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Seance  ordinaire  du  8  Janvier 
Presidence  de  MM.  Leleu  et  Durand. 

Sont  presents :  MM.  Antoine,  de  Calonne,  Cram- 
pon, Darsy,  Dubois,  Duhamel,  Durand,  Duvette, 
Guerlin,  de  Guyencourt,  Leleu,  de  Louvencourt, 
Pinsard,  Poujol  de  Frechencourt,  Roux,  Vion, 
membres  titulaires  r6sidants. 

MM.  de  Boutray  et  Milvoy,  membres  non  r6si- 
dants. 

MM.  Janvier,  Oudin  et  de  Roquemont  se  font 
excuser. 

—  Le  ministfere  de  Flnstruction  publique  exp6- 
die  des  ouvrages  qui  proviennent  d'Autriche  et 
d'ltalie. 

—  M.  Labande  adhere  aux  statuts  de  la  Soci6t6. 

—  M.  Kerschaw,  biblioth6caire  de  Lambeth- 
Palace  (Angleterre),  remercie  la  Soci6t6  qui  Fa 
6lu  membre  non  r6sidant. 
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—  La  Soci6t6  des  Sciences  de  Goltingue  remer- 
cie  des  ouvrages  qui  lui  ont  616  envoy6s. 

—  M.  Delaherche  adresse  k  la  Soci6t6  sa  de- 
mission de  membra  titulaire  non  r6sidant.  L'as- 
sembl6e  accede  au  d^sir  exprim6  par  M.  Delaher- 
che, mais  en  consideration  des  nombreux  services 
rendus  k  la  Soci6t6  par  ce  collogue  d6vou6,  le  litre 
de  membre  honoraire  lui  est  d6cern6  par  acclama- 
tion. 

—  M.  Tabbe  Martinval  demande  I'autorisation 
de  publier  son  histoire  de  Boulogne-la-Grasse, 
couronn6e  en  1886  par  la  Soci6t6  —  Cette  autori- 
sation  est  accord6e. 

—  M.  F6ragu  se  charge  d'ex6cuter  le  portrait 
*   de  M.  V.  Cauvel  de  Beauvill6. 

—  M.  Lefebvre-Marchand  adresse  une  commu- 
nication relative  k  un  Christ  byzantin  en  bronze 
dor6,  qui  a  6i6  d^couvert  k  Chaulnes  en  1888.  Le 
corps  du  Christ  est  ceint  d'une  longue  draperie  en 
forme  de  jupe  qui  descend  jusqu'auxpieds.  Sa  t6te 
porte  une  couronne  k  Tantique. 

Un  petit  orhement  circulaire  aussi  en  bronze 
dor6  et  d6cor6  de  la  figure  d'un  lion  cisel6e  k  jour 
a  6t6  trouv6  en  m6me  temps  que  le  Christ.  II  parait 
repr^senter  Tun  des  animaux  6vang6liques  et  de- 
vait  d6corer  Tune  des  extr6mit6s  de  la  croix. 

—  M.  Duhamel  pr6sente  un  calendrier  de  bois 
employe  par  les  paysans  norw6giens  ;  cetobjetest 
offert  au  Mus6e  par  M.  Plichon,  du  Havre.  Une 
notice  manuscrite  d6crit  et  explique  le  calendrier 
que  le  donateur  croit  dater  du  xvi®  si6cle. 
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—  L'ordre  du  jour  appelle  rinstellation  des 
membres  du  bureau  qui  fonctJonnera  en  1889. 

Avant  de  quitter  le  fauteuil  de  lapr6sidence  M. 
Leieu,  president  sortant,  prononce  les  paroles  sui- 
vantes  : 

Messieurs^ 

II  arrive  souvent  que  les  honneurs  ne  vont  pas 
sans  ennuis,  et  que  la  fortune  nous  vend,  quelque- 
fois  trop  cher,  ce  qn'on  croit  qu'elle  nous  donne. 
—  Vous  n'avez  pas  voulu  qu'il  en  soit  mnsi  de 
rhonneur  qne  vous  m'avez  fait  en  m'appelant,  il  y 
a  un  an,  ^  la  pr6sidence  de  votre  Soci6t6. 

En  quittant  aujourd'hui  ce  fauteuil,  le  premier 
sentiment  que  j'^protive  est  un  sentiment  de  grati- 
tude que  je  tiens  tout  d'abord  k  vous  exprimer. 

Je  vous  remercie  de  la  cordiale  et  constante  bien- 
veillanc6  qui  m'a  6pargn6,  autant  qu'il  dependait 
de  vous,  tout  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  difficile, 
de  p6nible  ou  de  d^licat  dans  mes  fonctions,  pour 
ne  m'en  laisser  que  le  cdt6  agr^able. 

Je  me  rappellerai  toujours  avec  une  satisfaction 
bien  vive  et  non  sans  une  profonde  reconnaissance 
pour  vous  tous,  ces  stances  si  calmes  k  la  fois  et 
si  remplies,  oil  Fam^nit^  et  la  bonne  entente  r6- 
gnaient  dans  tontes  les  discussions  et  donnaient 
un  charme  de  plus  k  Fint^rfit,  d6}k  si  grand  d'ail- 
leurs,  de  vos  lectures,  de  vos  observations  et  de 
vos  travaux. 

La  Soci6t6  des  Antiquaires,  pendant  Fannie  qui 
viont  de  s'^couler,  a  poursuivi  et  continue  regulife- 
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rement  sa  .t&che  laborieuse.  Les  communications 
et  les  notices,  int^ressantes,  instructives,  savantes, 
n'ont  pas  manqu^. 

D'importantes  publications  ont  6t6  faites  ou  ter- 
min6es. 

Je  ne  puis  pas  ne  pas  citer  ici  le  grand  ouvrage 
du  v6n6rable  Doyen  du  Chapitre,  M.  I'abb^  H6- 
nocque,  Thistoire  de  TAbbaye  de  St-Riquier,  d6- 
finitivement  livr6e  au  commencement  de  Tannic 
1888,  ouvrage  monumental  et  si  considerable  par 
ses  richesses,  par  le  nombre  et  la  valeur  de  ses  do- 
cuments, qui  suffit  k  honorer  une  vie  de  savant,  et 
qui  honore  6galement  la  Soci6t6,  heureuse  et  fi6re 
d'avoir  pu  I'imprimer  dans  ses  m6moires. 

Tout  r6cemment  et  pour  clore  dignement  cette 
ann6e,  I'auteur  de  la  remarquable  histoire  de  Bray, 
M.  Josse,  notre  z6l6  et  laborieux  collogue,  vient 
de  publier  I'histoire  d'une  autre  locality,  avec  cette 
conscience  et  cette  stlret6  d'6rudition  qui  le  dis- 
tinguent. 

D'autres  ouvrages  se  pr6parent,  dont  notre  So- 
ci6t6  aura  lieu  de  s'applaudir  encore,  je  n'en  doute 
pas. 

Les  traditions  de  travail  qui  sont  ici  en  honneur 
nous  r^pondent  de  I'avenir.  Je  Tenvisage,  je  vous 
Tavouerai,  en  optimiste  tr6s  convaincu.  Tons  les 
membres,.  les  jeunes  surtout,  k  qui  appartiennent 
les  longs  espoirs  et  les  vastes  pens6es,  sauront 
faire  leur  devoir,  comme  Font  fait  leurs  pr6d6ces- 
seurs.  lis  sauront  maintenir,  k  son  niveau  tr^s 
6lev6,  la  reputation  de  la  Society  des  Antiquaires. 
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Permettez-moi  maintenant,  Messieurs,  d'expri- 
mer  mes  remerciements  aux  membres  du  Bureau 
qui  m'ont  si  puissamment  aid6  de  leur  active  et 
pr^cieuse  collaboration. 

M.  Duhamel-Dec6jean,  que  vous  avez  nomm^, 
il  y  a  huit  mois,  au  poste  de  Secretaire  perp6tuel, 
laiss6  vacant  par  la  mort  de  notre  cher  et  regrett6 
collogue  M.  Gamier,  s'est  montr6  tout  A  fait  digne 
de  son  pr6d6cesseur.  Son  exactitude,  son  intelli- 
gence et  son  d6vouement  auxquels  nous  sommes 
heurcux  de  rendre  un  complet  hommage,  n'ont 
rien  laiss6  A  d6sirer. 

Par  les  soins  donn6s  4  notre  Biblioth6que  qu'il 
a  fallu  r^organiser  et  r6installer  dans  ses  rayons, 
par  la  tAche  qu'il  s'est  impos6e  de  venir  presque 
tous  les  jours  de  la  semaine  se  mettre  k  la  disposi- 
tion de  ses  coll6gues,  par  son  obligeance  in6pui- 
sable  et  par  sa  consciencieuse  et  infatigable  acti- 
vit6,  il  s'est  acquis  tous  les  droits  k  notre  recon- 
naissance la  plus  enti^re.  Et  je  me  crois  I'interpr^te 
de  vous  tous  en  lui  adressant  aujourd'hui  ce  temoi- 
gnage  qui  est  aussi  sincere  que  pleinement  justifi6. 

Je  n'oublierai  pas  M.  Duvette,  notre  excellent 
tr^sorier,  dont  nous  avons  appr6ci6  depuis  long- 
temps  les  services  et  Tirr^prochable  gestion ; 

Ni  M.  le  Vice-President  que  j'ai  plus  d'une  fois 
consulte,  certain  dc  trouver  dans  son  zoic  et  son 
savoir  les  renseignements  que  je  cherchais  ; 

Ni  M.  R.  de  Guyencourt^  Secretaire  annuel,  dont 
les  proces-verbaux  sont  aussi  remarquables  par 
Texcellence  de  la  forme  que  par  I'exactitude  abso- 
lue  du  fond. 
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11  me  reste,  Messieurs,  k  rendre  hommage  aux 
membres  du  nouveau  Bureau  que  vous  avez  6lus, 
avant  de  les  inviter  prendre  leurs  nouveaux 
sieges. 

M.  Durand  sera  un  digne  President.  Ancien 
el6ve  de  I'^cole  des  Chartes,  initi6  m^thodique- 
ment  k  toutes  les  connaissances  arch^ologiques  et 
connaissant  tous  les  details  qui  concernent  la  Pi- 
cardie,  grAce  k  une  6tude  assidue  non  seulement 
des  archives,  mais  de  tous  les  documents  histori- 
ques  et  autres  qu'il  a  examines  avec  soin,  abordant 
avec  autant  de  z6le  que  de  competence  toutes  les 
questions  d'art,  d'histoire,  d'archdologie  et  les 
6lucidant  avec  nettet6,  il  vous  a  d6ji  communique, 
depuis  qu'il  appartient  k  la  Soci6t6,  de  nombreuses 
et  tr6s  int6ressantes  notices. 

Rien  de  plus  juste  que  vous  ayez  song6  k  r6com- 
penser  par  I'honneur  de  la  pr6sidence  son  active 
et  f6conde  collaboration. 

De  m6me  vous  avez  voulu  reconnaitre  le  z^le  et 
les  nombreux  travaux  de  M.  Pinsard,  ainsi  que  sa 
science  arch^ologique  fortifiee  par  une  experience 
de  longues  ann^es,  en  relevant  k  la  Vice-Presi- 
dence.  Votrc  choix  ne  pouvait  etre  meilleur. 

Quant  M.  R.  de  Guyencourt,  vous  avez,  je  le 
crois,  songe  avant  tout  aux  interSts  de  la  Societe 
en  lui  continuant  encore  cette  annee  les  fonctions 
de  Secretaire  annuel.  Vous  vous  etes  dit  qu'il  se- 
rait  difficile  d'avoir  une  reproduction  de  vos  sean- 
ces plus  complete,  plus  fidele,  plus  vivement  et 
plus  delicatement  tracee  que  celles  qu'il  vous  a 
presentees  pendant  toute  Tannee  1888. 
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Si  cette  opinion  est  la  v6tre,  je  la  partage  plei- 
nement  et  sans  restriction. 

Messieurs,  il  est  d'usage  de  rappeler  ici  les  per- 
tes  que  la  Soci6te  a  6prouv6es  et  de  donner  k  nos 
chers  raorts  un  nouveau  souvenir.  L'ann6e  qui 
vient  de  finir  a  6t6  exceptionnellement  dure  pour 
la  Soci6t6.  La  mort  de  M.  Gamier,  au  moment  oii 
nous  allions  e6l6brer  son  cinquantenaire,  a  6t6  un 
deuil  bien  douloureux  pour  nous  tons.  Nous  avons 
rendu  k  sa  memoire  et  k  ses  longs  et  eminents  ser- 
vices le  tribut  de  regrets  et  d'eloges  qu'il  avait  si 
bien  m6rites  k  tant  de  titres.  —  Nous  avons  aussi 
regretter  la  perte  de  M.  d'Herbinghem,  qui,  pen- 
dant 30  ans,  de  1853  k  1883,  avait  6t6  membre  r6- 
sidant  et  qui  se  rattachait  encore  k  la  Soci6t6  avec 
le  titre  de  non  residant. 

En  finissant,  j'exprimerai  le  voeu  que  Tannic 
qui  commence  nous  soit  plus  cl^mente,  que  mon 
successeur  Tannic  prochaine  n'ait  k  formuler  au- 
cun  penible  souvenir  et  qu'il  nous  retrouve  tons 
actifs  et  travaillant  pour  la  science. 

—  Les  membres  du  bureau  nouvellement  nom- 
m6s  ay  ant  pris  les  places  qui  leur  sont  r6serv6es, 
M.  Durand,  president,  s'exprime  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

C'est  d'ordinaire  au  bout  de  longues  ann6es, 
apr^s  de  signal6s  services,  k  la  suite  de  remarqua- 
bles  travaux,  qu'un  membre  de  la  Soci6t6  est  6leve 
par  ses  collogues  la  dignity  de  president.  Vous 
n'avez  attendu  rien  de  tout  cela  avec  moi,  en  fai- 
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sant  succ6der  k  un  v6t6ran  de  la  science  qui  re- 
pr6sentait  si  dignement  votre  compagnie,  mon 
inexperience  de  debutant.  Vous  avez  simplement 
escompt6  ma  bonne  volont6.  Elle  est  grande, 
sans  doute.  Si  mon  pays  d'origine  est  loin  d'ici,  et 
vous  pardonnerez  un  Lorrain  de  penser  toujours 
au  sol  qui  I'a  vu  naitre,  la  Picardie  est  devenue 
mon  pays  par  6tat,  je  dirai  plus,  par  alliance.  Du 
jour  oil  j'ai  6t6  charg6  de  la  garde  de  ses  archives, 
je  me  suis  consacr6  tout  entier  k  ses  antiquit6s,  et 
presque  aussit6t  vous  m'avez  accueilli  parmi  vous. 
Et  c'est  vous.  Messieurs,  qui  avez  guid6  mes  pre- 
miers pas  dans  cette  6tude  si  attrayante,  c'estvous 
qui  tous  les  jours,  chacun  dans  votre  sp6cialit6,  me 
prodiguez  tous  les  6claircissements  dont  je  puis 
avoir  besoin  soit  pour  Taccomplissement  de  mes 
fonctions,  soit  pour  mes  travaux  personnels,  avec 
une  bienveillance,  une  Iib6ralit6,  dont  je  suis  heu- 
reux  de  pouvoir  ici  vous  remercier  publiquement. 

Je  suis  certain  que,  cette  bienveillance,  vous  me 
la  continuerez  dans  les  fonctions  que  vous  m'avez 
confines,  et  que  vous  viendrez  en  aide  k  mon  in- 
suffisance  en  me  rendant  la  tAche  facile.  J 'en  ai 
pour  garant  I'esprit  d'union  et  de  cordiality  qui 
anime  tous  les  membres  de  la  Soci6t6,  votre  amour 
du  travail,  votre  assiduity  aux  stances  et  enfm  les 
coUaborateurs  que  vous  m'avez  donn6s. 

En  nommant  M.  Pinsard  votre  Vice-President, 
vous  avez  voulu  honorer  le  d6vouenient  sans  bor- 
nes  k  nos  antiquit^s  picardes.  Je  n'ai  pas  besoin 
de  vous  enum6rer  les  eminents  services  qu'il  a 


Digitized  by 


rendus  a  la  Societe,  les  innombrables  et  remarqua- 
bles  dessins  dont  ii  Ta  dot^e,  allant  sans  cesse  de 
d6couvertes  en  decouvertes,  ne  reculant  pas  de- 
vant  les* expeditions  les  plus'difliciles,  parfois  les 
plus  p^rilleuses.  N'est-ce  pas  k  lui  que  nous  de- 
vons  ce  superbe  album  qui  fera  le  plus  grand  hon- 
neur  k  notre  Soci6t6  ? 

Je  n'ai  rien  k  ajouter  k  T^loge  que  vous  venez 
d'entendre  de  notre  nouveau  secretaire  perp^tuel, 
sinon  que  je  m'y  associe  pleinement,  etquejesuis 
heureux  de  trouver  en  lui  v6ritablement  Vkme  de 
la  Societe  et  le  z6l6  gardien  de  ses  traditions. 

Nos  int6r6ts  mat6riels  ne  peuvent  pas  6tre  en 
de  meilleures  mains  que  dans  celles  de  notre  tr6- 
sorier,  dont  vous  connaissez  depuis  longtemps  la 
fidelite  et  le  d6vouement. 

Enfin-je  suis  heureux  de  retrouver  M.  de  Guyen- 
court  dans  les  fonctions  de  Secretaire  annuel  qu'il 
a  remplies  dans  des  circonstances  difficiles  avec  un 
talent  et  un  z6le  au-dessus  de  tout  6loge. 

J'ai  le  ferme  espoir  que  cette  ann6e  sera  tr^s 
fructueuse  pour  la  science  aussi  bien  que  pour  la 
Society  qui  n'a  pas  d'autre  but.  Nos  publications 
sont  en  bonne  voie  :  une  nouvelle  disposition  typo- 
graphique  va  les  rendre  plus  attray antes. 

C'est  avec  grande  raison  que  nos  devanciers  ont 
cr66  dans  leurs  publications  une  serie  sp6ciale  et 
particulierement  soign6e  pour  les  documents  ine- 
dits,  chose  que  poss6dent  bien  pen  de  soci6t6s.  lis 
ont  compris  que  c'est  surtout  par  des  pubhcations 
de  textes  qu'une  compagnie  comme  la  ndtre  pent 
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rendre  de  v6ritables  services  k  la  science  histori- 
que.  Et  c'est  principalement  par  \k  en  effet  que 
notre  Soci6te  s'est  acquis  sa  reputation  dans  le 
monde  savant ;  c'est  par  Ik  aussi  qu'elle  la  main- 
tiendra.  Depuis  plus  d'un  an,  je  suis  le  t6moin  du 
travail  ingrat  auquel  se  livrent  sans  bruit  et  sans 
se  rebuter  deux  de  nos  collogues  pour  preparer  la 
publication  du  cartulaire  du  chapitre  de  la  Cath6- 
drale  d'Amiens  qui  doit  former  le  prochain  volume 
de  cette  s6rie  ;  mais  pensons  d6s  maintenant  aux 
suivants,  car  la  preparation  est  longue  ;  les  textes 
k  publier  ne  manquent  pas,  il  n  y  a  que  I'embarras 
du  choix. 

La  perfection  et  le  bon  marche  des  moyens  de 
reproduction  r6cemment  d6couverts  nous  ont  per- 
mis  d'entreprendre  une  nouvelle  s6rie  parall6le 
la  premiere  et  qui  est  appel6e  rendre  autant  de 
services  Tarcheologie  que  Tautre  en  rend  k  This- 
toire.  Je  souhaite  ardemment  que  les  ressources  de 
la  Soci6t6  permettent  de  lui  donner  une  grande 
extension. 

Maisje  neveuxpas  entreprendre  plus  longtemps 
sur  un  temps  pr6cieux.  Dans  une  Societ6  comme 
la  ndtre,  les  actes  valent  mieux  que  les  paroles,  et 
je  finis  en  m'appliquant  la  devise  d'une  vieille  cit6 
lorraine  :  (1) 

c(  Plus  penser  que  dire  )) 

Ces  deux  discours  sont  accueillis  par  des  ap- 
plaudissements. 

(1)  Bar-le-Duc,  Lorraine  est  pris  ici  dans  son  s^lls  large. 
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—  11  est  proc^d6  k  r6lection  de  M.  le  baron 
Edouard  de  Septenville  pr^sent^  k  la  derni^re 
stance. 

M.  le  baron  E.  de  Septenville  ay  ant  r6uni  la  ma- 
jority des  Yoix  est  proclam^  membre  titulaire  non 
rdsidant. 

—  M.  le  tr^sorier -rend  compte  de  la  gestion  des 
finances  de  la  Society  pendant  le  cours  de  1888. 
II  constate  que  les  cotisations  sont  rentr6es  r6gu- 
liferement  et  que  la  vente  des  publications  a  d6pas- 
86  de  beaucoup  le  total  annuellement  atteint  jus- 
qu'ici. 

—  Imm6diatement  M.  le  President  d6signe  MM, 
Darsy,  Dubois  et  Poujol  de  Fr6chencourt  comme 
membres  de  la  Commission  charg6e  de  reviser  les 
comptes  de  1888. 

—  Conform6ment  au  rdglement,  il  est  proc6d6  k 
r^lection  au  scrutin  secret  des  cinq  membres  de  la 
Commission  d'impression. —  Sont  6lus  MM.  Cram- 
pon, Darsy,  Duhamel,  Roux  et  Soyez. 

—  La  Commission  des  recherches  est  compos6e 
de  MM.  Durand,  de  Guyencourt,  Janvier,  Pinsard 
et  Roux. 

—  M.  Durand,  president,  d6signe  MM.  Darsy, 
Janvier,  Leleu,  de  Louvencourt  et  Poujol  de  Fre- 
chencourt  pour  faire  partie  de  la  Commission  de 
TAnnuaire. 

—  La  Commission  de  TAlbum,  annexe  de  la 
Commission  d'impression,  se  composera  encore  en 
1889  de  MM.  Janvier,  Pinsard  et  de  Guyencourt. 

—  M.  le  President  rend  compte  de  Texcursion 
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que  MM.  Pinsard,  de  Guyencourt  et  lui  ont  faite 
le  18  d6cembre  dernier  aux  ruines  de  Dommartin 
(Pas-de-Calais). 

Apr^s  s'6tre  lou6  de  Taccueil  gracieux  fait  par 
M.  Houzel,  qui  a  bien  voulu  servir  de  guide  aux 
d6l6gu6s  de  laSoci6t6,  M.  le  President  d6crit  Ten- 
semble  des  ruines  et  particuli^rement  celles  de 
r^glise.  Passant  h  r6tude  de  plusieurs  chapiteaux, 
M.  le  President  rappelle  la  beaut6  du  galbe,  la  vi- 
vacity des  ar6tes  des  plus  simples  d'entre  eux,  la 
puret6  irr^prochable  de  leur  forme,  la  finesse  in- 
comparable de  leur  ex6cution,  finesse  k  laquelle 
se  prfitait  le  calcaire  tr6s  dur  dans  lequel  ils  ont 
6t6  sculpt6s.  Par  une  bizarrerie  qui  est  loin  de  nuire 
k  I'harmonie  des  lignes,  Tartiste  a  repli6  vers  le 
milieu  de  chaque  face  du  chapiteau  les  volutes  des 
feuillages  tr^s  simples  dont  il  est  orn6.  D'awtres  do 
dimension  plus  grande  pr^sentent  les  m(}mes  qua- 
lit6s  de  style  que  les  precedents,  et  en  plus  une 
richesse  d'ornementation  qui  fait  songer  k  cer- 
taines  productions  de  Tart  oriental.  Gette  orne- 
mentation  est  obtenue  au  moyen  de  feuillages  qui 
forment  de  puissants  rinceaux  reunis  certains 
endroits  par  des  ligatures  tr6s  d^coratives.  Sou- 
vent  les  nervures  des  feuillages  sont  compos6es 
d'une  86rie  de  petites  perles  ciselees  comme  par 
la  main  d'un  orfevre. 

Toutes  ces  sculptures  datent  du  milieu  du  xif 
si^cle. 

—  M.  de  Guyencourt  lit  une  6tude  de  M.  Pony 
sur  la  correspondance  de  Peiresc,  c6l6bre  biblio- 


Digitized  by 


-  13  - 


phile  et  antiquaire  du  xvii*'  si6cle,  dont  le  portrait 
a  6t6  grav6  par  Tabbevillois  Mellan. 

Des  remerciements  sont  vot68  k  M.  Pouy  pour 
son  int6ressante  communication. 

—  M.  Guerlin  pr6sente  deux  matrices  de  sceaux 
qui  appartiennent  k  M.  Morvillers,  de  Corbie.  L'un 
concerne  un  convent  de  Gand  (Belgique) ;  Tautre 
est  d'origine  inconnue. 

Les  volumes  regus  depuis  la  derni6re  stance 
sont  inscrits  depuis  le  n""  19410  jusqu'au  n"*  19459 

La  s6ance  est  lev6e  k9  h.  1/2. 


Seance  ordinaire  du  22  jamier  1889, 

Pr^sidence  de  M.  Durand,  president. 

La  Soci6t6  se  r6unit  k  4  heures. 

Sont  presents:  MM.  Antoine,  deCalonne, Cram- 
pon, Darsy,  Dubois,  Duhamel,  Durand,  Duvette, 
Guerlin,  de  Guyencourt,  H6nocque,  Janvier,  Leleu, 
Oudin,  Pinsard,  Roux,  Soyez  et  Vion. 

—  M.  le  President  depose  sur  le  bureau  une  no- 
tice sur  le  Plessier-Rozainvillers  qui  est  offerte  k  la 
Soci6t6  par  son  auteur,  M.  I'abb^  Marchand. 

M.  le  Pr6sident  communique  k  TAssembl^e  une 
lettre  par  laquelle  M.  le  Secretaire  perp6tuel  de- 
clare qu'il  est  contraint  d'abandonner  sesfonctions. 

—  M.  Duhamel-Dec6jean  doit  aller  prochaine- 
ment  se  fixer  k  Nesle  oA  Tappellent  des  raisons  de 
famille.  Mais  ce  n'est  pas  sans  regret  qu'il  aban- 
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donne  un  poste  dont  les  lourdes  charges  ne  man- 
quaient  pourtant  point  de  charmes  ponr  lui. 

—  M.  le  President  se  fait  Tinterprdte  de  chacun 
pour  exprimer  k  M.  Duhamel-Dec6jean  les  regrets 
tr6s  sinc^res  que  sa  determination  cause  k  tons 
ses  collogues.  M.  Durand  rappelle  les  nombreuses 
ameliorations  r6alis6es  par  M.  Duhamel-Dec6jean 
pour  le  plus  grand  bien'de  la  Soci6t6  pendant  les 
quelques  mois  de  son  passage  aux  affaires,  et  pro- 
pose, en  signe  de  reconnaissance,  de  voter  it  M.  le 
Secretaire  perp6tuel  les  remerciements  les  plus 
chaleureux. 

La  Soci6t6  les  vote  par  acclamation. 

11  est  aussi  decide  que  le  proces-verbal  relatera 
cette  manifestation  de  la  reconnaissance  de  la  So- 
ciety toute  enti^re.  L'6lection  d'un  nouveau  Secre- 
taire perpetuel  est  renvoy6e  k  la  prochaine  stance 
qui  est  fix6e  au  premier  mardi  de  f6vrier. 

La  s6ance  est  lev6e  i  4  h.  1/2. 


Stance  ordinaire  du  5  f^vrier  1889, 

Presidence  de  M.  Durand,  President. 

Sont  presents :  MM.  Antoine,deCalonne,  Cram- 
pon, Darsy,  Dubois,  Duhamel,  Durand,  Duvette, 
Guerlin,  de  Guyencourt,  Janvier,  Josse,  Leleu, 
Pinsard,  Poujol  de  Fr6chencourt,  Roux,  Salmon 
et  Soyez. 

M.  Oudin  s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  k  la 
stance. 
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—  M.  Duhamel-Dec^jean,  Secr6taire  perp6tuel 
annonce  en  ces  termes  la .  mort  de  M .  Fernand 
Mallet,  ancien  membre  de  la  Soci6t6  : 

«  Avant  de  d6pouiller  la  correspondance,  vous 
me '  permettrez  de  signaler  k  la  Soci6t6  le  d6c6s 
d'un  de  ses  plus  anciens  membres,  M.  Fernand 
Mallet,  de  qui  I'inhumation  a  eu  lieu  hier. 

Nous  n'avons  pas  6t6  officiellement  inform6s, 
puisque  M.  Mallet  ne  faisait  plus,  depuis  longues 
ann^es,  partie  de  notre  Compagnie,  mais  en  pre- 
sence de  sa  mort,  il  a  paru  k  plusieurs  d'entre 
nous  qu'il  6tait  de  haute  convenance  d'en  faire 
mention. 

Si  M.  Mallet  n'a  pas  ^t^  Tun  des  fondateurs  de  la 
Soci6t6  des  Antiquaires,  il  a  6t6,  d6s  le  mois  de 
mai  1836,  le  premier  membre  titulaire  6lu  par  les 
fondateurs. 

Sur  le  registre  du  personnel,  apr^s  les  quinze 
noms  que  vous  connaissez  tons,  son  nom  figure  le 
seizi^me.  Le  choix  qui  a  ^t^  fait  de  lui  est  assez 
significatif  pour  que  nous  n'ayons  pas  voulu  laisser 
inaper^u  son  d6c6s. 

Mais  il  faut  ajouter  encore  qu'il  y  a  3  ans,  lors 
de  notre  Exposition,  nous  avons  trouv6  pr^s  de  lui 
le  meilleur  accueil  et  la  plus  parfaite  obligeance. 

C'est  pourquoi  nous  vous  demandons  de  vouloir 
bien  decider  que  mention  sera  faite  au  proc6s-ver- 
bal  de  la  mort  de  M.  Fernand  Mallet. 

Une  Soci6t6  s'honore  elle-m4me  en  montrant 
qu'elle  garde  le  souvenir  de  ceux  qui  lui  ont  6t6 
associds  et  qui  lui  ont  rendu  service.  » 
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La  proposition  qui  termine  le  discours  de  M. 
Duhamel  est  adoptee  k  runaniinit6 ;  il  est  aussi  d6- 
cid6  qu'un  extrait  du  proc^s-verbal  relatant  ce  qui 
pr6c6de  sera  pr6sent6  k  la  famille  de  M.  Fernand 
Mallet,  comme  t6moignage  des  sentiments  de  vive 
condol^ance  qui  animent  tons  les  membres  de  la 
Soci6t6. 

—  M.  le  Baron  de  Septenville  remercie  la  So- 
ci6t6  qui  I'a  admis  au  nombre  de  ses  membres  non 
r6sidants.  II  offre  plusieurs  ouvrages  qui  sont  d6- 
pos68  sur  le  bureau. 

—  Le  Minist^re  derinstruction  publique  adresse 
une  circulaire  et  des6claircissementsrelatifs  k  une 
exposition  retrospective  concernant  la  repression 
en  France. 

—  M.  Delaherche  remercie  dans  les  termes  les 
plus  bienveillants  la  Soci6t6  qui  vient  de  lui  d6cer- 
ner  le  titre  de  membre  honoraire,  en  ^change  de 
celui  de  membre  correspondant. 

— Mgr  Vallet  declare  qu'il  va  faire  d'actives  de- 
marches pour  obtenir  la  prompte  execution  d'un 
buste  en  marbre  de  M.  I'Abbe  Corblet. 

—  L' Administration  du  Musee  Guimet  adresse 
plusieurs  ouvrages. 

—  Le  Ministers  de  Tlnstruction  publique  expe- 
die  des  volumes  provenant  de  France  et  des  Etats- 
Unis. 

— M.le  Prefet  de  la  Somme  offre  k  la  Societe  un 
exemplaire  du  Tome  II  de  I'lnventaire  des  Archi- 
ves departementales. 

—  Le  Ministere  de  Tlnstruction  publique  convie 
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la  Soci6t6  k  prendre  part  k  Fexposition  des  oeuvres 
publi^es  par  les  soci6t6s  savantes  de  France  depuis 
le  premier  Janvier  1889.  ^ 

—  M.  Pouy  signale  k  Tattention  des  arch6olo- 
gues  un  monument  fun^bre  pen  connu  qui  est  con- 
serve dans  r^glise  de  Conty  (Somme).  Sa  partie 
sculpt6e  a  longtemps  6t6  appliqu6e  contre  le  sol, 
Tautre  face  servait  au  pavage  de  T^glise.  Le  tom- 
beau  montre  la  representation  d'un  personnage 
imberbe  dont  la  partie  inf6rieure  du  corps  seule- 
ment  est  recouverte  d'un  drap.  Sa  t6te  repose  sous 
une  arcade  trilob6e ;  rien  jusqu'^i  pr6sentn'a  r6v6l6 
k  qui  ce  tombeau  etait  destine,  Ton  ne  sait  m6me 
avec  certitude  s'il  offre  I'image  d'un  ecclesiastique 
ou  d'un  laique. 

M.  Pouy  consid6re  que  ce  morceau  date  du  xvi' 
siede. 

—  M.  Roux  a  photographic  le  tombeau  de  Conty 
et  pense  que  le  monument  offre  les  caractCres  de 
la  fin  du  XII*  siCcle. 

—  M.  Salmon  offre  k  la  Soci6t6  plusieurs  bro- 
chures dont  il  est  Tauteur  et  parmi  lesquelles  se 
trouve  un^  notice  biographique  sur  Mgr  Renouard 
6v6que  de  Limoges  et  notre  compatriote.  —  Des 
remerciements  sont  votes  au  donateur. 

—  M.  Prarond,  membre  non  rCsidant,  vient  de 
reediter  un  po6me  latin  de  1516  sur  Jeanne  d'Arc, 
par  un  auteur  picard,  dont  le  nom  latin  doit  pro- 
bablement  se  traduire  Vallerand  de  Lavarenne.  II 
offre  un  exemplaire  de  cet  ouvrage.  —  Des  remer- 
ciements sont  votes  k  M.  Prarond. 
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—  L'ordre  du  jour  appelle  T^lection  de  MM. Jean 
de  Vienne  et  O.  de  Septenville  pr6seiit6s  k  la  der- 
ni6re  s6ance  comme  membres  titulaires  non  r6si- 
dants.  Les  deux  candidats  ayant  obtenu  la  majo- 
rity des  voix  sont  proclain6s  membres  titulaires 
non  r6sidants  de  la  Soci6t6. 

—  II  est  proc6d6  k  I'^lection  au  scrutin  secret 
d'un  Secretaire  perp6tuel  en  remplacement  de  M. 
Duhamel-Dec^jean. 

M.  Poujol  de  Fr6chencourt  ayant  obtenu  Tuna- 
nimit6  des  suffrages  exprim6s  est  d6sign6  pour 
remplir  le  poste  laiss6  vacant.  Aussitdt  la  procla- 
mation du  scrutin  qui  le  nomme  Secretaire  perp6- 
tuel,  M.  Poujol  de  Fr6chencourt  remercie  ses  col- 
logues de  rhonneur  qu'ils  viennent  de  lui  faire  et 
promet  de  marcher  avec  d6vouement  sur  les  traces 
de  ses  pr6d6cesseurs  MM.  Garnier  et  Duhamel- 
Dec6jean. 

Les  paroles  de  M.  le  Secretaire  perpetuel  sont 
accueillies  par  de  nombreux  applaudissements. 

—  M.  Darsy  lit  ensuite  le  rapport  de  la  Commis- 
sion des  finances. 

La  Societe  adhere  pleinement  k  toutes  les  con- 
clusions de  M.  le  rapporteur  et  particulierement, 
comme  elle  en  temoignepar  ses  applaudissements, 
k  la  proposition  de  voter  les  remerciements  qu'elle 
doit  &  M.  le  Tresorier. 

La  Societe  associe  M.  le  Rapporteur  aux  remer- 
ciements qu'elle  adresse  it  M.  le  Tresorier. 

—  M.  Roux  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  So- 
ciete un  specimen  des  nouveaux  caracteres  adop- 
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t^s  par  la  Soci6t6  pour  Timpression  des  m^moires. 

—  M.  de  Calonne  donne  lecture  d'une  6tude  sur 
les  diff6rents  6tats  que  dut  traverser  la  ville  d'A- 
miens  depuis  8on  origine  jusqu'au  d^but  des  in- 
vasions barbares.  Ce  r6cit  rapide  s'appuie  sur  les 
demiferes  donn^es  fournies  par  rarch6ologie  et 
sur  les  r6v6lations  exhum6e8  du  sol  ami6nois. 

—  M.  Duhamel-Dec6jean  lit  un  article  extrait 
d'nn  ouvrage  am6ricain,c[ui  fait  connaitre  les  diff6- 
rents  proc6d6s  employ6s  aux  temps  pr^historiques 
pour  tailler  les  instruments  de  silex  et  obtenir  ces 
fines  dentelures  qui,  k  notre  6poque  encore,  d6con- 
certent  parfois  Timagination. 

—  M.  Poujol  de  Fr6chencourt  avise  la  Soci6t6 
de  la  demolition  prochaine  d'une  chemin^e  (jui  se 
trouve  dans  I'ancien  prieur6  d'Hornoy.  Elle  est 
orn6e  des  armes  de  France  et  du  Dauphin6.  —  La 
Commission  des  recherches  est  charg6e  de  s'occu- 
per  de  cette  chemin6e. 

—  M.  Guerlin  signale  la  pierre  tombale  d'un 
membre  de  la  famille  de  Bacq  qui  est  conserv6e  k 
rHdtel-de-Ville  d' Amiens  et  qu'il  serait  desirable 
de  voir  transporter  au  mus6e. 

Les  ouvrages  re^us  depuis  la  derni^re  stance 
sont  inscrits  depuis  le  n""  19460  jusqu'au  n*"  19487. 
La  stance  est  lev^e  ^  8  b.  3/4. 
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Stance  ordinaire  du  i2  mars  1889 

Pr^sidence  de  M.  Pitcsard,  Vice-President 

Sont  presents :  MM.  Antoine,  Crampon,  Darsy, 
De  Cagny,  Dubois.  Duhamel,  Guerlin,  de  Guyen- 
conrt,  Leieu,  de  Louvencourt,  Oudin,  Pinsard, 
Poujol  de  Fr^chencourt,  Roux  et  Soyez,  membres 
titulaires  r^sidants. 

MM.  de  Boutray,  Caron,  Milvoy,  Ricouart, 
Rousseau  et  de  Witasse,  membres  non  r^sidants. 

—  M.  Poujol  de  Fr6chencourt,  Secretaire  perp6- 
tuel,  remercie  ses  coll6gues  de  Thonneur  qu'ils  lui 
ont  fait  en  Tinvestissant  de  ses  nouvelles  fonctions. 
Puis  il  passe  au  d^pouillement  de  la  correspon- 
dance. 

—  M.  Georges  Mallet  remercie  la  Soci6t6  de  la 
demarche  faite  aupr^s  de  sa  famille  k  I'occasion  de 
la  mort  de  M.  Fernand  Mallet,  son  p6re. 

—  M.  Jean  de  Vienne  remercie  la  Soci6t6  de 
Tavoir  admis  au  nombre  de  ses  membres. 

—  Le  Ministre  de  I'lnstruction  publique  annonce 
renvoi  de  volumes  provenant  de  Russie,  de  Belgi- 
que  et  du  Mus6e  Guimet. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Renier- 
Hubert-Ghislain  Chalon,  membre  de  Facad^mie 
royale  de  Belgique  et  de  la  Society  des  antiquaires 
de  Picardie.  La  Soci6t6  s'associe  au  deuil  de  la 
famille  de  M.  Renier  Chalon. 

—  M.  le  Maire  de  la  ville  d' Abbeville  remercie 
la  Soci6t6  des  ouvrages  qu'elle  a  envoy6s  k  la 
biblioth^ue  communale  de  cette  ville. 
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—  Mgr  Vallet  fait  savoir  que  Fex^cution  du 
buste  de  M.  Tabb^  Corblet  se  poursuit  rapidement. 

—  Le  Minist6re  del'Instruction  publique  adresse 
des  questionnaires  pour  servir  i  T^tude  des  Erosions 
marines  sur  les  cdtes  de  France  et  d'Alg6rie ,  de3 
observations  m6t6orologiques  faites  avant  1870  et 
de  rhabitat  en  France. 

—  La  Soci6t6  de  G6ographie  annonceun  congr^s 
qu'elle  organise  pour  le  mois  d'aotlt. 

—  Le  Minist^re  de  I'lnstruction  publique  pru- 
rient que  les  ouvrages  publics  par  les  soci6t6s  sa- 
vantes  depuis  le  l'*"  Janvier  1879  seront  admis  k 
Fexposition.  C'est  par  erreur  qu'une  pr6c6dente 
circulaire  d6signait  seulement  ceux  publics  depuis 
le  1^'janvier  1889. 

Le  m6me  Minist^re  informe  que  le  congrfes  des 
soci6t6s  des  Beaux-Arts  des  d6partements  s'ou- 
vrira  le  11  juin  prochain,  k  I'Ecole  des  Beaux- Arts 
de  Paris.  II  fait  aussi  annoncer,  par  Tinterm^diaire 
de  la  Prefecture  de  la  Somme,  une  exposition  re- 
trospective concernant  la  repression  en  France,  et 
prie  la  Soci6t6  d'y  participer. 

—  L'ordre  du  jour  etant  tr^s  charge,  plusieurs 
communications  interessantes  sont  ajournees  k  la 
prochaine  seance. 

—  M.  le  Secretaire-Perpetuel  demande  que  des 
remerciements  soient  votes  aux  donateurs  d'un 
certain  nombre  d'ouvrages  deposes  sur  le  bureau. 

Cette  proposition  est  adoptee  par  acclamation. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  I'election  en  qualite 
de  membre  titulaire  non  residant,  de  M.  TAbbe 
J.  Marie,  presente  lors  de  la  derniere  seance. 
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M.  rAbb6  Marie  ayant  r6uni  la  majority  des 
voix  est  proclam6  membre  titulairc  non  r^sidant 
de  la  Soci6t6. 

—  M.  Milvoy,  membre  non  [r6sidant,  donne  lec- 
ture d'une  notice  sur  des  croix  tombales  en  fer 
forg6  qu'il  a  observ6es  dans  plusieurs  cimeti6res 
de  la  region.  Celui  d'Ailly-le-Haut-Glocher  en  con- 
serve qui  s'6chelonnent  entre  la  fin  du  xvi**  et  le 
d6but  du  XVI 11^  si6cle. 

A  Flesselles,  une  croix  datant  du  r^gne  de 
Louis  XIV  est  un  veritable  chef-d'oeuvre  de  fer- 
ronnerie. 

Les  socles  de  pierre  qui  supportent  ces  monu- 
ments fun6bres  sont  parfois  dignes  d'attention; 
tel  celui  que  Ton  voit  dans  le  cimeti^re  de  Guyen- 
court ;  telle  encore  la  base  orn6e  de  sujets  sculp- 
t6s  dans  le  style  du  xv°  si6cle  que  Ton  remarque  k 
Fleury,  et  qui,  du  reste,  a  peut-6tre  originaire- 
ment  servi  de  support  i  une  cuve  baptismale ;  tel 
surtout  le  pied  de  croix  d6cor6  de  t6tes  de  mort, 
qui  existe  dans  le  cimeti6re  de  St-Christ-Briost.Ce 
dernier  monument  date  duxvi®  si6cle. —  M.  Milvoy 
accompagne  sa  communication  de  dessins  parfai- 
tement  ex6cut6s  qui  represent ent  les  objets  d6- 
crits  et  qu'il  offre  ft  la  Soci6t6. 

—  M.  le  President  remercie  M.  Milvoy  et  Tin- 
vite  k  poursuivre  son  travail  sur  les  croix  de  cime- 
ti^re  avant  que  les  documents  ne  disparaissent 
compl6tement. 

—  M.  Ricouart,  dans  un  travail  plein  d'int6r6t, 
fait  part  de  ses  recherches  sur  les  noms  latins  de 
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plusieurs  localit^s  situ6es  entre  FAuthie  et  la  mer 
du  Nord,  oil  I'Abbaye  de  St-Riquier  a  jadis  pos- 
86d6  des  biens.  II  combat,  au  moyen  d'arguments 
fournis  par  I'histoire,  la  g6ographie,  la  philologie 
et  les  traditions  hagiographiques,  quelques  unos 
des  identifications  propos^es  par  M.  rAbb6  H6- 
nocque  dans  son  histoire  de  TAbbaye  de  St-Ri- 
quier. M.  Ricouart  promet  de  continuer  ses  int6- 
ressantes  recherches  et  d'en  communiquer  le 
r6sultat    la  Soci6t6. 

—  M.  Duhamel  communique  une  importante 
6tude  sur  le  concile  de  Nesle.  En  se  basant  sur  les 
raisons  les  plus  probantes,  Tauteur  aflirme  que 
cette  illustre  assembl6e  se  r6unit  k  Nesle-en-Ver- 
mandois,  et  combat  les  assertions  contraires  qui 
98  sont  produites.  II  fait  surtout  ressortir  au  moyen 
de  la  concordance  des  dates  et  par  des  raisons 
g6ographiques,  Timpossibilit^  de  la  tenue  de  ce 
concile  en  1200  autre  part  qu'^i  Nesle-en-Verman- 
dois. 

Apr6s  avoir  rappel6  les  6venements  tragiques 
qui  suivirent  le  mariage  c6l6br6  k  Amiens,  de  Phi- 
lippe Auguste.avec  Ingelburge  de  Danemarck,  M. 
Duhamel  retrace  les  demarches  faites  aupr^s  du 
pape  par  le  roi  pour  faire  rompre  son  union,  la  re- 
sistance absolue  du  St-Si6ge,  les  repr^sailles  qui 
s'en  suivirent,  les  effets  de  I'interdit  que  le  pape 
finit  par  prononcer  contre  le  royaume,  la  soumis- 
sion  de  Philippe  Auguste  et  la  lev6e  de  Tinterdit 
qui  motiva  la  reunion  du  concile  de  Nesle. 

M.  Duhamel  voit  aussi  dans  la  reunion  du  con- 
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cile  de  Soissons  en  1201  oil  Ton  traita,  au  point 
de  vue  juridique,  de  la  validity  du  mariage  de  Phi- 
lippe Auguste  avec  Ingelburge,  un  nouvel  argu- 
ment en  faveur  de  Topinion  qui  fait  r6unir  le  pre- 
mier concile  k  Nesle,  en  1200,  car  le  comte  de 
Soissons  se  trouvait  pr6cis6ment,  cette  6poque, 
6tre  aussi  le  seigneur  de  NesIe-en-Vermandois.  II 
6tait  connu  d'lngelburge  qui  dut,  tout  naturelle- 
ment,  designer  pour  la  reunion  du  concile,  une 
ville  oil  elle  6tait  stlre  de  trouver  un  protecteur  en 
la  per  Sonne  du  seigneur  du  lieu. 

Le  deuxi^me  concile  tint  ses  assises  dans  I'Ab- 
baye  de  St-L6ger-en-Nesle  situ6e  Soissons  m6me 
et  ainsi  nomm6e  parce  qu'elle  avait  6t6  fond6e  par 
un  seigneur  de  Nesle  comte  de  Soissons.  —  C'est 
le  nom  latinis6  de  cette  Abbaye  qui  a  6t6  attribu6 
k  St-L6ger-en-Iveline,  ce  qui  a  servi,  par  la  confu- 
sion qui  en  est  r6sult6e,  faire  contester  le  verita- 
ble concile  de  Nesle. 

Apr6s  avoir  retrac6  la  situation  qui  fut  faite  la 
reine  apr6s  ces  diverses  assemblies,  M.  Duhamel 
termine  sa  lecture  en  souhaitant,  pour  aflirmer  ce 
qu'il  vient  d'exposer,  Fintervention  d'une  preuve 
directe  que  rien  ne  saurait  remplacer  et  qui  met- 
trait  k  n6ant  la  nouveaut6  historique  qui  veut  ravir 
k  la  Picardie  le  seul  concile  dont  elle  pent  s'enor- 
gueillir. 

—  M.  rAbb6  De  Cagny  annonceque  des  fouilles 
viennent  d'etre  ex6cutees  au  Hamel,  pres  Corbie. 
Ces  fouilles  ont  fait  dicouvrir  diff6rents  objets  an- 
ciens  et  un  souterrain  votlt6.  —  La  Commission 
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des  recherches  s'occupera  de  cette  d6couverte. 

Les  volumes  offerts  depuis  la  derniere  stance 
sont  inscrits  du  n**  19488  au  19560. 

La  stance  est  lev6e  A  9  h.  1/2. 


NOTICE 

SuR  UN  Vase  du  xiii®  siegle  au  Musee  d'Amiens, 
Pap  M.  GEORGE8  DURAND. 


Le  Mus6e  de  Picardie,  k  Amiens,  possfede  sous 
le  n"*  46  du  catalogue  actuel  de  sa  collection  d'an- 
tiquites  un  joli  vase  d'orf6vrerie  du  Moyen-Age  et 
qui,  k  notre  connaissance,  n'a  encore  jamais  6t6  si- 
gnals. Nous  en  donnons  ci-contre  une  reproduc- 
tion. On  ne  sait  ni  d'oA  il  vient,  ni  quand  il  est  en- 
tr6  au  Mus6e :  il  n'est  pas  encore  mentionn6  dans 
le  catalogue  de  1845. 

Malgr6  la  difficult^  de  dater  d'une  fagon  certaine 
les  objets  d'orf6vrerie  du  Moyen-Age,  on  pent,  je 
crois,  sans  crainte  de  trop  se  tromper,  le  rattacher 
k  la  seconde  moiti6  du  xiii®  si6cle. 

Plus  recommandable  par  r6l6gance  de  sa  forme 
que  par  rhomog6n6it6  de  sa  composition,  ce  vase 
qui  mesure  0,286  mill,  de  hauteur,  est  en  argent 
estamp6  et  en  cuivre  cisel6,  et  se  compose  d'une 
coupe  couverte,  mont6e  sur  un  pied  dont  elle  est 
s^par^e  par  un  noeud. 
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La  coupe,  parfaitement  cylindrique,  est  form6e 
de  deux  cercles  en  cuivre  cisel6,  d6cor6s  de  feuil- 
lages  ornemanis6s  d'un  bon  style,  et  d6coup6s  i 
jour.  Ces  deux  cercles  ench^tssent  un  cylindre  de 
cristal  assez  bas,  et  sont  r6unis  par  trois  esp6ces 
de  liens  ou  tenons  6galement  en  cuivre.  Une  sur- 
face 6vas6e,  en  argent  estamp6  et  orn^e  de  p6tales 
de  lis  analogues  celles  qui  se  trouvent  sur  le 
calice  de  T^vfique  Herv6e  k  la  cathedrale  de 
Troyes  (1),  rattache  la  coupe  au  noeud. 

Celui-ci,  en  forme  de  boule  un  peu  6cras6e,  est 
en  cuivre  cisel6  et  dor6,  orn6  de  huit  petits  m6- 
daillons  circulaires  dans  lesquels  on  distingue  un 
homme  coiff6  du  chaperon  et  soufflant  dans  Une 
petite  trompe,  un  renard,  un  li6vre,  chacun  deux 
fois;  un  capricorne,  un  I6vrier,  chacun  une  fois. 
En  haut  et  en  bas  est  rapport6e  une  petite  frise 
feuillue  sortant  d'une  torsade. 

Le  pied,  qui  part  imm6diatement  du  noeud,  est  en 
argent  estamp6  et  ^galement  form6  de  p6tales  de 
lis  et  de  palmettes  d'un  joli  dessin.  II  est  circulaire 
et  bord6  par  un  orle  en  cuivre  cisel6,  d6cor6  d'une 
suite  de  rosettes. 

Le  couvercle  a  Taspect  d'une  esp6ce  de  c6ne 
renvers6  et  tr6s  fortement  6vas6,  en  argent,  dont 
les  six  lobes,  en  forme  de  palmettes,  sont  garnies 
d'une  bordure  en  cuivre  dor6,  rosettes,  formant 
6paisseur.  Une  petite  feuille  en  cuivre  cisel6  garnit 
Tangle  rentrant  entre  chaque  lobe.  II  se  termine 

(I)  Didron.  Annales  archeol.j  t.  iii,  p.  207,  pi. 
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par  une  boule  en  cuivre  cisel6,  et  dont  la  deco- 
ration rappelle  celle  du  noeud :  une  s6rie  de 
rosettes,  encadr^e  par  deux  petites  frises  feuillues : 
cette  boule  est  elle-m6me  surmont6e  d'une  pomme 
de  pin  6galement  en  cuivre  cisel6,  et  garnie  d'un 
anneau  indiquant  que  ce  vase  6tait  destin6  6tre 
suspendu.  Le  couvercle  s'ouvre  charniferes,  et 
pouvait  6tre  rattach6  k  la  coupe  au  moyen  d'une 
goupille  dont  on  voit  encore  les  ceils. 

Comma  on  le  voit,  les  6l6ments  d6coratifs  sont 
des  plus  simples :  c'est  6videmment  un  objet  d'or- 
f6vrerie  k  un  bon  march6  relatif,  et  pouvant  6tre 
reproduit  k  plusieurs  exemplaires.  Malgr6  un  hors 
d'6chelle  assez  choquant  entre  les  parties  en 
argent  et  celles  en  cuivre,  et  qui  tient  sans  doute 
k  ce  que  Torfevre  s'est  serv  i  de  matrices  toutes 
faites  de  divers  styles  et  m^me  de  diverses 
4poques  (1),  et  qui  pouvaient  6tre  utilis6es  pour 
toutes  sortes  d'objets,  on  pent  dire  qu'il  Pa  fait 
avec  goAt,  et  a  su  en  former  un  tout  satisfaisant  et 
qui  montre  une  fois  de  plus  combien  les  artistes 
du  Moyen-Age,  k  quelque  branche  de  Tart  qu'ils 
appartinssent,  avaient,  m6me  dans  des  objets  d'une 
importance  secondaire,  le  sentiment  du  beau. 

A  quel  usage  ce  vase  a-t-il  pu  servir?  C'est  6vi- 
demment  un  objet  religieux,  car  on  ne  voit  pas  k 

(1)  Ainsi  le  dessin  des  deux  petites  galcries  a  jour  qui  cn- 
seirent  le  cylindre  de  cristal  et  celui  des  parties  en  argent,  pa- 
rait  remonter  au  commencement  du  xiii®  si^cle,  tandis  que  celui 
du  noeud,  de  la  boule  superieure  et  des  bordures  du  pied  et  du 
couvercle,  semble  un  peu  plus  recent. 
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quoi  il  aurait  6t6  employ 6  dans  la  vie  civile.  Parmi 
les  objets  consacr6s  au  culte,  il  ne  peut  gu6re  ren- 
trer,  mon  avis,  que  dans  la  cat6gorie  des  ciboires 
ou  dans  celle  des  reliquaires. 

Tout  le  monde  connait  ces  pyxides  en  forme  de 
boite  cylindrique,  surmont6e  d'un  couvercle  c6- 
nique,  charni^re,  et  dont  la  plupart  de  celles  qui 
nous  sont  parvenues,  et  elles  ne  sont  pas  rares, 
sont  en  ivoire,  et  surtout  en  cuivre  cisel6  ou  6maill6. 
II  y  a  un  certain  nombre  de  ces  pyxides  qui  sont 
mont6es  sur  un  pied ;  le  Mus6e  du  Louvre  (1)  en 
poss6de  une  de  ce  genre  du  xiii*  si6cle  en  cuivre 
6maill6 ;  une  autre  de  la  m6me  6poque,  mais  en  ar- 
gent et  mont6e  d'une  fagon  plus  6l6gante  se  voit 
au  Mus6e  de  Bruxelles  (2).  On  pourrait  encore  en 
citer  d'auires. 

II  vient  tout  naturellement  k  I'esprit  de  voir  dans 
le  vase  qui  nous  occupe  un  d^veloppement  embelli 
de  cette  id6e.  Le  beau  ciboire  (si  e'en  est  un)  de 
Saint-Omer,  publi6  par  M.  Deschamps  de  Pas  dans 
les  Annales  Archeologiques  (3)  appartiendrait 
la  m6me  categoric  :  il  pr6sente  m6me  avec  le  vase 
d' Amiens,  sinon  comme  mode  de  decoration,  du 
moins  comme  forme  et  comme  disposition,  une 
grande  analogic.  A  Fun  comme  k  Tautre,  en  par- 
ticulier,  les  parties  sup6rieure  et  inf6rieure  de  la 

(1)  Galerie  d'Apollon. 

(2)  Didron.  Annales  archeologiques,  t.  xix,  p.  165. 

(3)  T.  XIV,  p.  121.  —  Voy.  aussi  Barraud,  Notice  archdol.  et 
liturg.  sur  los  cihoires  dans  Ic  Bulletin  monumental^  3®  serie, 
t.  IV,  1858,  p.  3%  et  561,  pi. 
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coupe  cylindrique  sont  jour,  avec  cette  difference 
pourtant,  qu'ici  la  zone  interm^diaire  est  trans- 
parente,  tandis  qu'ii  Saint-Omer  elle  est  en  m6tal 
opaque. 

Un  autre  detail  qui  pourrait  faire  de  notre  vase 
un  ciboire,  c'est  I'anneau  qui  le  surmonte.  On  sait 
en  effet  que,  pendant  tout  le  Moyen-Age,  en  France 
du  moins,  le  vase  destin6  &  conserver  TEucharistie 
etait  suspendu  au-dessus  de  Tautel.  II  avait  sou- 
vent  la  forme  d'une  colombe  (1),  mais  cette  forme 
n'6tait  pas  exclusive.  Ce  fait  est  trop  connu  pour 
qu'il  soit  n6cessaire  d'y  insister  davantage.  Levase 
de  Saint-Omer  est  bien  aujourd'hui  termini  par 
une  croix,  mais,  comme  le  fait  remarquer  M.  Des- 
champs-de-Pas,  cette  croix  est  de  refection  pos- 
t6rieure,  et  rien  n'emp6che  qu'elle  ait  remplac6 
un  anneau. 

La  particularity  des  deux  petites  galeries  k  jour 
qui  etii  expos6  les  Saintes  Esp6ces  k  la  poussi^re 
et  rhumidit6  a  fait  douter  k  M.  Deschamps-de- 
Pas  que  le  vase  de  Saint-Omer  ait  6t6  un  ciboire 

(1)  Le  Mus^e  d'Amiens  poss^de  pr^cis^ment  une  de  ces 
colombes.  Elle  est  bien  connue  et  a  ^t^  souvent  publi^e  ou  d^- 
crite,  notamment  par  Tabb^  Corblet :  Mimoire  sur  un  ciboire  du 
Moyen-Age  dans  le  Bulletin  monumental,  t.  x,  1844,  p.  201,  et 
dans  la  Revue  de  VArt  chrStien,  t.  ii,  p.  391  et  vii  p.  128  etc. 
Rappelons  en  passant  que,  de  nos  jours  encore,  a  la  cath^drale 
d'Amiens,  on  conserve  le  Saint-Sacrement  dans  une  colombe 
suspendue  au  milieu  d'une  gloire  au-dessus  du  maitre-autel. 
Gloire  et  suspension  ne  sont,  il  est  vrai,  que  du  xvni*  si^cle, 
mais  I'usage  est  beaucoup  plus  ancien.  C'est  peut-^tre  aujour- 
d'hui  la  seule  ^glise  de  France  ou  il  ait  persiste. 
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destin^  a  consen-er  TEucharistie.  Le  ndtre  a  le  , 
m6me  inconvenient ;  il  en  a  un  autre  :  c'est  I'asp^- 
rit6  produite  dans  Tinterieur  de  la  coupe  par  la 
sertissure  du  cristal,  et  qui  eUt  expos6  les  hosties 
6tre  brisees. 

II  est  probable,  comme  I'a  suppose  M.  Des- 
champs-de-Pas,  et  apr6s  lui  I'abb^  Barraud,  que, 
en  admettant  que  ces  vases  aient  6t6  des  ciboires, 
lis  avaient  dtl  renfermer  une  seconde  boite  en  cris- 
tal ou  en  metal  pr^cieux. 

Un  ciboire  du  xiv°  si6cle  publi6  par  M.  Gay  dans 
son  Glossaire  archeologique  verbo,  Ciboire,  et 
dont  la  forme  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de 
nos  ciboires  actuels,  contient  en  eflet  une  petite 
boite  ou  capsule  k  Tint^rieur  de  sa  coupe.  Au 
Moyen-Age,  on  ne  conservait  que  fort  peu  d'hos- 
ties  consacr6es,  et  pour  le  viatique  seulement;  il 
ne  fallait  done  pas  un  grand  receptacle  pour  les 
contenir.  Remarquons  que,  dans  le  ciboire  de  Gay, 
la  capsule  tient  k  la  coupe  m6me ;  ici  il  n'y  en  a  pas 
trace,  elle  aurait  done  6t6  mobile. 

Les  ciboires  de  cristal  n'6taient  d'ailleurs  pas 
rares  au  Moyen-Age.  L'inventaire  du  due  d'Anjou 
de  1360  parle  d'une  a  boite  de  cristal  k  mettre 
pain  chanter  (1).  »  Peut-6tre  ne  s'agit-il  ici  que 
d'une  simple  boite  hosties.  En  1419,  il  est  parl6 
d'  <t  unum  vincle  cristalis  in  quo  portatur  Corpus 

(1)  De  Laborde,  tnventaire  du  due  d'AnjoUy  publie  en  t^te  du 
Glossaire  Francais  du  M.  A.  Paris,  1872,  in-8«,  45. 
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Ghristi  (1).  »  Ne  serait-ce  pas  l^i  plutdt  un  osten- 
soir?  Le  n**  2060  de  Tinventaire  des  dues  de  Bour- 
gogne  ne  laisse  aucun  doute:  «  Une  cybole  de 
cristal,  garnye  d'or,  et  I'entour  de  cinq  balais, 
cinq  saphyrs  et  xxv  perles,  pesant  vii  m. ,  ii  o  (2).  » 
Gitons  enfin  de  rann6e  1546  un  ciboire  a  de 
cristal,  gamy  d'argent  dor6,  de  perles  et  roses 
vermeilles  (3).  d 

Telles  sont  les  raisons  qui  pourraient  permettre 
de  faire  de  cet  objet  un  ciboire.  Gomme  on  le  voit, 
on  pent  y  faire  quelques  diffio«lt6s.  A-t-il  pu  6tre 
un  reliquaire  ?  G'est  possible,  bien  que  la  forme 
soit  un  peu  inusit6e  et  que  Tanneau  de  suspension 
serait  alol'S  difficile  k  expliquer.  On  pourrait  pour- 
tant  trouver  dans  le  vase  qui  nous  occupe  une 
certaine  analogic  par  exemple  avec  le  joli  reli- 
quaire de  Saint-Junien  provenant  de  Tabbaye  de 
Grandmont  et  public  dans  les  Annales  archeolo- 
giques  de  Didron  (4). 

On  n'a  pas  oubli^  la  savante  dissertation  au  sujet 
du  scyphus  ou  coupe  k  la  suite  de  laquelle  Mgr 
Barbier  de  Montault  a  d6montr6  nagu6re  d'une 
fagon  p6remptoire  que  les  vases  d'Alpais  au  Mus6e 
du  Louvre,  de  la  Cath^drale  de  Sens  et  d'autriBS 

(1)  Invent,  anno  1419  ex  Tabul.  Monast.  Montisol.  Ducange» 
verbo  Vihgle. 

(2)  Texier,  Dictionnaire  d'Orfivrerie  ckritienney  verbo  Cbt- 

BOnJJB. 

(3)  Inventaire  des  C^lestins  d'Esclymont.  De  Laborde  Glos* 
saire  frmgM  verbo  Cxboike. 

(4)  T.  X,  p.  35,  pi. 
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n'ont  jamais  6t6  des  ciboires,  ainsi  qu'on  le 
croyait  g6n6ralement  (1).  On  ne  saurait  avoir 
dans  ces  sortes  de  mati6res  trop  de  circonspec- 
tion ;  je  pr6f6re  done  laisser  ind6cise  la  question 
pour  I'objet  qui  nous  occupe,  heureux  seulement, 
si  j'ai  pu  faire  connaltre  une  pi^ce  d'orfevrerie  de 
la  bonne  6poque  du  Moyen-Age,  int6ressante  et 
in^dite. 


TRANSLATION 

Des  Reliques  de  Saint  Wandrille 

Par  M.  RICOUARD. 

•  Le  savant  BoUandiste  (2)  qui  fait  suivre  de  notes 
pleines  d'int6r6t  chacun  des  chapitres  consacr6s 
la  translation  et  aux  miracles  de  S.  Wandrille, 
dit,  k  propos  des  noms  de  lieu  qu'il  rencontre  dans 
le  texte :  a  Obscura  hujus  modi  loca  indagare 
«  pretium  non  est.  Ce  n'est  pas  la  peine  de  se 
<t  mettre  en  chasse  pour  si  pen.  »  Que  ce  genre 
d'6tude  sorte  du  cadre  des  Acta  sanctorum^  on  le 
comprend,  et  Fopinion  du  commentateur  est  excu- 
sable. Mais,  de  nos  jours,  la  science,  quelle  que 
soit  la  branch  e  qu'elle  embrasse  des  connaissances 
humaines,  ne  neglige  plus  les  details  ;  broutilles, 
si  Ton  veut,  mais  broutilles  qui  ont  leur  impor* 

(1)  Bulletin  monument.  T.  XLVII,  1881.  p.  153  et  suiv. 

(2)  Act.  SS.  Boll.  T.  y.  Jul.  22«,  page  286. 
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tance,  puisqu'elles  servent  k  guider  le  chasseur 
vers  les  cantons  giboyeux. 

De  toutes  les  vies  de  Saints  recueillies  par  les 
BoUandistes,  il  n'en  est  pas  de  plus  curieuse,  au 
point  de  vue  de  la  topographie  de  nos  contr^es,  que 
celle  de  S.  Wandrille,  surtout  dans  les  chapitres 
qui  racontent  sa  translation  et  ses  miracles.  Jamais 
reliques  n'ont  parcouru  tant  de  pays  divers  en 
fuyant  devant  la  fureur  des  Normands.  Le  pieux 
feretrum  a  visits  la  Picardie,  et  c'est  pour  d6ter- 
miner  les  lieux  oil  il  a  s6journ6,  ou  ceux  que  son 
influence  salutaire  a  favoris6s,  que  j'ai  entrepris 
de  le  suivre  dans  son  itin6raire. 

Sane t us  Wandregisilus,  cognomento  Wando(i)^ 
S.  Wandrille,  abb6  fondateur  du  monast6re  de 
Fontenelle,  ordre  de  S.  Benolt,  mourut  en  667  et 
fut  enseveli  dans  T^glise  de  S.  Paul,  Tune  des  26 
6glises  dependant  du  monast^re.  Le  corps  fut  une 
premiere  fois  lev6  en  704,  la  cinqui^me  ann6e  du 
r^gne  de  rabb6  BaYnus,  plus  tard  6v6que  de  Th6- 
rouanne,  et  d6pos6  dans  I'^glise  de  S.  Piefre,  celle 
de  S.  Paul  tombant  en  mines  (2). 

Ici  se  place  une  premiere  observation.  II  r6sulte 
de  la  lecture  attentive  du  texte  que  les  26  6glises 
sont  contenues,  sinon  dans  I'enceinte  de  I'abbaye, 
du  moins  dans  un  cercle  dont  elle  est  le  centre  et 
dont  le  rayon  s'arr6te  k  une  distance  relativement 

(1)  Act.  SS.  Boll.  T.  V.  Jul.  22«,  p.  266.  Au  lieu  de  cogno- 
mento,  la  Chronique  de  Fontenelle  dit  a  qui  et  Wando.  » 

(2)  Act.  SS.  Ibid.  p.  281. 
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restreinte.  On  ne  doit  done  pas  confondre  ce  S*- 
Pierre  avec  le  S^-Pierre  mentionn6  pendant  le 
cours  du  voyage,  k  plus  forte  raison  avec  S^-Pierre, 
Tune  des  dglises  d' Abbeville. 

En  842  (1),  les  Normands,  apr^s  avoir  pill6  et 
brtil6  Fabbaye  de  Jumi^ges,  se  dirig^rent  sur 
Fontenelle,  le  convent  le  plus  riche  des  bords  de 
la  Seine.  Une  premiere  fois  les  moines  trait^rent 
avec  eux  et  pay^rent  six  livres  pesant  d'argent  de 
rauQon.  Pr6voyant  de  nouvelles  incursions,  ils 
song^rent  k  se  mettre  k  Tabri  et  quitt^rent  pen  k 
pen  le  monast^re  en  emportant  ce  qu'ils  purent  de 
leurs  richesses.  II  6tait  temps.  En  858,  k  peine  les 
derniers  gardiens  cheminaient-ils  vers  les  pro- 
vinces du  Nord  avec  les  corps  de  S.  Wandrille  et 
de  S.  Ansbert,  jadis  leurs  abb^s,  que  les  pirates 
s'abattirent  sur  I'abbaye  et  la  d6truisirent  de  fond 
en  comble. 

II  pent  parattre  strange  que  les  moines  n'aient 
pas  gagn^  les  pays  au-del&  du  Rhin  oil  fut  mis  en 
stlretd  le  corps  de  Ste  Berthe,  ou  bien  encore  les 
Alpes  o4  le  monast6re  de  S.  Gall  avait  ouvert  ses 
portes  aux  r6fagi6s  de  Jumidges,  car  les  Normands 
ne  se  bornaient  plus  k  remonter  le  cours  des 
grands  fleuves,  la  Seine,  la  Loire,  la  Gironde ;  ils 
se  r^pandaient  un  pen  partout  et  il  n'^tait  si  petite 
rividre  qui  n'attirftt  leurs  barques  audacieuses. 
Saint-Omer,  Quentovic,  Amiens,  Saint- Riquier 

(1)  Chronique  de  Footenelle.  Spicileg.  d'Achery.  T.  II,  p.  284. 

(2)  La  chronique  dit  «  rers  862.  » 
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avaient  6t6  pill6s  et  I'ennemi  s'aventurait  dans 
rint6rieur  des  terres  (1). 

Pourquoi  done  s'engager  dans  un  pays  aussi 
expose  que  les  autres  k  la  devastation?  C'est 
qu'avant  tout  il  fallait  vivre.  Or  le  convent  de  Fon- 
tenelle  poss^dait  dans  le  Ponthieu  et  le  Boulon- 
nais  plusieurs  m^tairies  dont  il  tirait  jadis  de  nom- 
breux  et  abondants  produits,  comme  cn  peut  le 
voir,  dans  la  Chronique,  par  r6num6ration  qu'en 
fait  I'abbe  Ansegise,  en  833  (2).  Les  religieux, 
r6duits  aux  derni6res  extr6mit6s  par  la  mine  com- 
plete de  leur  abbaye,  trouvferent  tout  naturelle- 
ment  abri  et  subsistance  dans  ces  hameaux  obs- 
curs  qui  ne  devaient  point  tenter  Tavidite  des 
hommes  du  Nord. 

Le  cortege  arrive  sur  les  bords  de  TAuthie  et 
franchit  la  riviere  sur  un  pont,  en  un  lieu  nomme 
Mittispons  (3).  II  y  est  accueilli  par  la  population 
et  par  les  moines  de  Fontenelle  qui  avaient  aban- 
donne  les  premiers  le  monastere  et  s'etaient  r6fu- 
gi6s  dans  une  propriete  de  S.  Wandrille,  appelee 
Bladulfi  villa.  C'est  dans  cette  m6tairie  qu'on  de- 
pose les  reliques  pour  y  s6journer.  EUe  appartenait 
k  Fontenelle  (4). 

Determinons  d'abord  k  cette  premiere  etape 

(1)  Depping.  Expeditions  des  NormaDds.  Liv.  II.  Chap.  IV, 
page  155. 

{t)  Spicil.  de  d'Achery.  T.  II,  page  293. 

(3)  Act.  SS.  p.  283. 

(4)  Ad.  ipsorum  saDCtorum  preedium  quod  dicitur  Bladulfi 
rilla.  Ibid.  p.  283,  col.  1. 
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dans  le  Ponthieu  I'emplacement  de  Mittispons  et 
de  Bladulfi  uilla. 

Mittispons  est  Nampont,  village  que  TAuthie  di- 
vise  en  deux  parties,  Nampont-Saint-Martin  vers 
Ponthieu,  qui  est  Somme,  Nampont-Saint-Firmin 
en  Ponthieu,  qui  est  Pas-de-Calais.  II  n'y  avait 
pas  d'autre  endroit  pour  traverser  la  rividre,  le 
gu6  d'Authie  6tant  trop  rapproch6  de  Testuaire 
pour  qu'il  ait  6t6  fr6quent6  par  les  voyageurs,  et 
nul  autre  passage  favorable  n'existant  k  partir  de 
Dourier.  D'ailleurs,  selon  I'ing^nieuse  explication 
de  Gourtois  (1),  Mittispons  et  Nampont  sont  syno- 
nymes,  et  signifient  pont  du  p^age.  Le  mot  Nam, 
du  verbe  flamand  namen,  percevoir,  extorquer, 
s'appliquait  comme  le  mot  maletdte  ou  mautolu^  k 
tout  impdt  odieux  au  peuple.  Or  mite,  miete, 
mied,  en  basse  latinit6,  muta^  tordieu^  correspond 
k  nam.  Ges  mots  out  persists  dans  le  flamand  mo- 
derne  oix.  nampt  signifie  argent  comptant,  et  mie/, 
salaire.  Au  Moyen-Age  namp  6tait  le  gage,  Tin- 
t6r6t,  le  pr6t ;  et  la  ville  de  Gaen  poss^de  encore  la 
rue  aux  Namps  qu'habitaient  les  prdteurs  sur 
gage.  De  \k  viennent  sans  contredit  nantir  et  nan- 
tissement. 

Bladulfi  villa  est  Bloville,  hameau  de  Boisjean, 
demeur6  bien  d'^glise  jusqu'^  la  Revolution.  11 
appartenait  alors  k  Tabbaye  de  Saint-Andr6-au- 
Bois  qui  en  tirait  un  revenu  6valu6  k  2,500  livres 

(1)  M^moires  des  Antiquaires  de  la  Morinie.T.XIII.  2a«  par- 
tie,  p.  28. 
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en  1750  et  k  5,000  livres  en  1783.  11  ne  reste  pas 
de  traces  de  la  transmission  de  cette  propri6t6 
d'une  abbaye  k  une  autre,  des  B^n^dictins  de  Fon- 
tenelle  aux  Augustins  de  Saint- Andr^ ;  et  Ton  est 
r^duit  k  supposer  que  Tabbaye  de  Fontenelle 
ayant  tard6  pr6s  de  cent  ans  k  se  relever  de  ses 
d^combres,  les  rois  de  France  dispos^rent  de  ses 
biens  en  faveur  des  seigneurs  qu'ils  voulaient  s'at- 
tacher;  et  que  ces  propri6t6s  revinrent  dans  la 
suite,  sous  forme  de  donations  pieuses,  k  d'autres 
ordrijs  on  6tablissements  religieux.  Ce  qui  vient  k 
Tappui  de  cette  opinion,  c'est  le  r6cit  l6gendaire 
du  voyage  de  Fabb^  G6rard,  de  Saint-Bertin,  k  la 
cour  du  due  de  Normandie,  en  946.  Ily  venait  avec 
la  ferme  intention,  suivant  Tordre  du  comte  de 
Flandre,  de  proposer  an  due  la  restitution  des 
corps  de  S.  Wandrille  et  de  S.  Ansbert  et  la  re- 
construction du  monastfere  de  Fontenelle.  Au  pre- 
mier mot  de  Tabb^,  les  seigneurs  qui  entouraient 
le  due  se  seraient  r6cri6s,  trouvant  le  projet  atten- 
tatoire  k  leurs  droits,  car  tons  avaient  des  titres 
leur  conc^dant  un  lambeau  des  d^pouilles  de 
I'abbaye.  G6rard,  si  mal  accueilli,  se  serait  hAt6 
de  s'enfuir  et  de  retourner  k  Gand  avec  les  pr6cieux 
ossements,  sans  avoir  pu  les  r6int6grer  dans  leur 
premier  s6pulcre  (1). 

Reprenons  notre  itin6raire.  On  abandonna  (on 

(1)  Gallia  Christiana.  T.  XI.  Col.  158  «  Gerard  us  Broniensis 

et  Gandavensis  abbas.  qui  restituendae  quoque  Fontanellse 

ductus  animo  iu  pagum  Bolvaccnsem,  in  villain  quae  Rcvcriscorl 
dicitur    corpus  sancti  Vandregisili  detulit.  » 
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ne  dit  pas  quel  jour  ni  pour  quel  motif)  le  domaine 
de  Bloville,  et  les  corps  saints  furent  transport6s 
((  ad  ecclesiam  sancti  Petri,  quae  erat  vicina  em- 
porioe  Quentovico,  et  sub  ditione  eorumdem  sanc- 
torum y>.  S*-Pierre,  voisin  de  Quentovic,  et  pro- 
pri6t6  de  Fontenelle,  est  done  bien  une  locality 
distincte  de  St-Pierre  d' Abbeville.  C'est  le  St- 
Pierre  oA  S.  Josse  et  ses  disciples  arriv^rent  jadis 
aprds  avoir  franchi  I'Authie  et  dont  I'auteur  de  la 
vie  de  S.  Josse  parle  en  ces  termes :  a  Veniunt  ad 
flumen  quoddam  cui  nomen  est  Alteia,  in  loco  qui 
nuncupatur  villa  sancti  Petri,  sicque  in  pago  Pon- 

tivo  commorantes  »  Voil^i  que  pour  d6terminer 

ce  St-Pierre,  nous  sommes  forces  de  prendre 
Quentovic  pour  point  de  rep^re,  car  Quentovic 
existe  encore.  L'incursion  normande  de  843  n'a  eu 
pour  but  et  pour  r^sultat  que  le  pillage,  puisque 
nous  sommes  en  858.  Les  pirates  se  sont  retires 
avec  leur  butin  sans  porter  atteinte  k  la  ville  et 
apr^s  avoir  fait  payer  rangon  aux  maisons  et  aux 
6glises.  lis  n'ont  rien  d6truit  (1).  Or  St-Pierre  est 
voisin  do  Quentovic,  port  marchand.  Si  Ton  admet 
qu'Etaples  est  sur  Templacement  de  Quentovic,  il 
est  impossible  de  determiner  ce  St-Pierre ;  si  au 
contraire  nous  nous  rangeons  k  I'opinion  g6n6rale- 
ment  admise  que  Quentovic  est  sur  la  rive  gauche 
de  la  Canche  et  dans  le  voisinage  de  St- Josse,  nous 
apportons  en  faveur  de  cette  opinion  un  argument 
nouveau,  car  St-Josse  se  divisait  en  deux  parties, 

(1)  Depping.  Expeditions  des  Normands.  L.  II.  C.  II,  page  92. 
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Tabbaye  fond6e  par  Judocus,  et  le  village,  appar- 
tenant  k  Fontenelle,  et  dont  I'^glise  6tait  et  est 
encore  sous  Tinvocation  de  S.  Pierre.  Villa  sancti 
Petri^  oA  s'arr6t6rent  d6finitivement  les  moines 
bretons  et  plus  tard  provisoirement  les  religieux 
de  S.  Wandrille,  est  done  le  St-Josse  actuel,  autre- 
ment  dit  Saint- Josse-sur-Mer. 

Le  s6jour  des  saints  n'y  fut  pas,  cette  premiere 
fois,  de  longue  dur6e.  S.  Jossevit-il  d'un  ceil  jaloux 
Faffluence  des  p6lrerins  venant  chercber  la  sant6 
auprSs  de  la  cbftsse  de  S.  Wandrille  et  craignit-il 
de  se  voir  d68ert6  pour  des  reliques  6trang6res? 
En  effet,  la  l^gende  nous  apprend  que  des  malades, 
qui  avaient  en  vain  implor6  Tintercession  de  S. 
Josse  (1),  obtinrent  la  gu^rison  de  leurs  souffrances 
en  quittant  le  sanctuaire  de  I'abbaye  pour  Tautel 
de  S.  Pierre.  Quoi  qu'il  en  soit,  apr6s  cinq  jours 
de  repos,  il  fallut  se  remettre  en  route,  et  1  on  se 
dirigea  vers  le  Boulonnais,  oii  Ton  devait  trouver 
d'autres  possessions  du  monast6re  de  Fontenelle. 

On  arriva  a  ad  praedium  Walbodeghem  (2),  » 
qui  est  Wabinghem,  ancien  nom  de  la  commune 
actuelle  d'Outreau.  II  en  est  le  hameau  central.  Sa 
chapelle,  d^di^e  t  S.  Quentin,  martyr,  regut  les 
corps  saints  et  fut  mise  sous  Tinvocation  de  S. 
Wandrille ;  elle  6tait  d6ji  connue  sous  ce  nom  en 
1121.  A  c6t6  de  Wabinghem  6tait  Turbodinghem, 
autre  bien  de  Fontenelle,  aujourd'hui  Turbinghem, 

(1|  Act.  SB.  page  289.  C.  43. 
<2|  Act.  SS.  p.  285.  D.  18. 
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ancien  hameau  d'Outreau,  faisant  partie  du  terri- 
toire  du  Portel  que  Ton  a  d^tach^  de  cette 
commune. 

Ce  fut  k  Wabinghem  que  v6curent  pendant 
quelque  temps  les  fugitifs.  Survint-il  une  alerte 
dans  ce  lieu  si  voisin  de  la  mer,  d'oA  Ton  pouvait 
apercevoir  au  loin  les  voiles  des  Normands?  Le 
cortege  reprit  le  chemin  du  sud  et  revint  en  866  k 
St-Pierre.  Au  bout  de  20  ans,  en  885,  il  gagna  le 
monast6re  de  St-Ch6ron,  pr6s  de  Chartres  (Sancti 
Carauni  in  territorio  Carnotensi)  (1),  puis  se  r6fugia 
dans  rint^rieur  m6me  de  Chartres.  Mais  h6las !  au- 
cun  asile  n'6tait  k  I'abri  des  Pirates.  Chartres, 
d6}k  mise  k  rangon,  6tait  tout  aussi  en  p6ril  que 
les  autres  villes  du  centre  de  la  France.  Apr6s  trois 
mois  seulement  de  s6jour,  la  colonic  regagna  Wa- 
binghem, puis  Boulogne  (2),  oil  les  reliques  repo- 
s6rent  en  paix  jusqu'en  944. 

Pendant  qu'elles  s6journaient  dans  les  diverses 
6tapes  qui  viennent  d'etre  6num6r6es,  les  habi- 
tants des  villages  voisins  accouraient  autour  de 
leurs  ch Asses,  et  les  malades  ou  infirmes,  dans 
Tespoir  d'une  gu6rison  surnaturelle,  venaient,  sc- 
ion la  coutume,  passer  la  nuit  dans  T^glise  qui  les 
abritait.  Le  r6cit  des  miracles  dus  k  leur  interces- 
sion se  prolonge  en  une  prolixe  Enumeration,  oA 
les  expressions  quidam  homo^  quaedam  mulier^ 
quidam puer^  se  succ^dent  avec  une  monotone  ref- 
ill Act.  SS.  P.  289,  col.  1,  44. 
(2)  Ibid.  P.  293.  A.  10. 
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petition,  mais  heureusement  pour  nous  s'accom- 
pagnent  du  nom  du  lieu  d'origine.  C'est  ce  nom 
qu'il  suffira  d'6tudier,  en  laissant  de  cot6  les  mi- 
racles qui  ne  different  que  par  la  nature  de  la 
maladie  qu'ils  gu6rissent.  D6ji  MM.  Louandre, 
Longnon,  rabb6  Haigner6,  et  les  auteurs  qui  se 
sont  occup^s  du  Boulonnais  et  du  Ponthieu,  ont 
touch6  k  cette  question ;  mais  la  science  et  la  saga- 
city d6ploy6e  par  eux  ne  me  semblent  pas  avoir 
obtenu  des  r6sultats  satisfaisants.  C'est  ce  qui 
m'autorise  k  proposer  k  mon  tour  une  solution 
nouvelle  k  la  diflicult6  toujours  pendante  ;  et  ce  me 
sera  un  grand  honneur,  si  je  ne  trouve  pas  mieux, 
d'avoir  os6  me  mesurer  avec  de  si  savants  contra- 
dicteurs. 

II  faut  faire  observer  tout  d'abord  que  les  6cri- 
vains  des  ix*  et  x*  sifecles  qui  ont  6crit  en  latin, 
faute  de  langue  faite,  se  sont  trouv6s  aux  prises 
avec  des  noms  de  lieu  appartenant  k  Tidiome  tu- 
desque.  Les  suffixes  koi^e^  hem^  zeele^  n'6taientpas 
encore  devenus  hamusy  hova,  sala,  en  revfitant  la 
forme  latine,  et  le  moine  neustrien,  n'en  connais- 
sant  pas  encore  la  nuance  distinctive,  les  suppri- 
mait  et  les  remplagait  par  leurs  synonymes  plus 
ou  moins  exacts,  prasdium,  patrimonium,  fund  vs. 
Pour  les  autres  mots  d'origine  saxonne  ou  fla- 
.mande,  U  trouvait  quelque  correspondant  latin, 
d'un  sens  analogue,  et  rappelant  le  plus  possible 
le  mot  qu'on  voulait  lui  faire  traduire.  Hem, 
ingheniy  zeele,  etc.,  sont  souvent  pris  Tun  pour 
Tautre,  et  de  plus  ils  sont  quelques  fois  accom- 
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pagti^  de  villa  ou  de  prcedium^  comme  si  celui 
qui  le»  emploie  ignorait  qu'il  oommet  un  pl6o- 
nasme.  Souvent  encore  ils  9ont  remplac^s  par 
eiunt^  succ6dan6  de  iacum^  qui  implique  I'id^e  de 
domaine.  Ges  observations  fournissent,  comme  on 
va  le  voir,  la  clef  de  certains  noms  rest^s  inconnus, 
malgr6  toutes  les  recherches  auxquelles  ils  ont 
donn^  lieu. 

De  prasdio  Flammis.  —  Si  Ton  met  zeele  k  la 
suite  de  Flammis  pour  remplacer  prsedium^  on  a 
•  Flamezeele^  Planter  zeele  ^  aujourd'hui  Framezelle, 
commune  d'Audinghem.  Ge  lieu,  nomm^  Flemis 
dans  un  acte  de  1208,  seratt  situ6,  d'apr^s  Tabb^ 
Haigner^,  entre  Nesle  et  Neufch&tel  (1).  Mais  la 
variante  du  nom  dans  la  Vie  des  Saints  de 
D'Achery  et  Mabillon,  fournit,  en  m6me  temps  que 
Heringerim^  la  forme  Flamissila.  Get  Heringerim 
que  Tabb^f  Haigner^  attribue,  sous  reserves,  k  la 
Herenguerie,  Leringry,  Eringry,  commune  de 
Gondette,  est  la  villa  Heringhem  de  la  vie  de  S. 
Wandrille,  c'est-A-dire,  en  remplagant  Hem  par 
Zeele ^  HaringzeUe^  commune  d'Audinghem,  voisin 
de  Framezelle. 

A  cette  commune  d'Audinghem  je  rattache  en- 
core un  autre  hameau  —  de patrimonio  Luceio  (2) 
—  qui  pour  napi  est  Locquinghem. 

On  pent  conclure  de  la  reunion  de  ces  trois  noms 
de  hameau  que  le  village  d'Audinghem  avait  une 

(1)  L'Abbd   Haig^er^.    Dictionnaire   topograpbique   de  la 
France,  pages  155  et  174. 

(2)  Act.  SS.,  page  20'i.  15. 
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m^tairie  de  Fontenelle,  ou  que  les  moinesy  avaient 
trouv6  un  abri  pour  quelques-nns  d'entre  enx,  car 
les  miracles  sont  d'antant  plus  frequents  et  expli- 
cables  que  ceux  qui  en  sont  Tobjet  profess^nt  une 
foi  vive  dans  les  m^rites  du  saints  foi  entretenue 
par  la  predication  et  la  y^nSration  locale. 

De  villa  cui  vocabulunt  est  Lucus  (1).  —  Le 
latin  lucus  traduit  absolument  le  flamand  /oo,  or- 
thographic le  Lot  dans  les  cartes  et  le  cadastre. 
C'est  le  Lot,  commune  de  St-Josse,  le  locus  donn6 
au  monastCre  de  St-Josse  par  le  due  Haymon. 

Agrona,  —  Est  YAigrone  de  990,  au  dipldme 
du  roi  Hugues ;  VAriona  de  1042,  au  dipldme  du 
roi  Henri  pour  St-Sauve  de  Montreuil  (2) ;  VArona 
de  mo,  aux  miracles  de  S.  Angilbert;  VAyron  de 
Tauteur  anonyme  de  la  vie  de  S.  Josse.  C'est 
Airon-Notre-Dame . 

Wachone  Villare  est,  de  Favis  de  tons,  Le 
Wast,  canton  de  Desvres.  —  Que  Ton  me  permette 
de  m'6tendre  davantage  sur  troia  noms  introu- 
vables  jusqu'ici  et  que  j'essaie  de  determiner  au 
moyen  d'arguments  dont  je  ne  garantis  pas  abso- 
lument la  valeur.  Ce  sont  Diglitis  in  pago  Poa- 
tivo  (3),  Hrosam  in  pago  Pontivo  (4),  Amaniaco 
in  pago  Tervanense  (5). 

(1)  A.  SS.  p.  288.  38. 

(2)  Gallia  Christiana. 

(3)  A.  SS.  p.  287.  30. 

(4)  A.  SS.  p.  286.  23. 

(5)  A.  SS.  p.  288.  41. 
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DiglitiSy  6tant  dans  le  Ponthieu,  ne  peut  6tre 
devenu  le  Diletas  qui  figure  dans  la  charte  du  roi 
Henri  pour  S.  Sauve,  Ce  Diletas  est  Delettes  qui 
faisait  partie  du  pays  de  Th6rouanne.  II  faut  cher- 
cher  Diglitis  dans  le  Ponthieu  proprement  dit 
entre  la  Canche  et  TAuthie,  dans  le  voisinage  de 
Bloville  et  de  St-Josse,  Tenfant  sourd-muet  ay  ant 
recouvr6  Touie  et  la  parole  k  St-Josse,  dans  T^glise 
de  St-Pierre.  Je  propose  de  le  placer  au  hameau 
de  TEguille,  que  sa  situation  sur  une  Eminence  a 
fait  nommer  en  1226  Mons  de  TAguille,  en  1240, 
Mons  de  Laguille  (1).  C'est  une  pure  hypoth6se, 
bas6e  sur  ce  fait,  que  le  T  ou  le  D,  dans  certains 
noms,  ont  disparu  pour  faire  place  k  LL  sans 
mouillure  :  Egidiiis,  Gilles,  et  qu'en  g6n6ral  les 
noms  en  itis  et  idis  prennent  une  terminaison  ana- 
logue :  Millidis,  Milles,  Berthildis,  Bertille.  Peut- 
6tre  TEguille  n'est-il  qu'un  Mons  Aculei  comme 
les  Aiguillons,  si  nombreux  en  France.  Aussi  le 
champ  demeure-t-il  libre  k  toute  nouvelle  inter- 
pretation de  Diglitis. 

Hrosam  in  pago  Pontivo.  —  Le  miracul6  part 
de  Hrosam  au  milieu  de  la  nuit  et  arrive  k  Walbo- 
deghem  «  bora  vespertina  diei.  »  II  a  done  fourni 
une  longue  course  de  pr^s  de  18  heures;  cela  sup- 
pose une  locality  du  Ponthieu  proche  du  cours  de 
I'Authie  et,  peut-6tre  au-del^i.  Si  nous  restons  en 
dega  de  la  riviere,  le  lieu  peut  6tre  identifi6  k  Grof- 
fliers.  Ce  nom,  d'origine  tb6otisque,  se  compoise, 

(1)  Titres  originaux  de  TAbbaye  de  St-Andre-au-Bois 
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d'apr^s  Courtois  (1),  du  sufBxe  fliers  qui  vient  de 
s^Uet^  repr6sentant  Tid^e  de  courant  d'eau,  et  du 
radical  grau  signifiant  tringne,  echau.  Or  H  de 
Hrosam^  comme  de  tous  les  mots  de  mdme  origine, 
devait  se  prononcer  primitivemeht  avec  une  into- 
nation gutturale  qui  se  rapproche  du  Cb,  du  K  ou 
du  G  adouci,  et  qui  tient  le  milieu  entre  le  Gh  et  le 
G.  Hrosam  6tait  done  Grosam  ou  Crosam,  Avec  le 
G,  ce  serait  done  Groffliers,  le  ruisseau  de  r^chau 
et  le  lieudit  Les  Graveaux  donnerait  bien  le  sens 
du  radical.  Avec  Crosam^  on  pent  supposer  avoir 
affaire  au  Grotoy,  et  la  distance  4valu6e  &  18 
heures  de  route  pourrait  faire  pencher  la  balance 
en  faveur  de  cette  locality. 

Quant  au  troisidme  nom,  Amaniaco  in  pago 
Tervanense,  il  veut  qu'on  le  discute  au  plus  pr6s. 
Le  texte  porte :  cc  Quidam  homo,  nomine  Radui- 
<K  nus,  de  pago  Tarvannensi  et  villa  vocabulo 
c  Amaniaco.  » 

M.  Longnon,  au  cours  de  T^tude  qu'il  a  publi^e 
sur  les  Pagi  Bononensis  et  Termnensis,  dans  le 
but  d'en  determiner  les  limites  au  moyen  des  noms 
de  lieu  (2),  place  Amaniaco  k  Mencas,  canton  de 
Fruges.  II  est  impossible  de  partager  cette  opinion 
qui  heurte  toutes  les  regies  admises.  Jamais  la  de- 
sinence iacum  n'a  donn^  une  autre  terminaison 
frauQaise,  dans  les  regions  du  nord  que  celle  de  y 

(1)  M^moires  des  AnUqnaires  de  la  Morinie.T.  XIII,  2*  parde, 
page  27. 

(2)  Aug.  Loognoo.  Etudes  sur  les  Pagi  de  la  Gaule,  pp.  25  a 
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ou  ay.  De  Amaniaco  devait  sortir  Amagnay  ou 
Amagny,  qui  n'existe  pas  dans  le  pays  de  Th6- 
ronanne,  m6me  sous  une  forme  d6figur6e.  Mencas 
n'a  pas  d'autre  origins  que  Makensac,  qui  a  6t6  le 
nom  d'une  seigneurie  enclose  dans  I'enceinte 
d' Aire-sur-la-Lys . 

II  faut  done  que  Amaniaco  soit  le  produit  d'une 
lecture  fautive,  comme  il  y  en  a  tant  dans  Mart^ne, 
D'Achery  et  Aubert  le  Mire.  Je  propose  de  lire 
Amairiaco  ou  Ameriaco^  vu  que  M  pr6c6dant  R, 
mfime  quand  il  en  est  s6par6  par  une  voyelle,  ap- 
pelle  forc^ment  le  B,  comme  dans  les  mots  ust]iels, 
numerus^  nombre,  camera^  chambre,  ou  dans  les 
noms  de  lieu  Lumeres^  Lumbres,  Sumerlis^ 
Sombres,  etc.;  Amairiaco  est  devenu  Ambriaco^ 
d'oiJi  le  nom  actuel  du  village  d'Embry,  canton  de 
Fruges,  qui  est  bien  dans  le  pays  de  Th^rouanne. 

Si  Embry  est  V Amaniaco  en  question,  il  est  im- 
possible que  le  miracle  relate  dans  la  chronique 
n'ait  pas  6mu  les  habitants  du  village  dont  le  mira- 
cul^  ^tait  le  compatriote.  Des  fiddles  ont  vouloir 
perp^tuer  le  souvenir  de  Fintercession  du  saint  par 
quelque  marque  stpparente  de  leur  reconnaissance, 
car  il  est  de  toua  les  Ages  et  de  toutes  les  religions 
d'6lever,  en  pareille  circonstance,  une  statue,  une 
croix,  un  edifice  qui  regoive  les  pri6res  et  les  ex- 
voto.  Or  Embry  a  son  hameau  dit  de  St-Wandrille 
autour  d'une  chapelle  d^di^e  au  bienfaiteur. 

A  propos  d^  cette  chapelle  et  ^iJiM^t^  4e  S. 
Wandrille  r6pandu  dans  la  contr6e,  et  avant  d'en- 
treprendre  le  r^cit  de  la  seconde  translation -^de 
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944,  il  est  boa  de  trancher  deux  questions  inci- 
dentes,  qui  ont  doim6  lien  k  toate  one  s^rie  d'er- 
reurs. 

S.  Wandrille  a-t-il  habits  ou  visits  de  son  vivant 
la  ville  de  Th^rouanne  et  ses  environs,  et  quels 
ont  6t6  ses  rapports  avec  S.  Omer,  6v6que  des 
Morins  ? 

Son  corps  a^-il  6i6  d^pos^  pendant  vingt  ans 
dans  Tabbaye  de  femmes  de  Blangy  ? 

Tout  le  pays  sur  la  fronti^re  du  Boulonnais,  St- 
Michel,  Rimboval,  Embry,  jusqu'^  Coupelle- 
Vieille,  qui  a  aussi  sa  cbapelle  de  St- Wandrille, 
professent  pour  ce  saint  une  v^n^ration  particu- 
li^re.  On  a  expliqu^  ce  fait  en  disant  que  le  saint 
abb^  avait  s^joumd  k  Embry  et  fond6  un  oratoire 
k  Rimboval  en  646  :  qu'&  cette  6poque  ce  village 
portait  le  nom  de  St- Wandrille  et  qu'il  n'a  pris 
celui  de  RaimbaMi  uallum  qu'au  x""  si^cle.  L'au- 
teur  a  confondu  Raimboval  et  le  hameau  de  St- 
Vandrille  qui  est  sur  Embry :  il  y  a  voisinage  et 
non  pas  connexit^  entre  les  deux  localit^s. 

D'ailleurs  Fauteur  de  cette  asserticm  (1)  n'in- 
dique  pas  les  sources  oil  il  a  puis6  ces  renseigne- 
ments ;  et  quel  fond  peut-on  faire  sur  eux  ?  II  fait 
de  S.  Wandrille  un  abb6  de  Port-au-Pec,  qui  . 
meurt  en  671.  Port-au-Pec,  Partus  Alpioensis, 
pr6s  de  St-Germain-en-Laye,  n'a  jamais  6t6  le 
sidge  d'une  abbaye  et  n'a  6i6  doxm6  au  convent  de 

(1)  Diotionnaire  Hist,  et  Areh.  du  Pat-de*Calais*  Montcetiil, 
p.  141  et  170. 
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Pontenelle,  par  Childebert  II,  que  sous  Bal'nus, 
vers  704,  37  ans  apr^s  la  mort  de  S.  Wandrille  (1). 
Le  saint  est  mort  k  Pontenelle  m6me  le  xi  des 
Calendes  d'aoAt  667  (21  juillet),  et  c'est  k  Ponte- 
nelle et  k  Rouen,  jamais  ailleurs,  que  le  biographe 
nous  le  montre  vivant  et  agissant. 

Quand  il  vint  k  Rouen  visiter  Audoenus,  ou  S. 
Ouen,  6v6que  de  cette  ville,  il  avait  pris  le  froc  k 
Montfaucon,  86journ6  au  monast^re  d'Elisgangium 
ou  de  St-Ursicinus  (St-Ursitz  en  Franche-Comt6), 
puis,  dix  ann^es  durant,  habit6  celui  de  St- 
Romain  (2).  II  n'^tait  encore  qu'un  simple  moine : 
mais  comme,  en  cette  quality,  il  pouvait,  dans 
Tespace  d'un  an,  devenir  sous-diacre,  diacre  et 
prfitre,  il  passa  rapidement  par  tons  les  degr6s  du 
sacerdoce  que  lui  imposa,  malgr^  sa  resistance,  la 
volont6  de  S.  Ouen.  L'6v6que  le  retint,  autant  qu'il 
le  put,  in  urbe  (ce  qui  6videmment  veut  dire  dans 
la  ville  de  Rouen),  essayant  de  le  d^tourner  de  son 
projet  de  se  retirer  k  la  campagne  pour  y  fonder 
une  abbaye. 

Ce  qui  a  pu  faire  croire  au  s6jour  de  S.  Wan- 
drille dans  le  pays  de  Th^rouanne,  ce  sont  les  ter- 
mes  des  Acta  sanctorum  affirmant  qu'il  a  6t6 
ordonnS  pr6tre  par  S.  Omer,  6v6que  de  Tb6- 
rouanne.  <r  Ouen  lui  fit  gravir  les  degr^s  du 
«  sacerdoce  par  les  mains  du  seigneur  Omer  

(1)  Mabilloo.  Act.  SB.  Ord.  Bdn^d.  II.  p.  604,  notes. 

(2)  St-Romain-de-Roche  (Jura).  Act.  SS.  p.  257.  20. 

(3)  Act.  SS.  Sept.  III.  Vie  de  S.  Omer. 
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tt  Ce  fut  S.  Ouen  qui  lui  conf^ra  les  ordres  mi- 
c(  neurs,  le  fit  diacre  et  voulut  que  ce  fAt  Omer  qui 
a  lui  donn^t  la  prfitrise.  »  Peu  de  temps  apr^s^ 
a  sur  I'oFdre  du  bienheureux  6v6que  Audoenus,  il 
a  fut  consacr^  pr6tre  par  le  v6n6rable  Audomarus, 
a  6v6que  de  la  Tille  de  Th6rouanne.  »  S.  Ouen 
est  qualifi^  de  prsesul^  S.  Omer  de  pontifex^  et  la 
phrase  suivante  est  celle-ci  que  je  transcris  litt6- 
ralement :  u  Quamobrem  praefatus  gloriosus  praesul 
in  urbesecumperpetimretinendumcensuit.  »  II  est 
clair  que  praefatus  gloriosus  prsesul  s'applique  k 
S.  Ouen  et  que  in  urbe  signifie  la  ville  de  Rouen, 
et  non  la  ville  de  Th^rouanne,  sinon  Ton  aurait 
r6p6t6  pontifex  au  lieu  de  preesuL  Admettons  done 
que  S.  Wandrille  a  6t6  ordonn6  par  S.  Omer,  bien 
que  la  vie  de  S.  Ouen  n'en  dise  rien,  pas  plus  que 
la  Chronique  de  Fontenelle ;  admettons  aussi  que 
S.  Ouen,  ayant  en  ce  moment  S.  Omer  pour  h6te, 
a  voulu  lui  faire  honneur  en  lui  d6l6guant  pour  un 
jour  ses  pouvoirs,  et  reconnaissons  qu'il  n'y  a  pas 
eu  n^cessit^  pour  S.  Wandrille  de  faire  le  voyage 
de  Th6rouanne  pour  r6clamer  le^  bons  offices  de 
r^vfique  des  Morins.  II  n'a  done  pas  s6journ6  k 
Embry  et  n'a  pas  fond6  d'oratoire  k  Raimboval, 
dont  les  ^glises  sont  sous  le  vocable  de  S.  Omer. 

On  a  attribu^  k  l'abb6  ce  qui  a  probablement  6t6 
ellftcutS  par  see  moines,  deux  cents  ans  apr^s, 
qti^d  ils  out  abandonn^  Fontenelle. 

On  ne  peut  accorder  plus  de  cr6anoe  k  la 
l6gende  qui  fait  sojourner  vingt  ans  les  saints  de 
Fontenelle  au  moiiast6re  de  Blangy.  EUe  contredit 
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avec  trop  d'assurance  ie  r^cit  de  la  translation 
compost  par  Tun  des  moines  qui  accompagnaient 
les  reliques.  II  pent  se  faire  que  tons  les  moines 
chassis  de  leur  abbaye  se  soient  disperses  ga  et  Ik^ 
en  qudte  de  leur  subsistance,  et  que  les  religieuses 
de  Blangy  en  aient  accueilli  qd&lques-uns  dans 
leur  domaine,  notamment  k  Coupelle-Vieille,  qui 
en  faisait  partie.  Cela  expliquerait  suffisamment  la 
popularity  du  culte  de  S.  Wandrille  dans  ce  village 
et  aux  environs ;  mais  rien  n'autorise  k  affirmer 
que  les  chAsses  out  ^t^  conserv^es  dans  le  sanc- 
tuaire  du  convent  avant  d'6tre  mises  en  stlret^  k 
Boulogne.  En  effet,  il  suffit  de  lire  sans  parti  pris 
le  texte  de  la  vie  de  Ste  Berthe  (1)  pour  y  voir  que 
les  moines  furent  regus  par  Tabbesse  Hersendis 
cc  cum  omni  caritatis  humanitate.  y>  Ce  n'est  point 
avec  des  sentiments  de  charit6,  de  piti6,  de  com- 
miseration qu^on  eM  accueilli  les  saintes  reliques ; 
et  I'expression  a  contigit  quosdam  monachos  de 
<c  suo  fugere  monasterio  d  s'applique  exclusi- 
vement  k  quelques  moines  detaches  du  noyau  prin- 
cipal, la  communaute  enti^re  n'ayant  pu  trouvef 
abri  et  subsistance  dans  le  m6me  lieu.  D^ailleurs 
les  deux  saints  n'apparaissent  dans  la  l^gende 
qu'une  seule  fois,  au  moment  oil  Thomme,  devenu 
muet  pour  avoir  battu  sa  m^re  un  dimanche,  voit 
en  esprit  Ste  Berthe,  donnant  la  main  k  S.  Ansbert 
et  k  S.  Wandrille,  descendre  avec  eux  de  Tautel 
pour  gu^rir  le  pficheur  repentant. 

(1)  Mabillon.  T.  iii,  455,  Miracula  et  Transhitio  Stie  Bertaf 
ex  Mbb  BUngiacensis  monasterii. 
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Cela  6clairci  reprenons  notre  voyage. 

Les  saints  ont  done  trouy6  k  Boulogne  un  refuge 
assure  gr^ce  aux  murailles  de  la  ville,  mais  ce 
repos  ne  dura  que  jusqu'en  944.  C'6tait  r6poque 
ou  Arnould,  dit  le  Pieux,  comte  de  Flandres,  acca- 
parait,  per  fas  et  nefas,  toutes  les  reliques  des 
saints  du  Ponthieu  et  bien  d'autres  encore.  C'est 
ainsi  que,  pour  enrichir  ses  6glises  de  Flandre  et 
s'assurer  les  faveurs  du  ciel,  il  prit  d'assaut  la 
ville  de  St-Valery  et  passa  les  habitants  au  fil  de 
r6p6e  afin  d'enlever  k  Fabbaye  le  corps  de  son 
patron.  II  d^pouilla  Centule  de  la  ch&sse  de  S. 
Riquier,  Tabbaye  d'Auchy  du  corps  de  S.  Sylvin, 
le  Prieur6  de  Renty  des  restes  de  S.  Bertulphe, 
etc.  La  chronique  d'Iperius  nous  montre  toutes  ces 
ch4sses  figurant  k  St-Omer  dans  une  procession 
g6n6rale.  Les  saints  de  Fontenelle  ne  pouvaient 
6chapper  k,  I'avidit^  d'Arnoul.  Aussi  donna-t-il 
mission  k  G6rard,  abb6  de  Brogues,  celui  qui  pen- 
dant trois  ans  avait  6t6  abb6  de  St-Bertin  et  avait, 
avec  une  rigueur  implacable,  rappel6  les  moines 
au  respect  de  la  r6gle,  d'aller  qu6rir  Boulogne 
les  d6pouilles  envi6es.  En  presence  d'un  veritable 
corps  d'arm6e  compose  de  moines  et  de  gens  de 
guerre,  Tfivfique  des  Morins,  Wicfried,  dut  se  sou- 
mettre,  bien  contre-coeur ;  il  n'en  fut  pas  de  m6me 
du  peuple  boulonnais.  Voici,  selon  Texpression  du 
chroniqueur,  que  Ton  voit  accourir  les  gros  bour- 
geois p6le-m6le  avec  la  foule  innombrable  du  vul- 
gaire.  C'est  une  veritable  6meute  en  t6te  de 
laquelle  marche  Etienne  le  Chefcier,  Stephanus 
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Capicerins  (1).  Le  bruit  a  couru  dans  la  ville  qu'on 
en  veut  k  S.  Wulmer,  qu'on  a  Tintention  de  d6pos- 
s6der  Boulogne  de  son  saint  le  plus  v6n6r6. 
L'6v6que  lui-m6me,  se  sentant  appuye,  6l6ve  la 
voix  et  crie  au  sacrilege.  On  dut,  pour  calmer 
I'agitation  populaire  et  convaincre  les  incr^dules, 
ouvrir  le  tombeau  du  saint  qu'ils  croyaient  d6ji 
disparu.  L'abb6  G6rard  profita  de  la  circonstance 
pour  s'approprier  deux  des  ossements,  occulta 
beneficio.  Enfin,  comme  on  ne  pouvait  r6sister  k 
I'ordre  du  maitre,  S.  Wandrille  et  S.  Ansbert,  mis 
dans  des  caisses  k  dos  de  cheval,  furent  emport6s 
en  Flandre,  en  m6me  temps  qu'une  incroyable 
quantity  d'autres  reliques,  dont  r6num6ration, 
sorte  de  chant  de  triomphe  des  nouveaux  posses- 
seurs,  remplit  deux  colonnes  de  Tin-folio  des  Acta 
sanctorum.  Ce  fut  un  veritable  pillage,  ex6cut6 
avec  un  impudent  sang-froid. 

Cependant,  tant  6tait  grand  le  respect  des 
choses  saintes,  le  clerg6  boulonnais  et  le  peuple 
accompagn6rent  le  cortege  jusque  cc  ad  montem 
qui  dicitur  Wonesberg  (2)  ».  On  a  suppos6  que  ce 
lieu  6tait  sur  Templacement  actuel  d' Audembert ; 
sans  r6fl6chir  que  ce  point  est  trop  6loign6.  Le 
fait  que  les  pr6tres  et  la  foule  suivirent  les  reliques 
k  une  certaine  distance  de  la  ville,  en  chantant  les 
louanges  du  Seigneur,  d6montre  que  cette  dis- 
tance n'a  pu  6tre  considerable.  En  sortant  de  Bou- 

(1)  A.  SS.  p.  296.  24. 

(2)  A.  SS.  pages  34.  35  et  Seq. 
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logne  dans  la  direction  du  Nord,  on  8'6l6ve  par  des 
pentes  rapides  vers  des  hauteurs  assez  marquees 
pour  m6riter  le  nom  de  Berg,  c'est-A-dire  mon- 
tagne 'or  sur  la  route  de  Calais  existe  une  de  ces 
hauteurs  d'oii  jaillissent  de  nombreuses  sources. 
On  ne  peut  h6siter  k  y  placer  Wonesberg,  le  nom 
ancien  de  source  Hani  Wonen.  II  a  son  analogue 
dans  Bonesberg  ou  Buenenberg,  k  Test  de  Bou- 
logne, devenu  par  corruption  Montlambert,  et  qui 
signifie  le  mont  de  Boulogne  dont  le  nom  tudes- 
que  est  Buenen,  Wonesberg  est  done  situ6  sur  le 
territoire  de  Boulogne. 

Apr6s  moins  d'une  journ6e  de  marche,  on  arrive 
a  ad  villam  quam  dicunt  Weretham  quae  est  sita 
juxta  mare,  »  et  oii  les  voyageurs  furent  t^moins 
d'une  temp6te.  Ce  n'est  done  pas  Frethun, 
comme  on  Ta  dit,  village  k  Tint^rieur  des  terres, 
ce  ne  peut  6tre  qu'un  des  hameaux  situ6s  sur  la 
c6te  entre  Wissant  et  Calais,  tels  que  Waringthun 
ou  Waringzeelle,  d6pendances  d'Audinghem.  On 
franchit  ensuite  a  alveum  Neunam  » ,  le  Newena 
de  la  Chronique  d' Andres,  c'est-ii-dire  le  Nieulet, 
cours  d'eau  dont  on  s'est  servi  pour  le  canal  de 
Guines  k  Calais.  De  I'autre  c6t6  de  la  rivi6re  se 
pr6sente  Arnoul,  le  glorieux  marquis,  Tesprit 
troubl6,  le  visage  contrist6.  II  a  des  remords.  On 
vient  de  lui  dire  que  la  spoliation  dont  il  s'est 
rendu  coupable  attirera  quelque  calamity  sur  lui  et 
sur  sa  ville  de  Boulogne.  Mais  Tabb^  Gerard,  qui 
ne  partage  pas  ses  scrupules,  comtat  les  embAches 
de  I'esprit  malin  et  persuade  au  comte  de  ne  pas 
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prater  Toreille  a  do  vains  bruits  r^pandus  dans  le 
pcuple.  On  poursuit  done  son  chemin  et  la  station 
suivante  est  «  ad  villain  vocabulo  Ogiam  »  oii 
Ton  reconnait  sans  peine  le  village  d'Oye.^Enfin 
les  saints  de  Fontenelle  quittent  le  Calaisis  et 
visitent  successivement  Bergam  (Bergues),  Atre- 
cias  (A^rtryck),  Bruzzias  (Bruges),  Gandavam 
(Gand),  pour  s'arr6ter  definitivement  dans  le  mo- 
nast^re  du  Mont  Blandin. 

Mais,  1^1  encore,  ceux  qui  avaient  6chapp6  la 
fureur  des  Normands,  ne  trouv^rent  pas  le  repos 
et  la  s6curit6  que  leur  avait  raerites  une  telle  odys- 
s6e.  Les  ossements  de  S.  Wandrille  et  S.  Afisbert 
furent  profanes  et  jetes  au  vent  par  les  h^retiques 
pendant  les  troubles  religieux  du  xvi®  si6cle.  11  ne 
resta  de  ces  reliques  qu'un  bras  de  S.  Wandrille 
qui  avait  6t6  restitu6  (par  piti6,  dit  Depping  (1)  au 
monastere  de  Fontenelle. 

En  dehors  de  la  question  des  noms  de  lieu,  il  y 
a  plusieurs  observations  k  relever  dans  les  textes 
qui  ont  servi  k  cette  etude,  textes  qui  pour  la  pre- 
miere partie,  sont  du  ix**  si^le.  Et  d'abord  Texis- 
tence  ^xmPagus  Sucvas  (2),  distinct  du  Mempiscus 
et  du  Tarvannensis^  qui  s'6tendait  de  Grayelines  k 
Ostende,  peut-6trc  m(}me  Anvers,  debris  authen- 
tique  du  Littus  sa.ronicum,  hk  se  trouvait  Loon, 
cite  dans  le  cartulaire  de  S.  Bertin.  En  second 
lieu,  la  preuve  que  des  cette  epoque  la  Canche 

(1)  Depping,  Expeditions  des  Normands  L.  II.  Ch.  II.  p.  165. 

(2)  A.  SS.  p.  285.  20. 


Digitized  by 


-  55  - 


separait  exactement  le  Pouthieu  du  Boulonnais.  et 
que  ce  dernier  territoire  avait  d6]k  les  monies 
limites  du  c6t6  du  pays  de  Th^rouanne. 

On  Y  voit  en  outre  que  le  serf  d'un  seigneur  ou 
d'une  abbaye  n'6tait  pas  toujours,  selon  Texpres- 
sion  habituellement  employee,  attache  k  la  gl6be, 
c'est-^i-dire  force  de  resider  sur  les  domaines  du 
maitre.  Cela  r^sulte  clairement  de  cette  phrase  : 

«  Quidam  homo,  nomine  Vandalgarius  et  soror 
sua,  nomine  Gisleberta,  de  pago  Pontivo  et  fundo 
Bladulfi  villa,  pertinens  ad  monasterium  sancti 
Mauritii.  »  VoilA  deux  serfs,  fr^»re  et  sceur,  qui  ha- 
bitent  Blauville  sur  les  terres  de  Fontenelle,  et 
qui,  au  dire  de  certains  historiens,  n'auraient  pas 
dti  quitter  le  territoire  de  Verton  qui  etait  la  pro- 
pri6t6  de  Tabbaye  de  St-Maurice-en-Valais. 

Enfin,  derni6re  consequence  h  tirer  de  la  lecture 
des  Acta  sanctorum^  c'est  que  les  noms  des 
hameaux  sont  aussi  anciens  que  ceux  des  villages, 
et  que  ces  noms  durent  encore  et  n'ont  subi  quo 
pen  de  modifications  depuis  le  ix®  si^cle  jusqu'a 
nos  jours.  J'y  trouve  la  confirmation  de  Topinion 
que  j'ai  toujours  professee,  que  les  villages  celtes 
ou  gaulois  n'ont  pas  change  d'emplacement  et  que 
les  generations  successives  y  ont  vecu  sous  los  do- 
minations Romaine,  Neustrienne,  Ostrasienne,  en 
se  transmettant,  defigur^s  par  le  temps  ou  revOtus 
de  la  forme  chr6tienne,  mais  ndanmoins  tenaces  et 
incrustes,  les  usages  barbares  et  les  traditions 
polytheistes. 

Et  voilA  les  raisons  qui  m'ont  invite  k  protester 
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contre  la  sentence  du  BoUandiste  «  Obscura  hu- 
jus  modi  loca  indagare  pretium  non  est.  » 


OUVRAGES  RECUS 

Pendant  le  I*"*  trimestrk  de  1889. 


I.  Ministerc  de  I'lnstruction  publique. 

lo  Recueil  des  lois  et  reglements  sur  renseignement  sup^rieur. 
Tomes  i.  n.  iii  et  iv.  par  M.  A.  de  Beauchamp. —  2°  Bulletiodes 
biblioth^ques  et  des  archives.  1888.  2.  —  3^  Journal  des 
Savants.  D^cembre,  1888.  Janvier  et  fevrier  1889.  —  4oItindrai- 
res  de  Philippe-le-Hardi  et  de  Jean-sans-Peur,  dues  de  Bour- 
gognc  (1363-1419)  recucillis  et  mis  en  ordre,  par  M.  Ernest 
Petit.  Paris,  Imprimeric  Nntionale.  1888.  — 5°  Remontrances  du 
Parlement  de  Paris  au  xviii®  siecle,  publi^es  par  M.  Jules  Flam- 
mcrmont.  Tome  i.  Imprimeric  nationale.  1888.  —  6**  Revue 
historitjue,  14«  annee,  jauvier-fevrier,  mars-avril,  1889.  —  7o 
Bulletin  archeologique  du  Comite  des  Travaux  historiques  et 
Kcientiiiques.  1888.  2.  —  8°  Bibliographie  des  travaux  his- 
toriques et  archcologiques  publics  par  les  Societies  savantes  de 
la  France,  par  MM.  dc  Lasteyrie  et  Eugene  Lefevrc-Pontalis. 
4e  livraison.  Imprimeric  nationale.  1888.  —  9o  Repertoire 
archi ulogtquc  du  departement  des  Hautcs-Alpes,  par  M.J. 
Roman.  —  10®  Collection  des  anciens  alchimistes  Grecs,  publi^e 
par  M.  Berthelot.  et  4«  livraisons.  —  11°  Recueil  des  chartes 
dc  I'abbaye  dc  Cluny.  Tome  iv.  Documents  inedits  sur  I'histofre 
de  France.  Par  MM.  A.  Bernard  et  A.  Bruel.  —  12o  Annuaire 
des  biblioth^ques  ct  des  archives  pour  1889,  public  sous  les 
auspices  du  Ministerc  dc  I'lnstruction  publique.  —  i3*>  Revue 
des  Etudes  Grccqucs.  Tome  i.  n**  4.  octobre-deccmbre  1888. 

II.  Prefecture  dc  la  Sommc. 

1<*  Proces-vcrbaux  du  Conseil-Gen^ral  dc  la  Somme.  Annee 
1888.  —  2o  Rapports  prcscntes  au  Conseil-G^neral.  Session  de 
1888.  —  S^Inventaire  sommaire  des  archives  d^partementales. 
T<»me  II.  Archives  civilcs.  Par  M.  Georges  Durand,  archivistc 
dc  la  Somme. 
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III.  Les  Auteurs. 

lo  Les  plombs  des  draps  de  B^thune,  par  L.  Dancoisne. 
Arras.  Repess^-Cr^pel.  1888.  —  2<»  Monnaie  merovingienne  de 
Douai,  par  le  meme  auteur.  —  3<*  Yalerandi  Yaranii  de  Gestis 
JoanncB  virginis  Francos  egregie  bellatricis.  Po&rae  de  1516 
remis  en  lumiere,  analyst  et  annot^  par  E.  Prarond.  Paris.  A. 
Picard.  1889.  Imprim^  chez  Delattre-Leno^jl. —  4<»  Trois  poemes 
de  Valerand  de  la  Varanne,  publics  par  E.  Prarond.  Paris.  A. 
Picard  1889.  —  5®  Comment  la  Russic  et  la  Perse  peuy«nt 
aneantir  Finfluence  anglaise  en  Asie,  par  le  baron  de  Scptenville^ 
Paris.  1863.  — 6*»  Le  Portugal  et  I'unite  Ib^rique  par  le  mdme 
auteur.  Paris.  Dentu.  1873.  —  7<»  Decouvertes  et  conqudtes  du 
Portugal,  par  le  m^me  auteur.  Paris.  Dentu.  1863.  —  8<»  Etude 
histortque  sur  le  marquis  de  Pombal,  par  le  mdme  auteur. 
Bruxelles.  Weissenbruch.  1868.  —  9®  Victoires  et  eonqu^tes  de 
I'Espagne,  par  le  m4me  auteur.  Paris.  Sartorius.  1862.  —  10« 
Histoire  hdroique  et  cheyaleresque  des  Alfonse  d'Espagne,  par 
le  mdme  auteur,  avec  use  preface  par  M.  Gourdon  de  Genouillao 
Paris.  Martin.  1879.  —  ll^  Pastes  militaires  et  maritimes  du 
Portugal,  par  le  m^me  auteur.  Paris.  Martin.  1879.  —  129  Mon- 
seigneur  Renouard,  evSque  de  Limoges,  par  M.  Charles  Salmon . 
Amiens.  Rousseau-Leroy.  1888.  —  13o  Le  tombeau  des  saints 
martyrs  Fuscien,  Yictoric  et  Gentien  a  Sains,  par  le  mSme 
auteur.  Amiens.^  Rousseau-Leroy.  1887.  —  14®  Notice  sur  le 
Plessier-Rozainvillers,  par  M.  I'abb^  Marehand,  cure  d'Airaines 
Abbeville.  Imprimerie  du  Cabinet  Historique  de  la  Picardie  et 
de  TArtois.  —  15®  Les  Cbatelains  de  Beauvais,  par  M.  le  Y'*de 
Caix  de  Saint-Aymour.  Beauvais.  D.  P^re.  1888.  —  16o  Les 
souterrains  refuges  de  Naours.  Par  M.  I'abbe  Danicourt,  care 
de  Naours.  —  17o  La  vie  de  Monseigneur  Danicourt,  ev^que 
d'Antiphelles.  Par  le  m^mp  auteur.  Paris.  Poussiclgue.  1889.  — 
18®  Simples  notes  historiques  et  administratives  sur  la  commune 
de  Malpart.  Par  M.  Leopold  de  Bracquemont.  Montdidier. 
Allart.  1889.  —  19^  Index  alphabetique  et  topographique  du 
commerce  ^pistolaire  de  Galilee.  Par  Antonio  Favaro.  Florence. 
1889.  —  20o  Les  Trudaine.  Par  Ernest  Chau|lier.  Arcis-sur- 
Aube.  Leon  Fremont.  1884.  —  21<»  Le  chevalier  de  Sinceny  et 
le  commandeur  de  Chauny.  Par  M.  le  Cte  de  Galametz.  Arras. 
P.  M.  Laroche.  1888. 

lY.  Soci^tes  francaises. 

lo  Bulletin  de  la  Society  d  agriculture  de  "Boulogne-sur-Mer. 
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Octobre  a  decembre  1888.  —  2®  Bulletin  de  la  Societe  historique 
et  arch^ologique  de  Langres.  N***  39  et  40.  —  3o  Journal  de  la 
Socidt^  d'agriculture  de  Compi^gne.  Decembre  1888,  janvier  et 
f^vrier  1889.  —  4®  M^moires  et  documents  de  la  Soci^t^  Savoi- 
sienne  d'histoire  et  d'arch^olog^e.  Tome  xxvii.  —  Bulletin  de 
la  Socidt^  d'archeologie  et  de  statistique  de  la  Dr6me.  18«  livrai- 
8on.  —  6o  Revue  de  Thistoire  des  religions,  sous  la  direction 
de  M.  Jean  R^ville.  Tome  xviii.  No*  2  et  3.  —  7o  Bulletins  et 
ra^moires  de  la  Societe  archeolog^que  d'llle-et-Vilaine.  Tome 
XYiii.  —  8o  Bulletin  historique  de  la  Societe  des  Antiquaires  de 
la  Morinie.  Octobre  a  decembre  1888.  —  9o  Bibliotb^ue  de 
I'Ecole  des  Chartes.  4«,  5«  et  6«  livraisons.  —  10«  Bulletin 
historique  et  arch^ologique  du  P^rigord.  Tome  xv.  6*  lirraison. 
Tome  XVI.  1"  livraison.  —  ll®  Bulletin  de  la  Commission  des 
Antiquites  de  la  Seine-Inf6rieure.  Tome  vii.  3«  livraison.  —  12o 
Comity  arch^ologique  de  Senlis.  Comptes-rendus  et  memoires. 
3«  serie.  Tome  n. —  13<»  Societe  d'^mulation  des  C6tes-du-Nord. 
Bulletins  et  memoires.  Tome  xvi.  Bulletin  n®  1.  Fevrier  1889.  — 
14<»  Bulletin  de  la  Society  Dunoise.  79.  —  15o  Bulletin  de  la 
Society  archeologique  de  la  Corr^ze.  Tome  x.  4«  livraison.  — 
16o  Revue  Savoisienne.  Publication  de  la  Society  floriinontane. 
Janvier,  fevrier,  mars,  avril  1889.  —  17o  Bulletin  du  Comice 
d'Abbeville.  Janvier,  fevrier  et  mars  1889.  —  IS®  Memoires  de 
I'Acad^mie  de  Dijon.  3«  s^rie.  Tome  x.  —  19®  Societe  linneenne 
du  Nord  de*  la  France.  Tome  ix.  No»  196,  197,  198  et  199.  — 
20^  Bulletin-Journal  de  la  Soci^t^  centrale  d'agriculture,  horti- 
culture et  acclimatation  des  Alpes-Maritimes.  12.  Decembre 
1888.  Nos  1,  2  et  3.  1889.  —  21°  Bulletin  de  la  Society  acade- 
mique  de  Brest.  2«  s^rie.  Tome  xm.  —  22o  Bulletin  de  la  So- 
ciete d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  Tome  xxni.  — 
23^  Bulletin  de  la  Society  archeologique  du  Midi  de  la  France. 
Serie  in-S®.  N<»  2.  1888.  —  24®  Annuaire  de  la  Societe  francaisc 
de  numismatique.  1888.  —  25^  Annalcs  de  la  Society  d'agricul- 
ture, sciences,  arts  et  belles-lettres  d'Indre-et-Loire.  Tome 
Lxviii.  —  26®  Societe  de  statistique  de  Marseille.  Tome  xu. 
2«  partie.  —  27o  Bulletin  de  la  Societe  de  statistique,  sciences, 
lettres  et  arts  du  departcment  des  Deux-Sevres.  Octobre  a  de- 
cembre 1888.  —  28o  Bulletin  de  la  Societe  d'agriculture,  du 
commerce  et  de  I'industrie  du  Vfir.  Novembre  et  decembre  1888. 
—  29®  Bulletin  de  la  Societe  industrielle  d'Amiens.  Novembre 
1888.  —  30**  Societe  des  Antiquaires  dc  France.  5«  serio.  Tome 
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vm.  —        Bulletin  de  la  Societe  des  Antiquaire*  de  France. 

1887.  —  32<»  Bulletin  de  TAcademie  delphinale.  4"  serie.  Tome  i. 
33<*  Bulletin  de  la  Societe  historique  de  Compiegne.  Tome 

vn.  —  Bulletin  de  la  Societe  academique  d'agriculture, 
belles-lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers.  1888.  —  35<»  Societe 
de  geographic.  Bulletins.  7«  s^rie.  Tome  ix,  3«  et  4«  trimestres, 

1888.  Comptes-rendus.  Nos  15,  16  et  17,  1888.  No»  1,  2,  3,  4  et  5 

1889.  —  36<*  Revue  historique  et  archeologique  du  Maine.  Tome 
xxrv.  Annee  1888.  2«  semestre.  —  37°  Bulletin  de  I'Academie  du 
Var.  Nouvelle  serie.  Tome  xiv.  2«  fascicule.  —  38<»  Annales  de 
la  Societe  academique  de  Nantes.  Tome  ix.  6«  serie.  2«  semestre. 

—  39<>  Notices,  m^moires  et  documents  publics  par  la  Soci^t^ 
d'agriculture,  d'archeolog^e  et  d'histoire  naturelle  du  depar- 
tement  de  la  Manche.  vii^  et  vin«  volumes.  —  40<'  Bulletin  de  la 
Societe  des  Antiquaires  de  I'Ouest.  4«  trimestre  1888.  —  41o 
Memoires  de  la  Societe  d'^mulation  de  Montbeliard.  xix«  volume. 

—  42o  Memoires  de  la  Societe  archeologique  de  Tourraine. 
Serie  in-4o.  Tome  in«.  Melanges  d'art  et  d'archeologie  par  M. 
Leon  Palustre.  —  43o  Bulletin  de  la  Societe  archeologique  de 
Tarn-et-Garonne.  Tome  xvi«.  1888. 

V.  Societes  etrangeres. 

Zeitschrift  des  historischen  vereins  fUr  Niedersachsen. 
Jahrgang  1888.  Hannover.  —  2^  Revue  beige  de  numismaiique. 
45*  annee.  I"  livraison.  Bruxelles.  1889.  —  3**  Procedings  of 
the  Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphia.  Part  u.  1888. 

—  4<>  Atti  della  reale  Accademia  dei  Lincei.  Serie  quai^ta.  Vo- 
lume IV.  Pasci.  6,  7,  8,  9  et  10.  1888.  —  5<>  Commission  impe- 
riale  d'archeologie  de  Saint-Petersbourg.  Materiaux  pour  Far- 
cheologie  russe.  Antiquites  siberiennes.  Tom  i.  Livraison  i^*. 
Avec  une  carte,  6  planches  chromo.  et  22  gravures  sur  bois. 
1888.  —  6<>  Academic  d'archeologie  de  Belgique.  Bulletin.  4* 
serie  des  annales.  Tome  xvi.  —  7^  Annales  de  I'Academie  d'ar- 
cheologie de  Belgique.  xuu.  4«  serie.  Tome  m.  —  Annales 
du  Cerde  archeologique  d'Enghien.  Tome  rv.  l^*  livraison.  — 
90  Messager  des  sciences  historiques.  Gand.  Annee  1888.  4«  li- 
vraison. —  Bulletin  de  I'Academie  imperiale  des  sciences 
de  Saint-Petersbourg.  Tome  xxxn.  N<»  2,  3  et  4.  —  ll^  Anzei- 
ger  des  germanischen  Nationalmuseums.  11.  Band,  2.  Heft.  Jahr- 
gang 1888. —  12o  Mitteilungen  aus  dem  germanischen  National- 
museum,  n.  Band,  2  Heft.  Jahrgang  1888.  —  13o  Katalog  der 
im  germanischem  Museum  bef  indlichen  deutschen  kupfersticht 
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des  xY.  Jahrhunderts.  Nuremberg.  —  14^  Annales  de  la  Soci^U 
archeologique  de  rarrondissement  de  Nivelles.  Tome  iii.  4«  li- 
vrnisoD.  —  15o  Annales  du  Cercle  archeologique  du  pays  de 
Waas.  Tome  xii.  l'«  livraison.  F^vrier  1889.  —  IG®  Annales  de 
la  Societe  archeologique  de  Namur.  Tome  xviii*.  livraison. 

Societe  provinciale  des  arts  et  sciences  d'Utrecht.  Aantee- 
keningen  van  het  verhandeldc  in  de  sectie-vergaderingen  van 
het  Provincial  Utrechtsch  G'enootschap.  Verslag  van  het  verhan- 
deldc in  de  algemeene  vergadering  van  het  Provincial  Utrechtsch 
Genootschap  vAn  Kunsten  en  Wetenschappen.  26juin  1888. 

YI.  Publications  periodiqucs. 

lo  Le  Dimanche,  Semaine  rcligieuse  du  diocese  d'Amiens, 
sous  la  direction  de  M.  le  chanoine  Vitasse.  N®*  915  a  927.  — 
2o  Gazette  medicale  de  Picardie,  publiee  par  la  Society  medicale 
d'Amiens.  Janvier,  f^vrier,  mars  1889. 


iiBttptiomt%  A.  DOUILLBT  et  G'^,  rue  du  Logifl^*Roi,  13. 


Digitized  by 


Google 


Bll  LLETIN 

DK  LA 

SOCIETE  DES  ANTIQUAIRES 

DE  PICARDIE. 


ANNEE  1889.  —  S'"^  Trimestre. 


Funerailles  de  At.  Alexandre  Hesse. 

Le  9  avril  1889  10  heures  du  matin,  les  mem- 
bres  de  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de  Picardie, 
convoqu6s  par  la  famille,  se  r6unirent  en  grand 
nombre  pourassister  auxobs^ques  de  M.  Alexandre 
Hesse,  ancien  conseiller  g6n6ral,  chevalier  de  la 
L6gion  d'Honneur,  ancien  pr6sident  et  membre 
titulaire  r^sidant  de  la  Soci6t6  (1).  De  la  maison 
du  d^funt  sJtu6e  rue  des  Augustins,  le  cortege  se 
dirigea  vers  la  cath^drale  oii  fut  c6l6br6  un  service 
solennel.  Le  deuil  6tait  conduit  par  les  fils  de 
M.  Hesse,  accompagn6s  de  M.  le  chanoine  Duval. 
M.  Durand,  president  de  la  Soci6t6  des  Antiquaires 
de  Picardie,  M.  Adalbert.de  Francqueville,  con- 
seiller g6n6ral,  M.  le  marquis  de  Pissy  et  M.  Au- 

(1)  Decide  dans  la  nuit  du  6  au  7  avril. 
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guste  du  Bos  tenaient  les  coins  du  drap  mortuaire. 
De  nombreuses  notabilit6s  amienoises  suivaient  le 
convoi  fun6bre,  d6sireuses  de  rendre  un  dernier 
t6moignage  d'affection  et  de  regret  k  Thomme  de 
bien  qui  venait  d'expirer.  A  la  gare  du  Nord,  oA 
fiit  conduite  la  d6pouille  mortelle  de  M.  Hesse,  le 
president  de  la  Soci6t6  des  Antiquaires,  M.  Durand, 
prononga  les  paroles  suivantes  : 

Messieurs, 

Cost  avec  la  plus  vive  emotion  que  je  viens,  an 
nom  de  la  Soci6t^  des  Antiquaires  de  Picardie, 
dire  un  dernier  adieu  k  notre  regrette  coll6gue,  et 
expriiner  sa  faraille  combien  la  Society  tout  en- 
tiere  s'associe  a  sa  legitime  affliction. 

N6  k  Amiens  le  6  d^cembre  1807,  Alexandre 
Hesse  fut  d6s  1828  nomm6  juge  audit eur  Laon. 
En  1848,  il  etait  6lu  conseiller  d'arrondissement 
pour  le  canton  de  Gamaches,  et  fit  partie  du  Con- 
seil  general  de  la  Somme  de  1852  k  1871.  En  1874, 
il  re^ut  la  decoration  de  la  Legion  d'honneur, 
digne  recompense  de  ses  travaux  et  de  ses 
services. 

L'attrait  irresistible  qui  poussait  M.  Hesse  vers 
les  etudes  historiques,  car  il  savait  que  rien  n'est 
plus  propre  k  nous  guider  dans  le  siede  present 
que  Texperience  du  passe,  Tattira  bient6t  dans 
notre  Societe,  dont  il  fut  elu  membre  titulaire  resi- 
dant  le  H  juillet  1865.  II  ne  cessa  des  lors  de  s'in- 
teresser  k  nos  travaux  et  de  prendre  une  part 
active  k  nos  seances.  Cinq  ans  plus  tard,  vous  le 
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nommie^  votre  pr6sident  pour  1870,  fonctions  que 
les  circonstances  de  cette  douloureuse  epoque  lui 
firent  garder  deux  ans  sans  r66lection.  II  ne  con- 
tribua  pas  pour  peu  k  I'heureuse  issue  des  longues 
et  penibles  n6gociations  qui  pr6c6d^!rent  la  cession 
du  Mus6e  de  Picardie    la  ville  d' Amiens. 

C'est  aussi  en  1870  qu'il  fit  paraitre  un  impor- 
tant ouvrage,  plein  d'^rudition,  sur  V Administra-- 
lion  provinciale  et  communale  en  France  et  en 
Europe  de  1785  a  JSTO, 

Nomm6  president  une  seconde  fois  pour  Tannic 
1874,  il  lut  dans  la  stance  publique  de  cette  ann6e 
un  remarquable  aperfu  sur  Timportance  des  Etudes 
historiques. 

Telle  a  6t6,  en  quelques  mots,  la  carri^re  de 
notre  collogue,  qui  nous  laisse  du  moins  Texeraple 
de  longues  et  pourtant  trop  CQurtes  ann6es  utile- 
ment  employees.  Par  r6l6vation  de  son  caract6re, 
un  profond  sentiment  religieux,  son  liabilet6  et  son 
devouement  dans  les  affaires  publiques,  une  solide 
6rudition,  les  traditions  d'honneur  de  sa  famille, 
son  abord  bienveillant,  M.  Hesse  commandait  I'es- 
time  et  le  respect.  C'etait  un  homme  de  bien. 

Le  lendemain  10  avril,  Tinhumation  eut  lieu  k 
Maisni^res,  canton  de  Gamaches,  dans  la  sepul- 
ture de  famille.  M.  Poujol  de  Fr6chencourt,  au  nom 
de  la  Soci6t6,  adressa  un  dernier  adieu  notre  re- 
grett6  coll6gue. 
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Seance  ordinaire  du  9  avril  1889. 

Presidence  de  M.  Duramd,  president. 

Sont  presents  :  MM.  Antoine,  Crampon,  Darsy, 
Duhamel,  Durand,  Duvette,  Guerlin^  de  Guy  en- 
court,  H6nocque,  Josse,  Leleu,  de  Louvencourt, 
Poujol  de  Fr6chencourt,  de  Roquemont,  Roux  et 
Salmon,  membres  r^sidants,  M.  Tabb^  Hareux  et 
M.  Tabb^  Marie,  membres  non-r6sidants. 

MM.  rabb6  DeCagny  et  Pinsard  se  font  excuser. 

—  M.  le  Maire  de  la  ville  d' Amiens  adresse  k  la 
Soci6t6  une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  I'lns- 
truction  publique  et  des  Beaux- Arts,  qui  demande 
k  la  municipality  des  photographies  des  ]objets 
d'arch6ologie  les  plus  remarquables  que  poss6de 
le  mus^e  de  Picardie.  Le  conseil  municipal  n'ayant 
pas  de  fonds  k  ce  aifect6s  demande  si  la  Society 
voudrait  se  charger  de  satisfaire  au  d6sir  de  M.  le 
Ministre.  La  Soci6t6,  pas  plus  que  la  ville  d' Amiens, 
ne  poss^de  de  fonds  pour  faire  ex6cuter  ces  photo- 
graphies. N6anmoins  M.  Durand  president,  aid6 
par  M.  Herbert,  photographe,  fera  en  sorte  d'en- 
voyer  au  ministre  quelques  6preuves  tir6es  de  sa 
collection  particuli^re. 

—  Le  Minist6re  de  I'lnstruetion  publique  adresse 
des  ouvrages  provenant  de  Norw6ge,  des  Pays- 
Bas  et  du  Mus6e  Guimet. 

—  M.  le  Maire  de  la  ville  d' Amiens  declare  qu'il 
n'y  a  pas  lieu  de  d6poser  au  Mus6e,  comme  la 
Soci6t6  en  avait  fait  la  demande,  la  pierre  tombale 
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du  sieur  de  Bacq,  ancien  cur6  de  St-Martin-au- 
Bourg.  EUe  n'offre  aucun  caract6re  artistique. 

—  Mgr  Vallet,  communique  une  lettre  de  M.  le 
directeur  des  Beaux- Arts.  II  faitsavoir  que  le  buste 
de  M.  I'abb^  Corblet,  destin6  au  mus6e  de  Picardie 
est  termini.  II  figurera  k  Texposition  universelle 
et  sera  ensuite  exp6di6  k  Amiens. 

—  Le  V.  P.  Prieur  de  la  Chartreuse  de  N.  D. 
des  Pr6s,  par  Montreuil-sur-Mer,  demande,  par 
lettre  adress^e  &  M.  de  Calonne,  k  figurer  par  son 
seul  titre  sur  la  liste  des  membres  de  la  Soci^t^. 

—  M.  Danzel  d'Aumont  envoie  une  note  rela- 
tive k  la  chemin6e  d'une  maison  d'Hornoy  dite  le 
Prieur6.  Le  bandeau  transversal  de  cette  chemin6e 
est  en  ch6ne  ;  un  6cu8son  6cartel6  de  France  et  de 
Dauphin6,  surraonte  d'une  couronne  ouverte  orn6e 
d'une  fleur  de  lys  et  de  deux  dauphins,  est  sculpts 
assez  profond6ment  dans  son  milieu.  Les  mots 
tt  'Jhesiis  Maria  il  fault  morir  »  se  lisent  k  droite 
et  ^1  gauche  de  T^cusson. 

La  Soci6t6  vote  des  remerciements fit  M.  le  Q}^  de 
Galametz  qui  a  offertun  ouvrage  k  la  biblioth^que. 

—  M.  le  Secr6taire-perp6tuel  lit  une  note  de 
M.  Hodent,  agent-voyer  a  Villers-Bocage,  relative 
k  une  monnaie  d'or  de  Henri  II,  trouv6e  k  Fles- 
selles,  au  lieu  dit  la  Fresnoye. 

—  M.  Cappe  communique  k  la  Soci6t6  d'int6- 
ressants  details  sur  la  d6couverte,  faite  en  1886, 
de  plusieurs  sepultures  m6rovingiennes  k  Sibiville 
(Pas-de-Calais).  Dans  une  seconde  communication, 
M.  Cappe  ddcrit  une  petite  clochette  de  sanctuaire 
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qui  fait  partie  de  sa  collection.  Get  objet  est  en 
bronze,  il  remonte  au  xv®  si6cle  et  offre  quel- 
que  analogie  avec  la  cloche  du  beffroi  d' Arras,  dont 
s'est  occup6  le  Congres  arch6ologique  tenu  en 
1855  k  Ch4lons-sur-Sadne. 

—  M.  Octave  de  Septenville  remercie  la  Soci6t6 
de  Tavoir  6lu  membre  non-r6sidant.  II  signale 
quelques  antiquit6s  trouv6es  k  Blangy-Tronville. 

— .  M.  rabb6  Marchand,  cur6  d'Airaines,  et  M. 
rabb6  Boucher,  vicaire  k  St-Martin  d'Amiens,  pr6- 
sent6s  k  la  derni^re  seance  comme  membres  titu- 
laires  non-r6sidants,  sont  6lus  en  cette  quality. 

—  M.  Joseph  Antoine  adresse  une  communi- 
cation relative  au  College  des  quatre  nations  dont 
faisait  partie  la  nation  de  Picardie.  II  6tait  situ6  k 
Paris,  rue  du  Fouarre.  Seules  les  caves  remontent 
au  xvii''  si6cle. 

—  M.  I'abb^  Marie  offre  k  la  Soci6t6  quelques- 
unes  de  ses  publications. 

—  Apr^s  le  d6pouillement  de  la  correspon- 
dance,  M.  le  President  donne  lecture  de  la  lettre 
par  laquelle  la  Soci6t6  a  6t6  inform6e  de  la  mort  de 
M.  Hesse,  notre  collogue,  dont  le  service  fundbre 
a  eu  lieu  ce  matin. 

En  signe  de  deuil,  M.  le  President  propose  de 
lever  la  s6ance.  Cette  proposition  est  accept6e.  II 
est  d6cid6  que  le  proc6s-verbal  mentionnera  cette 
manifestation  des  regrets  que  cause  k  la  Soci6t6  le 
dec6s  de  M.  Hesse.  M.  Poujol  de  Fr^chencourt 
s'offre  pour  repr^senter  la  Soci6t6  k  Maisni6res,  oii 
aura  lieu  demain  10  avril  Tinhumation  de  notre 
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regrett6  coll6gue.  Cette  proposition  est  accueillie 
favorablement. 

M.  Darsy  fait  observer  que,  suivant  Fusage 
^tabli,  les  membres  de  la  Soci6t6  doivent  aux 
obs6ques  d'un  de  leurs  collogues  se  grouper 
imm^diatement  derri^re  la  famille. 

—  La  prochaine  reunion  est  fix6e  au  second 
mardi  apr6s  PAques  et  la  stance  estlev6eii8h.  1/2. 


Seance  supple'mentaire  du  30  avril  i889. 

Presidence  de  M.  Durand,  President. 

Sont  presents:  MM.  Antoine,  de  Calonne, 
Crampon,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel,  Durand, 
Guerlin,  de  Guyencourt,  H6nocque,  Leleu,  de  Lou- 
vencourt,  Pinsard,  Poujol  de  Fr6chencourt,  Roux 
et  Soyez. 

MM.  Darsy,  Duvette,  Oudin  et  de  Roquemont 
se  font  excuser. 

—  Le  Ministdre  de  Tlnstruction  publique  in- 
dique  les  formalit6s  qui  devront  6tre  remplies  par 
les  membres  de  la  Soci6t6  qui  d6sireraient  partici- 
perau  Congrds  des  Soci6t6s  savantes.  MM.  Leleu 
et  Crampon,  se  proposent.  d'assister  k  ee  Congr6s 
qui  aura  lieu  a  Paris  au  mois  de  juin. 

—  M.  Picard,  6diteur  de  la  Bibliotheque  de 
TEcole  des  Chartes,  adresse  k  la  Societ6  des  Anti- 
quaires,  plusieurs  feuilles  d'une  livraison  de  cette 
revue^  qui  manquait  h  notre  collection.  II  regretto 
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de  ne  pouvoir  nous  envoy er  la  livraison  enti^re. 
Elle  n'existe  plus. 
Des  remerciements  sont  vot^s  k  M.  Picard. 

—  M.  Tabb^  Boucher,  6lu  membre  non-r6sidant 
remercie  la  Soci6t6. 

—  Le  Minist^re  de  Tlnstruction  publique  offre 
une  carte  d'entr6e  TExposition  universelle,  pour 
le  President  de  notre  Soci6t6.  II  indique  les  for- 
malit^s  k  remplir. 

—  M.  Tabb^  Marchand,  cur6  d'Airaines.  6lu 
membre  non-r6sidant,  remercie  la  Soci6t6. 

—  M.  Poujol  de  Fr6chencourt  signale  un  travail 
de  M.  Pouy,  sur  des  peintres  ami6nois  du  xvi® 
si6cle,  imprim6  dans  le  bulletin  arch6ologique  du 
Comit6  des  travaux  historiques.  Puis,  il  donne 
lecture  d'un  rapport  sur  les  documents  in6dits 
derniferement  acquis  par  la  Soci6t6  avec  les  fonds 
provenant  du  legs  de  Beauvill6. 

—  M.  de  Calonne  soul6ve  quelques  objections 
au  sujet  des  affirmations  contenues  dans  un  travail 
6tymologique  par  M.  Ricouart,  que  la  Soci6t6  se 
propose  de  publier.  II  cite  entre  autres  le  nom  du 
village  de  Nampont  dans  lequel  il  croit  retrouver 
le  mot  latin  nemus ;  M.  de  Guyencourt  y  voit  au 
contraire  une  racine  germanique  nam^  qui  a  donn6 
plusieurs  mots  au  fran^ais.  Ces  remarques  seront 
renvoy6es  k  M.  Ricouart.  A  ce  sujet  un  membre 
insiste  sur  la  n6ce8sit6,  pour  la  Soci6t6,  de  laisser 
aux  auteurs  dont  on  public  les  travaux  Tenti^re 
responsabilit6  de  leurs  affirmations. 

—  M.  Poujol  de  Fr6chencourt  communique  une 
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^tude  de  M.  Cappe  au  sujet  du  gr6s,  situ6  sur  la 
place  de  Pas-en- Artois,  connu  sous  le  nom  de 
«  Tr6ne  du  roi  des  Gu6tifs.  »  II  devait  servir  ori- 
ginairement  k  d6limiter  diff6rents  pays.  Par  la  suite, 
il  devint  le  si6ge  de  la  puissance  du  roi  des  Gu^tifs, 
sorte  de  magistral  burlesque,  qui,  avec  ses  sujets, 
connaissait  des  querelles  de  cabarets,  faisait  la 
police  des  moeurs,  et  savait  ramener  la  bonne  en- 
tente dans  les  manages  troubles  en  d^molissant 
ies  toitsdes  maisons.  L^institution  du  roi  des  Gu^- 
tifs  fut  supprim6e  k  Pas  en  1707.  Des  remercie- 
ments  sont  vot6s  k  M.  Cappe. 

—  Le  Secr6taire-Perp6tuel  annonce  que  plu- 
sieurs  m6moires  lui  ont  6t6  adress6s  pour  le  con- 
cours. 

—  M.  Pinsard  offre  k  la  Soci6t6  plusieurs  an- 
ciennes  cartes  de  la  Picardie. 

—  M.  le  President  lit  une  note  de  M.  Omont 
sur  quelques  manuscrits  provenant  d' Amiens  ou 
copi6s  pardes  Ami6nois.  EUe  sera  reproduite  dans 
le  bulletin. 

—  Sur  le  rapport  deM.  Guerlin,  des  f6licitations 
sont  vot6es  M.  Billor6,  architecte  dioc6sain,pour 
I'initiative  qu'il  a  prise  de  r6tablir  k  sa  place  pri- 
mitive dans  la  cath6drale  d'Amiens  la  statue  de 
Biasset  repr6sentant  I'Assomption. 

—  M.  Roux  lit,  pour  M.  Guerlin  emp6ch6,  une 
description  des  cloitres  du  cimeti6re  Saint-Denis 
en  1768.  Elle  est  accompagn6e  du  caique  d'un  plan 
dress6  k  la  m6me  6poque.  M.  Roux  donne  ensuite 
lecture  d'un  second  travail  de  M.  Guerlin :  c'est 
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une  nomenclature  de  dons  offerts  par  les  bienfai- 
teurs  de  T^glise  de  Saint  Firmin  k  la  Pierre,  avec 
les  noms  des  donateurs. 

—  M.  Poujol  de  Fr6chencourt  lit  une  seconde 
note  de  M.  Pouy  sur  la  dalle  fun6raire  de  F^glise 
de  Conty. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  sur  la  candida- 
ture de  M.  Charles  Souef,  avocat,  demeurant  k 
Presle  (Aisne),  qui  a  6t6  propos6e  k  la  derni6re 
sr^ance.  M.  Souef  ayant  r6uni  la  majority  des  voix 
est  proclam6  membre  titulaire  non  r6sidant. 

—  M.  Pinsard  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses 
collogues  plusieurs  photographies.  Elles  ont  616 
prises  k  Vers,  pr6s  Amiens ;  quelques  dessins  y 
sont  joints.  lis  reproduisent :  une  vue  de  T^glise; 
un  retable  d'autel  du  xvi*"  si^cle ;  des  fonts  baptis- 
maux  du  xiii''  si6cle ;  une  table  en  pierre  de  la 
m^me  6poque ;  un  6cusson  en  bois  sculpt6  aux 
armes  de  la  famille  Mouret ;  la  base  d'une  colonne; 
plusieurs  de  ces  dessins  seront  publics  par  la  So- 
ci6t6.  M.  Pinsard  rappelle  le  nom  de  Touvrier, 
Charles  Lejeune,  qui  ex6cuta  en  1734  et  donna  k 
Tancienne  6glise  du  faubourg  Saint-Pierre  k 
Amiens,  une  cr6che  en  fer  forg6  que  Ton  voyait 
derni6rement  encore  dans  I'^glise  d'Hangest-sur- 
Somme.  M.  Durand  consid6re  corame  special  k  la 
Picardie  Fusage  de  suspendre  des  creches  dans  les 
^glises. 

—  Les  ouvrages  re^us  depuis  la  stance  du  mois 
de  mars  sont  inscrits  du  n"*  19562  au  n"*  19635.  La 
stance  est  levee  6  9  h.  1/4. 
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Seance  ordinaire  du  ik  mai  1889. 

Pr^sidence  de  M.  Dubaud,  president. 

Sont  presents :  MM.  Antoine,  de  Calonne,  Cram- 
pon, Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel,  Durand, 
Guerlin,  de  Guyencourt,  H^nocque,  Josse,  Leleu, 
de  Louvencourt,  Oudin,  Pinsard,  de  Rocquemont, 
Roux,  Soyez  et  Vion,  membres  r6sidants,  MM. 
Caron  et  de  Puisieux,  membres  non  r^sidants. 

M.  Poujol  de  Fr6chencourt  se  faitexcuser. 

—  M.  de  Guyencourt,  avant  de  d6pouilIer  la 
correspondance,  en  remplacement  de  M.  le  Secr6- 
taire-Perp6tuel  emp6ch6,  declare  qu'il  a  6t6  invito 
par  lui  k  demander  les  felicitations  de  la  Soci6t6 
pour  M.  Durand,  president,  k  Toccasion  de  la  de- 
coration acad6mique  qu'il  vient  de  recevoir.  La 
Society  traduit  par  ses  applaudissements  le  plaisir 
que  lui  cause  la  distinction  si  bien  m6rit6e,  obte- 
nue  par  son  president.  M.  Durand  remercie  ses 
collogues  de  la  manifestation  sympathique  dont  il 
est  Tobjet. 

—  Le  Mus6e  national  de  Rio  de  Janeiro  adresse 
un  volume  par  la  voie  du  minist^re. 

—  M.  Charles  Souef,  avocat,  remercie  la  Soci6te 
qui  I'a  nouvellement  6lu  membre  non  residant. 

—  La  Soci6t6  Frangaise  d'Arch^ologie  adresse 
le  programme  du  Congr^s  qu'elle  tiendra  k  Evreux 
du  2  au  9  juillet  prochain,  elle  invite  la  Soci6t6  k 
y  prendre  part. 

—  M.  Duhamel  ddpose  sur  le  bureau  un  ouvrage 
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offert  par  MM.  de  Munck  et  de  Loe,  et  une  brochure 
dont  il  est  lui-m6me  Tauteur.  Des  remerciements 
sont  vot6s  aux  donateurs. 

L'ordre  du  jour  appelle  r6lection  de  M.  Georges 
Boudon,  membre  non  r6sidant,  pr6sent6  k  la  der- 
nidre  stance  comme  membre  titulaire  rfesidant.  Le 
vote  a  lieu  au  scrutin  secret  conform6ment  au 
r6glement. 

—  M.  Boudon  ayant  obtenu  la  majority  des  voix 
est  proclam6  membre  titulaire  r6sidant  de  la  So- 
ci6t6. 

—  M.  Fernand  du  Grosriez,  pr6sent6  dans  la 
derni6re  s6ance,  est  6lu  membre  non  r^sidant. 

—  M.  le  baron  de  Calonne  rappelle  quelques 
Episodes  de  la  ligue  k  Amiens.  II  insiste"  particu- 
li^rement  sur  la  formation  et  la  grande  autorit6  de 
la  chambre  des  Etats  de  Picardie  qui  s'attribua  un 
veritable  pouvoir  discr6tionnaire  et  se  substitua 
dans  presque  toute  la  province  k  rautorit6  royale. 

—  M.  Roux  entretient  la  Soci6t6  du  si6ge  d'A- 
miens  par  Charles  le  T6m6raire  en  1471.  Le  camp 
du  due  de  Bourgogne  fut  6tabli  k  proximit6  de  Tab- 
bay  e  de  Saint- Acheul.  Amiens  ne  fut  pas  compl6- 
tement  investi  et  le  temps  se  passa  en  joutes  pen 
meurtri6res.  Le  r^sultat  le  plus  Evident  de  cette 
demonstration  belliqueuse  fut  la  ruine  deTabbaye. 

Ces  deux  lectures  sont  accueillies  par  les  ap- 
plaudissements  de  Tassistance. 

—  M.  le  President  nomme  les  commissions  char- 
g6es  d'examiner  trois  m^moires  adress6s  k  la  So- 
ciety pour  le  concours  de  1889.  MM.  Antoine, 
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Duhamel,  Pinsard  et  Soyez  sont  d6sign6s  pour 
juger  le  travail  intitule  :  c(  itude  sur  I' Architecture 
monastique  au  xii*  siecle  dans  Vancien  diocdse 
d' Amiens.  »  II  concourrapour  leprixd'arch6ologie. 

—  A  MM.  Boudon,  Guerlin,  Leleu  et  de  Lou- 
vencourt  sont  renvoy^s  deux  m^moires  destines  au 
concours  d'histoire.  Le  premier  est  un :  a  Essai 
historique  sur  la  renaissance  et  sur  la  reforme 
religieuse  en  Picardicy  »  Le  second  est  intitul6 : 
a  Les  effets,  dans  une  paroisse  de  campagne  en 
Picardie^  du  de'cri  des  especes  mone'taires-  et  de 
la  creation  des  billets  de  banque,  {712-1725. 

—  Sur  la  demande  de  M.  le  President  la  com- 
mission des  recherches  prendra  ses  mesures  pour 
une  excursion  k  faire  au  Hamel,  pr^s  Corbie,  et 
une  autre  k  Berteaucourt-les-Dames  oil  des  sculp- 
tures donn^es  jadis  k  la  Soci6t6  doivent  encore 
exister. 

—  Les  ouvrages  regus  depuis  la  derni^re  s6ance 
sont  inscrits  du  n"*  19636  au  n"*  19646.  La  stance 
est  lev6e  k  9  heures. 


Stance  ordinaire  du  ii  juin  1889. 

Pr^sidence  de  M.  DuRAifD,  President 

Sont  presents  :  MM.  Antoine,  Boudon,  de  Ca- 
lonne,  Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duha- 
mel,  Durand,  Guerlin,  Leleu,  Pinsard,  Poujol  de 
Fr6chencourt,  Salmon  et  Soyez,  membres  r6si- 
dants,  M.  Marie,  membre  non-r6sidant. 
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—  M.  F.  du  Groferiez  remercie  la  Soci6te  qui  I'a 
6lu  membre  titulaire  non-r6sidant,  lors  de  sa  der- 
ni^re  r6union. 

—  Le  minist6re  de  Tlnstruction  publique  annonce 
renvoi  d'ouvrages  provenant  des  Etats-Unis,  de 
Belgique,  de  Russie  et  d'Autriche-Hongrie. 

—  M.  Georges  Boudon,  6lu  membre  titulaire 
r6sidant,  remercie  la  Soci6t6. 

—  Mgr  de  Ragnau  offre  une  6tude  sur  Texposi- 
tion  Vaticane.  La  Society  remercie  le  donateur. 

—  Des  invitations  sont  adress(§es  la  Soci6t6 
par  rinterm6diaire  de  M.  Janvier,  pour  prendre 
part  la  cinqui^me  f6d6ration  des  Soci6t6s  d'his- 
toire  et  d'arch6ologie  de  Belgique.  M.  Janvier  a 
rintention  de  se  rendre  k  ce  congres  qui  sera  tenu 
k  Middelbourg.  La  Soci6t6,  le  designe  officielle- 
ment  pour  la  represent er. 

—  M.  Lenel,  professeur  au  Lyc6e,  et  membre 
de  TAcad^mie  d' Amiens,  offre  k  la  Society  une 
6tude  sur  les  rapports  entre  Voltaire  et  Gresset. 

M.  Janvier  a  fait  d6poser  sur  le  bureau  un 
exemplaire  de  son  histoire  de  la  famille  Clabault. 

Le  secretaire  perp6tuel  est  charg6  de  remercier 
les  donateurs. 

—  Sur  Tinitiative  de  M.  le  President  il  estd6cid6 
que  pour  6viter  les  erreurs,  les  mal-entendus,  et 
les  reclamations  qui  peuvent  s'en  suivre  —  comme 
cela  est  arriv6  derni^rement  —  le  compte-rendu 
des  stances  ne  sera  plus  communique  aux  jour- 
naux.  Sur  Tobservation  de  M.  Salmon,  il  est 
entendu  que  des  communications  individuelles 
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peuvent  Aire  faites  k  la  presse,  mais  sous  la  signa- 
ture et  la  responsabilit6  de  leurs  auteurs. 

—  M.  Julien  Hesse  a  6crit  A  M.  le  President 
pour  remercier  la  Soci6t6  de  la  manifestation  sym- 
pathique  accomplie  Toccasion  des  fun6railles  de 
son  p^re,  M.  Alexandre  Hesse.  II  annonce  dans 
cette  lettre  que  le  regrett6  d6funt  a  I6gu6  par 
testament  k  la  Soci^t6,  son  m^dailler  etune  somme 
de  mille  francs. 

Avis  officiel  de  ce  legs  est  donn6  k  la  Soci6te 
par  M.  le  Pr6fet  de  la  Somme,  qui  demande  un 
vote  de  notre  Compagnie  pour  I'acceptation  de 
cette  Iib6ralit6. 

La  Soci6t6  accepte  avec  reconnaissance  le  legs 
de  M.  Hesse :  cette  decision  sera  communiqu6e  k 
M.  le  Pr6fet. 

Sur  I'initiative  de  M.  Dubois  il  est  d6cid6  que 
des  demarches  seront  faites  aupr^s  de  la  famille  de 
M.  Hesse  pour  obtenir  d'elle  le  portrait  de  son 
bienfaiteur.  M.  le  secretaire  perp6tuel  est  charge 
de  formuler  cette  demande,  et  d'exprimer  M.  Ju- 
lien Hesse  la  reconnaissance  de  la  SoQi6t6.  De 
plus  il  est  d6cid6  qu'un  extrait  du  proc6s-verbal 
sera  adress^  k  la  famille. 

—  M.  Roux  annonce  par  lettre  qu'il  offre  k  la 
Soci6t6  le  manuscrit  de  THistoire  de  St-Acheul, 
qu'il  vient  de  terminer.  II  propose  que  ce  travail 
soit  imprim6  et  forme  le  prochain  volume  in-4**. 
Cette  demande  est  renvoy6e  k  la  commission  d'im- 
pression. 

—  M.  le  President  donne  lecture  de  la  lettre  par 
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laquelle  M.  Duthoit  fils  ioforme  la  Soci6t6  de  la 
mort  de  M.  Edmond  Duthoit,  architecte  du  gou- 
vernement,  et  membre  titulaire  r^sidant  de  la 
Soci6t6  des  Antiquaires  de  Picardie.  M.  Duthoit 
est  d6c6d6  aujourd'hui  m^me  1 1  juin ;  ses  obs^ques 
seront  c6l6br6es  le  jeudi  13  juin  10  h.  1/2  du 
matin. 

En  signe  du  deuil  que  cause  k  la  Soci6t6  la  mort 
de  M.  Duthoit,  M.  le  Pr6sident  propose  de  lever  la 
stance  et  d'en  renvoyer  la  suite  k  quinzaine.  Cette 
proposition  est  adopt6e,  la  s6ance  est  lev6e  i  8  h  1/2. 

—  Les  ouvrages  re^us  depuis  la  derni^re  reu- 
nion sont  inscrits  depuis  le  n""  19,646  jusqu'au 
n^  19.660. 


Obsiques  de  M.  Duthoit, 

Le  jeudi  13  juin  1889  k  10  heures  du  matin,  les 
membres  de  laSoci6t6  des  Antiquaires  de  Picardie, 
convoqu6s  par  lettre  sp6ciale,  se  r6unirent  en  grand 
nombre  au  Mus^e  pour  aller  assister  en  corps  aux 
fun6railles  de  M.  Edmond  Duthoit,  chevalier  de  la 
L6gion  d'honneur,  architecte  du  Gouvernement 
pour  les  monuments  de  TAlg^rie,  membre  titulaire 
r6sidant  de  la  Soci6t6,  mort  le  11  juin.  Apr6s  s'6tre 
rendue  k  la  maison  du  d6funt,  rue  Duminy,  n**  14, 
la  Soci6t6  accompagne  le  corps  jusqu'i  r6glise 
Saint-Martin.  Les  cordons  du  drap  mortuaire  sont 
tenus  par  MM.  Antoine  p6re,  architecte,  Durand, 
President  de  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de  Picar- 
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die,  E.  Fleury,  r^daeteur  en  chef  de  I'Echo  de  la 
Somme,  Ribollct  et  Milvoy,  architectcs,  anciens 
Aleves  de  M.  Duthoit  et  Dufay,  son  contre-maitre. 
Le  Minist^re  des  Beaux-Arts  est  repr68ent6  par 
MM.  Boeswilwald,  inspecteur  g6n6ral  des  mo- 
numents historiques,Lisch,  architecte  de  la  cath6- 
drale  d' Amiens,  E.  VioUet-Leduc,  chef  de  bureau 
des  monuments  historiques,  Facchina,  directeur  de 
TEcoIe  de  mosaique.  Dans  Timmense  assistance 
on  remarque  MM.  Daussy,  premier  president  do 
la  Cour  d'appel,  le  chanoine  Fr6clion,  vicaire^ 
g6n6ral,  d6l6gu6  par  Mgr  TEvfique  d'Amiens, 
Obry,  president  du  Tribunal  civil,  le  baron  de 
TEpine,  conseiller  g6n6ral,  Decaix-Matifas,  ad- 
joint, repr^sentant  M.  le  Maire  d' Amiens,  Riquier, 
architecte  du  d6partement  de  la  Somme,  Hubault, 
president  de  la  Soci6t6  Industrielle  d' Amiens,  le 
peintre  Grellet,  Tribert,  s6nateur,  Roze,  sculpteur, 
6l6ve  de  M.  Duthoit,  Samson,  architecte,  etc.,  etc. 

Apr6s  le  service  fun6bre  c6l6br6  par  M.  Talb^ 
Godin,  cur6-doyen  d'Albert,  le  cortege  se  dirige 
vers  le  cimetifere  de  la  Madeleine,  oii  est  conduite 
la  d6pouille  mortelle  de  notre  regrett^  coll6gue. 
Sur  la  tombe  de  M.  Duthoit,  un  merabre  de  notre 
Compagnie,  M.  Antoine,  d6sign6  pour  remplacer 
M.  le  President  emp6ch6  par  un  deuil  recent,  pro- 
nonce  le  discours  suivant  au  nom  de  la  Soci6t6  des 
Antiquaires  de  Picardie  et  au  nom  des  architectes 
d' Amiens : 

Aii^t,de  njoir  &e  jCqrn^r  la  tomj;)e  va  xc^p^e^ 
4UQte«.odl^g»e  et  ^mi  Du^Qit, je  yieps  lui  fldrw^r 

.6 
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un  dernier  adieu  au  nom  de  la  Soci6t6  des  Anti- 
quaires  de  Picardie  et  au  nom  des  architectes  d'A- 
miens,  ses  confreres. 

Edmond  Duthoit,  n6  k  Amiens  le  1*'  mai  1837, 
a  6t6  dirig6  d6s  sa  plus  tendre  enfance  par  son  p6re 
et  son  oncle,  artistes  de  premier  m6rite,  qui  ont 
pu  voir  grandir  et  se  d6velopper  en  lui  les  goAts 
artistiques  les  plus  s6rieux. 

Apr^s  avoir  6t6  6lev6  dans  les  maisons  de  Bru- 
gelette,  de  la  Providence  d' Amiens  et  de  Saint- 
Gl6ment  de  Metz,  il  entra  k  I'atelier  de  M.  VioUet- 
Leduc,  et  devint  Tun  des  meilleurs  6l6ves  de  cet 
illustre  professeur. 

Dessinateur  habile,  il  prit  part  k  de  nombreuses 
Expositions,  oil  il  obtint  des  succ6s  tr6s  brillants. 

Par  suite  de  recommandations  toutes  sp^ciales 
de  son  professeur,  il  fut  charg6  de  missions  scien- 
tifiques  et  artistiques  que  je  n'entreprendrai  pas 
de  d^crire  ici,  mais  parmi  lesquelles  je  citerai  en 
premiere  ligne  celles  accomplies  avec  M.  le  marquis 
de  Vogu6  pour  des  explorations  arch6ologiques 
en  Syrie,  en  Palestine,  et  k  Tile  de  Chypre  (c'est 
aux  d6couvertes  faites  par  Edmond  Duthoit  qu'est 
due,  en  grande  partie,  la  creation  du  mus^e  Chy- 
priote),  et  en  seconde  ligne  les  missions  scientifi- 
ques  et  gouvemementales  en  Asie  Mineure,  en 
Tunisie  et  en  Alg^rie. 

Dans  le  cours  de  ces  diverses  missions,  notre 
confrere  et  collogue  fit  ex6cuter  des  travaux  im- 
portants,  tels  que  la  construction  d'une  6glise  k 
Beyrouth,  la  restauration  de  la  grotte  de  la  Nati- 
vity, k  Bethl^em. 
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II  fit  de  nombreux  relev^s  de  monuments  parmi 
lesquels  on  remarquait,  aux  Salons  de  1863  et  1864, 
la  mosqn^e  d'Omar,  Saint-Sim6on  le  stylite^  et 
fut  honor6  de  plusieurs  m^dailles. 

Nomm^  architecte  en  chef  des  monuments  his- 
toriques  de  TAlg^rie,  il  fit  ex6cuter  la  restauration 
des  mosqu^es  de  Tlemcen. 

Enfin,  il  fut  charge  d'^tablir  la  classification 
nSrale  des  monuments  de  Tart  musulman  et  de 
Tart  romain. 

Nomm6  ofHcier  de  TOrdre  du  Medjidi6  par  le 
gouvernement  Turc,  apr6s  une  insppction  dont  il 
avait  6t6  charg6  concernant  les  ouvrages  de  de- 
fense des  cdtes  de  Turquie,  notre  confrere  fut  en* 
fin  promu  chevalier  de  la  Legion  d'honneur  en, 
1882. 

C'est  k  partir  de  cette  6poque  qu'il  devint  moins 
rare  dans  notre  Ville,  et  nous  nous  ea  sommes 
tons  f^licit^s. 

Edmond  Duthoit  fut  admis  comme  membre  titu- 
laire  r6sidant  de  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de  Pi- 
cardie,  le  11  juin  1872,  sous  la  pr^sidence  de  notre 
regrett6  collogue,  M.  Bazot.  C'est  M.  Tabb^  Cor- 
blet  qui  a  6t6  son  parrain  k  la  Soci6t^ :  ce  patro- 
nage suffit  pour  d6montrer  que  le  futur  membre 
6tait  digne  d'etre  admis  sans  conteste. 

Si  nous  avons  vivement  regrett^  que  les  absen- 
ces fr6quentes  et  les  importants  travaux  de  notre 
collogue  nous  aient  priv^a  trop  souvent  de  sa  pre- 
sence k  nos  stances,  nous  savions  cependant  que 
nous  pouvions  toujours  compter  sur  ses  lumi^res 
et  son  talent  de  dessinateur. 
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Ayant  ^num^r6  tr^s  succinctement  le  m^rite  de 
notre  confrere  au  point  de  vue  de  ses  travaux  ext6- 
rieurs,  je  crois  devoir,  avant  de  parler  de  lui  en  ce 
qui  concerne  la  partie  de  sa  vie,  plus  appreciable 
pour  nous,  comme  architecte  k  Amiens,  relater  ici 
un  fait  qui  peint  en  lui^rhomme  de  coeur  et  de  d6- 
vouement. 

En  d^cembre  1865,  lors  d'une  mission  qu'il  ac- 
oomplissait  en  Orient,  M.  de  Maricourt,  consul  de 
France,  fut  atteint  du  cholera.  Tous  ses  serviteurs 
I'avaient  abandonn^,  redoutant  les  effets  du  fl^aul 

Edmond  Duthoit,  apprenant  la  maladie  qui  Ta- 
Ystt  atteint,  se  rend  pr^s  de  lui,  le  soigne  avec 
toute  la  soUicitude  dont  il  ^tait  capable,  et  ne  le 
quitte  pas  I  —  Malheureusement  ces  soins  n'ont 
pas  eu  un  r^sultat  heureux,  etM.de  Maricourt finit 
par  succomber  k  ses  souffrances. 

Edmond  Duthoit  Tensevelit  lui-m6me,  sans  au- 
cune  preoccupation  du  danger  qu'il  courait. 

Get  acte  fait  honneur  k  notre  confrere,  et  j'ai 
pense,  que  tout  en  faisant  connattre  Tartiste,  je 
devais  aussi  ne  pas  laisser  ignorer  Tacte  de  cou- 
rage et  d'energie  accompli  par  lui,  et  qui  a  donn^ 
Ueu,  de  la  part  du  gouvemement,  k  Tenvoi  d'une 
lettre  de  felicitations  et  de  remerciements  dont  sa 
famille  s'enorgueillit  k  juste  titre. 

Si  maintenant  j'essaie  de  retracer,  aussi  bri^ve- 
ment  que  possible,  les  travaux  effectues  en  France 
par  notre  confrere,  je  citerai  les  chateaux  de  Ro- 
quetaillade,  pr^s  Bordeaux ;  d'Abadie,  k  Hendaye; 
de  la  BordeUere,  Rhdne ;  du  Perseau,  departe- 
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ment  du  Cher ;  de  Puyraveau,  dans  les  Deux- 
Sevres ;  de  Sully,  d^partement  de  Sadne-et-Loire; 
de  Cuts,  Oise ;  de  Tiregaud,  Dordogne;  de  Tillo- 
loy,  Somme. 

Les  6glises  de  Ghampdeniers,  Deux-S6vres ;  de 
Bryas,  de  Souverain  Moulin,  Pas-de-Calais ;  des 
travaux  considerables  k  Notre-Dame  de  Boulogne- 
sur-Mer. 

Les  restaurations  de  la  cath^drale  de  Senlis,  et 
de  r^glise  de  Saint-Martin-au-Bois,  Oise ;  celles 
des  6glises  de  Namps-au-Val,  de  Berteaucourt- 
les-Dames,  de  Saint-Riquier,  de  Rue,  Somme. 

Edmond  Duthoit  fit  aussi  construire  une  grande 
quantity  de  tombeaux,  dont  plusieurs  en  Thonneur 
des  soldats  tu6s  en  1870  dans  le  d6partement  de 
la  Somme. 

L'6glise  d' Albert,  6lev6e  sous  sa  direction  et  sur 
ses  plans,  est  consid6r6e  comme  un  chef-d'oeuvre, 
et  suflirait  k  elle  seule  pour  ^tablir  la  reputation 
d'un  architecte  dont  le  talent  est  reconnu  et  admi- 
re par  tons. 

Notre-Dame  de  Brebidres  est  un  monument  uni- 
que, r6sultat  de  recherches  et  d'etudes  s6rieuses, 
inspire  par  les  decouvertes  faites  par  Duthoit  pen- 
dant ses  nombreux  et  lointains  voyages. 

Dieu'n'a  pas  voulu  la  lui  laisser  finir  I  Mais  nous 
avons  la  satisfaction  de  penser  et  de  pouvoir  dire 
que,  grAce  k  un  travail  serieux  et  interessant,  et  it 
rinfatigable  perseverance  de  M.  le  doyen  d' Albert, 
cette  eglise  pourra  etre  terminee  d'aprds  les  des- 
sins  et  details  laisses  par  lui. 
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Avant  de  terminer,  permettez-moi,  Messieurs 
Adrien,  Louis  et  Edmond  Duthoit,  de  vous  dire 
combien  vous  oblige  le  nom  que  vous  portez  I 

L'honorabilit6,  j'ose  dire  proverbiale,  de  votr^ 
gr^nd-p6re,  de  voire  oncle,  de  votre  p6re,  doit 
rester  pour  vous  un  guide  que  vous  devez  avoir 
toujours  devant  les  yeux ;  n'oubliez  jamais  qu'ils 
ont  6t6  entour6s  de  Testime  de  tous  ceux  qui  les 
out  connus. 

Je  ne  doute  pas  que  les  sentiments  que  vous 
avez  puis6s  k  une  source  aussi  pure  vous  soient 
conserves  par  la  Providence  ;  tous  ceux  qui  m'en- 
tourent  ici  Tesp^rent  et  le  d6sirent  ardemment. 
Vous  ne  faillirez  pas  k  Taccomplissement  de  ce  de- 
voir ! 

Je  vous  adrcsse,  mon  cher  et  honor6  collogue  et 
confrere,  au  nom  de  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de 
Picardie,  et  au  nom  des  architectes  d' Amiens,  un 
supreme  adieu,  niais  avec  la  conviction  bien  sin- 
cere de  nous  retrouver  un  jour,  entour6s  de  tous 
ceux  que  nous  avons  aim6s. 


Seance  supplementaire  du  25  juin  1889. 

Presidence  de  M.  Duramd,  President. 

Sont  presents :  MM.  Antoine,  Boudon,  Cram- 
pon, Darsy,  De  Cagiiy,  Dubois,  Durand,  Guerlin, 
de  Guyencourt,  Janvier,  de  Louvencourt,  Oudin, 
Poujol  de  Fr6chencourt,  de  Roquemont,  Roux  et 
Soyez,  membres  r6sidants,  MM.  Tabb^  Marie  et 
Milvoy,  membres  non-r6sidants. 
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—  Le  Minist^re  de  I'lnstruction  publique 
adresse  des  ouvrages  provenant  des  Etats-Unis. 
L' Academic  imp^riale  des  sciences  de  Vienne 
(Autriche)  envoie  plusieurs  volumes.  La  Soci6t6 
des  Antiquaires  de  Zurich  remercie  des  dons  qui 
lui  ont  6t6  fails  et  offre  une  publication. 

—  M.  Julien  Hesse  accuse  reception  de  Textrait 
de  la  deliberation  prise  par  la  Society  dans  sa 
stance  du  11  juin.  II  transmettra  aux  membres  de 
sa  famille  le  d^sir  exprim^  par  la  Society  de  poss6- 
der  le  portrait  de  M.  Alexandre  Hesse. 

—  M.  I'abbe  de  Cagny  informe  la  Soci6t6  de  la 
mort  de  M.  Fabb^  Villerelle,  cur6  de  la  Boissiere, 
membre  non-r6sidant,  d6c6d6  k  Jerusalem. 

—  Un  membre  demande,  si  d6sormais  on 
compte  6tablir  la  coutume  de  toujours  lever,  en 
signe  de  deuil,  la  s6ance  de  la  Soci6t6  la  plus  pro- 
che  du  d6c6s  d'un  membre  r6sidant.  Cette  manifes- 
tation a  eu  lieu  pour  la  premiere  fois  k  Toccasion 
de  la  mort  de  M.  Garnier,  doit-on  continuer  dans 
cette  voie?  —  M.  le  President  r6pond  que  depuis 
le  d6c6s  de  notre  regrett6  Secretaire  perpdtuel,  on 
a  lev6  les  stances,  en  signe  de  deuil,  parce  que  la 
mort  de  nos  collogues  avait  eu  lieu  dans  un  d6lai 
tr6s  rapproche  de  notre  reunion.  II  ne  convient  pas 
6videmment  d'6riger  en  rfegle  absolue  cette  mar- 
que de  sympathie,  la  Soci6t6  reste  toujours  mal- 
tresse  d'en  appr^cier  Topportunite. 

—  M.  Tabbe  Roze  offre  une  copie  du  Pouill6  du 
diocese  d' Amiens  de  1302.  L'original  appartient  k 
M.  Le  Dieu.  Ne  conviendrait-il  pas  d'imprimer  la 


Digitized  by 


-  84  - 

copie  faite  par  M.  Tabb^  Roze,  k  la  suite  du  Car- 
tulaire  du  Chapitre  d' Amiens?  Cette  proposition 
est  renvoy6e  k  la  Commission  d'impression. 

—  M.  le  President  fait  la  description  d'un  re- 
marquable  jub6  en  bois  sculpt6  de  la  premi6re 
moiti6  du  xvi''  si6cle  qui  se  trouve  dans  T^glise 
de  Laucourt  (Somme). 

—  M.  rabb6  Crampon  traduit  d'un  ouvrage 
allemand  un  compte-rendu  6logieux  de  Thistoire 
de  Tabbaye  de  Saint -Riquier  par  M.  Tabb^ 
Henocque. 

—  M.  de  Guyencourt  lit  quelques  recherches  de 
M.  Pouy  sur  des  architectes  ami6nois  du  nom  de 
Bullant  ou  Bulan  qui  vivaient  au  xvi*  sifecle.  Jean 
Bullant  construisit  Teglise  de  Tabbaye  de  Saint- 
Jean  d' Amiens.  Son  talent  lui  valut  par  la  suite  la 
charge  d'architecte  du  chAteau  d'Ecouen.  11  colla- 
bora  avec  Philibert  Delorme  k  la  construction  du 
palais  des  Tuilcries.  Ce  fut,  sans  doute,  un  autre 
Jean  Bullant,  parent  du  pr6c6dent  selon  toute 
apparence,  qui  k  la  m6mc  6poque  faisait  des  tra- 
vaux  de  simple  ma5onnerie  au  beffroi  d'Amiens. 
II  portait  le  titre  d'architecte  de  la  ville  et  de  la 
catliedrale.  11  parait  Evident  qu'il  exista  en  m6me 
temps  deux  architectes  du  nom  de  Jean  Bullant. 
Lc  plus  c6l6bre  mourut  k  Ecouen  en  1578.  11  avait 
sans  doute  6p6us6  en  premieres  noces  une  ami6- 
noise,  nomm6e  F6vet  ou  Fevez.  On  peutle  compa- 
rer aux  plus  grands  architectes  de  la  Renaissance. 
IFse  nvrah  aussi  a  Tart  la  scuTptiur.  Sa  pliy- 
sionomie  devait  Otn?  fort  agreal)le,  si        cm  jiigo 
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par  le  portrait  grave,  d'apres  lui-m^me,  par  Bal- 
tard.  II  avait  un  neveu  qui  s'occupait  ^galement 
d'arcliitecture  et  s'appelait  Charles  Bullant. 

L'autre  architecte,  du  nom  de  Jean  Bullant, 
n'arriva  jamais  a  la  cel6brite. 

Le  lieu  d'origine  des  Bullant  n'est  point  cunnu ; 
pourtant  il  y  a  quelque  probability  pour  que  leur 
famille  soit  originaire  de  Lucheux.  On  y  retrouve 
au  quinzieme  si6cle  plusieurs  personnesportant  leur 
nomet  exergant  une  profession  identique    la  leur. 

—  Monsieur  Dubois  communique  un  acte  du 
25  juin  1592,  passe  entre  Tabbaye  do  Saint-Jean 
d\Ajniens  et  Philippe  et  Robert  De  Lavaqueric,  pein- 
tres  verriers  en  lam^me  ville,  au'sujet  des  repara- 
tions que  les  vitres  de  I'eglise  abbatiale  exigeaient. 

Cette  pi6ce  fait  connaitre  les  onze  verrieres  qui 
^Haient  dans  le  choeur  de  cette  eglise.  Elles  repr6- 
sentaient  Saint  Jean,  Saint  Antoine,  Saint  llemy, 
Saint  Jacques,  Sainte  Catherine,  Saint  Claude, 
Sainte  Barbe,  Saint  Frangois,  Notre  Seigneur 
apparaissant  i  la  Madeleine,  Sainte  Marie-Made- 
leine, Saint  Pierre,  La  V6ronique,  Sanson,  Salat 
Michel,  un  homme  arm6  tenant  une  ep^e,  Jonas, 
Saint  Martin,  Saint  Nicolas,  un  Abb6,  la  Resurrec- 
tion, Saint  Honor6,  un  marchand,  un  homme  k 
genoux,  la  Sainte  Vierge  avec  des  Ange3,  Saint 
Jean  pr6chant  dans  le  d6sert,  la  figure  de  Veiibi  de 

l^gren6e  avec  ses  armes,  Tarbre  de  Jesse,  etc  

Le  tout  accompagne  d'armoiries,  de  fleur8-de-li3  i 
et  de  riches  ornements. 
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—  Monsieur  Guerlin  contimie  ses  rccherclios  sur 
I'eglise  ami6noise  de  Saint  Firniin-{\-la-Pierre.  11 
s'agit  maintenant  des  charges  qui  grevaient  le 
budget  de  cette  paroisse  au  dix-septienie  sieclc*. 

Tautot  il  fallait  faire  des  reparations  au  monu- 
ment lui  m(hne  ou  au  presbytere,  tant6t  un  evc^que 
qui  lionorait  I'eglise  de  sa  presence,  ordonnait  de 
redorer  les  vases  sacres  et  d'embellir  les  reliquaires. 
On  devait  aussi  pourvoir  a  Teclairage  du  Saint 
Lieu,  restaurer  le  grand  autel  lorsqu'il  etait  en 
mauvais  etat,  acheter  quelques  objets,  entr(» 
autres,  le  bAton  d^argent,  insigne  du  bedeau, 
qui  coiita  100  sous,  enlin  soutenir  des  proces,  ot 
I'on  ne  disposait  que  de  maigres  revenus. 

Les  fideles  venaient  bien  en  aide  A  la  f^brique, 
mais,  assez  souvent  leurs  genereux  efforts  se 
trouvaient  impuissants  en  raison  de  FimportaniMi 
du  chapitre  des  depenses  impreviies  qui  se  glis- 
sait  d'une  fa^on  trop  reguliere  dans  le  budget 
paroissiaL 

TantOt,  c^etait  a  propos  de  violentes  tempetes 
qui  causaient  au  bAtiment  des  degAts  qu'il  fallait 
bien  r^parer.  En  1582,  la  couverture  de  T^glise 
fut  tellement  endommag^e  qu'on  fut  oblige  de 
faire  une  qutHe  pour  recueillir  les  fonds  necessaires 

son  retablissement. 

D*autres  fois,  c'ctaient  des  emprunts  ou  taxes 
extraordinaires  que  FEtat  imposait  k  la  fabrique 
en  raison  de  circonstances  difficiles  et  d'embar- 
ras  financiers. 
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Les  foiulations  pieuses  elaieiit  parfois  plus  one- 
reuses  que  profi tables,  et  la  location  des  ban«s 
n'etait  pas  toujours  possible,  car  beaucoup  d^entre 
eux  6taient  la  propri6te  des  paroissiens. 

En  resume,  malgre  un  leger  supplement  de 
recettes  provenant  des  inhumations  et  des  ofTrandes 
des  confreries,  la  situation  financi^re  etait  con- 
stamment  des  plus  precaires  et  les  ressources 
disponibles  ne  r^pondaient  que  bien  juste  aux 
besoins. 

Aussi  les  fonetions  de  Mar^uillier,  si  hono- 
rables  et,  generalement  si  recherchees,  consti- 
tuaient-elles  {\  St-Firmin-i\-la-Pierre  une  lourde 
charge  k  laquelle  nombre  de  paroissiens  sVtTor- 
^aient  t;*op  souvent  de  se  soustraire. 

Plusieurs  de  ces  dignes  admiiiistrateurs,  —  par 
exemple  M.  Robert  de  Montmignon,  en  164(),  — 
ne  trouverent  d'aiitre  moyen  d'etablir  la  balance 
entre  le  doit  et  Y avoir  que  de  donner  k  Tdglise, 
de  leurs  deniers,  Targent  qui  faisait  d^faut.  C'etait 
effectivement  le  moyen  le  plus  simple  d'6quilibrer 
le  budget,  mais  tons  n'avaient  pas  assez  de  fortune 
personnelle  pour  y  recourir.  II  fallait  done  de  la 
part  des  marguilliers  des  prodiges  d'ordre  et 
d'economie,  et  de  la  part  des  fiddles  une  charite  k 
toute  6preuve  pour  triompher  de  cette  g^ne 
persistante  et  entretenir  d'une  mani^re  convenable 
la  cel6bration  des  offices  divins. 

Enfin,  vinrent  des  jours  plus  prosp6res  ;  dans 
le  cours  du  xviii*'  si^cle,  de  genereux  bienfaiteurs, 


Digitized  by 


—  84  D  — 

en  Wle  deaquels  se  place  la  famille  Morgan,  cnrent 
pitie  tie  la  d^tresse  de  la  paroisse. 

GrAce  ii  leur  zele  charitable,  TEglise  Si-Finniu- 
i\-la  pierre  put  Otre  entierement  restauree  et  dotee 
largement  de  tout  ce  qui  etait  necossaire  a  [\»xcr- 
eice  du  culte. 

—  Au  commencement  de  la  seance.  Monsieur 
rAbb6  Crampon  a  lu  la  traduction  d'un  couipte- 
rendu  de  THistoire  de  Saint-Riquier,  paru  dans 
une  revue  allemande. 

A  ce  propos  Monsieur  de  lloqueinont  proteste 
contre  Terreur  liistorique  qui  fait  d'Angil])ert,  le 
gendre  de  Charlemagne.  Cette  erreur  se  propage 
mfime  k  T^tranger,  et  il  est  temps  de  la  combattre. 

Monsieur  Tabbe  Crampon  transmettra  cette  re- 
marque  k  Monsieur  le  Chanoine  Henocque,  le  pre- 
mier irtt^resse  k  voir  ta  verity  se  faire  jour. 

—  Les  ouvrages  re5us  depuis  la  derniere  reunion 
ont  m  inscrits  du  n«  19636  au  n^  19690. 

La  stance  est  lev6e  k  9  heures. 
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SUR  LES   MaNUSGRITS   ACQUIS   PAR  LA   SoCIl^TE  AU 

moybn  des  fonds  provena^t  du  l^gs  de  m.  db 
Beauyille, 

Par  M.  PouJOL  de  Ftdcmcrf court,  Secretaire  perpetael. 


Mhssieurs, 

Pour  r6pondre  au  d6sir  formula  dans  le  testa- 
ment de  M.  de  Beauvill6,  notre  g6n6reux  bienfai- 
teur,  vous  avez  nomm6  une  commission  charg6e  de 
la  recherche  et  de  f  achat  de  documents  in6dits 
concernant  notre  province.  Dans  les  premiers  mois 
de  cette  ann6e  plusieurs  ventes  de  manuscrits  ont 
eu  lieu  k  Paris.  Apr6s  avoir  pris  connaissance  des 
catalogues,  la  commission  a  demands  k  M.  Chos- 
sonnery,  libraire  k  Paris,  de  se  rendre  acquereur 
pour  la  Soci6t6  de  quelques-unes  de  ces  pifeces. 
Monsieiir  Durand,  president,  a  bien  voulu  faire 
le  voyage  de  Paris  pour  constater  par  lui-m6me 
rimportance  et  la  valeur  des  manuscrits  relatifs  k 
la  Picardie.  La  plupart  d'entre  eux  ont  6t6  acha- 
tes. Je  crois  qu'il  ne  sera  pas  sans  int6r6t  de  vous 
donner  un  apergu  sommaire  des  pieces  qui  viennent 
d'enrichir  nos  archives. 

La  premiere,  par  ordre  de  date,  est  ainsi  d6crite 
dans  le  catalogue  de  M.  Charavay  :  a  Picardie  — 
a  Pi6ce  originale  sur  veliri ;  1329  —  une  pefge  in- 
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(c  folio  oblongue.  Superbe  pi6ce.  Vente  d'un  fiet 
a  par  Ernoul  des  Hanons,  seigneur  de  Mayen- 
((  court,  k  Colart  Camberlent,  citoyen  d' Amiens. » 
Dans  cet  acte  fort  int6ressant  comparaissent  d'a- 
bord  Regnaus  de  Bencheviller,  chevalier,  bailly 
d' Amiens ;  Jacques  de  Saint-Fuscien  et  Jehan  Pic- 
quetcitoyens  d' Amiens.  Les  vendeurs  sont  Ernoul, 
a.  diet  Hanons  (et  non  pas  des  Hanons),  escuier  »  et 
sire  de  Maiencourt  en  partie  et  damoiselle  Ermen- 
garde  sa  femme. 

lis  cedent  k  Colart  Camberlent,  citoyen  d'A- 
miens,  moyennant  788  livres  parisis  et  un  tonnel 
de  vin,  du  prix  et  valeur  de  20  livres  parisis,  un 
fief  situ6  6s-villes  d'Argoeuves  et  de  Haidicourt.Ce 
fief  relevait  de  Guillaume,  vicomte  de  Poix,  sei- 
gneur des  Gaines  (1).  Jehan  de  Maiencourt  «  diet 
Mellin,  escuier,  »  frere  d'Ernoul,  comparait  6gale- 
ment  dans  cet  acte,  qui  est  de  Tannic  1329.  Cette 
pi^ce  en  fort  bon  6tat,  tr6s  bien  6crite,  contient  54 
lignes  de  trente  mots,  environ,  chacune.  Remar- 
quons  en  passant,  k  propos  du  premier  personnage 
dont  je  vous  ai  parl6,  que  ftotre  contrat  de  vente 
est  d'accord  avec  le  p6re  Daire.  L'historien  picard 
cite  en  effet  Renaud  de  Boucheviller  comme  bailli 
d' Amiens  en  1328  et  1329(2).  Le  chanoine  dela 
Morli^re  indique  au  contraire  I'ann^e  1320  (3), 

(1)  Equennes.  Village  situ^  k  5  kilometres  de  Poix. 

(2)  Histoire  de  lu  Ville  d* Amiens,  par  le  p^re  Daire,  Celestin, 
Tome  I,  page  118. 

(3)  Antiquites  de  la  Ville  d'Amiens,  par  M.  Adrian  de  Mor- 
li^re.  Edition  de  1624,  page  331. 
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comme  6tant  celle  pendant  laquelle  Regnault  de 
Beucheviller  fut  baiUi. 

La  seconde  pi6ce  est  intitul6e  :  a  Vermandois. 
a  Pi6ce  originale  sur  v6lin:  mars  1330.  Incom- 
a  plete  des  premieres  lignes.  Important  document 
a  qui  mesure  2  metres  60  centimetres  de  longueur. 
((  Information  pour  6tablir  des  droits  seigneurlaux 
K  sur  le  bailliage  de  Vermandois.  »  Ce  manuscrit 
offre  certainement  un  grand  int6r6t  pour  ceux  de 
nos  coUegues  qui  s'occupent  de  Thistoire  du  Ver- 
mandois. II  contient  beaucoup  de  noms  de  famille 
et  de  nombreux  renseignements. 

La  3*  pi6ce  porte  sur  le  catalogue  la  mention 
suivante :  cc  Sur  v6lin.  Lille  18  octobre  1386  —  in- 
«  4**  oblong,  est  un  avis  des  mar6chaux  pour  le 
a  paiement  de  la  montre  de  Jean  de  Longueval, 
a  enr6le  avec  14  6cuyers,  pour  servir  au  passage 
tt  d'Angleterre  sous  le  Comte  de  la  Marche  et  le 
«  due  de  Berry  ».  Ce  Jean  de  Longueval  avait 
opous6,  d'apres  la  Morli^re,  demoiselle  de  Harden- 
thun,  fille  de  Guillaume  et  d'Yolande  d'Auxy.  II 
fut  tu6  avec  Alain,  son  frere,  4  la  bataille  d'Azin- 
court.  II  laissa  trois  fils  dont  Tun  fut  I'auteur  de 
la  branche  de  Vaux.  Les  ain^s  de  cette  noble  mai- 
son  restferent  fiddles  serviteurs  du  Roi  de  France, 
mais  la  branche  de  Vaux  s'attacha  k  la  fortune  des 
dues  de  Bourgogne  (1).  Le  titre  suivant  nous  en 
donne  une  preuve. 

(1)  La  Morliere.  Recueil  de  plusieurs  nobles  et  illustres  mai- 
sons  de  Picardie;  pages  200  et  suivantes. 
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G'est  une  pidce  sur  v6lin  :  cc  dat6e  d' Amiens  28 
a  mars  1470.  Lettres  patentes  portant  nomination 
a  de  Jean  de  Longueval,  seigneur  de  Vaux  k  la 
«  charge  de  chambellan  de  CharIes-le-T6m6raire, 
II  ducde  Bonrgogne.  Mandement  est  fait  au  bfttard 
(L  de  Bourgogne,  comte  de  la  Roche  et  premier 
a  chambellan,  de  recevoir  le  serment  accoutum6 
«  du  nouveau  titulaire.  »  Cette  ordonnance  fut 
(^videmment  sign6e  par  Charles  de  Bourgogne 
lorsqu'il  vint  6tablir  son  camp  sur  les  hauteurs  de 
Saint- Acheul.  et  tenter  sans  succ^s  d'assi^ger 
Amiens. 

Le  cinqui^me  titre  dont  j'ai  i  vous  entretenir  est 
le  contrat  de  mariage  de  Messire  Charles  d'Athies 
et  de  Jeanne  de  Soy6court,  pas86  le  2  Janvier  1456 
devant  «  Jehan  B6rtheault,  Garde  du  seel  royal  de 
la  baillye  de  Vermandois,  »  6tablie  k  P6ronne. 

Dans  cet  acta,  le  futur  ^poux  Charles  d'Athies, 
seigneur  d'Estr6es,  Andechy,  etc.,  chevalier,  est 
assists  de  Messire  Gu6rard  d'Athies,  seigneur  de 
Moiencourt,  aussi  chevalier,  son  fr6re  et  de  ma- 
dame  Jehanne  de  Soissons,  femme  dudit  Gu6rard 
d'Athies.  Avec  la  future  6pouse  Jehanne  de  Soi- 
court,  comparaissent  son  p6re  et  sa  m6re :  cc  Mon- 
seigneur  Gilles  de  Soicourt,  seigneur  dudit  Soi- 
court  et  madame  P6ronne  de  Soissons  sa  femme, 
ainsi  que  Lois  de  Soicourt  leur  aisn^  ills.  » 

Voici  maintenant  un  dossier  cOntenant  onze 
pieces  de  1522  k  1656.  Plusieurs  d'entre  elles  con- 
cement  Antoine  de  Halluyn,  seigneur  de  Piennes, 
Meignelay  et  Buguenault,  et  Louise  de  CreveccBur, 
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.sa  femme.  —  Un  acte  de  vente  k  Louis  de  Brouilly, 
chevalier,  par  Jacques  de  Belloy,  seignelir  d'Amy, 
Raray,  Belloy  et  Rolaincourt,  gouverneur  de  Roye. 
—  Une  pi6ce  de  proc6dure  du  11  juin  1660  entre 
le  sieur  de  Herbelot,  seigneur  de  Ferri^res,  con- 
seiller  du  Roy,  ma!tre  ordinaire  de  ses  comptes,et 
Messire  Francois  d'Ailly,  vidame  d' Amiens.  —  Un 
relief  f6odal  fait  le  14  octobre  1522  en  la  ville 
d' Abbeville  par  noble  et  puissant  seigneur  Monsei- 
gneur  Antoine  d'Ailly,  chevalier,  vidame  d'A- 
miens,  seigneur  baron  de  Picquigny,  fils  Bln6  de 
d^font  Monseigneur  Charles  d'Ailly,  k  cause  du 
fief  situ6  en  la  ville  de  la  Broye  relevant  directe- 
ment  du  Roi.  —  En  cet  acte  comparaissent  Nicole 
le  Vasseur,  6cuyer,  licenci6  6s-lois,  seigneur  de 
Sailly-le-Bray,  Cannessi^re,  etc.,  lieutenant  g6- 
n^ral  de  Monseigneur  le  s6n6chal  gouverneur  de 
Ponthieu;  Jeande  Grambus,  ^cuyer;  Jean  Roussel 
et  Jean  de  Bacouel,  ^cuyer,  6lu  en  I'^lection  de 
Ponthieu  et  receveur  ordinaire  de  la  s^n6chauss6e 
et  comt^  de  Ponthieu. 

Pour  terminer.  Messieurs,  ce  rapide  expose, 
permettez-moi  de  vous  citer  les  noms  contenus 
dans  un  acte  du  4  juillet  1656.  Cette  nomenclature 
sera  peut-6tre  utile  k  ceux  d'entre  nous  qui  s'oc- 
cupent  de  genealogies.  II  s'agit  de  la  vente  d'un 
certain  nombre  de  titres  de  rentes,  trop  minimes 
pour  etre  partag^es  entre  les  nombreux  h^ritiers 
du  seigneur  de  Hurt  et  de  Jacqueline  de  Louven- 
court,  sa  femme.  Furent  presents :  Jacques  dp 
Bos,  ecuyer,  seigneur  de  Taserville,  conseiller  du 
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roy  et  controleur  general  des  finances  en  la  g6n6- 
ralit6  de  Picardie ;  Anthoine  du  Bos,  6cuyer,  sei- 
gneur de  Flers ;  Honor6  du  Bos,  6cuyer,  seigneur 
de  Drancourt,  conseiller  du  Roy  et  tr6sorier  de 
France  en  ladite  g6n6ralit6,  se  portant  forts  pour 
leurs  fr6res  et  soeurs  et  repr6sentant  Philippe  du 
Bos,  6cuyer,  seigneur  de  Drancourt,  leur  p6re  — 
Anthoine  du  Bos,  6cuyer,  seigneur  de  Hurt,  con- 
seiller du  Roy,  tr6sorier  de  France ;  Frangois  du 
Bos,  chanoine  en  T^glise  Notre-Dame  d' Amiens  ; 
demoiselle  H6l6ne  du  Bos,  fiUe  Ag6e ;  Louis  du  Bos, 
6cuyer,  seigneur  de  Belloy,  fils  et  fille  de  deffunt 
Estienne  du  Bos,  6cuyer,  seigneur  de  Hurt,  con- 
seiller du  Roy  au  si6ge  pr6sidial  d' Amiens ;  Adrien 
Picquet,  6cuyer,  seigneur  de  Dpurier,  conseiller  du 
roy,  lieutenant  particulier  au  si^ge  pr6sidial  d'A- 
miens ;  noble  et  discret  maitre  Charles  Picquet, 
sieur  du  Quesnel,  chanoine,  archidiacre  de  Pon- 
thieu ;  Francois  et  Anthoine  Picquet,  6cuyers ;  An- 
thoine Castellet,  6cuyer,  sieur  de  Th6rouanne, 
conseiller  du  roy,  et  6lu  en  I'^lection  d' Amiens  et 
demoiselle  Frangoise  Picquet,  sa  femme.  — Lesdits 
sieurs  et  demoiselle  Picquet  repr^sentant  demoi- 
selle Marie  du  Bos,  leur  m6re. — Pierre  de  Calonne, 
6cuyer,  seigneur  d'Avesne,  et  demoiselle  Fran- 
goise  du  Bos,  sa  femme.  Frangois  de  Vendosme, 
6cuyer,  seigneur  d'Abancourt,  tuteur  de  Marie  de 
Vendosme  sa  fille  et  de  deffunte  demoiselle  Jac- 
queline Tillette  ;  Pierre  duMesnil,  6cuyer,  seigneur 
de  Br6tencourt  et  demoiselle  Louise  Tillette,  sa 
femme ;  demoiselle  Marie  Tillette,  fille  ftg6e ;  les 
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dites  Tillctte  et  de  Vendosme  repr^sentant  deffunte 
Louise  du  Bos,  leur  m^re  et  grand*m6re.  Tous  les 
dits  sns-nomm^s  seuls  h^rijtiers  de  deffunte  de- 
moiselle Jacqueline  de  Louvencourt  et  de  feu  Ni- 
colas du  Bos,  vivant  6cuyer,  seigneur  de  Hurt, 
conseiller  du  roi  et  tr6sorier  de  France. 

Les  rentes  qu'il  s'agit  de  vendre  proviennent, 
en  partie  de  Charles  de  Louvencourt,  6cuyer,  sei- 
gneur de  Br6tencourt,  ancien  mayeur  d'Amiens, 
au  profit  duquel  elles  furent  constitutes  par  con- 
trat  des  30  juillet  et  octobre  1573 ;  en  partie  de 
Nicolas  du  Bos,  seigneur  de  Hurt.  Ces  derniferes 
avaient  6t6  cr66es  en  1558  en  faveur  de  Marguerite 
Laloyer,  veuve  d'Etienne  Randon.  D'accord  avec 
son  nouvel  tpoux  Jean  Bernard,  elle  les  avait  ct- 
dtespar  contrat  du  13  Janvier  1573  k  Andr6  P6- 
coul.  Les  h6ritiers.de  celui-ci  en  firent  transport 
le  octobre  1599  au  seigneur  de  Hurt.  Ces  ren- 
tes furent  vendues  pour  la  somme  de  14164  livres 
k  Jean  Picquet,  6cuyer,  conseiller  du  roy,  qui  d6- 
clara  command  en  faveur  d'Adrien  Picquet,  6cuyer, 
seigneur  de  Dourier,  lieutenant  particulier  au 
bailliage  d' Amiens,  I'un  des  h6ritiers. 

Telle  est,  messieurs,  la  description  trts  som- 
maire  des  manuscrits  qui  out  6t6  achet6s  pour  le 
compte  de  la  Soci6t6  en  f6vrier  et  mars  1889  pour 
la  somme  de  deux  cent  cinquante-deux  francs 
soixante-dix  centimes. 
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SUR  <5UBLQUES  MaNUSCRITS  PROVENANT  d'AmIENS 
OV  COPIES  PAR  DES  AmIENQIS. 

Par  M.  Omont,  qqembre  correspondanl  de  la  Societe. 


Le  ms.  818  de  la  biblioth^ue  du  feu  baronnet 
anglais  sir  Thomas  Phillipps,  k  Cheltenham,  qui 
provient  de  la  vente  Chardin  (Paris  1823,  n^  882), 
contient  diil6rents  opuscules  :  a  Bernardus  de  (Jor- 
donio  »  (page  1);  —  cc  Tacuinus  de  sanitate  »  (p. 
117) ;  —  cc  Epistola  Vincentii  Belvacensis  ad  Lu- 
dovicum  regem  de  morte  amici  »  (p.  213).  C'^st  un 
volume  in-folio,  de  281  pages,  6crit  au  xiv*  si6ole 
A  la  fin,  on  lit  la  note  suivante  : 

a  Iste  liber  est  de  monasterio  fratrum  Celesti- 
norum  de  Ambianis,  donatus  quondam  per  vene- 
rabiles  viros,  domini  nostri  Regis  consiliarios, 
magistros  Huguonem  et  Johannem  de  Allyaco,  una 
cum  plurimis  aliis  bonis,  que  pr^libato  monasterio 
ob  salutem  et  remedium  animarum  suarum  mise- 
ricorditer  erogaverunt.  » 

Un  autre  ms.  de  sir  Thomas  PhUlipps  (n**  10231), 
qui  contient  les  «  Vita,  obitus  et  miracula...  Pe- 
tri Gelestini  confessoris,  j>  porte  k  la  fin  la  men- 
tion : 

«  Iste  liber  est  monasterii  Celestinorum  de 
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Ambianis.  y>  C'est  un  petit  en  parchemin, 

du  commencement  du  xt*  si6cle.  (1) 

A  la  Biblioth^que  nationale  de  Madrid,  on  con- 
serve, parmi  les  manuscrits  provenant  du  chapitre 
de  la  cath^drale  de  Tol6de,  un  livre  d'heures  (n** 
34,  41),  4  la  fin  duquel  on  lit  Tex-libris :  cc  Ch'est 
6  Colnet  Lamquier,  de  le  ville  d' Amiens,  demou- 
rant  en  la  rue  des  Tripes.  »  (2) 

Le  libraire  Jules  Martin,  de  Paris,  mettait  r6cem- 
ment  en  vente  {Bulletin  du  Bouquiniste^  f^vrier 
1889,  n"*  309)  un  recueil  de  trait6s  de  pi6t6,  copi6s 
en  1446  k  Bftle,  pendant  le  concile  par  un  clerc 
ami^nois,  Pierre  Roussel,  alias  Le  Boucher,  de 
Moreuil.  Voici  le  detail  de  ce  volume  : 

1*  Interpretation  historique  et  mystique  de  la 
Bible.  Commence  :  cc  In  principio^  id  est  in  Filio, 
qui  de  se  ipso  alt :  Ego  principium. . .  »  —  A  la  fin, 
de  ce  premier  trait6,  on  lit  la  souscription : 

«  Scriptus  fuit  hie  liber  per  manum  Petri  Rous- 
selli,  alias  Carnificis,  de  Morolio,  clerici,  Ambia- 
nensis  diocesis,  et  completus  die  sabbati,  V^a  men- 
sis  marcii,anni  m.  gcgc.  xlvi,  in  civitate  Basiliensi, 
sedente  ibidem  sacrosancto  concilio,  in  Spiritu 
sancto  legitime  congregato  universalem  Ecclesiam 
representante.  y> 

2"*.  «  Incipit  Ymago  vite.  Flecto  genua  mea  ad 

(1)  Voy.  les  m8S.  provenant  des  C^lestins  d' Amiens  cit^s  par 
M.  L.  Delisle,  Cabinet  des  mss,,  II,  251  et  III,  380. 

(2)  Voy.  les  Sitzungsberichte  de  TAcad^mie  imperiale  de 
Vienne  (Phil.  hist.  Classe),  t.  cxn,  p.  724. 
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patrem  domini  nostri  J.  C.  a  quo  omnis  paternitas 
in  celo  et  in  terra. . .  » 

3"*  «  Tractatus  de  arte  bene  moriendi.  Cum  de 
presentis  exilii  miseria. . .  —  Explicit  tractatus  de 
arte  bene  moriendi,  utilis  et  valde  necessarius  om- 
nibus tam  viris,  quam  mulieribus,  cujuscumque 
status.  —  P.  Rousselli,  de  Morolio.  » 

4""  Notes  de  comput,  depuis  1448 jusqu'en  1520. 

5"*  Extraits  th^ologiques^,  pri6res;  sign^s  de  P. 
Roussel. 

Deux  autres  mss.  de  la  Biblioth^que  nationale 
de  Madrid,  qui  proviennent  du  chapitre  de  ToUde 
(n®  11,  1  et  2)  et  qui  contiennent  VHexameron  de 
S.  Ambroise,  copi6  sur  la  premiere  edition  de 
Bale  (1492)  pr^sentent  la  souscription  suivante : 

a  Hie  liber  tercius  et  ultimus  libri  nuncupati 
Exameron,  seu  opera  beati  Ambrosii,  scribi  fecit 
reverendus  dominus  Guichardus  de  Pavie,  alias  de 
Rovedis,  doctor  in  decret,  infirmarius  insignis 
monasterii  Attanatensis  (1)  Lugdunensis,  priorque 
commendatarius  prioratuum  Montis  Troterii  et 
Bellegarde,  Lugdunensis,  diocesis,  per  me  Henri- 
cum  de  Belloorto,  scribam,  oriundum  natumque 
de  civitate  Ambianensi,  nunc  habitatorem  Varam- 
bonis  in  Brescia,  in  quo  loco  predicti  libri  scripti 
et  perfecti  fuerunt  sub  anno  salutifero  domini  mil- 
lesimo  quingentesimo  secundo,  et  die  ultima  men- 
sis  octobris.  Que  tria  volumina  insimul  Exameron 

(1)  Aisnay. 

(2)  Voy.  les  Sitzungsberichte  de  Vienne,  ihid.^  p.  697-698. 
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sic  nuncupata,  opus  salutiferum  a  principio  et  per 
omnia  apertissime  declarant  sacram  Scripturam. 
Hoc  ideo  vos  legentes  precor,  si  placet,  oretis  Deum 
pro  anima  predicti  reverendi  domini,  patris,  ma- 
tris,  fratris,  sororum  et  omnium  parentum,  amico- 
rum  et  benefactorum  suorum.  Pater  noster.  Ave 
Maria.  Explicit.  Deo  gracias.  » 

On  conserve  k  la  Biblotheque  nationale,  parmi 
diff6rents  papiers  provenant  de  feu  M.  Emmanuel 
Miller  (1),  une  fiche  autographe  du  Glossarium  ad 
scriptores  medide  et  infimse  graecitatis  de  Du 
Cange.  C'est  un  quart  de  feuille  de  papier  pot, 
mesurant  162  millimetres  sur  108,  qui  contient 
Tarticle  Mdfd^Jfoi  ;  en  haut  se  trouvent  les  notes  des 
compositeurs:  a  4.  Ooo.  951.  952.  »  et  ailleurs 
la  marque  de  la  coupure  de  la  colonne  du  texte 
imprim6 :  ^^vs.  Cette  fiche  r6pond  aux  co- 

lonnes  950-951  avec  la  signature  Ooo  2,  du  pre- 
mier volume  du  Glossaire  grec  de  Du  Cange. 

H.  Omont, 

Membre  correspondant, 
Sous-Biblioth^caire  au  D^partement  des  manuscrits 
de  la  Biblioth^que  uationale. 

(1)  Ms.  Nouv.  acq.  francs.  5057,  fol.  14. 
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LANTERNE  DES  MORTS  DE  GOMELLE. 


Le  Comit6  arch6ologique  de  Senlis  a  public 
dans  ses  M6moires  en  1868  —  pp.  21  A  48  —  un 
travail  de  M.  G6rin  sur  la  Lanterne  des  Morts  de 
Comelle. 

Ge  travail  6tait  accompagn^  d'un  dessin  pen 
fidMe,  k  petite  ^cheile,  donnant  une  id6e  fausse 
de  ce  curieux  edifice ;  c'est  ce  qui  nous  a  d6cid6  k 
presenter  k  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de  Picardie 
un  nouveau  dessin,  dans  lequel  les  proportions  et 
I'appareil  du  monument  ont  6t6  scrupuleusement 
observes. 

Apr^s  un  examen  attentif  des  principales  lan- 
ternes  des  morts  en  France,  nous  croyons  pouvoir 
dire  que  le  fanal  de  Comelle  est  seul  connu  de  sa 
forme,  seul  aussi  peut-6tre  de  son  importance. 

J.  Antoinb. 


LES  RUES  D'AMIENS 

Par  M.  DUBOIS  (suite). 


{Id  Vauteur  devait  placer  une  irU^eseawte  li$te  de$  CSleattne 
indiquant  la  date  de  leura  professions  depuis  1401,  mais  un 
travail  analogue  ayant  M  entrepris  par  un  de  ses  confreres, 
il  s'est  entendu  avec  lui  pour  la  publication  prochaine  de 
lewr  csuvre  commune.) 
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Cloltre  Notre-Dame. 

S'appelait  rue  Notre-Dame. 

Dans  cette  rue  se  trouvait  une  cour  que  Ton  nommait  Ck)ur  du 
PuiU  de  Toeuvre  o(i  r^sidaient  des  pereonnes  devotes  et  quelques 
employes  de  la  cath^drale. 


Grande  rue  St-Denis,  puis  en  1165  rue  du  S^minaire. 

6,  La  Maiion  du  SSminaire. 
Etablie  sur  remplacement  des  iofirmeries  de  St-Martiu-auz- 
Jumeaux. 

Dans  cette  rue  aussi  se  trouvaient  quelques  maisons  daustrales. 
N*  82,  appartenait  en  1552  k  Jehan  Houchard. 
N*>  84  et  86,  Le  Singe  oBsis. 

Appartient  en  1569  i  Jehanne  Lescuier  veuve  de  feu  Ricart 
qui  la  donne  k  T^lise  coll^ale  de  St-Martin  de  Fouilloy. 

Sur  remplacement  de  cette  propri^t^  fut  construit  en  ]  684 
l'h6tel  des  Tr^soriers  de  France  qui  eziste  encore  aujourd'hui 
comme  propn^td  particuli^re. 

N»«  88  et  40,  La  Chapelle  St-Vdlery. 

D^sign^e  au  coin  de  la  ruelle  Jean-Doublet  en  1528. 

No*  42  et  44,  d  Yasse  Fouac^e  en  1510. 

N*  46,  La  Maison  de  refuge  de  Vabbaie  de  Cercamps. 

N*  48,  Chapelle  St-Didier, 

N*  50,  L'Ane  Roye. 

N*  52,  maison  A  Tabbaye  de  St-Acheul  en  1461. 

54,  et  N««  2  et4  de  la  place  St-Michel,  Les  Miroirs. 
Aussi  i  Tabbaye  de  St-Acheul  k  la  m6me  ^poque. 
Dans  cette  rue  se  trouvaient  encore  les  enseignes  suivantes  : 
Chiche  Plache,  1369 ;  La  Pomme  de  Pin,  1402  ;  La  Procheesion 


Rue  St-Denls. 


-  99  - 


Regnm^t  HIS ;  Banniire  de  Frdnehe^  1461 ;  Samon  U  fbti^ 
VM ;  L'HdiH  de  Contay^  1587  ;  Le$  Troi$  More$  et  La  Porte 


Place  St  Blichel. 

De  r^lise  qui  s'y  troavait. 
N«  6,  Le$  PoureMles, 
N«  8,  Le  Vert  Chevalier. 
A  Robert  Ricouart  en  1552. 

Lors  de  la  irente  du  raobilier  des  ^lises  en  mars  1792  le  boifet 
d'orgue  de  I'^glise  St- Michel  k  6t6  venda  899  livres,  le  petit  aa* 
tel  A  gauche  300  livres,  celoi  de  droite  800  livres,  celni  centre  la 
sacristie  400  livres,  la  chaire  700  Hvres. 


Rue  du  Soleil. 

Forfait  le  nom  de  rue  St-Bfichel,  pais  en  1696  rue  St-Michel 
dite  da  Soleil. 

On  constrait  de  neaf  la  porte  St-Michel ;  le  9  juillet  1464  il  est 
dicid^  qa'elle  sera  faite  ronde. 
N*  2,  Les  Mimonnes. 

A  Jean  Langlet  notaire  en  la  cour  spiritaelle  en  1550. 
^{•4,LePlaid'e8tain. 

Rue  MetB-rEvdque. 

Stait  d^gn^e  en  1402  le  Four  TEvesqae,  1550  la  Mare  VEves  • 
qae  oa  rae  de  la  Pflson  de  FBt^que,  attenda  qa'i  Teztr^rait^  de 
cette  rae  se  trouvait  la  prison  de  r^Y^que  et  le  four  banal  A 
Tusage  des  vassaux  de  T^vdque. 

Lf>8  enseignes  6taient  Le  Blanc  Oun;  Lea  Carbeaux  ;  Lee 
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CroUaants ;  h*E$quier  ou  L'Eschiqider  (Antoine  de  la  Meth 
8'  de  St-Martin  achate  cette  maison  en  1555  avec  nne  autre  rue 
des  Augastins)  Le$  Griffom  ;  La  Pelle;  La  Rose ;  St-Chmtophi ; 
St-Jacque$. 
Et  au     92,  La  Hat4bergeon. 

Achet^e  le  21  avril  1621  par  M.  Goolon  car6  de  St-Martin,  qai 
la  vend  k  Francis  Manessier,  ^aier,  s'  de  la  Motte,  le  5  sep- 
tembre  1647.  Les  h^ritiers  de  ce  dernier  la  vendent  15  sols  de  de- 
nier k  Dieu,  10  livres  de  vin  da  march^  et  4,000  livres  k  H61^ne 
Dubos  et  Francois  Dobos,  s'  d'Aricoort,  card  d'Esserteaux,  le 
6  ddcembre  1688. 


Rue  des  Trouvds  au  Mez  PEv^ue  1898.  1505  rue  du  Puys  de- 
vant  les  Augustins;  1514-1528  rue  du  Poich  ou  du  Pny ;  1482 
ruelle  du  Haubergeon ;  1494  rue  des  Mres  Bourdinos  autrement 
dicte  du  Puis. 

On  ajonta  plus  tard  le  mot  Vert  de  la  couleur  donn6e  au  puits. 

Dans  cette  rue  se  trouvait  Tentr^e  de  l'h6tel  de  Tlntendance 
transports  plus  tard  rue  des  Rabuissons  actuellement  la  Prefec- 
ture. 

Impasse  de  la  Crosse. 

1609  rue  de  la  Grocbe ;  la  Groche ;  en  1755  rue  de  la  Grosse. 


Rue  du  Polts  Vert. 


Impasse  de  RubemprA. 


1550  et  1755  rue  de  Rubemprd. 
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Rue  des  Soufflets. 

1600. 


Rue  St-Finnin-le-Gonf608eiir. 

En  1408  rue  da  Barbier ;  1472  rue  St-Firimn-Gonfesse. 

I,  Le  Vert  Cellier. 

En  1488  aux  ayant-caase  de  Mathieu  Despr^auz,  boulanger ; 
A  Pierre  Bulot  en  l&dS. 
N*  8,  Le  Tambourineur. 

A  Goillaume  Leclerc  en  1488 ;  1494  Bfathiea  Dupriez ;  vendue 
i  Pasqoier  Accatebl^  en  1588. 
N*  5,  Lee  Fleurs  de  Lye. 

A  Jean  Picquet,  cloqueman,  en  1488;  en  1546  i  Pasquier 
Accatebl^ ;  en  1569  k  Martin  Sacquebien,  tassetier. 
N»  7,  SUJacquee. 
En  1547  k  Pasquier  Accatebl^. 

9,  Le  Robot  couromU. 
A  Catherine  Lescellier  en  1614. 

II,  La  Fontaine  St-Domimque. 
On  disait  St-Domiee  en  1546. 

N*  18,  Le  Preebytire  SUFirmin-Confeese 

Not  15  et  17,  U  Molinet. 

Vendu  4  Loys  de  Framezelles  en  1606. 

N««  19-21-88  et  40  de  la  rue  des  Gantiers,  La  Verde  Tette 

A  Charles  Devie,  merchier,  en  1588. 

De  Tautre  c6\A. 

L'Eguse  St-Firmin-le-Confesseuti. 
Aussi  d^rite  par  les  anteurs. 

Gependant  il  est  bon  de  dire  que  :  le  27  avril  1644  chez  Gastelet, 
notaire,  Antoine  Morderet,  fondeur,  paroisse  St-Jacques,  s'en- 
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gage  k  fondre  une  des  cloches  qui  est  cass^e,  dans  le  d^lai  de 
6  semaines  eikbi  rendre  bien  et  duement  faite  et  parfaite,  con- 
ditionn^e  et  sonnante  et  accordante  avec  les  autres  cloches  et 
carillon  de  la  dite  paroisse  moyennant  i  10  livres  tournois. 

24  juillet  1652,  ouveHure  des  fonds  de  inarbre  donn^e  par 
Nicolas  de  Sachy  et  Jeanne  Pecquet  sa  femme. 

29  SiOti  1668,  la  balastrade  qui  cl6t  ces  fonds  baptismaux,  est 
>  pos^e  par  Jacques  Ponceneux. 

En  suivant  ^taient  les  enseignes  LEstrille  k  Bernard  Ninart, 
m^decin,  en  1450 ;  Le  Verdriller  et     Moriier  d'or. 

Et  au  coin  sur  la  rue  des  Gantiers  La  Goudale  de  Haul. 


D*abord  rue  As  Pouies,  rue  des  Poules  et  rue  des  Wantiers  en 
1416 ;  en  1511  de  la  rue  du  Pont  Piperesse  4  ia  rue  du  Hocquet 
rue  des  Goudales,  et  en  1566  cette  partie  de  la  rue  avait  deux 
appellations  le  c6td  droit  rue  de  la  Goudale  du  Bas  el  lo  c6t6 
gauche  rue  du  Vert  Quesne. 

'  N«>  1^9,  d^pendance  de  la  rue  au  Bl^  ou  petite  maison  d^molie. 
N*  11,  ruelle  que  Ton  nommait  Rmlle  Agathe. 
No  13,  La  Queue  de  Renard, 
Vendue  en  1586  k  Guvillier. 
N*  15,  Le  Vert  GcOant. 
N«  17,  Le  Serrurier, 
N«  19,  La  BouteUle. 
No  91,  Le  Sot  de  Plaisanoe. 
N«  28,  Le  Platelot 
A  Mathieu  et  Josse  Piart  en  1492. 
N*  25,  Le  Pain  d  chanter. 
Nw  27-29  et  81,  St-Adrien. 
N««  88  et  85,  La  Piperesse 
Ancienne  demeure  de  Clabaul  le  pipeur. 


Rue  des  Gantiers. 
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N«  87,  Le  Vert  Quesne. 

A  Jean  Mourct,  boulanger,  en  1488. 

N«  89,  Ulmage  Noire-Dame, 

Au  m6me  en  1491 

NMl,La  Vignette. 

Au  m6me  en  1488. 

N»  43,  VHuiB  de  Fer. 

An  m6me  4  la  m^me  6poqae. 

46-47,  St'EuBtaehe. 
Encore  an  m^me. 

Ces  cinq  maisons  ont  M  hypoth^qu^es  le  19  novembre  1493. 
N«t  49-51-58  et  55,  Le  Moulin  du  Hocquet. 
De  6  i  80,  la  plupart,  louages  des  maisons  rue  Basse  Notre- 
Dame. 
N*  82  et  84,  L*  Fagot. 
Donn^  k  Pierre  Defecque  en  1514. 
N»  86,  Le  Vert  Buisson. 

Vendu  en  1547  aux  religieux  de  St-Honori  d'AbbeviUe,  elle 
appartenait  k  Salomon  Lebel. 
N»  88,  La  ValUe  St-Firmin-Confesse. 
N«  42,  La  Goudale  de  Haut. 
N«*  44-46  et  48,  La  Goudale  de  Ba$. 
Denx  maisons  de  brasseurs. 


Prend  son  nom  de  Tenseigne  qui  se  trouvait  au  coin  de  cettc 
rue  aux  n«*  88  et  85  de  la  rue  des  Gantiers  ;  en  1559  rue  de  la 
Piperesse. 

Rue  Flatters. 

Dn  nom  d'un  commandant  tu6  en  mission. 


Rue  du  Pont  PipereBse. 


S'appelait  en  1886  rue  des  Foarbisseurs  ou  de  la  Foorbisserie 
da  nom  de  I'industne  qui  s'y  exergait ;  en  1598  on  commence  k 
Tappeler  rue  Basse  St  Martin. 

N«B  1  et  8,  La  Voidte  St-Qumtin 

Donn^e  k  Martin  Delattre  en  1497 ;  est  k  Pierre  de  Groquoison 
en  1538 ;  k  Nicolas  son  fils  en  1559,  lequel  la  donne  en  ^cbange 
le  S  octobre  1563  k  Jeanne  Sacquesp^e  veuve  de  Francois  de 
Saisseval  sieur  des  Marconnelles. 

N*s  5-7  et  9,  Le  Mont  St-QuenHn. 

A  Jehan  Letas  dit  Cordelier  coustuner  en  1497  et  en  1559  aux 
h^ritiers  de  Mathurin  Floury. 

11,  Les  Quatre  fils  Aymoni, 
No«  13  et  15,  Le  Carrel. 
Berceau  de  la  famille  du  Gaurel. 

EUe  appartient  en  1571  k  Firmin  Picquet  et  Adrionne  H^ron 
sa  femme  qui  Tout  acquise  de  Francois  Leforestier  sieur  de 
Fressenneville. 

N«  17,  Le  Temple. 

N«s  19  et  21,  La  Rose  Heatdmie, 

L'autre  c6t6  ayant  ^t^  d^moli  et  reconstruil  je  ne  puis  donner 
que  la  suite  des  enseignes  en  commen^ant  par  le  N«  2. 
Lea  Rate. 

Jehan  Lequien  avocat  y  demeurait  en  1568  et  en  1615  Antoine 
Pez*  notaire. 
Lee  Troii  CtUgneU, 
Le  Lyon  d'or. 
Vintage  de  la  Vierge, 

En  1561  aux  h^rltiers  de  Hubert  Prieur  et  en  1689  k  Francois 
de  Ponthieu. 
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OUVRAGES  RECUS 


PSRDANT  LS  2'n«    TaiMEBTRS    DE  1889. 


I.  MinisUre  de  llnstruction  publique. 

lo  EnquStes  et  documents  relatifs  a  renseignement  sup^rieur. 
Rapport  8ur  les  observations  astronomiques  de  province.  1888. 

—  2<>  Comity  des  Travaux  historiques.  Bulletin  arch^ologique. 
1888.  No  3.  —  3o  Bulletin  des  biblioth^ques  et  des  archives. 

1888.  No  3.  —  40  Journal  des  Savants.  Mars  et  avril  1889.  — 
50  Revue  des  Etudes  Grecques.  Tome  11.  N©  5.  Janvier-mars 

1889.  —  60  Revue  historique.  Mai-juin  1889. 

II.  La  Yille  d'Amiens. 

Documents  pour  servir  a  I'histoire  de  la  Revolution  Fran- 
false  dans  la  ville  d' Amiens.  Tome  i. 

III.  Les  Auteurs. 

lo  Frais  et  menues  d^penses  d'un  maitre  de  maison  au  xviii" 
si^cle,  par  R.  de  Guyencourt.  Br.  in-80.  Amiens.  Douillet.  1889. 

—  2o  Compte-rendu  des  travaux  de  Tann^e,  par  M.  Duhamel- 
Dec^jean,  secr^taire-perp^tuel  de  la  Society  des  Antiquaires  de 
Picardie.  Br.  in-80.  Amiens.  Douillet.  1889.  —  3©  Les  Clabault. 
Famille  municipale  ami^noise,  1349-1539,  par  A.  Janvier.  Amiens. 
Douillet.  1889.  —  4o  L'Exposition  vaticane,  par  Mgr  de  Ra- 
gnau,  pr^lat  de  S.  S.  R^f^rendaire  de  la  signature  Papale.  Va- 
lence. 1889.  —  50  Observations  critiques  a  propos  de  la  cath^- 
drale  de  Nantes.  Anonyme.  —  60  Voltaire  et  Gresset,  par  M. 
Lenel,  professeurde  rh^torique  au  lyc^e  d'Amiens.  —  7o  Album 
Caranda.  Les  nouvelles  fouilles  de  Chassemy  (Aisne).  Fin  de 
celles  de  la  villa  d'Ancy,  1888,  par  M.  Frederic  Moreau^  ancien 
conseHler  g^n^ral  de  TAisne. 

IV.  Soci^tes  fran Raises. 

lo  Society  acad^mique  de  Chauny.  Bulletin.  Tome  n.  Ann^e 
1888.  —  2o  M^moires  de  la  Society  arch^ologique  et  historique 
de  rOrUanais.  Tome  xxn*.  —  3o  Bulletin  historique  de  la  So-^ 
ciite  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  149«  liv.  'Janvier,  f^vrier, 
mars  1889.  —  4o  M^moires  de  la  Society  nationale  d'agricul- 
ture,  sciences  et  arts  d' Angers.  4*  s^rie.  Tome  u.  —  5o  L'Agro* 
ndme  praticien  de  Compile.  Tome  x.  No*  3-4-5.  —  60  Society 
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industrielle  d'Elbeuf.  Bulletin  des  travaux.  t888.  No*  2-3.  —  7© 
Bulletin  de  la  Socidte  des  etudes  du  Lot.  Tome  xin.  Fasc.  1-2- 
3-4.  — .  go  Soci^t6  de  geographie.  Bulletin.  No«  6-7-8-9-10-11. 
1889.  —  9®  Repertoire  des  travaux  de  la  Society  de  statistique 
de  Marseille.  Tome  xli«.  3«  partie.  —  10©  Memoires  de  la  So- 
ciety archeologique  de  Lorraine.  3«  s^rie.  xvi*  vol.  —  !!•  Bul- 
letin de  la  Societe  archeologique  de  Touraine.  Tome  vii.  3«  et 
4«  trim.  —  12©  Bulletin  de  la  Socieie  d'agriculture  de  Tarron- 
dissement  de  Boulogne-sur-Mer.  Janvier-mars  1889.  —  13©  So- 
ciety centrale  d'agriculture,  horticulture  et  acclimatation  des 
Alpes-Maritimes.  Bulletin-journal.  29«  ann^e.  No*  4«5-6.  —  14o 
Bulletin  de  la  Society  Dunoise.  N©  80.  Avril  1889.  — -  15©  Bul- 
letin de  la  Society  d'arch^ologie  et  de  statistique  de  la  Dr6me. 
89«  liv.  —  16o  Bulletin  de  la  Societe  d'agriculture,  du  commerce 
et  de  I'industrie  du  Var.  Tome  ix.  F^vrier,  mars,  avril,  mai  1889. 

—  170  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  1889.  Nos  4-5-6.  —  18© 
Societe  archeologique  de  Bordeaux.  Tome  xi.  2«  fasc.  Tome  xiii. 
2«  fasc.  —  19o  Societe  d'emulation  des  C6tes-du-Nord.  Bulletin. 
No  3.  —  20o  Memoires  de  la  Societe  academique  d'archeologie, 
sciences  et  arts  du  departement  de  I'Oise.  Tome  xiii«.  3<>  partie. 

—  21o  Bulletin  de  la  Societe  scientifique,  historique  et  archeo- 
logique de  la  Corr^ze.  Tome  xi.  liv.  —  22o  Bulletin  de  la 
Societe  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  I'Yonne.  xui* 
vol.  2«  sem.  —  23®  Memoires  de  I'Academie  nationale  de  Caen. 
1887-1888.  — 24o  Societe  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  I'ar- 
rondissement  de  Valenciennes.  Tome  xl.  Nos  11-12  de  1888.  No« 
1-2-3  de  1889.  —  25o  Bulletin  de  la  Societe  industrielle  d'Amiens. 
Tome  xxvii®.  N»  1.  —  26*  Academie  d'Hippone.  Fasc.  trim.  Reu- 
nion du  15  decembre  1888.  —  27o  Bulletin  de  la  Societe  his- 
torique et  archeologique  du  Perigord.  Tome  xvi.  2«  liv.  —  28© 
Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis.  Bulletin  de  la  Societe  des  ar- 
chives historiques.  ix^vol.  3«  liv.  — 29"  Biblioth^ue  de  TEcole 
des  Chartes.  et  2o  liv.  Janvier-avril  1889.  —  30<>  Bulletin  de 
la  Societe  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  du  departement 
des  Deux-Sevres.  Janvier-mars  1889.  —  31»  Societe  archeolo- 
gique du  Limousin.  Registres  consulaires  de  la  ville  de  Limoges. 
Tome  TV.  3«  registre.  1"  partie  1662-1740.  —  32<»  Societe  lin- 
neenne  du  nord  de  la  France.  18«  annee.  Tome  ix.  N»  200.  — 
33o  Bulletin  de  la  Societe  d'emulation,  du  commerce  et  de  Tin- 
dustrie  de  la  Seine-Inferieure.  1888-1889.  partie.  —  34«  S-o 
ciete  d'emulation  des  C6te8-du-Nord.  Concours  pomologique  da 


1888.  —  35<'  Soci^te  BelforUine  d'emulation.  La  terre  du  froid, 
par  le  docteur  Muston.  —  36^  Bulletin  de  la  Soci^te  induslrielle 
et  agricole  d'Angers.  1887,  et  2«  sem.  1888,  1«'  et  2«  sem.— 
37*  Bulletin  de  la  Soci^te  aroh^ologique  et  historique  de  TOr- 
l^anais.  Tome  ix.  N«  137.  —  38*  Bulletin  de  la  Society  des  An- 
tiquaires  de  TOuert.  4«  trim.  1888.  —  39»  M^moires  de  la  So- 
ci^t^  acad^miqae  d'agriculture,  des  scimices,  arts  et  belles- 
lettres  du  departement  de  I'Aube.  3«  s^rie.  Tome  xxv.  —  40© 
ReTue  savoisienne.  Publication  de  la  ^ociete  florimontane. 
Annecy.  Mai-juin  1889.  —  41©  Annuaire^de  la  Soci^t^  philo- 
technique.  Ann^  1888.  Paris.  —  42*  Bulletin  de  la  Soci^td  ar- 
cheologique  du  midi  de  la  France.  S^rie  in-8*.  N*  3.  Du  27  no- 
Tembre  1888  au  26  mars  1889.  Toulouse. 

V.  Soci^tes  dtrang^res. 

1»  Atti  della  reale  Accademia  dei  Lyncei.  Vol.  iv.  N«*  11-12. 
Vol.  V.  N«*  1-2-3-4-5.  —  2o  Universite  royale  de  Norwfege  k 
Christiania.  Antinoos  par  M.  Dietrichson.  Joannis  agricola;  Is- 
lebiensis  apoptegmata.  Ludovicus  Daae.  Symbolae  ad  histo- 
riam  ecclesiasticam.  L.  Daae.  Joban  Lausemberg.  D^  L.  Daae. 
Udsigt  over  den  Romerske  satires  forskjellige  arter  ocderes 
oprindelse.  L.  B.  Stenersen.  —  3«  Soci^t^  royale  des  Anti- 
quaires  du  nord  a  Copenhague.  Catuls  digtning  belyst  i  forhold 
til  den  tidligere  graeske  og  latinske  litteratur.  Drachmann.  Gu- 
derne  bos  Vergil.  Bidrag  til  belysning  af  oeneidens  komposition. 
Dracbmann.  —  4®  Revue  beige  de  numismatique.  1889.  45« 
ann^e.  2«  liv.  —  5®  Wurtembergische  vierteljahrshefte  fur  lan- 
desgescbichte.  Stuttgart.  Vol.  xi.  No»  1-2-3-4.  —  6»  Memoires 
de  la  Soci^t^  bistorique  et  litteraire  de  Tournai.  Tome  xxi.  — 
7*  Arcbives  du  musee  national  de  Rio  de  Janeiro.  Vol.  vii.  1887. 
—  %o  Commission  royale  d'art  et  d'arcb^ologie  de  Bruxelles. 
24«  ann^e.  N«  7-8-9-10-11-12.  25«  ann^e.  26«  annee.  —  9»  Ins- 
titut  arch^ologique  du  Luxembourg.  Arlon.  Tome  xx.  —  10* 
Bulletin  de  I'lnstitut  arcb^ologique  Li^geois.  Tome  xix.  2«  liv. 
Tome  XXI.  l'«  liv.  Rapports  1874-1887.  Tables  des  mati^res  des 
XX  volumes  de  la  l*"*  s^rie.  —  11*  Zeitscbrift  des  Historiscben 
vereins  fir  Scbwaben  und  Neuburg.  Soci^t^  de  Souabe  et  Neu- 
bourg.  Augsbourg.  1888.  —  12*  F^d^ration  arcb^ologique  et 
bistorique  de  Belgique.  Compte-rendu  des  stances  de  la  sec* 
tion.  4«  session.  Charleroi.  1888.  Compte-rendu  des  travaux  du 
congr^s.  La  question  Franque  devant  le  congr^s  de  Cbarleroi. 
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—  13«  Section  historique  de  I'lnstitul  royal  grand  ducal  de 
Luxembourg.  Tome  xl.  1889.  —  14®  Proceedings  of  the  Acade- 
my of  natural  sciences  of  Philadelphia.  —  15*  Messager  des 
sciences  historiques  de  Gand.  1889.  If*  liy.  —  16*  Soci^t^  des 
sciences,  arts  et  lettres  du  Hainaut.  Mdmoires  et  publications. 
v«  s^rie.  Tome  i.  Mons.  1889.  —  17*  Society  imp^riale  arch^o- 
logique  de  St-P^tersbourg.  M^moires  et  bulletins.  1886-1887- 
1888.  —  18®  Akad^mie  der  Wissenschaften.  cxvi  band.  Jahr- 
gong.  1888.  Wien.  Archiv  fiir  osterreichische  Geschichte.  Wien. 

—  19*  Soci^t^  des  Antiquaires  de  Zurich.  Mittheilungen.  xxii. 
5.  N*  53.  —  20*  Smithsonian  Institution.  The  old  new  World. 
Hernenway  southwerstern  archoeological  expedition.  —  21o  Bul- 
letin de  la  Soci^t^  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques d'Alsace.  2«  s^rie.  xm«  vol.  2«  liv.  xiv«  vol.  1^*  liv.  Stras- 
bourg. 1889. 

YI.  Publications  p^riodiques. 

lo  Le  Dimanche,  semaine  religieuse  du  diocese  d'Amiens, 
sous  Indirection  de  M.  le  chanoine  Witasse.  N*'  927  a  939.  — 
2*  Gazette  m^dicale  de  Picardie,  publi^e  par  la  Soci^t^  m^di- 
cale  d'Amiens.  —  3o  La  Revue  de  I'art  chretien.  2«  s^rie.  Tomes 
i-ii-iii-iv.  Tome  vii.  1889.      et  2«  liv. 


Amiert.  —  Imp.  A.  Douillbt  et  G*.  rue  du  LogiB-du-Roi,  18. 
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ANNEE  1889.  —  3^  Trimkstre. 


Seance  ordinaire  du  9  juillet  1889. 

Pr^sidence  de  M*"  Pinsard,  Vice-President. 

MM.  Antoine,  Boudon,  Crampofi,  Darsy, 
De  Gagny,  Dubois,  Duhamel,  Duvette,  Guerlin, 
de  Guyencourt,  Leleu,  Pinsard,  Poujol  de  Fr6- 
chencourt,  de  Rocquemont,  Roux  et  Soyez, 
membres  r^sidants,  et  M.  Rousseau,  membre  non 
r6sidant,  assistent  k  la  stance. 

—  M.  de  Guyencourt  lit  le  compte-rendu  de 
Texcursion  qu'il  a  faite  k  Laucourt,  le  3 
juillet  dernier,  avec  MM.  Pinsard  et  Duhamel. 
II  s'agissait  d'examiner  un  jub6  que  d6sire  vendre 
le  Conseil  de  fabrique  de  cette  paroisse.  Ce  jub6 
en  bois,  tr^s  remarquablement  sculpts  date  du 
XVI*  si6cle.  11  est  orn6  des  statues  de  N.  S. 
J^sus-Christ  et  des  Ap6tres  .  De  nombreuses  ara- 
besques le  d6corent,  ainsi  que  plusieurs  figurines 

1. 
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repr^sentant  les  arts  lib6raiix,les  yertus  cardinales, 
les  vertus  th6ologales  etc.  Le  pinacle  ogival  qui 
le  surmonte  soutient  un  grand  Christ  en  croix 
plac6  entre  deux  anges.    Malheureusement  ce 
beau  jub6  a  6t6  alt6r6  par  des  additions  maladrbites 
et  par  un  affreux  badigeon.  Toutes  les  sculptures 
ne  sont  pas  6galement  soign6es,  plusieurs  ont  6t6 
bris6es.  Quoiqu'il  en  soit  la  Soci6t6  ferait  bien  de 
Tacqu^rir  moyennant  un  prixd6termin6,  si  la  vente 
en  est  d6cid6e  par  le  Conseil  de  fabrique  et  le  Con- 
seil  municipal.   M.  de  Guyencourt  continue  son 
rapport  en  donnant  une  int^ressante  description 
de  r^glise  de  Laucourt.    Ce  monument  du  xvi"* 
si6cle  renferme  de  fort  beaux  vitraux.  Sur  Tun 
d'eux  on  ^  remarque  les  armes  de  la  famille  de 
Rasse.  Les  fonts  baptismaux,  qui  portent  la  date 
de  1567,  ne  sont  point  d6pourvus  d'int6r6t.  Une 
statue  de  Saint- Martin  et  une  representation  de  la 
Trinit6,  grai^de  peinture  sur  bois  qui  d6corait  la 
voute  lambriss6e  de  T^glise,  au-dessus  de  Tautel, 
sont  conserv6es  dans  la  sacristie.  —  Dans  le  cime- 
ti6re  une  petite  chapelle  6galement  du  xvi"*  si6cle 
pr6sente  des  sculptures  dans  le  gotlt  de  la  Renais- 
sance et  abrite  un  ^ec^  homo, 

M.  de  Guyencourt  entretient  ensuite  la  15oci6t6 
d'une  autre  excursion  faite  le  3  juillet  par  M.  Pin- 
sard,  M.  Roux  et  lui  k  Berteaucourl-les-Dames. 
Le  but  de  cette  visite  6tait  de  reconnaltre  et  de 
faire  transporter  au  mus6e  quelques  fragments  de 
sculpture  dpnn^s      la  Soci6t6   par  le  regrettd 
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M.  Duthoit.  Ces  objets,  d6pos6s  au  mus6e,  sont  des 
chapiteaux  et  des  fragments  du  grand  Christ  qui 
orne  le  pignon  de  I'^glise  de  Berteaucourt.  M.  Froi- 
dure,  propri6taire  dans  cette  commune,  a  bien 
voulu  joindre  cet  envoi  deux  autres  chapiteaux 
tr6s  remarquables. 

Comme  conclusion  au  premier  de  ces  deux  rap- 
ports la  Soci6t6  decide  que  le  Secretaire-Perp6tuel 
6crira  &  M.  le  maire  de  Laucourt  pour  lui  deman- 
der  si  r^ellement  le  Conseil  municipal  et  le  Conseil 
de  fabrique  sont  d6cid6s  4  vendre  le  jub6,  et  quel 
en  serait  le  prix  ? 

—  M.  Duhamel  appelle  Tattention  de  la  Soci6t6 
sur  un  des  ouvrages  les  plus  remarquables  de  notre 
bibliotb^que,  Thistoire  de  Clermont-Ferrand  par 
M .  Ambroise  Tardieu .  II  eri  donne  un  r6sum6  d6taill6 . 

—  M.  le  Commandant  Morel,  chef  d'escadron 
de  cavalerie,  attache  k  TEtat-Major  du  2**  corps 
d'arm^e,  dont  la  pr6sentation  avait  eu  lieu  la  der- 
ni6re  stance,  est  6lu  membre  titulaire  non  r6sidant. 

—  M.  de  Roquemont  signale,  dans  un  ouvrage 
intitule  :  «  Lansperge-le-Chartreux  et  la  devotion 
au  Sacr6-Coeur  »  par  Dom  Boutrais,  la  mention  de 
Tautobiographie  d'Anne  Griffon,  moniale  char- 
treuse de  Gosnay-en-Artois,  n6e  Abbeville  au 
XVI*  si6cle.  II  serait  int6ressant  pour  la  Picardie  de 
retrouver  le  manuscrit  d'Anne  Griffon. 

Les  volumes  re?us  depuis  la  derni6re  reunion 
out  6\A  inscrits  du  n^  19680  au  n*^  19728. 
La  s6ance  est  lev6e  k  8  heures  et  demie. 
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Seance  ordinaire  du  13  aoAt  1889. 

Pr^sidence  de  M.  Durand,  President. 

MM.  Antoine,  Boudon,  Crampon,  Darsy,  De 
Cagny,  Dubois,  Duhamel,  Durand,  Duvette,  de 
Guyencourt,  Janvier,  Leleu,  Pinsard,  Poujol  de 
Fr6chencourt,  De  Roquemont  et  Guerlin  membres 
r6sidants,  MM.  L.  Caron  et  Fabb^  Marie,  membres 
non  r^sidants,  assislent  k  la  stance. 

—  M.  Kerschaw,  biblioth6caire  du  Lambeth  Pa- 
lace, membre  correspondant,  offre  k  la  Soci6t6  un 
ouvrage  intitule :  Le  Guide  archeologiqiie  d  Lon^ 
dres. 

—  M.  Sorel,  president  du  Tribunal  civil  deCom- 
pi^gne,  fait  don  k  la  Soci6t6  d'un  ouvrage  quiporte 
pour  titre  :  a  La  prise  de  Jeanne  d'Arc  devant 
Compiigne  et  Vkistoire  des  siiges  de  la  meme 
ville  sous  Charles  Viet  Charles  VII.  »  Des  remer- 
ciements  sont  vot^s  aux  donateurs. 

Selon  Tusage  suivi  jusqu'i  ce  jour,  une  m6daille 
d'argent,^  TeflBgie  de  du  Cange,est  oflferte  au  Lyc6e 
d' Amiens  pour  r6l6ve  qui  aura  m6rit6  le  prix 
d'histoire  dans  la  classe  la  plus  6lev6e.  —  M.  le 
Proviseur  informe  notre  compatriote  que  le  laur6at 
de  cette  ann6e  est  M.  Raymond  Douvry. 

—  Le  Secr6taire-Perp6tue|i  communique  k  la 
Soci6t6  une  lettre  de  M.  le  maire  de  Laucourt. 
Le  Conseil  municipal  et  le  Conseil  de  fabrique 
ne  veulent  pas  fixer  de  prix  pour  le  jub6  dont  il  a 
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^t^  question  k  la  derni6re  stance  ;  ils  attendent  les 
offres  qui  seront  faites.  Aucune  resolution  n'est 
prise,  la  Soci6t6,  elle  aussi,  attendra. 

—  Le  Ministre  du  Commerce  et  de  Tlndustrie 
annonce  un  congr^s  international  des  sciences 
ethnographiques . 

—  M.  Pouy  envoie  une  note  sur  un  pal6ographe 
du  nom  de  Jean  Baptiste  Larcher,  que  Ton  croit 
6tre  n6  k  Amiens  dans  la  premiere  moiti6  du  xviii* 
si6cle,  et  dont  les  travaux  manuscrits  sont  conser- 
ves k  la  biblioth^que  de  Tarbes. 

—  M.  Hazard  oflfre  la  S€ci6t6  une  pierre 
sculpt6e  datant  du  xvi'*  si6cle  et  conservant  encore 
des  traces  de  dorure.  Elle  a  6t6  trouv6e  dans  les 
fondations  d'une  maison  en  construction  rue  des 
Trois-Cailloux. 

—  M.  Pinsard  est  autoris6  par  la  Soci6t6  a  faire 
prendre  quelques  vues  photographiques  de  T^glise 
Saint-Remi  dont  on  va  commencer  la  demolition. 

—  M.  le  President  annonce  que  notre  collogue 
M.  Janvier  vient  d'obtenir  die  la  Soci6t6  frangaise 
d'arch6ologie  une  flatteuse  distinction  m6rit6e  par 
ses  travaux  sur  la  Picardie  —  cette  nouvelle  est 
accueillie  par  d'unanimes  applaudissements. 

L'ordredu  jour  appelle  Tinstallation  de  M.  Bou- 
don  comme  membre  titulaire  r^sidant.  —  Le  r6ci- 
piendaire  prononce  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

C'est  avec  une  bien  vive  Amotion  que  je  viens 
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V0U8  remercier  des  votes  favorables  que  yous  avez 
6mis,  pour  m'6lever  la  dignity  de  membre  titu- 
laire  r^sidant. 

Si  j'ai  le  sentiment  de  mon  insuffisance,  je  suis, 
du  moins,  rassur6  par  votre  bienveillance  persis- 
tante,  puisque,  dix-huit  mois  apres  avoir  6t6  admis 
comme  membre  non  r6sidant,  vous  me  donnez 
place  parmi  vous.  C'est  maintenant  k  moi,  en  6cou- 
tant  vos  judicieuses  discussions,  en  profitant  de 
vos  savantes  recherches,  de  me  montrer  digne  de 
sieger  ici,  de  m^riter  d'fitre  votre  collogue. 

En  dehors  de  la^  reconnaissance  pour  Thonneur 
que  vous  me  faites  de  me  m6ler  plus  intimement  k 
vos  travaux,  un  trait  d^union  bien  fort  m'unit 
vous,  Messieurs  :  c'est  Tamour  de  T^tude. 

L'homme  rencontre,  dans  Texercice  de  cette 
noble  passion,  une  satisfaction  profonde  et  dura- 
ble :  il  y  trouve  le  repos  et  pent  y  atteindre  une 
sorte  de  s6renit6,  en  s'6levant  au-dessus  des  agita- 
tions ext6rieures,  car,  au  milieu  de  ses  chers  livres, 
de  ces  amis  fiddles  qui  ne  font  jamais  defaut  quand 
il  leur  fait  appel,  il  vit  avec  les  id6es  qu'il  a  nour- 
ries,  qu'il  a  faites  siennes. 

Si,  comme  vous.  Messieurs,  le  chercheur  porte 
ses  efforts  vers  les  etudes  historiques,  outre  qu'il 
est  heureux  de  se  rendre  compte,  en  voyant  le 
jeu  des  lois  et  des  institutions  et  en  suivantle  d6- 
veloppement  des  faits,  de  la  marche  et  des  tendan- 
ces des  peuples,  il  est  m6l6,  parF^tude  approfondie 
des  documents,  aux  moeurs  des  anc6tres.  En  assis- 
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tant  ^1  Texplosion  de  leurs  passions,  en  p6n6traat 
leurs  mobiles,^  il  vit  enti^rement,  avec  eux,  la  vie 
d'autrefois,  il  forme,  dans  ces  temps  6loign^s,  un 
groupe  ^tendu  de  personnages  avec  lesquels  il 
communique  par  la  pens^e,  dont  il  bldme  ou  ap- 
prouve  la  conduite  avec  d'autant  plus  de  calme  et 
d'impartialite  que  les  6v6nements  sont  plus  loin- 
tains,  il  devient  leur  contemporain,  tout  en  conser- 
vant  sa  liberty  d'appr6ciation. 

Combien  de  fois,  en  entendant  prononcer  le  nom 
d  un  maire,  d'un  6chevin,  d'un  bourgeois,  d'un 
arlisan  de  notre  antique  cit6,  n'avez-vous  pas  6t6 
tenths  de  vous  Verier :  cc  Mais  je  le  connais  beaucoup, 
c'est  un  vieil  ami  ?  » 

C'est  confiant  dans  ces  sentiments  de  sympathie, 
de  cordiaKte  d'aticienne  date,  que  je  me  permets. 
Messieurs,  de  vous  entretenir  d'une  institution 
d'autr^fois  que  vous  connaissez  bien  et  que  vous 
estimez.  Elle  a  toujours  rempU  dignement  son  r6le 
toutd'abnegation,  elle  a  6t6  b6nie  continuellement, 
a  travers  les  si^cles,  par  les  infortun^s  qu'elle 
soignait,  qu'elle  nourris^ait,  qu'elle  conduisait 
jusque  dans  la  mort. 

Je  veux  vous  parler  des  «  maistre,  freres  etse- 
reurs  de  Tostelerie  Dieu  et  Monseigneur  Saint  , 
Jehan  Baptiste  en  Amiens.  » 

Cette  charitable  maison,  qu'elle  ftlt  6tablie  au 
Hocquet,  sur  Teau  Monseigneur  TEvfique  (fm  du 
XII®  siecle)  ou  qu'elle  ftit  install6e  au  lieu  oii  nous 
la  voyons  aujourd'hui  (1236-1261),  avait,  dans  les 


Digitized  by 


—  116  — 


si6cles  passes,  si  souvent  d^soles  par  la  st6rilit6, 
la  lamine,  la  guerre  et  la  peste,  de  nombreux 
malheureux  k  assister  «  povres  creatures,  femmes 
enchaintes  et  orphelins  (1)  »  en  un  mot,  pour  em- 
ployer une  touchante  expression  de  ce  temps  «  po- 
vres membres  de  Dieu.  » 

Au  d6but,  des  donations  de  terres,  des  redevances 
en  grains  aux  environs  d'Amiens,  des  subventions 
en  argent  comme  celles  que  TEv^que  et  T^chevi- 
nage  donn6rent,  lors  du  transfert  de  Thdpital  dans 
la  Chauss6e  au  bl6,  permirent  aux  religieux  et 
religieuses  de  Tordre  de  S'  Augustin  qui  adminis- 
traientrh6tellerie,d'apporter  aide  et  assistance  aux 
mis6res  du  pauvre  peuple. 

Des  quotes  k  domicile  h  Amiens,  dans  les  pays 
avoisinants,  !a  baniieue,  le  Ponthieu,  le  Vimeu  et 
m6me  jusque  dans  le  diocese  cc  de  Morinie  » ,  four- 
nissaient  des  secours  bien  accueillis,car  les  revenus 
6taient  pcu  considerables. 

La  bourgeoisie  ami^noise,  6mue  de  pitie  pour 
les  pauvres  et  voulant  participer  «  aux  oeuvres  de 
misericorde  qui  estoient  aemplies  »  dans  THdtel- 
Dieu,  faisait  des  dons,  parfois  considerables,  en 
argent  ou  en  cens  sur  des  maisons  de  la  ville  ou 
des  biens  ruraux. 

L'hdtellerie,  conduite  avec  vigilance  et  sagesse, 

(1)  Donation  de  M«  Pierre  Alais,  chantre  et  chanoine  de  N.  D. 
d'Amiens,  en  date  du  27  janv.  1419  (v.  si.)  Arch,  des  hosp. 
d 'A miens,  carton  365,  S^rie  B. 
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prosp^rait,  malgr^  de  grandes  difficult^s  d*argent, 
avec  des  revenus  m6diocres,  pr6caires,  car  le-cens, 
cette  forme  de  la  rente,  assise  sur  un  immeuble,  qui 
parait  6tre,  k  cette  6poque,  le  dernier  mot  de  la 
prudence  pour  placements  de  p6re  de  famille, 
offrait  bien  des  inconv6nients. 

Le  cens,  ce  d6membrement  de  la  propri6t6,  6tait 
un  droit  r^el,  perp^tuel,  non  rachetable,  k  moins 
que  le  contrat  ne  stipulftt  les  conditions  du  rachat. 
Plus  tard,  on  admit  le  rachat,  m6me  quand  il  y  eut 
silence  complet  sur  ce  point,  lors  de  la  constitu- 
tion, et  les  ordonnances  royales  en  ^tablirent  les 
regies. 

Le  cens  6tait  6tabli,  primitivement,  par  le  pro- 
prietaire  d'un  immeuble  en  roture,  et  le  censier 
abandonnait,  alors,  k  un  tiers,  le  censitaire,  /a pos- 
session I'iisus,  le  frmtus  dont  il  retenait  toutefois 
une  partie,  sous  forme  de  redevances  en  nature, 
grains,  vins,  chapons,  et  de  redevances  en  argent. 

II  lui  donnait  m^me  Vabusus^  car  il  ^tait  permis 
au  censitaire,  dans  un  moment  de  gfine, «  pour  pieur 
marki^  eskever  »  d'ali^ner,  moyennant  une  somme 
de  deniers  qu'il  recevait,  une  autre  partie  du 
fructus, 

Quoique  le  premier  censier  ftlt  convert  par  le 
privilege  du  tr6fonds,  il  y  avait  \k  un  manque  de 
provision  de  sa  part :  il  permettait  au  censitaire  de 
diminuer  la  plenitude  de  sa  jouissance  et  ce  der- 
nier, n'ayant  plus  le  m6me  int6r6t  k  entretenir  et  k 
faire  valoir  sa  chose,  finissait,  en  enlevant  ses 
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meubles,  par  Tabandonner,  pour  les  cens  et  les 
arr6rages,  dansun  6tat  souvent  deplorable,  surtout 
si  c'6tait  une  propri6t6  bAtie. 

Ontente  de  rem^dier  ces  inconv^nients,  en 
inscrivant  dans  les  actes  que  le  censitaire  n'aura 
pas  le  droit  de  charger  Timmeuble  a  d'autres  ne 
plus  grans  cens  »  que  ceux  constitu6s  au  moment 
du  contrat,  que  le  censier  aura  le  droit  de  saisir  les 
meubles  dans  la  maison  comme  pour  «  hostaige  ou 
louaige  de  maison.  » 

Enfin  on  donnera,  aux  possesseurs  d'immeubles 
acens6s,  faculty  de  retrait  sur  les  rentes  garanties 
par  leurs  propri6t6s  et  vendues  des  tiers  (Lettres 
de  Charles  VI,  avril  1393.  Rec,  des  Ordonnances 
des  Rois  de  Francey  T.  VIII.  pp.  637  et  638). 

On  pent,  m^me,  induire  de  cette  derni6re  mesure,. 
qu'elle  fut  Torigine  du  rachat  ordonn6  et  determin6 
par  les  6dits  royaux,  car  on  comprit  Tavantage  de 
pouvoir  lib6rer  la  propri6t6,  pour,  les  d6tenteurs 
comme  pour  les  censiers. 

Le  cens  avait  pour  garantie  Timmeuble  jusqu'au 
moment  oik  le  censitaire  ((guerpissait»  le  lieu  et  alors 
«  lyretage  est  donn^  k chil qui  aura  seur  lyretage 
le  premier  chens  c'on  appelle  le  tres  fons.  »  (Art. 
76  de  la  coutume  d'Amiens.  Aug.  Thierry.  Docum, 
Ined.  pourservir  a  Vhist,  du  Tiers^Stat.  Tome  1, 
p.  172).., 

]\Iais,d'autresfois,rimmeuble  disparaissait :  cela 
pent  paraitre  strange,  et  pourtant  on  rencontre 
souvent  ce  cas  dans  les  comptes  de  cens.  Le  cen- 
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sitaire,  6cras6  par  des  redevances,  laiasait  d6p6rir 
son  bien.  Si  c*6tait  iwfi  maispn,  ses  ruines,  m6l6e8 
k  celles  des  masures  voisines,  ne  permettaient  plus 
de  distinguer  la  cc  plache  »  qui  aurait  dA  supporter 
le  cens  et  Ton  ray  ait  ce  droit  du  cueilloir  a  faute 
de  rensaing.  »Si  c'6taitune  pi6ce  de  terre,  la  guerre 
qui  forfait  k  laisser  les  champs  en  friche  pjot6geait 
Tenvahissement  par  les  ronces  et  faisait  perdre, 
quelquefois,  les  limites  de  la  propri6t6. 

L'acte  de  constitution  du  cens  6tait  un  chirogra- 
phe  pass6  devant  la  justice  seigneuriale  dont  rele- 
vait  rinmieuble. 

Apr^s  ces  observations  sommaires  sur  le  cens, 
on  comprend  les  difficult6s  que  les  administrateurs 
de  rH6tel-Dieu,  le  maltre  et  le  procureur,  autre 
religieux  qui  venait  imm^diatement  apres  lui,  ren- 
contraient  pour  exercer  leurs  droits, 

Proc6s  frequents,  pertes  de  revenus  notables  par 
suite  de  Tabandon  de  la  propri^te  par  le  censitaire 
ou  de  la  disparition  du  gage  du  censier,  ce  qui  6tait 
plus  grave. 

Un  grand  (§l6ment  de  chicane  6tait  Tabsence  de 
pieces  constatant  la  constitution  du  cens. 

Quoique  les  actes  fussent  sur  parchemin,  ils 
disparaissaient  fr6quemment*  et  il  semble  qu'il6tait 
difficile  de  retrouver  les  minutes  originales,  m6me 
quand  Techevinage  d'Amiens  avait,  comme  sei- 
gneur, authentiqu6  le  contrat  par  une  sentence 
rendue  en  son  auditoire  des  Cloquiers. 

Nous  sommes  en  f^vrier  1333  (n.  st.),  THdtel- 
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Dieu  reclame  un  cens  annuel  de  4  s.  4  chapons  sur 
une  maison,  au  coin  de  la  jue  du  Cloitre  et  de  la 
rue  aux  Fromages,  et  il  agit  comme  tout  censier, 
en  presence  du  d6faut  de  paiement  par  le  d6biteur 
du  cens,  il  fait  d^pendre  le^  portes  de  la  maison 
(Art.  74-75  de  la  cout.  d'Amiens,  loc,  cit,^  et  assi- 
gne  le  possesseur  devant  la  justice,  apr6s  son  reftis 
de  paiement  constats  depuis  Tex^cution. 

Lisons,  si  vous  le  voulez,  dans  notre  bonne  vieille 
langue,  la  sentence  de  Techevinage  d' Amiens  qui, 
apr^s  avoir  r6sum6  les  d6bats,  6tablit  le  droit  du 
demandeur  (1). 

«  Sachent  tout  chil  qui  chest  escript  verront  ou 
«  orront,  comme  debas  fust  mens  pardevant  le 
«  maieur  et  eskevins  d' Amiens  entre  le  procureurde 
«  Tostellerie  d' Amiens  d*une  part^  et  Jake  de  Saint 
«  Fuscien  dautre^  seur  che  que  lidis  procureires 
«  avoit  justichie  et  hoste  les  buys  d'un  tenement 
((  audit  Jake  appartenant,  scant  en  le  rue  as  From- 
((  machez,  en  coste  le  porte  du  grant  manoir  ychelli 
((  Jake  d'une  part,  et  s'estent  seur  le  rue  du  Clois- 
a  tre  d'autre,  a  quoy  s'estoit  lidis  Jakez  opposes. 
«  Et  a  le  journ6e,  seur  ledite  opposicion,  asdi- 
«  tez  partiez  pardevant  le  maieur  et  eskevins 
a  d' Amiens  assignee,  lidis  procureires  eust  pro- 
(c  pose  ou  non  et  pour  ledite  hostelerie,  que  li 

(1)  La  pi^ce  est  transcrite  avec  la  ponctuation  du  manuscrit, 
elle  est  int^ressante  au  point  de  vue  de  la  langue  et  ofire  un 
ezemple  de  la  d^clinaison'^du  nom  :  li  procureires ^  cas  sujet^  du 
procureury  le  procureur^  cas  regime. 


Digitized  by 


a  maistres,  frere  et  sereur  d'ichelle  avoient  et  de 
a  leur  droit  a  cause  de  I'ostelerie  dessusdite 
<c  quatre  saus  et  quatre  capons  de  chens  par  an 
<c  seur  le  maison  dessus  expressee  et  que  lidit  frere 
a  et  sereur,  par  euls  ou  par  personnes  de  par  euls, 
cc  estoient  en  souffisante  et  boinne  saisine  de  pren- 
a  dre,  avoir  et  rechevoir  seur  ledite  maison  lez 
<c  quatre  saus  et  quatre  capons  de  chens  dessus- 
oc  dis  et  de  personne  aiant  cause  et  droit  en  ledite 
a  maison  et  especialement  dudit  Jake,  et  en  avoient 
«  este  par  pluiseurs  foys  paie  paisiblement,  et  de 
a  tamps  souffisant  a  saisine. 

<K  Et  maintenoit  encore  lidis  procureires,  que  en 
a  estoit  en  arrieragez  par  quatre  aneez  de  paier  les 
a  lez  chens  dessusdis,  par  devers  ledite  hostelerie 
a  et  les  frerez  et  sereurs  d'ichelle  avec  plusieurs 
a  autres  fais  qu'il  maintenoit,  tendant  a  le  fin  que 
oc  lidis  Jakes  fiist  contrains  a  paier  lez  arrieragez 
a  dessusdis  ou  a  guerpir  heritaulement,  ou  non 
c  et  au  pourfit  de  ledite  hostelerie,  au  droit  de 
a  ledite  maison  pour  lez  chens  et  arrieragez  dessus 
a  expresses,  se  il  connissoit  qu'il  fust  ainssi,  se  il 
«  le  nioit,  tant  en  feroit  savoir  lidis  procureires  que 
«  souffire  li  deveroit  asintencion. 

«  Et  lidis  Jakez  niast  audit  procureur  ses  fais, 
«  pour  lezquels  prouver  lidis  procureires  conduit 
«  pluiseurs  t^moins  que  seur  che  par  ches  fait  et 
«  parfait  entre  lezditez  partiez,  conclut  en  le  cause 
«  et  journee  asditez  partiez  pour  oir  droit  assi- 
«  gnee  ychellez  presentez  requerans  que  droit  leur 
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a  fust  fait,  ledit  proches  veu  et  tout  che  qui  faisoit 
«  ale  cause  diligamment examine,  dit  fu  par  juge- 
cc  meut  dezdis  maieur  et  eskevins  et  pour  droit 
a  prononchie,  que  lidis  procureires  Avoit  bien 
a  prouve  ses  fais,  par  quoy  a  boinne  cause  avoit 
((  justichie  ledit  lieu  et  tenement  et  que  lidis  Jakez 
((  seroit  contrains  k  guerpir  heritaulement  au  droit 
a  du  lieu  dessusdit  pour  lezdis  chens  et  arrieragez 
«  ou  a  ychiaus  chens  et  arrieragez  paier. 

a  Et  en  tesmongage  de  cheste  cose  chis  chiro- 
«  graphe  fu  fais  a  le  requeste  dudit  procureur. 
«  Che  fu  fait  et  rendu  par  Vinchent  Boinnavel,  (1) 
«  maieur  d' Amiens,  par  Jehan  de  Sorchy,  Pierre 
((  d'Arras,  Jehan  de  Cokerel,  Gille  de  Cfoy,  Jehan 
a  de  Saint  Quentin,  Ernoul  le  Mannier,  Ferriiin 
«  Pie  de  Leu,  Jehan  de  Monstiers,  Kerrede  Saint 
«  Fuscien  et  Jehan  de  Rue,  eskevins  ei  pliiiseurs 
«  autres  en  Tan  de  grace  mil  ccctrente  et  deiis,  le 
a  merkedi  prochain  aprez  lez  octavez  de  le  cande- 
«  Her 

Ainsi  I'Hdtel-Dieu  gagne  son  proc6s,  il  a  droit 
au  paiement  du  cens  et  des  arr6rages  et  le  d6fen- 
deur  est  oblig6,  s'il  ne  s'ex6cute,  «  a  guerpir  heri- 
taulement au  droit  du  lieu  pour  les  chens  »  c'est- 
k'dire  k  abandonner  la  maison  au  censier  ;  Thd- 

(1)  La  Morli^re  donne  Bournavel ;  les  autrcs  historiens 
d'Amiens  ont  copi^  la  liste  des  maires  sur  la  sieoine.  • — 
Boinnavel,  dans  le  chirographe  irhs  ncttcmcnt  ^crit  des  arch, 
des  hosp.  d'Amiens,  S^rie  B.  carton  365,  est  tr^s  bien  tracd 
avec  le  signc  *  sur  Vi.  C'est  done  le  veritable  nom  de  ce  maire. 
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pital  a  6t6  oblige  de  prouver^  par  t^moins,  son  • 
droit  de  propri6t6  du  cens,  il  n'avait  pas  de  titre. 
Jacques  de  Saint-Fuscien  n'a  rien  non  plus,  con- 
cernant  cette  rente  sur  sa  maison,  car  il  s'est  refus6, 
pendant  quatre  ans,  k  acquitter  cette  redevance  et 
se  laisse  intenter  une  action  qui  tourne  contre  lui 
et  Jacques  appartiejit  4  une  famille  notable 
d^ Amiens  qui  donne  des  maires  k  la  ville,  sire 
Pierre  de  St-Fuscien  (1345),  des  maires  de  ban- 
niferes  aux  waidiers,  Jehan  de  St-Fuscien  fil  Jaque 
(1352)  (i). 

II  fait  partie  de  cette  bourgeoisie  a  sipiteuse  au 
paiivre  peuple  Ji  et  ne  se  serait  pas  d^fendu,  aussi 
ftprement,  contre  cet  6tablissement  charitable  s'il 
n'etlit  era  6tre  dans  son  droit  et  r6sister  k  un  em- 
pi<&tement  sur  sa  propri6t6. 

Mais  \o\\k  un  titre,  grftce  au  jugement  des 
maire  et  6chevins  d* Amiens.  Voyons  maintenant 
comment  il  se  conserva. 

Le  tenement,  la  maison  attenant  it  la  porte  du 
grand  manoir  de  Jacques  de  St-Fuscien,  est  au 
coin  de  la  rae  duCloltre  et  de  la  rue  auxFromages, 
c'est  actuellement  le  n'*  32  de  la  rue  des  Sergents  : 
la  suite  des  pieces  produitesendonnera  la  certitude. 

Dans  un  acte  post6rieur  que  nous  allons  produire 
plus  loin,  nous  voyons  la  maison  d6sign6e  comme 
faisant  le  coin  de  la  rue  Nicole  Accart  et  de  la  rue 
du  March6  aux  Fromages. 

(1)  Archives  munic.  d'Amiens.  Reg.  F,  fo  1,  recto;     4,  recto. 
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L'hdtel  des  de  S'-Fuscien  qui  occupait  Templa- 
cement  des  n"**  28  et  30  de  la  rue  des  Sergents  (1) 
et  qui  offrait  cette  particularity ,  c'est  que  la  porte 
6tait  centre  le  n**  32  et  non  centre  le  n"  28,  comme 
elle  a  6t6  plac6e,  lors  de  la  reconstruction  de 
rimmeuble,  au  xvii®  si^cle,  est  pass6  entre  les 
mains  de  Nicole  Accart,  qui  fut  6chevin  du 
lendemain  de  la  Saint-Simon  et  St-Jude,  1398  (2), 
maitre  des  ouvrages  (1405-1406),  puis  pr6v6t  en 
1420,  lieutenant  du  maire  Sire  Pierre  Clabaut  en 
1422  et  1425.  II  occupa,  encore,  les  fonctions  de 
pr6v6t  six  fois  de  1423  k  1431. 

M®  Nicole  Accart  avait,  on  le  voit,  tenu  une  place 
importante  dans  la  cit6,  il  devait  6tre  surtout  vers6 
en  jurisprudence,  comme  paraissent  Tindiquer  les 
fonctions  qu'il  a  remplies  au  sein  de  r6clievinage, 
et  ses  contemporains  n'h^sitaient  pas,  en  conside- 
ration de  ses  services,  k  appeler,  de  son  nom,  la 
rue  qui  longeait  une  de  ses  propri6t6s.  II  devait 
poss^der  une  belle  fortune,  car  nous  le  voyons 
acheter,en  1425,  une  maison  en  la  court  a  Sire  Fre- 
min-le-Roux,  (3)  »  derri^re  son  immeuble  de  la  rue 
du  March6  aux  Fromages,  et  sa  fiUe  Marie  Accarde 
fut  recherch6e  par  Guillaume  de  Conty  qui  fut  6che- 
vin  (1421),  grand  compteur  (1433),  pr6v6t  (1434) 

(1)  Dubois,  Les  rues  d' Amiens.  Bulletin  de  la  Soci^td  des 
des  Anliq.  de  Ficardie.  Tome  XVI.  1886-87-88.  p.  422. 

(2)  Arch.  mDuic.  d'Amieus,  Reg.  F,  fo  28,  recto  et  passim. 

(3)  C*«  de  la  villed'Amiens,  1424-1425.  Chap.  —  De  yssue  de 
deniers. 
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et  devint  enfin,  comme  maire,  sire  Guillaume  de 
Conty  (1438-1448-1452). 

Descendant  d'une  riche  et  illustre  famille  de 
waidiers  d' Amiens,  sire  Guillaume  pouvait  citer 
son  grand-p6re  «Estene  de  Conti »,  maieur  deban- 
ni6re  de  cette  corporation,  et  6chevin  en  1347, 
son p6re  sire  deWillame  de  Conty,  6chevin  d^s  1362 
et  onze  fois  maire  de  1366  k  1398  (1). 

Les  biens  des  de  Conty  6taient  importants.  Nous 
retrouvons  dans  la  ville  d'Amiens  : 

Une  grandemaison  devant  Tescorcherie  {Compte 
de  la  ville  iSSS-iSSd), —  une  maison,  tenant  k  la 
pr6c6dente,  faisant  le  touquet  de  la  rue  de  Gra- 
teigny,  dansle  m6me  compte,  et  d6sign6e,  danscelui 
de  1404-1405,  comme  faisant  trois  demeures,  — 
une  maison  qui  fut  jointe  au  chapeau  de  Roses  en 
face  le  petit  portail  de  St-Germain  (2),  —  enfin  le 
fief  de  Conty,  pr6s  de  la  porte  de  Beauvais, 
qu'Etienne  de  Conty,  fils  de  Guillaume  de 
Conty  et  Marie  Accarde,  devait  I6guer  au  chapi- 
tre  d' Amiens  (3). 

La  predominance  des  biens  des  de  Conty  dans 
laparoisse  St-Germain  s'explique  par  leur  com- 
merce. 

lis  vendaient  la  waide  ou  pastel,  cette  plante 
tinctoriale,  qui  faisait,  k  cette  ^poque,  la  richesse 

(1)  Arch,  munic.  Reg.  F  passim. 

(2)  Arch,  des  hosp.  d*Amiens  E.  115      de  1455-1456. 

(3)  Ibid. 

2. 
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de  la  ville  et  des  environs,  ils  avaient  leurs  comp- 
toirs  et  leurs  entrep6ts  aupr^s  du  quai  et  du 
Windacq. 

Sire  Willame  de  Conty,le  p6re  de  celui  qui  nous 
occupe,  faisait  sortir,  en  1386-1387,  65  tonneaux 
de  waide  et  pay  ait  toute  leur  expedition,  k  raison 
de  32  s.  par  tonnel,  104  1.  par.  Seul  Pierre  d'Aut, 
atteignait  ce  chiffre  pour  Texportation,  car  il 
payait,  la  m6me  ann6e,  {C^^  de  la  Ville  de  1386" 
1387)  105  1.  12  s.  par.  c'est-^i-dire  qu'il  faisait 
sortir  66  tonneaux  de  waide. 

Guillaume  ne  se  livra  pas  k  un  commerce  aussi 
important,  il  6tait  de  la  corporation  des  waidiers 
pour  arriver  aux  fonctions  municipales.  Aussi 
6tait-il  venu  habiter  un  quartier  plus  sain,  cher- 
cher  un  voisinage  plus  relev6.  Rue  du  March6  aux 
Fromages,  il  6tait  pr6s  de  Thdtel  des  Clocquiers, 
pr^s  des  cloitres  occup6s  par  le  Chapitre,  au  sein 
de  Tadministration,  de  la  politique,  entre  les  deux 
grandes  puissances  qui  se  partageaient  la  cit6  sous 
Toeil  jaloux  du  bailli  d' Amiens. 

11  avait  \k  un  beau  manoir,  avec  vastes  terrains 
par  derri^re  :  du  reste,  sa  femme  devait  tenir  k  y 
habiter,  puisque  c'6tait  un  propre  k  elle. 

Toutefois  sire  Guillaume,  en  homme  sage  et 
avis6,  louait  le  tenement  au  coin  de  la  rue  et 
n'avait  pas  song6  k  le  r^unir,  k  Timmeuble  prin- 
cipal, pour  en  faire  des  communs. 

En  1443,  c'6tait  un  pelletier  qui  occupait  cette 
maison,  Gille  de  Lespine  ;  en  1444,  c'6tait  «  Jehan 
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Dobe  le  Jone  »,  procureur,  qui  installa  alors  une 
6tude,  dans  laquelle  nous  verrons  de  1519  k  1569, 
se  succ6der  des  procureurs  au  bailliage  d' Amiens. 

Mais  revenons  k  la  perception  de  la  redevance 
due  k  THdtel-Dieu.  Nicole  Accart  ne  Tavait 
jamais  contest^e  :  s'il  n'avait  pas  ses  parchemins 
en  r^gle  sur  ce  point,  tout  au  moins  il  connaissait 
la  sentence  rendue,  en  1333,  par  T^chevinage.  II 
n'en  fut  pas  de  m6me  de[  sire  Guillaume,  son  gen- 
dre  ;  ne  trouvant  pas  de  chirographe,  il  refusa  le 
paiement  du  cens  et  laissa  accumuler  cinq  ann6es 
d'arr^rages. 

Qu'avait  k  faire  TIldtel-Dieu  ?  reprendre  la 
procedure  suivie,  il  y  avait  110  ans,  avec  une  base 
excellente,  la  sentence  de  1333  qui  a  616  donn6e 
ci-dessus  et  existe  encore  dans  les  Archives  hospi- 
tali^res. 

«  A  honorables  et  sages  mes  treshonorez  sei- 
<K  gneurs  Messeig''  maieur  et  ^chevins  de  la  ville 
«  etcit6  d'Amiens,  Mathieu  QueuUu,  sergent  k 
a  mace  de  ladite  ville,  submis  k  tous  vos  com- 
«  mandemens  et  plaisirs,  mes  treshonorez  sei- 
c  gneurs  plaise  vous  savoir  : 

«  Que  le  xxviu®  jour  de  may  Tan  mil  iiii*  xlix. 
«  &  la  requeste  des  maistre  fr^rez  et  sereurs  de 
«  rOstel-Dieu  et  S -Jehan  en  Amiens,  me  trans- 
it portay  en  ladite  ville,  au  devant  de  I'uis  d'une 
«  maison  s6ans  en  la  rue  du  marchi6  aux 
«  frommages,  ou  demeure  de  present  Gille  de  Les- 
«  pine,  pletier,  appartenant  k  sire  Guillaume  de 
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«  Conty,  tenant  d*un  cost6  4  le  porte  de  le  grant 
a  maison  dudit  sire  Guillaume,  d'autre  part  fai- 
«  sant  le  coing  de  le  rue  que  on  nomme  le  rue 
a  Nicole  Accart,  auquel  lieu  je  trouvay  icellui  sire 
«  Guillaume  en  luy  disant,  que  k  le  requeste  des 
a  dis  maistre  frferes  et  sereurs  je  aloye  pour  hoster 
«  Tuis  de  ladite  maison  pour  la  somme  de  chinc- 
a  quante  huit  solz  parisis  que  lesdis  maistre, 
«  fr6rez  et  sereurs  dient  k  eulz  estre  deubx  pour 
a  chincq  ann6es  d'arri6rages  k  cause  de  quatre 
«  solz  et  quatre  cappons  de  cens  qu'ilz  main- 
«  tiennent  devoir  prendre  et  avoir,  chacun  an, 
a  h^ritablement,  aux  termes  de  ladite  ville,  sur 
((  icelle  maison  et  les  appendances  d'icelle.  Lequel 
<(  sire  Guillaume  me  requist  que  je  me  deportaisse 
c(  de  hoster  lesdis  huis  de  ladite  maison  et  qu'il 
cc  tenoit  ledit  huis  comme  pour  host6  et  ladite 
<L  justice  et  ex^cucion  pour  faicte  comme  si  icellui 
<(  huis  eut  estS  host)6  et  despendu  hors  des  gons 
«  dont  et  de  laquelle  ex^cucion  je  me  deportay 
(L  de  plus  avant  faire. 

a  Et  ce  fait,  ledit  jour,  ledit  sire  Guillaume  et 
cc  moy,  nous  transportasmes  par  devers  vous, 
a  mondit  seigneur  le  maieur,  et  k  ladite  justice  et 
a  ex6cucion  se  opposa  k  vous  icellui  sire  Guil- 
«  laume,  k  lequelle  vous  le  recheustes  et  de  votre 
Qc  commandement  lui  [donnay  et  assignay  jour  k 
cc  estre  et  comparoir  par  devant  vous,  en  Tordi- 
cc  naire  de  vos  plais,  k  Tencontre  desdis  maistre, 
«  fr6res  et  sereurs  ou  de  leur  procureur,  k  da 
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a  jceudy  prochain  apr^z  ensuivant  en  quinze 
«  jours,  pour  sur  ladite  opposicion  et  en 
«  oultre  r^pondre  proc6der  et  aler  avant  selon 
«  raison. 

a  Et  ce  vous  certiffie  je  estre  vray  par  cette 
a  moye  rellacion  sel6e  de  mon  seel  faicte  et  es- 
a  cripte  Tan  et  jour  dessusdis. 

De  remise  k  quinzaine  en  remise  k  quinzaine, 
et  ils  ^taient  nombreux  les  d^lais  que  le  d6fendeur 
pouvait  obtenir,  «  d6lai  de  conseil,  d'avis,  de 
garandz,d'absence, »  sansparler  des renvois dujuge 
k  une  autre  audience  ni  des  trois  d^fauts  oik  Ton 
pouvait  encore  se  laisser  couler  sans  qu'il  y  eAt 
possibility,  pour  la  partie  diligente,  d'obtenir  juge- 
ment,  en  sa  faveur,  avant  le  troisi^me  d6faut  bien 
constats,  Taffaire  se  termina,  le  23  Avril  1444, 
par  la  reconnaissance  du  droit  de  THdtel-Dieu. 

Une  sentence  de  T^chevinage  k  cette  date  (1) 
nous  apprend  la  comparution  de  sire  Guillaume  de 
Conty  qui  a  en  son  nom  et  comme  procureur  de 
demoiselle  Marie  Accarde,  sa  femme,  et  soy  fai- 
sant  fort  d'icelle,  »  reconnut  le  droit  des  maitre, 
fr^res  et  soeurs. 

«  Fr6re  Nicole  Perraille,  prestre,  fr6re  dudit 
<r  Hostel  Dieu  et  procureur  d'iceulz  maistre,  fr6res 
a  et  sereurs,  comparant  par  devant  nous,  et  ledit 
a  sire  Guillaume,  ou  dit  nom,  se  sont  soubmis  et 
a  rapportez  et  par  ses  pr6sentes  submectent  et  rap- 

(1)  Arch,  des  Hosp.  d'Amiens.  Sdrie  B.  carton  365. 
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«  portent  oudit  jugement,  ordonnance  et  appoin- 
«  tement  de  Jehan  Dobe  Taisn^  (1)  et  Basse  de  le 
«  Porte,  procureurs  au  si^ge  du  bailliage  d' Amiens 
«  pour  en  ordonner  et  appoinctier  du  tout  k  leurs 
«  volontez  et  consciences,  de  jour  en  jour  et  au 
«  plus  brief  que  faire  se  porra.  » 

Ainsi,  pour  finir,  il  y  a  transaction  sur  le  paie- 
ment  des  arrerages  et  des  frais.  C'est  que  le  d6fen- 
deur  est  un  haut  et  puissant  personnage  et  qu'il  y 
a  int6r6t  k  le  manager.  Du  reste,  Thdpital  est  son 
censitaire  pour  «  certaines  plaches  et  masures 
atribues  au  pourpris  dudit  Hostel  Dieu  (5)  »  et  lui 
doit,  dece  chef,  15  s.  de  cens.  Peut-6tre  aussi, 
s*6tait-on  un  peu  presse  et  n'avait-on  pas  commu- 
nique k  sire  Guillaume  la  copie  du  jugement  de 
1333  ?  car  il  semble  que,  devant  ce  titre  dont  il 
aurait  pu  contr6ler  Tauthenticit^  par  les  registres 
de  la  ville,  il  n'aurait  pas  pouss6  aussi  loin  la  resis- 
tance. 

En  tons  cas,  TUdtel-Dieu  a,  desormais,  son  droit 
bien  etabli  et,  depuis  cette  date  du  23  Avril  1444, 
nous  suivons  dans  les  cueilloirs,  lepaiement  r^gu- 
lier  de  cette  redevance  :  «  de  sire  Guillaume  de 
«  Conty  k  cause  de  sa  femme  pour  sa  maison  joi- 
c(  gnant  k  la  porte  de  se  grande  maison  au  Noel 

(1)  Le  commencement  de  cciUi  piece  donne,  pour  localaire  de 
la  maison  qui  est  I'objct  du  lilige,  «iJehanDobe  le  Joneip,  pro- 
cureur. 

(2)  Arch,  des  hosp.  E.  115,  c*e  de  l'i55-1456. 
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a  iiij  s,  iiij  cappons  (1)  »  et  la  formule  ne  change 
que  dans  le  compte  de  1467-1468  (Arch,  deshosp. 
d'Amiens  E.  118),  oii  M*"  Baugoys  Marie,  prestre, 
met:  a  de  Nicole  de  Conty  cause  de  deffuncte 
cc  sa  m6re...  » 

L'article  du  fief  de  Conty  nous  apprend 
que  sire  Guillaume  ^tait  aussi  d^c^d^  4  cette 
date,  car  c'est  Nicole  qui  est  port6  comme 
d6biteur  du  cens  que  ce  bien  devait  ^  THdtel-Dieu, 
10  s.  par  an. 

Nous  savons  m6me  que  Nicole  habite  la  mai- 
son  de  la  rue  du  (uMarckie  mix  frommagesvi .  Dans 
le  compte  de  1480-1481,  rendu  par  Simon  Garnet, 
t<  prestre,  chappelain  de  T^glise  d' Amiens  »(2)il  est 
dit : 

<t  de  M°  Nicole  de  Conty  pour  une  maison  s6ant 
cc  auprez  sa  grande  maison  oii  il  demeure   etc. 

En  1517-1518  apparait 
a  Michelle  de  Pardieu  au.lieu  de  maistre  Nicole  de 
a  Conty  pour  sa  maison  situ6e  sur  le  marchiet  au 
a  carbon  faisant  le  coing  de  la  rue  des  Crignons,au 
«  terme  de  Noel  iiij  s.  iiij  cappons  (3). 

Le  m6me  collecteur,  «  fr6re  Pierre  d'Argilliere, 
prestre,  religieux  et procureur  de  Thostel-Dieu  d'A- 
miens  »,  dans  un  compte  suivant  (4)  inscrit  M.  An- 

(1)  Arch,  des  hosp.  E.  115,  C*«  de  1455-1456. 

(2)  Arch,  des  hosp.  d'Amiens.  E.  119.       de  1480-1481. 

(3)  Areh.  des  hosp.  d'Amiens.  E.  130.  C*«  de  1517-1518. 

(4)  Arch,  des  horp.  d'Amiens.   E.  131.  C*«  dc  1519-1520. 
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thpineleClerc^aulieu  de  Michelle  de  Pardieu,conime 
occupant  cette  maison  faisant  «  le  coing  d'en  haut 
de  la  rue  des  Crignons  »  et  avec  lui  reparait  I'^tude 
de  proCiUreur,  dont  nous  avions  perdu  la  trace 
depuis  «  Jehan  Dobe  le  Jone  ». 

«  Jehan  d'Ainval  au  lieu  de  maistre  Anthoine 
ct  le  Clerc  pour  sa  maison  faisant  le  coing  de  la 
«  rue  des  Crinons  tenant  d'un  c6t6  et  pardevant 
«  sur  rue,  d'autre  k  Mons'  du  Chastelet.  » 

Tel  est,  dans  le  compte  g6n6ral  des  recettes  et 
mises  de  1526-1527,  (Arch,  des  hosp.  E.  134),  le 
libeU6  de  cet  article. 

Le  successeur  de  Jehan  d'Ainval  fut  Guy  Bauduin 
qui  n'apparait  qu'en  1554-1555  (1),  peut-6tre  par 
une  negligence  du  clerc  qui  recopiait  les  compte  s, 
en  se  reportant  toujours  au  pr6c6dent,  sans  tenir 
note  des  cfaangements  apport^s  dans  les  cueilloirs 
pr6paratoires,  et  inscrivait  ainsi,  pendant  des 
ann^es,  comme  propri6taires,  des  personnes  qui 
avaient  depuis  longtemps  cess6  de  T^tre. 

II  paraf  trait  curieux  qu'il  n'y  eti  pas  ici une  omission 
de  ce  genre ,  car ,  d6s 1559-1 560(2) ,  la  maison  est  au  nom 
de  «  Estienne  Baudhuyn,  fils  de  Guy  Baudhuyn 

Ce  fut  le  dernier  d6tenteur  de  la  maison  qui 
paya  cens  k  TRdtel-Dieu  ;  k  la  date  du  3  mars 
1569,  nous  assistons  au  remboursement  de  la 
rente  de  4  s.  et  4  chapons. 

(1)  Arch,  des  hosp.  d'Amkns.  E,  162  :        de  1554-1555. 

(2)  Arch,  des  Hosp.^,  166  :  C*«  de  1559-1560. 
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«  Pardevant  Philippes  Dubois  et  Anthoine  Cas- 
a  telet,  notaires  royaulx  establis  en  la  ville  et 
«  bailliage  d'Amyens,  soubzsignans  : 

a  Estienne  Bauduyn,  procureur  audit  bailliage 
a  d' Amy  ens,  a  pay  6,  nombr6  et  delivr6  comptant 
«  a  £r6re  Jehan  le  Vaasseur  prestre,  religieulx  et 
a  procureur  de  I'Hostel  Dieu  et  Saint  Jehan  Baptiste 
«  en  Amy  ens,  la  somme  de  neuf  livres  tournois,  en 
«  esp6ces  de  testons  et  douzains,  pour  le  rembours 
a  et  sort  principal  de  quattre  solz,quattre  chappons 
a  de  cens,  surcens  on  rente  que  lesdictz  de  THos- 
«  tel  Dieu  avoyent  droit  de  prendre,  chacun  an, 
a  sur  une  maison,  ou  ledict  Bauduyn  est  depr6- 
«  sent  demourant,  et  ^  luy  appartenant,  assise, 
«  audict  Amyens,au  lieu  diet  le  march6  an  charbon, 
a  tenant  d'un  cost6  k  Thostel  du  Chastelet  et  d'autre 
i(  cost6  faisant  Tun  des  coyngs  de  la  rue  des  Cry- 
tt  nons,  lesquelz  quattre  solz,  quattre  chappons 
«  de  cens,  surcens  ou  rente  demeureront  confuz 
(f  et  estainctz  pour  Tadvenir. 

a  Et  a  ledict  le  Vaasseur  d6clair6,  que  icelluy  • 
«  Bauduyn  a  pay6  tons  arrerages  desdictz  cens, 
«  surcens  ou  rente  du  pass6  jusques  a  huy,  des- 
«  quels  neuf  livres  tournois  ledict  Vaasseur,  au 
((  diet  nom  procuratoire,  a,  en  Tinstant  et  6s  pr6- 
tf  sences  d'iceulx  notaires,  delivr6,  fourny  et  pay6 
((  k  Jacques  Babel,  marchant  fondeur  de  m6tail, 
a  demourant  audict  Amyens,et  Magdaleyne  Boytel 
a  sa  femme,  pour  le  rembours  de  douze  solz  aussi 
a  de  ceris,  surcens  ou  rente  que  lesdictz  Babel  et 
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«  sa  femme,  k  cause  d'elle,  avoyent  droict  de  pren- 
«  dre,  chacun  an,  sur  ung  journel  de  terre  qui  fut 
«  Jehenne  de  Vauchelles,  vesve  de  feu  Colyn 
«  Boullenger,  et  par  elle  donn6  ausdictz  de  THostel 
cc  Dieu,  assis  au  dehors  et  assez  prez  de  la  porte 
«  de  Montrescu  dudict  Amyens,  tenant  d'un  cost6 
«  aulx  vingnes  desdictz  de  THostel  Dieu  et  d'autre 
«  au  chemyn  de  Saint  Saulveur,  lesquels  xij.  s. 
((  demoureront  aussy  confuz  et  estainctz. 

«  Et  ont  iceulx  Jacques  Babel  et  sa  femme,icelle 
((  femme  de  Tauctorit^  de  sondict  mary,  pour  ce 
a  comparans,  quiets  et  quictent  iceulx  de  THostel 
((  Dieu  du  cours  d'icelle  rente,  cens  ou  surcens 
«  de  xijs.  et  sy  ont  declare  estre  satisfaction  de 
«  tous  arrearages  escheux  du  pass6  jusques  4  huy. 
«  Mesmes  ont  rendu  audict  le  Vaasseur  unes 
«  lectres  de  recongnoissance  dudict  droit  de  cens, 
cc  pass6es, pardevantlesmayeur  et  eschevinsdu  diet 
«  Amiens,  par  ladicte  de  Vauchelles  au  prouffict 
«  de  Jehan  Boytel,  adprdsent  dcffunct,  qui  fut 
«  p6re  d'icelle  Magdelayne,dact6es  du  xviij®  jour 
«  de  febvrier,  an  mil  et  vingt.  Faict  et  passe 
(c  k  Amyens,  pardevant  lesdictz  notaires*  royaulx, 
«  le  jeudi  tiers  jour  de  mars  an  mil  cinq  cens  soi- 
«  Xante  neuf . 

cc  Castelet.  Dubois.  » 

On  voit,  par  cet  exemple,  combien  le  cens  6tait 
imparfait  pour  garantir  le  capital  et  le  revenu  d'une 
rente  payable  en  argent. 
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Ainsi  un  cens  en  argent  (il  ne  peut  6tre  question 
de  rentes  en  nature),  important,  lors  de  sa  consti- 
tution, vers  le  xii®  ou  xiii®si6cle,  donnait  un  revenu 
qui,  tr6s  mediocre  au  xvi®  si6cle,devenait  d6risoire 
en  1789. 

A  cause  de  la  perp6tuit6  du  cens,  le  ben^ficiaire 
ne  pouvait  pas  r^clamer  la  somme  d'argent  pr6t6e 
^1  Torigine  ou  celle  que  le  constituant  avait  calculi 
representer  le  capital  de  la  partie  du  fructus  qu'il 
retenait. 

11  subissait,  non  seulement,  la  depreciation  mo- 
n6taire  qu'occasionnait  la  frappe  des  pieces 
dont  le  titre  variait  souvent  dans  de  larges  propor- 
tions, mais,  encore,  Tavilissement  lent  du  pouvoir 
d'achat  des  m^taux  pr^cieux. 

Cette  diminution,  peu  sensible  d'abord,par  suite 
du  developpement  peu  marque  du  commerce  et  de 
ses  moyens  d'action,  prit  une  plus  grande  Anergic 
avec  Tapparition  abondante  de  Tor  et  de  Targent, 
depuis  la  d^couverte  de  TAm^rique.  Elle  devait 
s'accentuer,  aux  xvii®  et  xviii*'  si^cles,  par  suite  de 
Temploi  d'instruments  de  credit  nouveaux,  tels  que 
les  lettres  de  change  et  les  billets  de  banque,  pour 
arriver  donner,  k  notre  6poque,  des  r^sultats 
encore  plus  frappants,  consequences  de  Textension 
du  credit  et  de  Texploitation  des  riches  mines  de 
TAustralie,  de  TAmerique  et  de  TAfrique  du  Sud. 

Comme  nous  ne  retrouvons  pas  Torigine  du 
droit  de  cens  dont  nous  vous  avons  entretenus,pre- 
nons,  comme  point  de  depart,  Tacte  de  1333  et 
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6tant  dans  rimpossibilit6  d'6tablir  la  valeur  du 
chapon  de  cens  k  cette  6poque,  puisque  les  archi- 
ves municipales  ne  renferment  pas  de  comptes 
avant  1385-1386,  nous  laisserons  de  c6t6  les  qua- 
tre  cbapons. 

Si  nous  estimons  que  le  souparisis,  en  1333,  est 
repr6sent6,  en  valeur  actuelle,  par  f*.  4,10,  les  4 
sous  de  rente  donnent  un  revenu  annuel  de  f*.  16,40. 

En  1444,  les  4  sous  parisis  6quivaudront  k  f*.  13 
de  notre  6poque,  le  sol  parisis  ressortant  kP.  3.25. 

En  1569,  la  rente  en  argent,  c'est-i-dire  4  sous 
par.  ne  monte  plus  qu'k  P,  3,25. 

Ainsi  en  un  pen  moins  de  deux  si6cles  et  demi, 
la  partie  de  cette  rente  payable  en  argent  tombe 
de  f*.  16,40^1  f*.  3,25  et  Ton  comprend  qu'au  milieu 
du  XVI®  sidcle  Ton  rencontre,  dans  les  cueilloirs,  de 
nombreux  remboursements. 

Si  Ton  se  lib6rait  d'une  redevance  qui  devenait 
de  moins  en  moins  lourde,  on  le  faisait,  toutefois, 
avec  un  capital  pen  6leve,  puisque  les  6dit8  royaux 
fixaient,  quand  le  taux  de  remboursement  n'6tait 
pas  determine  par  Tacte  de  constitution,  le  denier 
quinze. 

L'Hdtel-Dieu  s'empresse  de  rembourserun  cens 
qu'il  doit  sur  un  autre  immeuble.  Son  operation 
n'est  pas  aussi  bonne  que  celle  d'Estienne  Bauduyn, 
car,  avec  le  capital  donne  pour  6teindre  une  rede- 
vance de  4  s.  par.  et  4  chapons  c*est-ii-dire  13  s. 
8  d.  t.  en  argent,  il  ne  se  lib6re  que  de  12  s.  t.  de 
cens,cr66  r6cemment,mais  il  est  oblig6  au  remploi 
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en  pareille  nature  de  fente  ou  k  ramortissement 
d'nn  autre  cens. 

C'est  ce  dernier  parti  qu'il  prend  :  il  lib^re  une 
pi6ce  de  terre  et  il  semble  qu'il  ait  bien  fait,  car 
I'argent  continue  k  se  d6pr6cier  et  son  placement 
en  cens  se  serait  avilijusqu'4  ne  repr6senter  qu'une 
valeur  insignifiante  en  1789. 

Si  maintenant,  en  passant,  rue  des  Sergents, 
devant  la  boucherie  d'Allonville,  vous  voyez  renal- 
tre  le  manoir  de  Jacques  de  S*  Fuscien,  de  sire 
Guillaume  de  Conty,  si  vous  les  apercevez,  v6tus 
de  leurs  longues  robes  doubl^es  de  noirs  agneaulx 
ou  de  martres  qu'ils  laissent  entr'ouvertes,  en  fai- 
sant  voir,  ainsi,  leur  justaucorps  de  fin  drap  de 
Flandre  ou  d'6tofTe  italienne  de  soie  broch^e  d'or 
et  d'argent,  bonnet  fourr6  en  tfite  ou  riche  chape- 
ron de  velours  brod6  d'or  et  orn6  de  joyaux,  atten- 
dant le  sergent  k  masse  qui  va  justichier  leur  t6ne- 
mentou  s'acheminant,  d'unairdigne,ver8/'<a?mw/(l) 
des  Cloquiers,  k  Theure  du  plaid,  pour  y  d6fen- 
dre  leur  cause  contre  le  procureur  de  THdtel-Dieu, 
si  vous  composez  un  petit  tableau  de  genre  dont 
Tarchiteoture  et  le  groupement  des  personnages 
.  sont  laiss^s  k  votre  imagination  qui  coloreraletout, 

(1)  C'est  le  Dom  employ^  fr^quemment  dans  les  comptes  de 
la  rille  pour  designer  Tatiditoire  des  Cloquiers.  Ducauge  donoe 
oriolumy  portieusy  atrium,  Les  testes  qu'il  cite  renfermant  ce 
mot  sont  tir^s  de  Matthieu  PAris.  Dans  uneaddition  deD.  Car- 
pentier,  on  trouve  oriol  dans  un  texte  en  langue  Yulgaire  de 
1338. 
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avec  un  grand  sentiment  e*  une  grande  v6rit6,  et 
si,  remontant  k  la  source  decette  reminiscence,  vous 
voulez  songer  k  votr/j  coll6gue,  cesera  la  plus  douce 
satisfaction  que  vouspourrez  lui  procurer, ce  sera  le 
plus  gracieux  droit  d'auteur  que  vous  lui  accorderez 
pour  sa  part  de  collaboration,  car  il  verra  que, 
s'ilvous  a  retenu  bien  longtemps,  ce  soir,  il  est 
pardonn6  et  qu'il  pent  encore  compter  sur  votre 
sympathique  souvenir. 

—  M.  le  President  r6pond  k  M.  Boudon  en  ces 
termes  : 

Monsieur, 

Quand  vous  parlez  de  votre  insuffisance,  vous 
me  permettrez  de  vous  dire  que  vous  6tes  trop 
modeste.  C'est  parce  qu'elle  connalt  la  valeur  de 
vos  travaux  et  le  fruit  qu'elle  doit  retirer  de  vos 
lumi6res  que  la  Soci6t6  a  6t6  heureuse  de  vous 
inscrire  parmi  ses  membres. 

A  c6t6  de  Thistorien,  dont  le  r6le  est  de  d6ve- 
lopper  sous  une  forme  litt^raire  un  petit  nombre 
de  faits  g6n6raux  et  d'en  tirer  des  deductions  phi- 
losophiques,  il  y  a  T^rudit  qui  doit  lui  foujnir  les 
materiaux,  et  pour  qui  ses  grands  faits  ne  sont 
plus  que  des  jalons,  qui  p^n^tre  plus  avant  dans 
le  pass6,  ressuscite  en  quelque  sorte  la  vie  de  nos 
p^res,  apprend  leur  langage,  se  met  au  courant  de 
leurs  institutions,  entre  chez  eux,  s'asseoit  k  leurs 
foyers,  et  cause  avec  eux  de  leurs  biens,  de  leur 
mani^re  de  vivre,  de  leurs  id6es.  Dans  ce  grand 
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travail  de  d6couverte,  de  reconstitution,  nul  moyen 
d'information  n'est  k  n6gliger  ;  mais  les  ressour- 
ces  de  notre  intelligence  sont  trop  born^es  pour 
nous  permettre  k  tons  d'embrasser  tout  le  pass6 
d'un  seul  regard,  chacun,  suivant  ses  facult6s  doit 
done  se  sp6cialiser  et  diriger  ses  efforts  vers  un 
point  particulier.  Vous  avez  choisi,  Monsieur,  un 
sujetd'investigations  des  moins  explores  parce  qu'il 
est  des  plus  ardus,  et  pourtant  int6ressant  au  pre- 
mier chel,  rhistoire  financi6re  de  notre  pays.  Vos 
eonnaissances  professionnelles  vous  rendent  tout  k 
fait  apte  k  une  tAche  qui  effraierait  tout  autre  qu'un 
financier  ;  vos  longues  et  patientes  6tudes  dans 
nos  archives,particuli6rement  dans  le  d6p6t  si  riche 
et  trop  pen  connu  des  hospices  de  la  ville  d' Amiens, 
nous  font  esp6rer  un  travail  qui  rendra  les  plus 
grands  services  aux  historiens  de  notre  r6gion. 
•Nous  venons  d*en  entendre  un  specimen  des  plus 
int^resssants. 

Trop  de  gens  aujourd'hui  consid^rent  comme 
inutile  tout  travail  qui  ne  rapporte  pas  quelque 
argent.  Vous  n'fites  pas  de  ceux-lA,  Monsieur, 
vous  6te8  de  ceux  au  contraire  qui  savent  que 
rhomme  ne  vit  pas  seulement  de  pain,  et  vous 
savez  utiliser  les  loisirs  que  vous  laisse  le  travail 
ingrat  de  votre  profession,  k  une  6tude  qui,  en 
enrichissant  Tintelligence,  ^l^ve  I'&me  au-dessus 
des  mis6res  et  des  pauvret^s  de  la  vie  mat6rielle. 

Votre  place  6tait  done  marquee  parmi  nous,  et 
c'est  avec  la  certitude  que  vous  remplirez  digne- 
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ment,  que  la  Soci6t6  toute  entidre  vous  souhaite 
aujourd'hui  la  bienvenue. 

Ces  deux  discours  ont  6t&  vivement  applaudis. 

—  M.  Duhamel,  exprime  le  d^sir  que  le  catalo- 
gue de  notre  biblioth6que,  attendu  depuis  si  long- 
temps,  soit  dres86  le  plus  t6t  possible. 

Notre  collogue  k  ce  propos  passe  en  revue  les 
diff^rentes  mani6res  d'6tablir  un  catalogue. 

Le  mode  syst6matique  et  le  mode  alphab6tique 
lui  semblent  tr6s  d6fectueux  au  point  de  vue  de  la 
facility  des  recherches  M.  Duhamel  pr6f6re  de 
beaucoup  le  syst^me  id^ologique  mis  en  pratique 
par  un  savant  et  un  6rudit  dontle  nom  fait  autoritd, 
M.  Nizet,  conservateur  de  la  Biblioth^que  Royale 
de  Bruxelles,  Le  classement  se  fait  non  point 
d'apr^s  les  facult^s,  non  point  d'apr^s  les  noms 
d'auteurs,  mais  d'apr6s  I'id^e  m6me  qui  est  d6ve- 
lopp6e  dans  Touvrage.  Le  catalogue  id^ologique 
existe  non  seulement  k  la  Biblioth^que  Royale  de 
Bruxelles,  mais  k  celles  de  la  Faculty  de  droit  de 
Paris,  de  Tlnstitut,  de  la  Soci6t6  de  G6ographie, 
du  Mus^e  Guimet  etc.  Ce  syst^me  facilite  d'une 
fagon  extraordinaire  les  recherches,  et  en  quelques 
minutes  on  trouve  sArement  et  complAtement  tons 
les  mat6riaux  ayant  trait  aux  6tudes  dont  on 
s'occupe. 

—  M.  le  chanoine  De  Cagny  lit  une  note  sur 
les  statuettes  que  Ton  d6couvre  dans  les  sepultures 
Gallo-Romaines.  Les  objets  existent  surtout  dans 
les  tombeaux  des  personnes  tr^s  jeunes. 
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lis  repr6sentent  g6n6ralement  des  divinit^s,  et 
presque  toujours  elles  ont  6t6  mutil6es  intention- 
nellement  avant  d'etre  introduitesdans  les  sepultu- 
res. Aprfes  avoir  termini  son  int6ressante  commu- 
nication, notre  collogue  offre  pour  le  mus6e  les 
fragments  de  deux  de  ces  statuettes  Gallo-Romai- 
mes,  en  terre  blanche,  qui  ont  6t6  d^couvertes  k 
Vichy  (AlUer)en  1861. 

Les  volumes  re?us  depuis  la  derni6re  reunion 
ont  6t6  inscrits  du  n**  19729  au  n**  19771. 

La  stance  est  lev6e  it  9  h.  1/2. 
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LE  MENHIR  DE  PAS-EN-ARTOIS 


TRONE  DU  ROI  DES  CUfiTlFS. 


Le  Pagus  atrebatensis  6tait  sous  la  domination 
romaine  limits  par  les  Pagi  des  Ambiens,  des 
Nerviens,  des  Menapiens,  du  Ponthieu  et  du  Ter- 
vanais.  II  se  d^composait  lui-m6me  en  quatre  Pagi^ 
savoir  :  VAdharctisus,  \ Arida-Gamantia^  le  Scir- 
hiu^  et  la  Goharia, 

Ces  differents  Pagi  etaient  limit^s  entre  eux  par 
des  arbres  ou  des  bornes  que  Ton  consacrait  par 
des  rites  religieux.  Quelques-unes  de  ces  pierres- 
limites,  enlourees  d'un  superstitieux  respect,  ont 
traverse  le  cours  des  Ages  et  sont  parvenues  jus- 
qu'i  nous. 

Parmi  celles-ci  :  je  vous  signalerai  le  gr6s,  gros- 
si6rement  equarri,  haut  d'environ  0"60  et  pr^sen- 
tant  une  surface  d*egale  dimension,  que  Ton  re- 
marque  k  Pas-en-Artois,  arrondissement  d'Arras, 
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Pas-de-Calais,  sur  la  place  de  rH6tel-de-Villo, 
ou  il  est  connu  sous  le  nom  de  Trone  du  Rot  des 
Guetifs. 

Cette  pierre,  qui  parait  6tre  un  menhir^  s6pa- 
rait  en  cet  endroit,  on  n'en  peut  douter,  le  pagus 
Adharctisus  de  celui  des  Ambiens  et  de  celui  de 
TArida-Gamantia  (1). 

Elle  est  I6gendaire,  et  rappelle  k  la  g6n6ration 
presente  Tune  de  ces  associations,  si  communes  an 
moyen-Age,  qu'un  empi^tement  sur  Tautorit^  ur- 
baine  avait  permis  d'^tablir  en  certains  endroits, 
ou  ellefaisait  la  petite  police. 

J\ii  nomrae  les  Guetifs^  voici  ce  qu'en  dit  M"^ 
Harbaville  dans  son  memorial  du  Pas-de-Calais  (2) : 

((  Au  moyen-ftge,  on  c6l6brait  en  ce  bourg  des 
<f  fetes  burlesques,  comme  on  le  faisait  en  beaucoup 
(  d'autres  lieux.  Une  confrerie  existait,  k  la  tdte  de 
<'  laquelle  etait  un  roi  des  Guetifs  (3)  dont  les 
t(  attributions  ^taient  analogues  k  celles  des  rois 
<t  des  ribands.  Cette  institution  etait  dans  toute 
w  sa  force  au  temps  des  dues  de  Bourgogne  au 
f(  XV*  siecle.  Ce  magistral  des  guenilles  etait 
a  6lectif. 

(1)  A.  Terinnck,  sa  rdponse,  a  la  10*  question  du  Congros 
Arch^ologique  de  France  tenu  a  Arras  en  1880,  ddsig^e  Pas 
comme  limite  de  ces  dilFerents  pagi, 

(2)  Tome  l«r,  pages  232  et  234. 

(3)  Questif.  Picardis  quasi  Quoestuarius  a  Quoercndo.  Men- 
dicus.  Rob.  Eticnne.  Thisaurus  ling,  lat,  Questif,  Chetif  celui 
qui  fait  la  quete,  Borel,  diet,  du  vieux  francais. 
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«  II  connaissait  les  querelles  et  batteries  de 
«  cabaret,  lorsqu'il  n V  avait  pas  de  navrure  d  sang 
(c  coulanl,  II  exergait  la  centre  police  des  moeurs  ; 
«  les  m6nages  scandaleux  6taient  surtout  justi- 
«  ciablesde  son  autorit6. 

«  Arrivait-il  dans  Tendroit  une  esclandre,  le  roi 
«  des  Gu6tifs  convoquait  aussit6t  ses  joyeux  sujets 
«  autour  de  son  trdne  (large  pierre  qui  existe  en- 
((  core  contre  une  des  maisons  de  la  place),  et  le 
((  cas  6ch6ant,  on  montait  sur  le  toit,  et  la  maison 
((  du  scandale  6tait  prestement  d6couverte.  On 
«  pouvait  quelque  fois  se  r6dimer  de  cette  vergoi- 
((  gne  moyennant  finance.  » 

L'almanach  d'Artois  pour  Tannic  1770,  (1)  com- 
plete les  renseignements  ci-dessus,  dans  Tarticle 
suivant,  que  nous  sommes  heureux  de  lui  em- 
prunter  : 

(c  Avant  1707,  on  6lisait  Pas  un  roi  des  Gu6tifs ; 
((  r6lu  6toit  totijours  pris  dans  le  menu  peuple  ;  il 
«  avoit  une  compagnie  nombreuse,  que  Ton  nom- 
cc  moit  FrancS'Hommes  ^  compos6e  de  gens  de  son 
«  6tat.  Le  roi  des  Gu6tifs,  k  la  tfite  de  sa  compa- 
«  gnie,  rendoit  tons  les  ans  deux  visites  aux  Eche- 
((  vins  le  jour  du  renouvellement  de  la  Loi,  et  le 
«  jour  de  la  ffite  de  St-Martin,  patron  de  la  parois- 
«  se  de  Pas.  Les  Echevins  leur  accordaient  certaine 
((  somme  sur  les  revenus  de  la  ville,  pour  se  diver- 

(1)  Arras,  chez  Michel  Nicolas,  Imprimeur-Libraire,  rue  St- 
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<r  tir  pendant  ces  jours  de  visite.  Les  seigneurs  de 
a  Pas  tol6raient  mSme  alors  que  ce  roi  des  Gu6tifs 
((  eoup&t  chaque  jour  son  chauffage  dans  leurs 
«  bois  ;  mais  sous  la  condition  expresse  qu'il  n'au- 
c(  roit  chez  lui  qu'un  fagot  li6  et  un  autre  d6li6,  k 
c  peine  d'amende,  en  cas  de  contravention,  et 
«  d'etre  priv6  de  chauffage  pendant  sa  royaut6. 

«  Ce  roi  des  Gu6tifs  prenoit  connaissance  des 
«  diff6rents  entre  maris  et  femmes  tant  du  bourg 
i(  de  Pas  que  des  lieux  circonvoisins,  et  lorsque 
<f  deux  ou  trois  de  ses  Francs-Hommes  lui  d6po- 
((  soient  sommairement  qu'une  femme  usurpoit 
a  Tautorit^  maritale,  aussit6t  il  faisoit  battre  la 
tt  Chamade^  (1)  et  sa  troupe  se  rassemblait  k  Tins- 
«  tant  au  devant  de  sa  maison  pour  recevoir  ses 
«  ordres  et  Taccompagner  partout  oii  il  voudroit. 
((  Alors  le  roi  des  Gu6tifs,  mont6  sur  un  Ane,  con- 
duisoit  ses  Francs-Hommes  qui  le  suivoient  k 
pied,  k  la  maison  de  la  femme  qui  dominoit  sur 
tf  le  mari,  arrachoit  une  paille  de  la  couverture  ; 
<c  k  ce  signal  les  Francs^Hommes  s'dlangoient 
«  sur  cette  couverture  et  la  jetoient  bas  dans  Tins- 
«  tant  ;  Ton  ne  toughoit  point  k  celle  des  autres 
c(  b&timents. 

«  Le  fait  rapport6  plus  loin  a  contribu6  autant 
que  la  suppression  du  magistrat,  k  la  chtite  de 
«  cet  ^tablissement,  que  les  vieillards  de  ce  canton 
«  regrettent  encore,  parce  que  disent-ils,  la  crainte 

(1)  Chiamaia,  appel  ;  Ital.)  terme  de  guerre,  signal. 
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«  du  roi  des  Guetifs  et  de  ses  Francs^Hommes 
((  rendoit  leurs  cheres  moities  beaucoup  plus 
(f  dociles  que  leurs  petites  fiUes  ;  le  voici  : 

«  Au  commencement  de  ce  siecle  (ceci  a  6t6  r6- 
a  dige  au  XVIiP  siecle)  le  propri^taire  d'une  mai- 
c(  son  de  Pas,  fach6  de  ce  que  le  roi  des  Guetifs 
«  Tavoit  venge  de  la  meme  maniere  que  les  autres, 
<(  de  Tempire  que  sa  femme  avoit  pris  sur  lui,  se 
((  rendit  Arras,  porta  sa  plainte  A  M.  le  Lieute- 
«  nant  du  Uoy,  auquel  il  raconta  naivement  son 
«  aventure  ;  il  lui  demanda  dos  ordres  contre  l(i 
«  roi  des  Guetifs  et  ses  Francs-Hommes.  M.  Ic 
((  Lieutenant  du  Uoy  ecrivit  efTectivement,  ordonna 
«  k  cet  homme  de  remettre  la  lettre  aussi-tdt  son 
((  retour  au  roi  des  Gu6tifs,  en  lui  disant  qu'il  ver- 
((  roit  beau  jeu.  Cet  homme  auquel  I'espoir  de  la 
c(  vengeance  donnoit  de  nouvelles  forces,  raccou- 
«  rut  k  Pas,  remit,  avant  de  rentrer  chez  lui,  la 
«  lettre  au  roi  des  Guetifs,  en  lui  rep^tant  qu'il 
«  verroit  beau  jeu.  Celui-ci,  qui  ne  savoit  point 
((  lire,  eut  recours  k  un  de  ses  Francs^Hommcs  ; 
((  il  fut  fort  surpris  d*entendre  :  «  Si  le  roi  des 
((  Gudtifs  de  Pas  n'a  pas  assez  d'hommes  pour 
«  exercer  sa  justice,  je  lui  enverrai  des  troupes  de 
c<  la  garnison.  »  Etoit  sign6  le  Lieutenant  du  Roy 
((  d* Arras. 

c(  Le  roi  des  Guetifs  fait  sur  le  champ  battre  la 
«  caisse,  ses  Francs-Hommes  se  rassemblent,  et 
«  rnont^  sur  un  Ane,  il  les  conduit  k  la  maison 
«  qu'ils  avoient  d6couverte  quelques  jours  aupara- 
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ct  vant,  arrache  une  paille  de  la  couverture  de  la 
((  grange,  qui  fut  aussi-t6t  d^couverte,  ainsi  que 
w  les  autres  bdtiments  de  la  maison. 

n  La  femme  du  propri^taire,  k  qui  cette  seconde 
«  correction  deplut  encore  plus  que  la  premiere, 
«  fit  retoumer  son  mari  k  Arras,  qui  y  vint  donner 
«  sa  plainte  M.  le  Procureur  du  Roy  au  bailliage 
«  de  cette  ville  contre  le  roi  des  Gu6tifs  ;  Taffaire 
<(  resta  sans  poursuite  ;  mais  apr6s  1707  on  ne  vit 
«  plus  d'assembl^e  de  Francs-Hommes  par  ce 
«  roi.  » 

G.  CAPPE, 
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rale  de  la  Soci^t^  de  THistoire  de  France  le  7  mai  1889  par 
M.  le  comte  de  Lu9ay,  president.  —  4®  Les  biens  de  I'abbaye 
de  Saint-Vaast,  dans  les  dioceses  de  Beauvais,  de  Noyon,  de 
Soissons  et  d'Amiens,  par  M.  Louis  Ricouart.  Anzin,  impri- 
merie  Ricouart-Dugour.  1888.  Un  volume.  in-8o.  —  5o  Les 
Gravures  du  breviaire  d'Amiens.  1746-1889.  Notice  par 
M.  Robert  de  Guyencourt.  Amiens.  Douillet.  1889.  — 
6o  London  in  1889.  Illustrated  by  18  birds-eye  views  of  the 
principal  streets.  By  Herbert  Fry,  continued  by  S.  W.  Rers- 
chaw  F.  S.  A.,  and  A.  M.  Heathcote. 

IV.  Soci^t^s  francaises. 

lo  Bulletin  de  la  Societe  historique  et  arch^ologique  du  Pdri* 
gord.  Tome  xvi.  3«  livraison.  —  2®  Bulletins  de  la  Soci^t^  des 
Antiquaires  de  I'Ouest.  1"  trimestre  de  1889.  —  Bulletin  de 
la  Soci^t^  d'agriculture  de  Boulogne-sur-Mer.  1889.  no«  4^  5  el 
6.  —  4©  Soci^td  agricole,  «cienlifique  et  litt^raire  des  Pyr^n^es- 
Orientales.  XXX«  volume.  1889.  —  Bulletin  historique  de  la 
Soci^t^  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  ,150®  livraison.  Avril-mai- 
juin.  1889.  —  M^moires,  tome  xxi.  —  6°  Revue  de  Saintonge  et 
d'Aunis.  Bulletin  de  la  Soci^td  des  archives  historiques.  ix«  vo- 
lume. 4®  livraison.  —  7°  Soci^t^  d'agriculture  de  Compi^gne, 
I'Agronome  praticien.  Tome  x.  n®  6.  —  8o  Bulletin  de  la  So- 


ci<5t^  d'^mulation  d'Abbeville.  Ann^e  1889,  no»  1  et  2.  —  9oM^- 
moires  de  I'Acad^mie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 


Clermont-Ferrand.  Tome  xxix.  —  10®  Academic  des  sciences  et 
lettres  de  Montpdlier.  M^moires  de  la  section  des  lettrcs. 
Tome  Tiu.  3«  fascicule.  1888-1889.  —  llo  Soci^t^  arch^olo- 
gique  de  B^ziers.  Bulletin  historique  et  scientifique  de  TAu- 
vergne,  public  par  1' Academic  des  sciences,  belles-lettres  el 
arts  de  Clermont-Ferrand,  2«  s^rie.  1888.  1  a  12.  —  13°  Bulle- 
tin de  la  Soci^td  industrielle  d'Amiens.  Tome  xxvn.  n^  2. 
Mars  1889.  —  14®  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville.  48*  annde. 
no  7,  no  8  et  u9  9.  —  IS®  Socidt^  centralc  d'agriculture,  d'Hbr- 
ticulture  et  d'acclimatation  des  Alpes-Maritimes.  Bulletin. 
Journal,  29«  ann^e,  n®  7  et  n®  8.  —  16®  Soci^t^  d'arch^ologic 
et  de  statistique  de  la  Dr6me.  Juillet  1889.  90*  livraison.  — 
17.  La  Thi^rache.  Bulletin  de  la  Soci^te  arch^ologique  de  Vcr- 
vins.  Tome  xi.  —  18o  Bulletin  de  la  Socidt^  Dunoise.  n®  81. 
Juillet  1889.  —  19o  Bulletin  de  I'Acad^mie  Delphinale.  4*  serie. 
Tome  II.  1887-1888.  —  20o  Mdmoires  de  la  Soci^t^  Eduenne. 
Nouvelle  s^rie.  Tome  xvi.  —  21^  Soci^td  de  statistique,  scien- 
ces, lettres  et  artd  du  d^partement  des  Deux-Sevres.  n"*  4-6. 
Avril-Juin  1889.  —  22®  Bulletin  de  la  Societ<5  d'agriculture 
sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  2«  sdrie.  Tome  xxiv.  l"  fascicule. 

—  230  Precis  analytique  des  travaux  de  1' Academic  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Rouen.  1887-1888  — 24o  Bulletin  de  la 
Soci^t^  scientifique,  historique  et  arch^ologique  de  la  Correze. 
Tome  XI.  2«  livraison.  —  25®  Bibliotheque  de  I'^cole  des  Char- 
les. L.  3^  livraison.  —  26^  Socidtd  Belfortaine  d'cmulalion. 
Supplement.  Notice  sur  I'histoire  militaire  do  Belfort,  avec 
vues  et  plans  du  xv«  au  xix«  siecle.  —  27<*  Revue  Savoisienne. 
Publication  de  la  Society  Florimontoise.  30«  ann^e.  Ao&t  1889. 

—  28**  Soci^td  arch^ologique  et  historique  du  Limousin.  BuUcr- 
tin,  Tome  xrv,  2«  s^rie.  Tome  xxxvi.  2^  livraison.  —  29^  Socidt^ 
archeologique  et  historique  de  la  Charente.  5«  s^rie.  Tome  x. 
Bulletin.  Ann^e  1888.  —  30o  Bulletin  de  la  Soci^t^  archeolo- 
gique de  Soissons.  Tome  xvii.  2«  serie.  1886.  —  31®  Academic 
nationale  de  Reims.  83e  volume.  Ann<^e  1887-1888.  Tome  i.  — 
32®  Society  archeologique  de  Constantine.  Recueil  des  notices 
et  mdmoires.  25«  volume  de  la  collection.  —  33®  Society  Ua- 
rraise  d'^tudes  diverses.  Recueil  des  publications  1866-1887- 
1888.  — Concours  scientifique  etlitteraire  de  rann^e  1887.  — 
34*  Academic   de  Stanislas  de  Nancy.  5«  sdrie,  tome  vi.  — 
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Thierry,  1888.  —  40*>  Commission  departementalc  des  antiqui- 
1^8  ei  des  arts  de  Seine-et-Oise.  Exposition  universellc  de 
1889.  Memoires,  IX«  volume.  —  41<*  Acad^mie  de  Nimes.  M^- 
moires,  7«  8^rie,Tomex.  —  42^  Bulletin  de  la  Soci^t^  d'agricul- 
lurc  de  Boulogne-sur-Mer,  Tome  xxv,  n<*  7,  8,  et  9.  —  43*»  So- 
ciete  d'agriculture  de  Valenciennes,  ome  xl,  n9*  4,  5,  6,  7  et  8. 

—  44**  Annales  de  la  Soci^te  acaddmique  de  Nantes,  7«  sdrie. 
Tome  I,  I*"*  semestre.  — 45**  Bulletin  de  la  Soci^td  historique  ct 
archdologique  de  Langres,  Tome  iir,  n**  41  et  42. 

V.  Socidtds  dlrangeres. 

1**  Revue  beige  de  numismatique,  45«  annde,  3«  livraison.  — 
2*>  Socidtd  littdrairc  de  Tuniversitd  catholique  de  Louvain,  Choix 
de  memoires,  Tomes  xiii  et  xiv.  —  3**  Atti  della  Reale  Accade- 
mia  dei  lincei,  rendiconti.  Volume  v**.  Fascicoli  6,  7,  8,  9,  10, 
11,  12,  e  indice  del  volume.  1889.  l*'  semestre.  —  4**  Jahrbu- 
chcr  des  vereins  von  Alterthumsfrennden  im  Rhcinlande 
Helft  Lxxxvir.  Mit  6  tafeln  und  Abbildungen  im  text.  Bonn.  — 
7°  Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of  London,  novem- 
ber  22,1888,  to  march  28,  1889.  Second  series,  vol.  xii,  n°  3. 

—  8°  Memoires  de  TAcadcmie  de  Metz,  2«  pdriode,  lxvii«  an- 
nde,  3«  sdrie  xv"  anndc  1885-1886.  — 9°  Messager  des  sciences 
historiques  ou  Archives  des  arts  et  de  la  bibliographic  dc 
Belgique.  Gand,  annde  1889,  2*  livraison.  —  10**  Academic 
Royale  de  Belgique,  Bulletins,  57*  annde,  3«  sdrie,  Tomes  xm 
el  XIV. —  Memoires  couronn<5s  et  autres  Mdmoiros  publics,  collec- 
tion in-8**.  Tomes  xl,  xli  cIxlii.  —  Mdmoires  conronnds  et  Memoi- 
res des  savants  Strangers,  Tome  xlix.  in-4**.  1888.  —  Annuaire  de 
i'Acaddmie  Royale  de  Belgique,  54*  et  55«ann(5e8.  — Biographie 
nationale,  Tome  ix,  3«  fascicule.  — Bulletins,  58«  anndc  3«8drie, 
Tome  XV  et  Tome  xvr.  Bruxelles,  1888.  —  11**  Handelingen  en 
Mededeelingen  van  de  Maatschappij  der  Nederlandsche  Letter- 
kunde  te  Leiden,  over  het  Jaar  1888.  Levensberichten  den 
Afgestorvene  Medeleden  van  de  Maatschappij  der  Nederlandsche 
Letterkunde.  Leiden,  1888.  —  12**  Friesch  Genvotschap  van 
Geschied-Oudheid  en  Taalkunde  te  Leeuwarden.  De  Vrijc  Fries. 
Mengelingen.  1888.  Zestigste  Verslag  der  Handes  lingers  1887- 
188  —  13**  Cercle  archdologique  du  pays  dc  Waas,  Tome  xii. 
2*  livraison.  —   14**  Koniglichen  Gesellschaft  der  Wissens- 
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35®  Bulletin  de  la  Socidtd  d'agriculture,  de  commerce  et  d'in- 
dustrie  du  Var.  Tome  ix.  Juin  et  juillet  1889.  —  36°  Soci^te 
archeologique  de  Bordeaux.  Tome  xiii.  3«  fascicule.  1888.  — 
37*  Soci^t^  d'emulation  du  Doubs.  6«  s^rie.  iii«  volume.  — 
38*  Academic  d*Hippone,  Comptes-rendus  des  reunions,  bulletin 
n*  24.  1889.  —  39*  Annates  dela  Soci^t^  historique  de  Chateau- 
chaften.  Nachrichten.  Jahre  1885.  n^  1,  13,  1886.  n«>  1, 
20.  1888.  nro  1,  17.  —  Abhandlungen  dcr  historisch. 
Iweiunddreissigster  bond.  Abhandlungen.  Dreiundddreissigster 
bond.  1886.  —  15*  Annales  de  la  Soci^t^  archeologique  de  Na- 
raur.  Tome  xviii.  2®  livraison.  —  16*  Soci^t^  imp^riale  archeo- 
logique de  Saint-Petersbourg.  M^moires.  Tomeiii.  4«  livraison. 
—  17*  Smithsonian  Institution,  Annual  report  of  the  Board  of 
regents.  Part.  i.  1889  —  18*  Real  academia  de  Ciencias  exactas, 
fisicas  y  naturales  de  Madrid,  Revista  de  los  progresos  de  \iks 
ciencias.  Tomo  22.  n*  5,  6,  et  7.  Memorias,  Tomo  xiir,  Parte  2. 
Parte  3.  —  19*  Proceedings  of  the  academy  of  natural  sciences 
of  Philadelphia.  Part.  i.  January- April  1889. 

VI.  Publications  p^riodiques. 

1*  Le  Dimanche,  semaine  religieuse  du  diocese  d'Amiens, 
sous  la  direction  de  M.  le  chanoine   Vitasse  n*"  940  a  952. 
2*  Gazette  mcdicale  de  Picardie,  publi^e  par  la  Socidtd  m^dicale 
d'Amiens.  —  3®  La  Revue  de  I'art  chr^tien.  2^  sMc.  Tome  vii, 
1889,  3«  livraison. 
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DE  LA 

SOClfiTfi  DES  ANTIQUAIRES 

DE  PICARDIE. 


ANN^E  1889.  —  Trimkstri. 


Stance  ordinaire  du  12  novemhre  1889. 

Pr^sidence  de  M'  Dub^nd,  President. 

Sont  presents :  MM.  Antoine,  Boudon,  Crampon, 
Darsy,  Dubois,  Duhamel,  Durand,  Duvette,  de 
Guyencourt,  Josse,  Leleu,  Pinsard,  Poujol  de 
Fr6chencourt,  de  Roquemont,  Roux  et  Soyez, 
membres  r^sidants. 

MM.  rabb6  Hareux,  de  Puisieux  et  Rousseau, 
membres  non  r6sidants,  assistent  k  la  s6ance. 

MM.  Janvier  et  Oudin  se  font  excuser. 

—  M.  le  Tr6sorier  demande  qu'4  Tavenir  les 
ouvrages  proposes  pour  Timpression  soient  Fobjet 
de  rapports  Merits,  dont  la  Soci6t6  sera  appel6e  k 
voter  les  conclusions.  M.  le  President  fait  observer 
que  la  commission  d*impression  est  charg6e  de 
c€   soin  et  que  la  Soci6t6  est  libre  d'adopter 

1. 


Digitized  by 


—  154  — 


ou  de  rejeter  ses  propositions.  M.  Darsy,  pre- 
sident de  la  commission  d'impression,  ajoute 
que  le  nombre  de  feuilles  k  imprimer,  pour  chaque 
ouvrage,  est  toujours  pr6vu  et  aussi  par  conse- 
quent le  cotlt  du  m6moire.  M.  Duvette,  reclame 
que  toute  proposition  d'impression  soit  mise  k 
Tordre  du  jour  de  la  stance. 

—  Le  minist^re  de  Tlnstruction  publique  an- 
nonce  Tenvoi  de  plusieurs  volumes  contenant  le 
catalogue  des  manuscrits  de  la  biblioth^que  de 
TArsenal,  dela  biblioth^que  Mazarine,  des  6tablis- 
sements  hospitaliers  et  de  plusieurs  biblioth6ques 
de  provinces. 

—  Le  ministfere  de  Tlnstruction  publique  adresse 
desouvrages  provenant  de  Belgique,  d'ltalie,  des 
Etats-Unis  et  des  Pays-Bas. 

— M.  leMaire  d' Abbeville  remercie  la  Soci6t6  de 
renvoi  d*un  volume  pour  la  Biblioth6que  commu- 
nale. 

—  L'Institutde  France  adresse  unbon  pour  retirer 
Touvrage  intitule  :  Lois,  Statuts  et  R6glements  de 
rinstitut. 

—  La  famille  fait  part  de.la  mort  de  M.  Victor 
Delattre,  receveur  municipal  de  la  ville  de  Cambrai 
et  membre  de  notre  Soci6t6. 

—  M.  le  President  donne  connaissance  k  la 
Soci6t6  de  la  correspondance  i^chang^e  avec 
M.  Houzel,  notaire  k  Hesdin,  k  propos  des  chapi- 
teauxdeDommartin,  dontplusieurs  sontmaintenant 
mutil^s. 
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—  Le  Secr6taire-perp6tuel  fait  passer  sous  les 
yeux  de  Tassembl^e  une  lampe  gallo-romaine, 
lrouv6e  rue  des  Huguenots.  EUe  a6t6  acquise  pour 
le  Mus6e. 

—  II  fait  part  k  la  Soci6t6  du  d6c6s  de  M.  de 
Kayser,  membre  correspondant,  conservateur  du 
mus^e  d'Anvers. 

—  Des  remerciements  sont  vot6s  k  MM.  Daussy, 
John  Evans,  I'abb6  Fromentin,  de  Galametz,  Tabb^ 
Pihan,  d'Acy,  Ricouart  et  de  Guyencourt,  qui  ont 
oflfert  di£f6rents  ouvrages  k  la  Soci6t6. 

—  M.  Poujol  de  Fr6chencourt  lit  un  article 
extr ait  du  journal  cc  le  Hainaut  »,  article  d'aprds 
lequel  un  plan  original  conserve  k  Bruxelles  et  que 
Ton  a  cru  6tre  celui  de  T^glise  de  Sainte  Waudru, 
de  Mons  (Belgique),  serait  le  plan  de  la  cath^drale 
d' Amiens.  Cette  communication  int6resse  vivement 
la  Gompagnie  qui  t^moigne  le  d6sir  d'avoir,  s'il 
est  possible,  une  copie  de  la  pidce  en  question. 

—  MM.  de  Gagny,  Boudon  et  Poujol  de  Fr6- 
chencourt  pr^sentent  comme  membre  titulaire  non 
r^sidant,  M.  Arthur  Vinchon,  Avocat  k  Saint- 
Quentin  (Aisne). 

—  MM.  Duvette,  Roux  et  Boudon  pr^sentent, 
en  la  m6me  quality,  M.  Norbert  Boulanger,  n6go- 
ciant  k  Amiens.  Conform6ment  aux  statuts,  les 
votes  sur  ces  deux  candidatures  auront  lieu  dans 
un  mois. 

—  M.  Darsy,  president  de  la  commission  d'im- 
pression,  informe  la  Soci^t^  que,  pendant  le  cours 
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des  vacances,  il  a  dti  6tre  pourvu  au  remplacement 
de  rimprimeur  de  la  Soci6t6,  I'6tablissement  dirig6 
par  M.  Douillet  ayant  cess6  de  fonctionner.  II 
donne  connaissance  k  la  Compagnie  des  n6gocia- 
tions  qui  ont  eu  lieu  k  ce  sujet  avec  diff^rentes 
maisons  de  la  ville,  et  des  motifs  qui  ont  fait 
adopter  par  la  commission  Timprimerie  Yvert 
et  Tellier. 

—  M.  Dubois  signale  Tinhumation  de  Catherine 
Rohault,  m6re  du  poSte  Cresset,  qui  eut  lieu,  en 
1749,  dans  T^glise  des  Cordeliers  d* Amiens,  pr6- 
sentement  en  cours  de  demolition. 

—  M.  Soyez,  au  nom  de  la  Commission  charg6e 
d'examiner  le  m^moire  arch^ologique  pr6sent6  au 
concours  de  cette  ann6e,  lit  un  rapport  concluant 
k  la  d6livrance  du  prix  Ledieu.  La  Soci6t6  ayant 
adopts  les  conclusions  de  la  commission,  M.  le 
Secr6taire-perpetuel  ouvre  Tenveloppe  portant  la 
devise  correspondante  k  celle  du  manuscrit  et 
proclame  le  nom  du  laur6at  :  M.  Camille  Enlart, 
archiviste-pal6ographe . 

—  M.  le  President  donne  lecture  du  travail  qu'il 
a  pr6par6  pour  la  stance  publique.  II  est  intitul6  : 
«  Uameublement  civil  au  XVP  siecle  d*apris  les 
sculptures  desstalles  de  la  CathedraUd' Amiens  » ; 
cette  lecture  sera  accompagn6e  de  projections  A 
la  lumi^re  oxhydrique. 

—  La  Society  decide  qu'une  seance  suppl^men- 
taire,  destin6e  k  la  preparation  de  la  stance  pu- 
blique, sera  tenue  le  mardi  19  novembre. 
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—  M.  le  President  annonce  que  plnsienrs 
manuscrits  ont  6t6  achetes  k  M.  Voisin,  libraire. 

Les  volumes  re^us  depuis  la  demi^re  stance  sont 
inscrits  sous  les  n"'  19772  k  19867. 

La  stance  est  lev^e    neuf  heures  3j4. 


Stance  suppUmentaire  du  19  noifembre  1889, 

Pr^sidence  de  M.  Durand,  President 

Sont  presents:  MM.  Antoine,Boudon, Crampon, 
Darsy,  Dubois,  Durand,  Duval,  Guerlin,de  Guyen- 
court,  Janvier,  Leleu,  Poujol  de  Fr6chencourt, 
Roux  et  de  Louvencourt,  membres  r6sidants. 

MM.  de  Boutray,  Tabb^  Hareux  et  de  Puisieux, 
membres  non  residants,  assistent  k  la  stance. 

MM.  Duhamel  et  de  Roquemont  sefont  cxcuser. 

—  M.  leMaire  d' Amiens  remercie  la  Soci6t6  des 
volumes  qu'elle  a  offerts  k  la  bibliothfeque  com- 
munale. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Tabb^ 
Caron,  secretaire  de  TAcad^mie  de  Chauny. 

—  La  demande  faite  par  deux  membres  non  resi- 
dants, de  rester,  apr^s  leur  demission,  comme 
correspondants,  est  rejet^e.  La  Soci6t6  n'admet 
en  cette  quality  que  des  personnalit^s  du  monde 
savant,  ou  ceux  de  ses  anciens  membres  qui  ont 
rendu  de  grands  services  k  la  Compagnie. 

—  M.  Leleu  pr6sente  trois  monnaies  d'or,  dont 
rune  a6t6  trouv6e  i  Argoeuves  ;  sur  sa  demande. 
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elles  sont  acquises  pour  le  Mus^e  moyennant  la 
somme  de  quatre-vingt-quinze  francs. 

—  M.  le  President  propose  la  Soci6t6  de 
decider  que  la  s6ance  publique  aura  lieu  le  luercredi 
4  d6cembre,  8  heures  du  soir,  dans  la  grande 
salle  de  la  Soci6t6  Industrielle.  Cette  proposition 
est  adoptee. 

M.  Vagniez-Fiquet  veut  bien  pr6ter  ses  appareils 
pour  les  projections,  etM.  Duchaussoy,  professeur 
de  chimie  au  Lyc6e,  se  met  avec  une  grande 
obligeance  k  la  disposition  de  notre  Compagnie 
pour  les  ex6cuter. 

—  M.  le  Secr6taire-perpetuel  donne  lecture 
de  son  compte-rendu  des  travaux  de  rann6e. 

—  M.  Guerlin  lit  le  rapport  qu'il  a  fait,  au  nom 
de  la  Commission  charg6e  d'examiner  les  m6moires 
des  concurrents  pour  le  prix  Le  Prince.  Deux 
manuscrits  ont  6t6  pr6sentes.  Un  seul,  celuipor- 
tant  pour  devise  «  psend  et  pennd  »  a  6t6  jug6 
digne  d'une  mention  honorable.  Le  prix  ne  sera 
pas  d6cern6  cette  ann^e.  Les  conclusions  de  la 
commission  sont  adoptees,  et  Tenveloppe  sur 
laquelle  se  trouve  la  devise  mentionn6e  ci-dessus, 
ayant  6t6  ouverte,  M.  le  Secretaire -perp6tuel, 
proclame  le  nom  de  Tauteur,  M.  Tabbe  Charlier, 
cur6  de  Quesnoy-sur-Airaines. 

La  seconde  (mveloppe  est  imm^diatement  d^truite . 

—  M.  Janvier,  lit  une  6tude  sur  les  moeurs 
amienoises  et  scenes  populaires  au  moyen-Age, 
d'apr6s  les  archives  communales  d' Amiens. 
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La  Soci6t6  decide  que  cette  communication  fort 
int^ressante  sera  ajout^e  au  programme  de  la 
Stance  publique. 

—  M.  le  President  donne  connaissance  d'une  note 
de  M.  le  Comte  de  Marsy,  ayant  trait  au  fait  signals 
k  la  seance  pr6c6dente  par  M.  Poujol  deFr^chen- 
court.  C'estM.  Hubert,  arcliitecte,  qui  a  reconnule 
premier,  comme  6tant  le  plan  de  la  Cath6drale  d'A- 
miens,  celui  que  Ton  croyait  6tre  le  «  patron  »  de 
Sainte-Waudru,  de  Mons.  Du  reste  cette  identifica- 
tion est  contest6e,  et  il  convient  d'attendre  la  publi- 
cation des  recherches  de  M.  Hubert,  surtout  la 
reproduction  du  plan. 

—  Le  programme  de  la  Stance  publique  est 
arr6t6  comme  il  suit  : 

i**  Lecture  de  M,  le  President  Durand. 

2^  Compte^rendu  des  travaux  de  Vann^e^  par 

M,  Poujol  de  Frdchencourt^  Secretaire- 

perpe'tueL 

3^  Rapport  sur  le  Concours  d*histoire^  par  M, 
Guerlin. 

4**  Rapport  sur  le  Concours  d'archeologie^  par 
M.  Soyez, 

5"  Excursion  d  tracers  les  archives  municipales 
d' Amiens^  lecture  par  M.  Janvier, 
La  Stance  g6n6rale  se  tiendralejeudi5d6cembre, 
k  1  heure,  dans  la  Salle  de  la  Soci6t6,  au  Mus6e 
de  Picardie. 

Les  ouvrages  re<jus  depuis  la  derni6re  reunion 
ont  et6  inscrits  sous  les  n^'  19868  k  19891. 
La  s6ance  est  lev6e  k  9  heures  1/2. 
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Funirailles  de  M.  Charles  SALMON 

Le  dimanche  24  novembre  1889,  s'6teignait 
dans  son  habitation  de  Saint- Fuscien  (Somme), 
M.  Charles  Salmon,  Chevalier  de  TOrdre  Pontifical 
de  Saint-Gr6goire-le-Grand,  ancien  President  et 
membre  de  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Une  d6l6gation,  compos^e  de  MM.  Durand, 
President  de  la  Soci6t6,  Pinsard,  Vice-Pr6sident, 
de  Guyencourt  et  Soyez,  se  rendit  k  Saint- Fuscien, 
le  26  du  mfime  mois,pour  assister  aux  obs6ques  du 
regrett6  d6funt.  M.  le  Maire  de  Saint-Fuscien 
MM.  Durand,  Soyez  et  de  Guyencourt  ont  6t6pri6s 
de  tenir  les  coins  du  drap  funebre,  pendant  le 
trajet  de  la  maison  mortuaire  k  T^glise. 

On  remarquait  k  la  suite  du  clerg6,  au  milieu 
d'un  grand  concours  d'habitants  du  pays,  M.  le 
chanoine  Daveluy,  archipr^tre,  cur6  de  la  Cath6- 
drale  d'Amiens,  MM.  les  chanoines  Deschamps, 
Boucher  et  Vitasse,  le  R.  P.  Laroche,  de  la  Com- 
pagnie  de  J6sus,  M.  le  Sup6rieur  de  T^cole  des 
Fr^res  de  Saint-Joseph,  M.  Tabb^  Chivot,  M.  Am6- 
d6e  Jourdain,  etc. 

Un  service  solennel  fut  cel6br6  par  M.  Tabb^ 
Messio,  cur6-doyen  de  Sains,  qui  tint  k  retracer 
en  quelques  paroles  6mues,  Texistence  vertueuse 
et  si  bien  remplie  de  M.  Charles  Salmon. 

Apr6s  Tabsoute  donn6e  par  M.  Tarchiprfitre,  le 
convoi  se  dirigea  vers  le  cimeti^re  de  Saint- 
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Fuscien,  ou  M.  Durand  prononQa  sur  la  tombe  de 
notre  Eminent  et  regrett6  collogue,  le  discours 
suivant  : 

Messieurs, 

cc  11  semble  que  cette  annee  la  mort  veuille 
frapper  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de  Picardie  d*une 
fagon  particuliferement  cruelle.  Aprfesles  regrett^s 
MM.  Hesse  et  Duthoit,  voici  encore  une  fois  que  la 
tombe  s'ouvre  pour  un  de  nos  collogues  les  plus 
eminents. 

N6  au  mois  d'Avril  1832,  Charles  Salmon  s'adon- 
na  de  bonne  heure  aux  6tudes  historiques.  Ses 
connaissances  profondes  des  antiquit^s  et  de  Tha- 
giographie  du  diocdse  d' Amiens  Tattir^rent  bientdt 
dans  notre  Soci6t6,  oii  il  fut  re^u  membre  titulaire 
r6sidant  dans  la  stance  du  9  juin  1857.  II  y 
lut,  k  titre  de  bienvenue,  un  remarquable 
discours  sur  Timportance  historique  des  Actes  des 
Saints.  Depuis  ce  temps,  il  ne  cessa  de  faire 
honneur  k  la  Society  par  ses  savants  et  nombreux 
travaux.  Qui  ne  connait  son  Histoire  de  Saint 
Firmin,  qu'il  fit  paraltre  en  1861,  ou  la  precision 
du  style  ne  le  c6de  en  rien  k  la  stlret6  de  T^rudition 
et  qui  valut  k  son  auteur  une  mention  honorable  de 
TAcad^mie  des  Inscriptions  et  Belles  Lettres.^^  En 
1884  il  publiait  encore  une  int6ressante  Histoire 
de  Mgr  LouiS'Frangois^Gabriel  (V Orleans  de  la 
Motte^  EvSque  d' Amiens.  Le  temps  m'a  manqu6 
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pour  relever  tous  les  travaux,  tous  les  opuscules 
que  M.  Salmon  a  donn6s  dans  diverses  publications, 
notamment  dans  la  Semaine  Religieuse^  qu'il  a 
dirig^e  pendant  plusieurs  ann^es.  Je  me  bornerai 
k  rappeler  ici  celles  qui  se  trouvent  dans  les 
Memoires  et  le  Bulletin  de  la  Societe  des  Anti- 
quaires  de  Picardie^  et  la  liste  en  est  d6jii  longue. 
C'est  un  curieux  memoire  sur  quelques  contradic- 
tions de  saint  Gr6goire  de  Tours  au  sujet  de  ses 
pr6d6cesseurs  ;  Trois  Reines  chez  les  Carmelites 
d Amiens^  lu  en  s6ance  publique  le  20  juillet  1873 ; 
la  publication  des  Actes  inedits  des  Saints 
Martyrs  Fuscien^  Vic  tor  ic  et  Gentien^  et  de  ceux 
de  Saint  Lucien^  premier  eveque  de  Beawais ; 
enfm  les  Recherches  sur  Vepoque  de  la  Pre'di- 
cation  de  VEvangile  dans  les  Gaules  et  en  Picar- 
die^  et  sur  le  temps  du  martyre  de  Saint  Firmin^ 
danslaquelle  Tauteur  d6fendait,  avec  une  erudition 
tout  fait  remarquable,  Topinion  qui  lui  6tait 
particuli^rement  ch^re,  de  Torigine  apostolique  de 
FEglise  de  France  et  en  particulier  de  celle  de  saint 
Firmin. 

Notre  Soci6t6  a  aussi  public  de  lui  quelques 
comptes-rendus  bibliographiquestrfes  s6rieusement 
6tudi6s,  et  dans  lesquels  on  pent  admirer  le  sens 
critique  de  leur  auteur  :  notamment  sur  VHistoire 
d^s  Protestants  en  Picardie^  par  M.  Bossier,  sur 
la  Vie  de  Saint  Fronts  par  M.  Tabb^  Pergot,  sur 
VEglise  d' Amiens  de  i73^  d  i856,  par  M.  rabb6 
Roze,  etc. 
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Aussi  la  Compagnie  fut-elle  fi6re  de  le  mettre 
plusieurs  fois  k  sa  IHe  :  6lu  quatre  fois  vice-pre- 
sident, en  1863,  1865,  1866  et  1878,  il  occupa 
deux  fois  le  fauteuil  pr6sidentiel  en  1867  et  1879. 

D6s  son  entr6e  parmi  nous,  il  avait  rempli  les 
fonctions  de  secretaire  annuel  en  1861  et  1862. 

Comme  recompense  de  ses  nombreux  travaux 
d*histoire  eccl6siastique,  il  avait  regu  du  Souverain 
Pontife  la  decoration  de  chevalier  de  Saint-Gre- 
goire-le-Grand. 

Voil^i  en  quelques  mots  ce  qu'a  ete  M.  Salmon 
dans  la  Societe  des  Antiquaires  de  Picardie.  La 
Societe  perd  en  lui  un  de  ses  membres  les  plus 
d6vou6s  et  les  plus  erudits,  trop  tdt  enleve  k  la 
science.  Cher  et  regrette  collegue.  Adieu  !  » 


Seance publique  du  4  decembre  1889. 

Pr^sidence  de  M.  Durand,  president. 

La  Societe  se  reunit  k  8  heures  du  soir,  dans  la 
grande  salle  de  la  Societe  Industrielle. 

Sont  presents  :  MM.  Boudon,  Crampon,  Darsy, 
Dubois,  Durand,  Duvette,  Guerlin,  de  Guyencourt, 
Henocque,  Janvier,  Leleu,  de  Louvencourt,  Pin- 
sard,  Poujol  de  Frechencourt,  de  Roquemont,  Roux, 
Soyez  et  Vion,  membres  titulaires  residants,  et 
MM.  Georges  Antoine,  Tabbe  Boucher,  Caron, 
Hodent,  Tabbe  Marie,  le  Commandant  Morel, 
Milvoy,  Tabbe  Vitasse  et  Ga^tan  de  Witasse, 
membres  non  residants. 
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Se  sont  excuses  :  MM.  De  Cagny,  Pouy,  Josse, 
Oudin,  Antoine,  membres  r^sidants ;  Mgr  de  Ra- 
gnau,  MM.  le  Comte  de  Marsy,  president  de  la 
Soci6t6  fran^aise  d'Arch6ologie,  Lucas,  d'A- 
blaincourt,  de  Jancigny,  Martinval,  le  Comte  de 
Frohen,  membres  non  r6sidants. 

Parmi  les  invites  ont  adresse  des  lettres  d'ex- 
cuses  :  M.  le  premier  President  Daussy,  M.  le 
G6n6ral  de  Cools,  Commandant  le  2®  Corps 
d'arm^e,  Mgr  TEvfique  d' Amiens,  M.  le  General 
Delloye,  M.  le  S6nateur,  Maire  de  la  Ville 
d' Amiens,  M.  Tabb^  Predion,  Vicaire-G6neral, 
M.  le  Comte  de  Clermont-Tonnerre,  M.  Tabb^ 
Gavard  et  M.  Dumeige. 

L'auditoire  exceptionnellement  nombreux  rem- 
plit  presqu'entidrement  la  vaste  salle  de  la  Soci6t6 
Industrielle.  II  r6unit  plusieurs  de  nos  concitoyens 
les  plus  notables.  Beaucoup  de  dames  ont  bien 
voulu  venir  rehausser  par  leur  presence  T^clat  de 
la  solennit^. 

—  M.  le  President  Durand,  entour6  des  mem- 
bres du  bureau  et  de  ceux  de  nos  collogues  qui 
doivent  prendre  la  parole,  ouvre  la  S6ance  par  la 
lecture  d'une  Etude  sur  le  mobilier  c'wil  au 
XVP  Steele  d'apris  les  sculptures  des  stalles  de 
la  Cathedrale  d' Amiens,  Des  projections  6  la 
lumi^re  oxhydrique,  repr6sentant  les  principaux 
objets  d6crits,  ajoutentun  grand  charme  i  Taudi- 
tion  de  ce  travail  qui  est  accueilli  avec  beaucoup 
d'int6ra. 


Digitized  by 


—  165  — 

Aussi,  en  terminant,  M.  Durand  se  fait-il  un 
devoir  de  proclamer  le  nom  de  M.  Duchaussoy, 
professeur  de  chimie  au  Lyc6e  d' Amiens,  qui  a 
bien  voulu  se  charger  de  Tex^cution  des projections 
et  les  a  fait  reussir  k  la  satisfaction  g^n^rale. 

—  M.  Poujol  de  Fr6chencourt,  Secr6taire- 
perp6tuel  lit  ensuite  le  compte-rendu  des  travaux 
de  la  Soci^t6  pendant  Tann^e  1888-1889:  ce  dis- 
cours  est  vivement  applaudi. 

—  M.  Guerlin  donne  lecture  du  rapport  sur  le 
concours  d'histoire.  Le  m6moire  portant  pour 
titre  :  «  Etude  sur  les  effets  dans  une  paroisse  de 
campagne^  en  Picardie^  du  decri  des  espdces 
monetaires  et  de  la  creation  des  billets  de  hanque^ 
{712-1125  D,  a  m6rit6  une  mention  honorable. 

Aux  applaudissements  de  Tauditoire,  M.  le 
President  proclame  le  nom  de  Tauteur  de  ce  travail, 
M.  Tabb^  Charlier,  cur6  du  Quesnoy-sur-Airaines. 

—  Le  rapport  sur  le  concours  d'arch6ologie  est 
ensuite  lu  par  M.  Soyez.  Le  m6moire  intitule  : 
«  Etude  sur  V architecture  monastique  au  XIP 
siicle  dans  Vancien  diocise  d* Amiens,  seul  pr6- 
sent^  au  concours,  a  6t6  trouv6  digne  d'obtenir 
le  prix  Ledieu,  qui  n'avait  pas  6t6  d6cern6  depuis 
plusieurs  ann^es. 

M.  le  President,  en  proclamant  le  nom  du 
laur^at,  M.  Camille  Enlart,  archiviste  pal6ographe, 
exprime  la  satisfaction  qu'6prouve  la  Soci6t6  de 
pouvoir  couronner  une  oeuvre  des  plus  remar- 
quables,  et  telle  qu*on  lui  en  envoie  rarement. 
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Du  reste  elle  a  valu  k  son  auteur  rhonneur  de  sortir 
le  second  de  TEcole  des  Ghartes.  M.  Camille 
Enlart,  actuellement  membre  de  T^cole  franQaise 
de  Rome,  ne  peut  venir  Iui-m6me  recevoir  la 
m^daillo  d'or  qu'il  a  obtenue. 

—  M.  Janvier  clot  la  s6rie  des  discours,  par  la 
lecture  d  une  notice  intitulee  :  «  Excursion  d 
tracers  les  Archives  communales  d' Amiens  ».  Ce 
travail  est  vivement  applaudi. 

La  Stance  est  lev6e  4  10  heures  1/4. 


Seance  generale  du  5  decenibre  1889. 

Presidence  de  M.  Durand,  Pri^sident. 

La  Soci6t6  se  r6unit  k  1  heure,  au  Mus^e  de 
Picardie. 

Sent  presents  :  MM.  Boudon,  Crampon,  Darsy, 
De  Gagny,  Dubois,  Durand,  Guerlin,  de  Guyen- 
court,  Henocque,  Janvier,  Leleu,  de  Louvencourt, 
Poujol  de  Fr6chencourt,  de  Roquemont,  Duhamel 
et  Roux,  membres  titulaires  r6sidants. 

M.  Maurice  Le  Dieu,  membre  non  r6sidant, 
assiste  a  la  stance. 

MM.  Antoine  et  Soyez,  se  font  excuser. 

—  M.  Janvier  constate  Tint^rfit  qu'il  y  aurait  k 
poss^der  la  photographie  du  plan  pr6sum6  de  la 
Gathedraie  d'Amiens,  conserve  k  Mons.  11  pro- 
pose de  soUiciter  cette  reproduction  aupr^s  de  la 
Soci4t6  arch^ologique  de  Mons. 
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—  Le  Secr6taire-perp6tuel  fait  part  de  la  mort 
de  M.  rabb6  Laurent,  cur6  de  Brimeu  (Pas-de- 
Calais),  et  de  M.  Jules  Lefebvre,  d'Abbeville,  tous 
deux  membres  de  la  Soci6te. 

—  11  donne  ensuite  lecture  d'une  lettre  de 
M.  Deslaviers,  notaire  Abbeville,  annongant  que 
M.  Lefebvre  a  legu6  a  notre  Compagnie  son  m^dail- 
lier,  avee  les  m^dailles  et  monnaies  qu*il  contient. 

—  M.  le  chanoine  De  Cagny  ofTre,  de  la  partde 
M.  Turpin,  un  fer  du  XVI IP  si^cle,  qui  servait  k 
marquer  les  cuirs.  II  provient  d' Amiens.  Les  remer- 
ciements  de  la  Soci6t6  seront  transmis  au  donateur. 

—  L'ordre  du  jour  indique  la  discussion  du 
programme  des  concours  de  1890. 

La  Soci6t6  decide  de  maintenir  en  1890,  le 
programme  tel  qu'il  a  6t6  arr6t6  pour  1889. 

Sur  la  demande  de  M.  Guerlin,  Tattention 
des  candidats  sera  appel6e  tout  particuli^rement 
sur  ceux  des  cantons  de  Tarrondissement  d' Amiens 
et  de  Tarrondissement  de  Montdidier,  qui  n'ont 
pas  encore  eu  d*historiens.  Ge  desideratum  sera 
indiqu^  au  programme,  sans  avoir  toutefois  un 
caractdre  imp6ratif. 

—  Sur  la  proposition  de  M.  le  President,  la 
Soci6t6  decide  qu'un  exemplaire  de  T Album  arch6o- 
logique  sera  remis  M.  Duchaussoy,  professeur 
de  chimie  au  Lyc6e  d' Amiens,  pour  le  remercier 
de  la  participation  qu'il  a  bien  voulu  prendre  k  la 
S6ance  publique,  en  s'occupant  des  projections 
avec  une  si  parfaite  obligeance. 
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La  s6ance  est  termin6e  par  une  int^ressante 
lecture  de  M.  de  Roquemont.  A  propos  de  la 
demolition  de  I'^glise  Saint-Remi,  notre  coll6gue 
fait  rhistorique  des  deux6glises  d'Amiens,  plac6es 
successivement  sous  ce  vocable. 

II  y  joint  de  nombreuses  notes  biographiques  sur 
les  cur6s  qui  ont  desservi  la  derni^re  depuis  le 
commencement  duXIX®  si^cle. 

—  Les  ouvrages  re^us  depuis  la  derni^re  reunion 
sont  inscrits  sous  les  n^*  19892  k  19912. 

La  Stance  est  lev6e  k  2  heures  3/4. 


Stance  ordinaire  du  10  decembre  1889. 

Pr^sidence  de  M.  Durand,  President. 

Sont  presents  :  MM.  Boudon,  Crampon,  Darsy, 
Dubois,  Durand,  Duvette,  de  Guyencourt,  Leleu, 
Pinsard,  Poujol  de  Fr6chencourt,  Roux  et  Soyez, 
membres  titulaires  r6sidants. 

MM.  de  Boutray,  Maurice  Le  Pieu,  Marie,  de 
Moncourt,  de  Puisieux  et  le  Commandant  Morel, 
membres  non  r^sidants,  assistent  k  la  stance. 

MM,  Antoine,  De  Cagny,  Janvier  et  de  RoquB- 
mont,  se  fontexcuser. 

—  M.  Van  Robais,  offre  k  la  Soci6t6  sa  cc  Notice 
sur  un  Manuscrit  d' Abbeville  attribue  au 
XP  siecle  ».  Des  remerciements  sont  vot6s  au 
donateur. 
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—  M.  Enlart  remercie,  dau3  les  termes  lesplus 
aimables,  la  Sooi^t^,  qui  lui  a  d^cern6  le  prix 
Le  Dieu  au  dernier  concours.  Si  pendant  son 
s6jour  k  Rome,  il  a  Theureuse  chance  de  d6couvrir 
quelques  documents  concernant  la  Picardie,  il  se 
fera  un  plaisir  d'en  donner  connaissance  k  la 
Soci6t6. 

—  M.  Gr^auoffre  quelques  monnaiesanciennes. 
Des  remerciements  lui  sontvot^s. 

—  M.  F^ragu  accuse  reception  de  la  lampe 
gallo-romaine  acquise  par  notre  Compagnie  pour 
le  Mus^e  de  Pioardie, 

—  M.  de  Guyencourt  donne  lecture  d'une 
^tude  fort  int6ressante  sur  les  moeurs,  us  at  qou«* 
tumes  des  habitants  de  Meigneux  (prds  Poix),  au 
commencement  du  XVIIP  sidcle. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  pour  le  renou- 
vellementdu  bureau.  Mais  la  Soci6t6  n'^tant  paa 
en  nombre,  une  reunion  suppl6mentaire  pour 
proc^der  aux  elections  aura  lieu  avant  la  fin  de 
Tann^e,  conform^ment  auxStatuts.  La  Socidt6  fixe 
cette  Stance  au  mardi  17  d^cembre. 

—  MM.  Vinchon  et  Boulanger,  dontla  pr6sen- 
tation  a  eu  lieu  le  12  novembre,  sont  ^lus  en  qua* 
lit^  de  membres  titulaires  non  r^sidants. 

—  M.  Poujol  de  Fr6chencourt  communique  4 
la  Soci^t^  les  recherches  de  M.  Pouy,  sur  les 
debuts  du  commerce  de  la  librairie  en  France, 
commerce  exerc6,  4  Torigine  surtout,  par  des 
Allemands. 

2. 
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Les  ouTrages  re^us  depuis  la  derni^re  reunion 
sont  inscrits  sous  les  n"*'  19913  et  19914. 
La  Stance  est  lev6e  k  9  heures. 


Stance  supplementaire  du  i7  decembre  1889 

Pr^sidence  de  M.  Durand,  President. 

Sont  presents  :  MM.  Boudon,  Crampon,  Darsy, 
Dubois,  Diirand,  Guerlin,  de  Guyencourt,  Janvier, 
Leleu,  Poujol  de  Fr6chencourt,  de  Roquemont, 
membres  tifulaires  r6sidants.  M.  de  Boutray, 
membre  noii  r^sidant,  assiste    la  stance. 

—  Le  Minist^re  de  Tlnstruction  publique, 
adresse  les  dix-neuf  volumes  de  catalogues  de 
maBttSCrits,  annonc^s  dans  la  stance  du  12 
novembre. 

La  Society  remercie  M.  le  Ministre  du  don 
de  cette  importante  et  pr^cieuse  publication. 

—  M.  de  Roquemont  remet  plusieurs  volumes 
d©  la  part  du  Comity  Arch6ologique  de  Noyon. 
Notre  collegue  est  prie  de  vouloir  bien  offrir  au 
Comity  les  remerciements  de  la  Compagnie. 

—  Le  Secretaire -perp6tuel  communique  k 
I'aESSemblie,  deux  lettres.  Tune  de  M.  Doslaviers, 
notairo  a  Abbeville,  et  Tautre  de  M.  V  an  Robais, 
donnant  ibvs  renseignements  sur  I'importance  du 
legs  fait  par  M.  Jules  Lefebvre,  et  le  montant 
approximatif  des  frais  qui  incomberont  k  la  Soci6t6. 
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Le  legs  est  accepts  par  la  Compagnie,  reconnais- 
sante  du  souvenir  de  son  ancien  collogue. 

—  M.  Arthur  Vinchon  remercie  de  son  admis- 
sion comme  membre  non  r^sidant. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  les  elections  pour  le 
renouvellement  du  bureau.  Selon  le  r6glement,  le 
scrutin  est  secret. 

M.  Durand  est  r66lu  president  pour  Famine  1890. 

Deux  scrutins  ont  lieu  successivement  pour  la 
nomination  du  vice-president;  au  second  tour 
M.  Janvier  est  6lu. 

M.  de  Guyencourt  est  6lu  de  nouveau  comme 
secretaire  annuel. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  President,  la 
Societe  decide  que  M.  de  Guyencourt  remplira 
desormais  la  charge  de  bibliothecaire,  de  concert 
avec  le  Secr6taire-perpetuel. 

Le  bureau  se  trouve  done  compose  ainsi  pour 
Tannee  1890 : 

President^  M.  Durand. 

Vice-President^  M.  Janvier, 
Secre'taire-perpetuel^  M.  Poujol  de  Fre'chencourt. 
Tresorier^  M.  D  we  tie. 

Secretaire  annuel  et  Bibliothecaire^  M.  de  Guyen^ 
court. 

MM.  Durand,  Janvier  et  Poujol  de  Frechencourt 
pr6sentent,en  qualite  de  membre  titulaire  non-r6si- 
dant,  M.  le  Baron  de  Bonnault  d'Houet,  archiviste 
paleographe,  inspecteur  de  la  Societe  Frangaise 
d'Archeologie,   demeurant  k  Hailles  (Somme). 
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M.  Dubois,  communique  un  document  qui 
prouve  que  le  peintre  Quentin  Warin,  naquit  k 
Beauvais.  C'est  Tacte  de  reception  du  c6l6bre 
artiste  comme  bourgeois  d'Amiens,  en  date  du 
20  octobre  1609.  Notre  collogue  accompagne  cette 
communication  de  la  formule  du  serment  pr6t6 
par  les  nouveaux  bourgeois  d'Amiens,  et  de  la 
liste  des  droits  pergus  k  Toccasion  de  leur  reception. 

—  M.  de  Guyencourt  litle  compte-rendu  d'une 
excursion  faite,  enjuillet  dernier  par  M.  Pinsard 
et  lui  au  Hamel-sous-Corbie.  Au  lieu  dit  oc  U 
Manoir  »  ,  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune, on  a  d^couvert  en  1888  des  substructions 
qui  semblent  se  rapporter  a  un  6difice  du  moyen- 
Age.  LechAteau  et  Teglise  du  Hamel  conservent 
plusieurs  inscriptions  qui  proviennent  de  la  famille 
Boistel  d' Welles.  L*6glise  poss^de  quelques  ta- 
bleaux reinarquables. 

M.  Guerlin  et  M.  Janvier  font  observer  qu'une 
des  inscriptions  citees  se  trouvait  autrefois  k 
Amiens,  probablement  dans  T^glise  Saint-Firmin- 
le-Gonfesseur. 

Les  ouvrages  regus  depuis  la  derni6re  reunion 
«ont  inscrits  sous  les  n'^'  19915  k  19922. 

La  Seance  est  lev^e  k  8  heures  1  /2. 
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RAPPORT 

Sub  le  Goncours  d'Histoire  (Prix  Le  Prince). 

Lu  dans  la  siance  publique  du  4  dicembre  1889 
Par  M.  Robert  GusmuH,  rapporteur  (1). 

Messieurs, 

Si^r  les  trois  m^moires  qui  out  ^t^  pr^sent^s 
cette  aiin6e  i  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de 
Picardie,  deux  reinvent  du  Goncours  d*Histoire. 

Le  premier,  sous  la  devise  ' '  Pcend  et  Pennd 
est  intitule  «  Effets  dans  une  paroisse  de  campa-- 
«  gne  de  Picardie,  du  d4cri  des  especes  mone* 
«  taires  et  dela  creation  des  Billets  de  Banque 
n  1712-1725.  » 

II  ne  contient  que  28  pages,  sans  division,  son 
peu  d'^tendue  n'en  comportant  pas,  du  reste. 

Comme  son  titre  Tindique,  il  a  trait  aux  cons6- 
quences  funestes  qu'eut  la  depreciation  des  mon- 
naies  et  des  billets  de  banque  pour  le  budget 
d*une  paroisse  rurale  de  notre  province. 

Quelle  est  cette  paroisse  ?  Tauteur,  par  crainte 
sans  doute  de  trahir  son  incognito,  s*est  abstenu 
de  nous  la  nommer ;  c'est,  on  en  conviendra,  de  sa 
part,  un  scrupule  quelque  peu  exag^re. 

Voici,  Messieurs^  en  peu  de  mots  Tanalyse  du 
m^moire. 

(1)  La  commission  se  composait  de  MM.  Boudon,  Gu(%r. 
Leleu  et  de  LooTencourt. 
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Dans  les  huit  premieres  pages,  sont  exposes 
bri^vemeiit  d'apres  Thiers,  Ch6ruel  et  Lemontey, 
le  plan,  I'origine  etles  debuts  du  syst^me  financier 
de  Law. 

Vienaent  ensuite  diverses  reflexions  assez  judi- 
cieuses  sur  la  manidre  dent  les  habitants  des 
campap'iies  accueillirent  le  papier-monnaie  et  sur 
Temploi  qu'ils  en  firent  de  pr6f6rence,  savoir  :  le 
payement  de  leurs  imp6ts  et  Tacquit  des  rede- 
vances  auxquelles  ils  6taient  soumis. 

Or,  parmi  ces  redevances,  un  certain  nombre 
regardaient  les  6glises  et  faisaient  partie  de  leur 
revenu.  Elles  furent  comme  les  autres  sold6es  en 
billets  de  banque  qui  avaient,  on  le  sait,  cours  force. 

Survint  la  catastrophe  inevitable  :  les  billets  de 
banque  perdirent  rapidement  toute  valeur,  et  la 
Fabrique  qui  nous  occupe  n'ayant  pu  se  d6faire  des 
siens  en  temps  utile,  eprouva  de  ce  chef  un  preju- 
dice d'autant  plus  funeste  qu'il  vint  aggraver  une 
situation  d6]k  fort  difficile,  par  suite  des  d6cris 
successifs  des  monnaies. 

Cost  par  Thistoire  de  ces  embarras  financiers 
que  I'auteur  termine  son  travail.  Les  notes  qu'il 
reproduit,  et  qui  occupent  environ  douze  pages, 
out  6td  rtdigees  par  le  cur6  qui  fut  t6moin  de  ces 
6v6nements.  Nous  aurions  6t6  heureux  de  con- 
nsdtre  son  nom  ;  mais  I'auteur  a  crtl  devoir  nous 
le  taire,  comme  il  nous  avait  cach6  au  debut  le 
nom  dela  paroisse,  et,  sans  doute,  pour  le  m6me 
motif. 
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On  le  con^oit,  en  raison  de  sa  bri6vet6,  ce 
travail  qui  ne  renferme  gu^re  que  la  mati^re  d'une 
lecture,  ne  pouvait  pr6tendre  au  prix  Le  Prince. 
Toutefois,  il  m6rite  de  ne  pas  6tre  rejet6  du 
concours,  car  Tauteur  a  su  presenter  d'une  ma- 
ni6re  claire  et  int6ressante  un  sujetheureusement 
choisi  et  qui  n'a  pas  encore,  que  nous  sachions, 
6t6trait6  pour  la  Picardie. 

Sans  doute,  comme  pour  toute  6tude,  il  y  aurait 
lieu  de  faire  et  \k  quelques  r6serves.  Par 
exemple,  k  regard  de  certaines  definitions  d'offices 
seigneuriaux^  ou  de  charges  de  la  communaut6 
rurale,  —  le  lieutenant,  le  procureur  d'office,  le 
syndic,  — donn^es  par  Tauteur  et  qui  ne  sont  pas 
absolument  exactes. 

Toutefois,  Messieurs,  malgr6  ces  imperfections, 
votre  Commission  consid6rant  Tint^rSt  du  sujet 
et  sa  nouveaut6,  vous  propose  d*accorderi  I'auteur 
du  m6moire  n**  1,  une  mention  honorable,  qui  le 
d^cidera,  certainement,  nous  renvoyer  quelque 
jour  son  travail  plus  complet  et,  digne,  par  cons 6- 
c[uent,  d'une  plus  large  recompense. 


Le  deuxi6me  m6moire  porte  pour  devise  : 
«  Veritatem  Colui,  d  et  pour  titre :  «  Essai  histo^ 
(L  rique  sur  la  Renaissance  et  sur  la  re  forme 
«  religieuse  en  Picardie^  depuis  la  fin  du  XV^ 
a  siecle^justfud  la  St'Barthdlemy,  » 
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Bien  qu'il  soit  plus  ^tendu  que  le  premier,  —  il 
comprend  162  pages  et  renferme  7  chapitrcs, 
suivis  d'une  table,  —  je  n'aurai,  Messieurs,  que 
peu  de  chose  k  vous  en  dire. 

La  partie  relative  k  la  Renaissance,  sorte  d'6tude 
arclieologique,  pourrait,  il  est  vrai,  donner 
matiere  k  de  nombreuses  critiques,  mais  il  serait, 
je  crois,  superflu  de  nous  y  arrfiter,  car  les  cha- 
piires  consacr^s  k  la  R6forme  ayant  6t6  emprontes 
d'une  mani6re  beaucoup  trop  large  et  trop  textu- 
elle  k  divers  auteurs,  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de 
Piciirdie  ne  saurait,  pour  ce  motif,  admettre  le 
mdnioire  au  concours. 


RAPPORT 

Stn  LE  Concours  d'Archeologie  (Prix  Le  Dieu), 

Lu  dans  la  Sdance  publique  du  4  Decembre  1889, 
Par  M.  Edmond  iSoyez,  rapporteur.  (1) 


Messieurs, 

Interprfite  de  la  Commission  du  Concours  d'Ar- 
c1i4ologie  pour  Tannic  1889,  j*ai  k  vous  faire 
connaltre  Tunique  ouvrage  presents  k  Texamen  de 
cette  Commission. 

(I)  La  oommissioQ  se  composait  de  MM.  Antoine,  Dahaxnel, 
PinsArd  et  Soyez. 
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II  consiste  en  un  memoir e  petit  de  180 

feuillets,  intitule  :  Etude  sur  V Architecture  mo- 
nastique  du  XI P  siecle^  dans  I'ancien  diocese 
d' Amiens, 

Ce  m^moire  est  orn6  d'un  grand  nombre  de 
photographies,  prises  sur  les  monuments  originaux, 
ou  reproduisant  des  plans  et  des  details  d'architec- 
ture  dessin^s  par  I'auteur  du  manuscrit. 

L'^pigraphe  inscrite  au  frontispioe,  emprunt6e 
A  VioUet-le-Duc,  est  ainsi  con<jue  : 

Chacun  peut  exprimer  son  sentiment^  quand 
il  s'agit  d'une  cBwre  d'art ;  dire,,  ceci  me  plait , 
ou  cela  me  d^plait^  mais  il  nest  permis  d  per- 
Sonne  de  juger  le  produit  de  la  raison  autrement 
que  par  le  raisonnement, 

Dans  la  premiere  partie,  l*auteur  cherche  k 
determiner  les  caract^res  g6n6raux  de  Tarchitec- 
ture  religieuse  en  Picardie,  i  T^poque  ci-dessus 
indiqu^e  ;  la  seconde  et  derni^re  contient  la  des- 
cription des'  monuments  de  ce  temps  qui  subsistent 
encore,  entiers  ou  mutil6s,  sur  le  territoire  de 
Tancien  diocese  d' Amiens . 

On  pourrait  reprocher  au  titre  de  Touvrage 
de  n'6tre  pas  rigoureusement  exact :  d'apr^s  son 
^onc6,  il  etait  permis  de  s'attendre,  sinon  k  des 
monographies  completes  d'abbayes,  de  prieur^s  et 
de  convents,  du  moins  k  des  notices  sommaires 
sur  les  batiments  qui  composaient  au  XII*  si6cle 
I'habitation  des  moines  et  des  religieuses  de  nos 
co«tr6es.  Or,  il  n'est  ici  question  que  d'^glises, 
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6lev6es  pour  I'usage  des  monast^res,  il  est  vrai  ; 
quant  aux  edifices  conventuels  proprement  dits, 
les  pages  que  nous  avons  sous  les  yeux  ne  nous  en 
disent  rien,  ou  presque  rien.  Sans  doute,  ces 
bfttiments  claustraux  ont ,  pour  la  plupart , 
presqu'enti6rement  disparu,  tandis  que  les  temples 
sont  encore  debout,  mais  le  programme  que 
I'auteur  semblait  s*6tre  tracd,  comportait  k  notre 
avis  r^tude  de  la  disposition  non-seulement  des 
eglises,  mais  encore,  et  surtout,  de  Tensemble  des 
monast6res  au  temps  marqu6.  Du  reste,  il  ne  s'est 
pas  contents  de  la  simple  description  des  6glises 
monastiques  du  dioc6se  ;  il  6tablit  entre  elles  des 
rapprochements,  souvent  judicieux,  non-seulement 
avec  celles  des  dioceses  voisins,  mais  encore  avec 
celles  de  pays  beaucoup  plus  6loign6s. 

Ces  descriptions  nous  permettent  d'appr6cier 
I'etendue  des  connaissances  de  Tauteur,  qui  ne 
s'est  point  born6  k  etudier  Tarchitecture  d'une 
seule  region  ;  il  a  rendu  sa  science  plus  g6n6rale. 
Des  fruits  pr6cieux  ont  recueillis  dans  ces 
explorations  et  les  lecteurs  en  profitent. 

Au  d6butde  son  travail,  Tauteur  rejette  comme 
denuee  de  tout  fondement  la  th6orie  plus  ou  moins 
ing6nieuse  «  qui  fait  de  V architecture  romane 
un  art  clerical^  et  de  V architecture  gothique  un 

art  purement   laic          toutefois^  dit-il,  il  est 

impossible  de  ne  pas  reconnaitre  que  Vepoque 
romane  est  celle  de  la  prosperite  et  de  la  pre- 
ponderance des  abbayes^  tandis  que  le  XIIP 
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siecle^  qui  a  produit  les  somptueuses  cathedrales, 
a  vu  fleurir  les  communes  et  le  clerge  seculier,  » 
11  constate  I'existence  de  ce  phenom^ne  social 
dans  la  Picardie,  et  en  particulier  dans  le  dioc6se 
d' Amiens.  II  aborde  ensuite  son  sujet  en  donnant, 
d'apr^s  les  edifices  du  XII"  si6cle  que  le  temps  a 
jusqu'&  present  6pargn6s  un  apergu  des  caract^res 
que  pr6sentait  alors  Farchitecture  religieuse,  qui 
comprend  deux  pe'riodes  bien  distinctes^  corres-- 
pondant  assez  bien  aux  deux  moities  du  siecle. 
La  premiire  periode^  dit-il^  est  representee  par 
Notre-Dame  d'Airaines^  et  Veglise  de  Berteau-- 
court'les- Dames ;  Saint-Taurin^ pres  Roye^  par- 
ticipe  des  deux  ;  Dommartin^  sur  la  lisidre  de 
VArtois^  et  Saint-Etienne  de  Corbie^  sont  d'excel- 
lents  exemples  de  la  seconde, 

Ces  pr6liminaires  6tant  pos6s,  r6tude  proprement 
dit«  commence  son  cours.  Notre  attention  est  appe- 
l4e  d'abord  sur  le  plan  des  edifices  :  puis  on  nous 
fait  passer  en  revue  les  diff^rentes  esp^ces  de  mate- 
riaux,  les  appareils  et  proc6d6s  de  construction  ; 
nous  sommes  longtemps  arr^t6s  sur  les  syst6mes 
de  voMes,lesquelles  onttoujours  6t6,  relativement, 
tr6fi(  rares  dans  la  contr6e,  probablement  k  cause 
de  la  p6nurie,  et,  par  suite  du  prix  6lev6  de  la 
pierre.  D'aprfes  Tauteur  du  m6moire,  Tare  plein 
cintre,  employ^  k  toutes  les  6poques,  a  dil  6tre 
seul  usit6  jusqu'4  la  fin  du  XP  siecle.  G'est  \k  une 
affirmation  que  Ton  nous  permettra  de  trouver 
trop   absolue.    Nous    aurions  voulu   que  Ton 
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nous  donnAt  une  explication  plus  compile,  au 
moins  par  une  note,  de  la  doctrine  ici  adopt6e 
sur  la  croisee  d'ogives,  et  de  Temploi  exclusif 
de  ce  mot  dans  le  sens  qu'il  avait  au  moyen- 
Age,  c'est-i-dire,  pour  designer  les  nervures 
diagonales  d'une  votlte.  On  sait  en  effet  que 
depuis  le  commencement  de  notre  si6cle  le  mot 
ogive  a  616  pris  dans  un  tout  autre  sens,  celui 
d'arc  aigu.  C'est  encore  celui  qu'il  a  gen6rale- 
ment  aujourd'hui.  11  eut  done  6te  bon  que  le 
lecteur  fut  pr^venu  du  syst^me  suivi  par  Tauteur 
^1  cet  6gard.  Nous  entrons  ensuite  dans  le  detail 
de  la  disposition  int^rieure  et  ext6rieure  des 
eglises  :  nefs  et  trav6es,  transsepts  et  absides, 
fagades,  clochers,  piliers,  colonnes  et  colonnettes, 
contreforts  et  arcs-boutants,  portails  principaux  et 
lateraux,  fen6tres  en  plein  cintre,  fenStres  rondes 
ou  oculi^  arcatures  dissimulant  la  nudit6  des  murs, 
escaliers,  toitures,  pavages,  sont  successivement 
Tobjet  d'une  longue  6tude  analytique,  k  laquelle 
le  temps  dont  nous  disposons  ne  nous  permet 
d'accorder  qu'une  simple  mention.  La  Commission 
a  trouv6  dans  cette  partie  de  Touvrage  plus  d*un 
point  qui  appellerait  des  dclaircissements  ou  m6me 
des  rectifications  ;  plus  d*une  assertion  ^mise  k  la 
leg6re,  et  qu'il  serait  facile  de  contester. 

En  Picardie,  nous  dit-on,  les  clochers  du  XII* 
si^cle  sont  en  g6n6ral  lateraux  et  non  point  cen- 
traux.  Cette  proposition  parait  bien  affirmative, 
surtout  6tant  donn6  le  petit  nombre  de  spficimens 
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qui  subsistent,  et  pour  peu  que  Ton  s*6tende  aux 
dioc6ses  voisins  on  trouverait  ais^ment  des  exem- 
ples  contraires. 

De  la  construction,  k  laquelle  pr^s  de  trente- 
quatre  pages  sont  consacr^es,  nous  passons  k  la 
decoration  ;  la  sculpture,  comprenant  Tornemen- 
tation  appliqu^e  aux  voussures  des  portails,  aux 
chapiteaux  des  colonnes  et  aux  clefs  de  voMe,  et  la 
statuaire  proprement  dite  forment  le  sujet  de  ce 
paragraphe. 

Le  m^moire,  tout  en  paraissant  admettre  en 
th6se  g6n6rale  le  principe  pos6  par  Viollet-le*Duc, 
que  les  sculptures  en  bas-relief  6taient  pour  la 
plupart  faites  avant  d'etre  mises  en  place,  dit  que 
cette  r6gle  souffre  de  nombreuses  exceptions, 
surtout  en  ce  qui  concerne  le  temps  ant6rieur  au 
XIII"  sidcle,  et  nous  acceptons  volontiers  cette 
opinion. 

Notons  ici  un  bon  passage  sur  la  succession  des 
formes  sculpturales  au  moyen-&ge  ;  nous  avons  lu 
avec  int^rdt  des  details  nombreux  sur  les  animaux 
fantastiques,  les  fleurettes,  les  galons,  les  griffes, 
les  oves,  les  palmettes,  les  perles  et  tons  les  autres 
motLfis  d'omementation  employes  k  profusion  par 
les  artistes  du  XIV  si6cle.  Nous  nous  permettons 
toutefois  ime  observation  relative  aux  chapiteaux 
om^s  de  figures  d'hommes  ou  d'animaux :  ils  n'ont 
pas  du  6tre  aussi  rares  qu'on  nous  le  dit  ;  et  ceux 
que  nous  voyons  encore  k  Lucheux  et  au  mus^e 
d'Amiens,  parexemple,  nouspermettentde  supposer 
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qu'il  devait  s'en  trouver  dans  les  eglises  du 
diocese  d' Amiens. 

Viennent  ensuite  ce  que  I'auteur  appelle  les 
accessoires  de  rarchitecture,  autels,  b^nitiers, 
fonts  baptismaux  et  tombeaux.  11  y  a  l^i  beaucoup 
de  details  int6ressants,  mais  nous  sera-t-il  permis 
incidemment  d'6mettre  un  doute  sur  la  date  du 
XllP  sifecle  que  le  m^moire  parait  assigner  k  la 
cuve  baptismale  de  la  cathedrale  d'Amiens,  tandis 
que  d'autres  arch6ologues  la  font  remonter,  et  avec 
raison  selon  nous,  une  6poque  ant6rieure  ?  II  n  y 
a  1^1  peut-6tre  qu*une  erreur  de  copiste,  mais  elle 
n*aurait  pas  dtl  6chapper  k  une  revision  s6rieuse 
du  travail. 

La  premiere  partie  se  termine  par  une  conclusion 
que  nous  r6sumerons  ainsi  :  il  n'y  a  pas  eu  au  XII* 
si6cle  d'6cole  d'architecture  sp6ciale  k  la  Picardie, 
bien  que  les  monuments  dont  la  description  va 
suivre  aient  616  classes  sous  le  titre  d'Ecole  Pi- 
carde  dans  la  Carte  des  Ecoles  romanes  publi^e 
par  la  Commission  des  monuments  historiques. 
Cette  6cole,  d'ailleurs,  n*a  jamais  6\>6  d6finie ; 
Tauteur  recherche  les  caract^res  principaux  qui 
pourraient  lui  6tre  attribu6s  en  les  ddgageant  de 
quelques  influences  secondaires.  II  dcarte  d'abord 
rimitation  des  formes  de  la  Syrie  centrale  que 
VioUet-le-Duc  a  cru  reconnaltre  dans  le  trac6  des 
volutes  de  T^poque  romane  ;  le  syst6me  de  deco- 
ration curviligne  usit6  en  Syrie  ne  comporte  que 
les  volutes  enroul^es  vers  le  has,  tandis  que  les 
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volutes  de  T^poque  romane  sont  toutes  relev6es 
vers  le  haut. 

II  ne  se  montre  pas  davantage  dispos6  it  admettre 
qu'une  direction  ait  6t6  imprim6e  Tarchitecture 
par  ce  que  Ton  a  appel6  les  Ecoles  Monastiques  ; 
il  repousse  notamment  tout  ce  qu'a  dit  Viollet-le- 
Duc  sur  la  pr6tendue  influence  exerc6e  par  les 
moines  de  Cluny  ;  pour  lui,  ce  qui  est  probable 
et  naturel,c*estque  les  m6mes  artistes  ont  travaille 
souvent  aux  m6mes  dates  et  dans  les  mfimes 
regions  pour  un  m^me  Ordre. 

II  admet,  et  appuie  par  des  exemples  Tinfluence 
de  r^cole  normande  sur  les  edifices  religieux  de  la 
Picardie  ;  mais  il  trouve  cette  influence  tr^s  res- 
treinte  et  tr^s  faible.  Pour  lui,  c'est  k  T^cole  de 
rile  de  France,  si  bien  caract6ris6e  par  quelques 
arch6ologues  ^minents,  qu'appartiennent  les 
artistes  de  nos  contr6es,  et  le  rayonnement  de 
cette  6cole,  il  T^tend  k  tout  le  Nord  de  la  France, 
lui  fait  m^me  franchir  les  limites  de  la  Belgique 
actuelle,  et  place  son  centre  non  pas  k  Paris,  mais 
entre  Senlis,  Compi6gne  et  Beauvais.  Sa  fronti^re, 
quittant  la  cdte  vers  Dieppe,  va  passer  k  Mantes, 
puis  k  Chartres,  descend  jusque  pr6s  d'0rl6ans, 
remonte  k  Chftteau-Thierry ,  Laon,  Soissons, 
Hirson  ou  M6zi6res,  pour  atteindre,  vers  notre 
fronti^re  du  Nord,  la  limite  de  T^cole  germanique. 
Elle  est  comprise  entre  celle-ci  k  TEst  et  au  Nord, 
la  mer  k  TOuest,  T^cole  normande  au  Sud-Ouest, 
et  enfin,  au  Sud,  T^cole  qui  r6gne  sur  les  bords  de 
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la  Loire,  et  k  laquelle  se  rattacheraient  les  monu* 
meats  du  Gdtinais,  qui  different  des  autres  monu* 
ments  de  Tile  de  France. 

La  seconde  partie  est  consacr6e  4  la  monogra- 
phie  des  monuments  monastiques  ,  ou  plus 
exactement,  des  6glises  conventuelles  de  style 
roman,  de  Tancien  diocese  d'Amiens. 

La  description  de  ces  edifices  est  divis^e  en 
plusieurs  sections,  qui  r6pondent  aux  diff6rents 
Ordres  religieux  auxquels  est  due  leur  construc- 
tion. 

L'Ordre  de  Saint-Benoit  nous  a  lais86  quatre 
^glises  qui  nous  sont  parvenues  plus  ou  moins 
mutil6es  ou  modifi6es  :  Berteaucourt-les-Dames, 
Saint-Salve  de  Montreuil,  Saint-Josse-sur-Mer, 
Saint-Etienne  de  Corbie.  Chaque  description  est 
pr6c6d6e  d'une  courte  notice  historique  sur  la 
fondation  du  monastere,  et  les  vicissitudes  par 
lesquelles  il  est  pass6  k  travers  les  dges.  Signalons 
une  erreur  relative  k  la  fondation  de  Berteaucourt : 
r^vfique  d' Amiens  qui  obtint  des  seigneurs  du 
lieu  la  cession  de  T^glise  aux  religieuses  B6n6dic- 
tines,  est  d^sign^  sous  le  nom  d'Adam  ;  or,  le 
sidge  Episcopal  de  notre  ville  n'a  jamais  6i6 
occup6  par  un  pr6lat  de  ce  nom  ;  c'est  Gervin, 
pr6d6cesseur  de  saint  Geoffroy,  qui,  en  1095,  k 
rinstigation  de  saint  Gauthier,  abb6  de  St-Martin- 
de-Pontoise,  approuva  la  fondation  du  monastdre 
de  Berteaucourt  par  deux  pieuses  soeurs,  nomm6e8 
Godelinde  et  Helwige.  L'auteur  s*est  beaucoup 
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servi  des  travaiix  de  M.  Dusevel  pour  la  redaction 
decette  notice.  II  donne  k  T^glise  de  Berteaucourt, 
dont  la  nef  seule,  anciennement  r6serv6e  aux 
paroissiens,  est  debout  aujourd'hui,  tandis  que  le 
chceur  des  religieuses  a  disparu  dans  la  tourmente 
r6volutionnaire,  une  description  6tendue  et  bien 
faite.  II  signale  cette  particularity  que  les  fen6tres 
de  la  nef  de  Berteaucourt,  au  nombre  de  sept, 
comme  les  trav^es,  ne  correspondent  nuUement  k 
celles-ci,  mais,  bien  que  semblables  entre  elles, 
sont  perc6es  d'une  mani^re  trds  irr6guli6re.  A  c6t6 
de  ce  manque  absolu  de  preoccupation  de  la 
sym^trie,  il  est  int6ressaBt  de  remarquer  que  Tar- 
chitecte  n'a  point  n^glig^  Tutilite  pratique  dans 
son  (Buvre :  il  a  dispose,  au  dessusdes  arcades  des 
eoUat^raux,  une  ligne  de  corbeaux  int6rieurs  des- 
tin6s  k  recevoir  des  planchettes  permettant  Facets 
aux  fen^tres  sup6rieures  pour  r6parer  ou  nettoyer 
les  vHrages. 

La  description  de  Berteaucourt  se  termine  par 
un  expose  des  travaux  de  restauration  entrepris 
dans  cette  ^glise  durant  ces  dernieres  ann^es.  Les 
critiques  qui  accompagnent  cette  appreciation  oii 
reloge  n'a  ete  distribue  qu'avec  parcimonie, 
auraient  besoin  d'etre  adoucies,  tout  au  moins 
dans  la  forme. 

De  Saint-Salve  deMontreuil,  abbaye  benedictine 
d'hommes  qui  a  donne  naissance  k  la  ville  de 
Montreuil-sur-Mer,  et  qui  etait  Tun  des  plus 
anciens  monast6res  du  dioc6se  d' Amiens,  puisque 
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sa  fondation  remontait  la  fm  du  IX*  si^cle,  il  ne 
reste  plus  qu'uiie  tour  appartenant  au  XII'  siecle  ; 
Tancienne  6glise  du  couvent  s'6tant  6croul6e  et 
ayant  6t6  reconstruite  4  la  fin  du  XV®  siecle,  cette 
tour  a  616  elle-m^me  tr^s  remani^e.  Le  m6moire 
en  donne  la  description. 

Vient  ensuite  Tabbave  de  Saint-Josse-sur-Mer 

•J 

dont  le  r6dacteur  du  travail  que  nous  analysons, 
promet  d'6crire  un  jour  Thistoire  complete,  avee 
ses  int6ressants  details.  De  T^glise  et  du  monas- 
t^re  plusieurs  fois  ruin6s,  il  ne  reste  que  quelques 
chapiteaux,  conserves,  les  uns  au  mus6e  de  Bou- 
logne-sur-Mer,  les  autres  dans  la  collection  parti- 
culi^re  de  rarch6ologue  qui  nous  a  pr6sent6  ce 
m6moire.  Plusieurs  de  ces  debris  appartiennent  au 
XIP  si6cle.  Ce  qui  concerne  le  monastfere  de 
Saint-Josse,  aujourd*hui  enti^rement  disparu,  est 
n6cessairement  fort  court. 

Plus  6tendue  est  la  notice  consacr6e  T^glise  de 
Saint-Etienne,  anciennement  Notre-Dame,  appar- 
tenant k  la  c6l6bre  abbaye  de  Corbie,  qui,  k  c6i6 
de  son  6glise  principale,  poss^dait  comme  beaucoup 
de  monasteres,  d'autres  6glises  secondaires.  Celle 
de  Saint-Etienne,  qui  servait  de  paroisse  aux  habi- 
tants de  Corbie,  ne  consiste  plus  aujourd'hui  qu'en 
une  nef,  rendue  au  culte  il  y  a  quelques  ann6es  et 
qui  forme  une  chapelle  d6di6e  k  Sainte-Colette.  La 
construction  paralt  remonter  au  milieu  du  XIP 
siecle  ;  elle  serait  un  pen  post^rieure  k  I'incendie 
qui,  en  H37,  ddvora  la  ville  enti^re.  Le  m6moire 
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compare  T^glise  Saint-Etienne  avec  celle  aujour- 
d'hui  d6truite  de  Saint- Jean,  qui  lui  6tait  voisine. 
Une  gravure  ex6cut6e  en  1677  sert  pour  6tablir 
ce  parallfele,  et  comme  Tout  sait  que  Saint-Jean  a 
6t6  consacr6  en  1174,  Tauteurdu  m6moire  conclut 
([ue  ces  deux  edifices  ont  6t6  construits  k  des  dates 
lr6s  rapproch6es  Tune  de  Tautre. 

Apr6s  les  constructions  ben^dictines  viennent 
celles  qui  sont  dues  aux  moines  de  Cluny. 

L'Ordre  de  Cluny,  branche  de  TOrdre  de 
Saint- Benoit,  aurait  eu,  d*apr6s  Viollet-le-Duc,une 
6cole  d'architecture  sp6ciale.  Le  m^moire  n'admet 
point  la  v6rit6  de  cette  assertion,  qui,  selon  lui, 
n'est  appuy6e  par  aucune  des  Etudes  faites  sur 
la  question. 

Le  dioc6se  d' Amiens  poss6dait  deux  prieur6s 
clunisiens  :  Notre-Dame  d'Airaines,et  Saint-Taurin 
pr^s  de  Roye 

Notre-Dame,  encore  debout,  sert-  actuellement 
d'annexe  k  T^glise  paroissiale  du  bourg  d'Airaines. 
Elle  est  d6crite  avec  grands  details,  et  Ton  en 
donne  soigneusement  les  dimensions.  Par  sa  posi- 
tion sur  un  terrain  en  pente  rapide  de  TOuest  k 
TEst,  cet  edifice  forme  k  sa  partie  occidentale  une 
veritable  crypte,  tandis  que  Textr^mit^  oppos6e 
est  bMie  sur  remblai.  Beaucoup  d'^glises  romanes 
offrent  une  disposition  analogue,  qui  n*est  6videm- 
ment  pas  le  r6sultat  forc6  de  Tassiette  du  sol, 
mais  qui  a  6t6  volontairement  clierch6e,  on  ne 
saurait  dire  dans  quel  but.  Notons  dans  la  notice 
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sur  r^glise  d'Airaines  une  remarque  int^ressante 
relative  aux  dimensions  de  la  derni^re  arcade  orien- 
tale  de  la  nef ,  dont  la  largeur  est  moins  grande  que 
celle  des  autres  trav6es.  Cette  diminution  se 
retrouve  dans  beaucoup  d'6glises  de  cette  6poque, 
et  notamment  k  Nesle.  C'estun  artifice  de  cons- 
truction qui  a  pour  objet  de  contrebuterles  grandes 
arcades  du  carr6  du  transsept. 

Quelques  pages  sont  consacr6es  k  r6glise  de 
Saint-Aurin,  ou  plutdt  Saint-Taurin^  prfes  de 
Roye  (car  le  patron  titulaire  est  bien  T^vdque 
d'Evreux,  Taurinus,  et  le  T  initial  de  son  nom  n'a 
6t6  supprim6  qu'au  si6cle  dernier).  Li  encore  nous 
trouvons  une  6tude  bien  faite  des  caraot^res  archi- 
tectoniques,  et  toujours  une  recherche  exacte  des 
points  de  comparaison  avec  les  autres  edifices  de 
m6me  date. 

L'Ordre  de  Pr6montr6  avait  fond^,  au  diocese 
d'Amiens,  Dommartin,  Saint-Josse-au-bois,  Saint- 
Andr^-au-bois,  Saint-Jean-l6s- Amiens  et  Selin- 
court. 

L'abbaye  de  Dommartin  situ^e  aux  environs  des 
villes  de  Montreuil  et  d'Hesdin,  dans  le  Pas-de- 
Calais  actuel,  et  qui  datait  de  1153,  a  trouv6 
nagu6re  dans  notre  coll6gue  M.  de  Calonne,  un 
historian  joignant  la  science  de  T^rudit  au  talent 
de  r^crivain,  comme  se  plait  k  le  constater  Tauteur 
du  m^moire.  Ce  monast^re  a  6t6  saccag6  dans  les 
guerres  qui  d^solferent  la  contr6e  ;  la  R6volution 
consomma  sa  destruction  en  1792.  L'^figlise,  dont 
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il  ne  reste  plus  que  quelques  debris,  k  derai  ense- 
velis  sousles  broussailles,  6tait  I'un  des  plus  beaux 
edifices  du  style  de  transition  du  roman  au  gothi- 
que  qui  fussent  au  monde.  Le  m^moire  entre  dans 
de  grands  details  sur  sa  construction  dont  les 
mines  encore  debout  permettent  d'appr^cier  le 
caract^re  grandiose.  La  sculpture  de  Dommartin 
etait  peut-^tre  plus  belle  encore  que  son  architec- 
ture. Les  chapiteaux  des  piliers,  dont  malheureu- 
sement  un  trop  grand  nombre  a  disparu,  sont 
admirablement  cisel6s.  De  toutes  les  descriptions 
que  contient  le  memoire,  celle  de  Dommartin  est 
la  plus  d6taill6e.  L'ecrivain  paralt  avoir  une  pre- 
dilection pour  cette  basilique.  II  s'6tend  sur  toutes 
ses  parties,  et  la  compare  avec  un  grand  nombre 
d'6glises  de  France,  d'ltalie,  d^AUemagne,  et 
m^me  d'Afrique.  II  s'arrdte  surtout  k  T^glise  de 
Heisterbach(Allemagne),  dont  le  plan  offre  une 
telle  similitude  avec  celui  de  Dommartin  que  Ton 
prendrait  facilement  Tun  pour  Tautre  k  premiere 
vue.  Toutefois,  il  ne  faudrait  pas  se  hAter  de 
conclure  de  ces  points  de  ressemblance  qu'un  de 
ces  edifices  ait  6t6  copi6  sur  Tautre.  L'impossibilit6 
de  ce  fait  est  d6montr6e  k  Taide  des  dates.  II  y  a 
seulement  entre  ces  ^glises  b&ties  par  un  mSme 
Ordre  religieux,  communaute  d'origine  ou  appli- 
cation d'un  m6me  principe.  L'existence  d'un  pro- 
totype germanique  paratt  n^anmoins  ici  prouv6e 
par  le  nombre  des  6glises  analogues  qui  existent 
en  AUemagne  et  Tabsence  d'aucune  autre  6glise 
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pirardod'un  plan  identique,  tandis  que  le  plan  do 
Dommartin  se  trouve  encore  presque  sans  modifi- 
cation dans  I'eglise  des  Saints- Ap6t res  h  Cologne, 
construite entre  Tan  1020  et  Tan  1035. 

Apr^s  cette  monographic  ^tendue  de  T^glise  d'* 
Dommartin,  Tauteur  n'a  plus  quo  peu  de  chose  a 
nous  dire  surles  autres  abbayesde  Tancien  diocdst* 
d'Amiens  qui  appartiennent  k  Tepoque  objet  d(* 
son  ^tude.  Les  mines  m^me  de  ces  antiques  monas- 
t^res  ontp6ri.  De  Sa  nt-Josse-au-Bois,  berceau  df* 
Dommartin,  une  pierre  tombale,  retrouv^e  il  y  a 
une  vingtaine  d'ann(§es,  et  placee  aujourd*hui  dans 
r^glise  de  Tortefontaine,  est  le  seul  monumeni 
qui  subsiste.  Deux  colonnes,  encastr^es  dans  uuf 
construction  du  XVIIP  si^cle,  sont  la  modest^' 
(^pave  echapp^e  la  destruction  de  Saint-Andre- 
au-Bois.  L'abbaye  de  Saint-Jean-les-Amiens  nous 
a  quelques  chapiteaux  mutil^s,  aujourd'hui 

conserves  dans  les  niches  creuseesdans  la  muraille 
qui  entoure  la  cour  d'honneur  du  mus^e  de 
Picardie.  Le  mc^me  musee  a  aussi  recueilli  une 
belle  cuve  baptismale  executee  au  milieu  du  XII* 
si^^cle,  et  provenant  de  Tabbayede  Selincourt. 

L'Ordre  de  Citeaux  possedait  dans  le  diocese 
d'Amiens,  une  abbaye  qui,  de  Balances,  fut  trans- 
f^r^e  k  Valloires  vers  le  milieu  du  XIV  si^cle. 
RebAti  au  XIIP,  puis  au  XVIII*  si^cle,  ce  monas- 
tere  est  encore  k  peu  pres  dans  T^tat  oii  Ta  laiss6 
sa  dernifere  reconstruction,  mais  de  ces  temps 
primitifs  il  n'a  conserve  presqu'aucun  debris,  k 
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Texception  de  quelques  petits  chapiteaux  provenant 
d*uii  cloitre  ou  d*un  triforium. 

Une  simple  mention  suflisait  done  pour  cons- 
tater  Texistence  de  ces  fragments,  et  e'est  sur 
cette  mention  que  le  m6moire  se  termine  brus- 
quement,  en  trompant  Tattente  du  lecteur,  qui 
s'attendait  k  une  conclusion  r6sumant  Tensemble 
de  Touvrage,  et  qui,  en  tournant  la  page  est 
d^sagr6ablement  surpris  de  ne  trouver  qu'une 
table  tres  incomplete,  n'indiquant  ni  Tordre  des 
mati6res,  ni  la  division  des  chapitres  ;  cet  appen- 
dice,  en  apparence  si  modeste,  en  r^alit^  si 
important,  de  tout  travail  s6rieux  auquel  il  donne 
sa  valeur  complete  en  lui  servant  de  clef,  est 
entiSrement  faire. 

Au  surplus,  Tensemble  du  m^moire  que  nous 
avons  essaye  de  vous  faire  connaitre,  reclame  une 
revision  s^v^re  et  attentive.  Press6  probablement 
par  le  temps  fix6  pour  la  cl6ture  du  Concours, 
Tauteur  n'a  pas  eu  le  loisir  de  revoir  son  travail 
qui  manque  un  pen  d'ensemble  et  d'unit6.  On 
remarque  en  bien  des  endroits  des  lacunes  singu- 
lidres  ;  des  chiffres  indicateurs  de  dates  ou  de 
dimensions  sont  absents  sur  plus  d'une  page,  et 
leur  place  est  restee  en  blanc.  Nous  trouvons  m6me 
des  phrases  incompletes  et  inintelligibles.  Le  style 
se  ressent  de  la  precipitation  d'une  composition 
hAtive  ;  des  expressions  incorrectes,  des  n6ologis- 
mes  bizarres,  qui  parfois  sont  en  d6saccord  avec 
les  regies  de  la  grammaire,  ont  6chappe  k  la 
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plume  de  l'6crivain.  On  peut  anssi  reprocher  a 
Tauteur  une  concision  exag6r^e  qui  nuit  parfois  k 
la  clart6.  Les  expressions  s6v6res  employ6es  pour 
qualifier  certaines  restaurations  modernes  ou 
quelques  modifications  prises  alors  pour  des  em- 
bellissements  et  apport^es  au  XVIV  et  au  XVIII* 
si^cle  aux  monuments  du  moy en-Age  ne  sont  pas 
toujours  empreintes  de  la  moderation  qui  convient 
h  lin  travail  aussi  s6rieux  que  celui  auquel  nous 
avons  faire  :  un  memoire  arch^ologique  ne  doit 
pas  Hre  T^cho  du  langage  parfois  violent  de  la 
polemique  des  journaux  contemporains.  Les  id6es 
sont  gen6ralement  excellentes,  mais  souvent 
quelque  pen  d6naturees  par  une  tendance  regret- 
table h  gen^raliser  sans  un  examen  suffisamment 
approfondi. 

Nous  n'avons  que  des  6loges  a  donner  aux  belles 
photographies  qui  accompagnent  le  texte  et  lui 
servent  de  complement  et  de  commentaire.  Ce 
sont  ou  des  reproductions  fort  bien  r6ussie8  de 
dessins  executes  par  Tauteur  du  manuscrit  et  figu- 
rant les  plans,  coupes  ou  6l6vations  des  monu- 
ments d6crits,  ou  bien  des  details  d'architecture 
ou  d'ornementation.  Quelques-unes,  d*un  aspect 
tr6s  pittoresque  representent  d*aprfes  nature  les 
edifices  intacts  ou  demi  ruin6s  qui  subsistent 
encore. 

Ma  tAche  est  terminee,  Messieurs  ;  Tanalyse 
que  vous  venez  d'entendre,  tout  imparfaite  qu'elle 
soit,  vous  permet  d^avoir  une  id6e  du  m6moire 
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soumis  k  rappr^ciation  de  la  Commission.  Les 
quelques  reserves  que  celle-ci  a  cru  devoir  faire 
ne  Tempdchent  pas  de  tenir  en  haute  estime  le 
travail  pr6sente  cette  ann^e  au  Concours  d'Ar- 
cheologie.  Si  parfois  vous  avez  pu  trouver  que 
nous  nous  montrons  s6v6res,  c'est  que  la  valeur 
intrins^que  de  Touvrage  dont  vous  nous  aviez 
charg6  de  vous  rendre  compte  ne  nous  permettait 
pas  de  fermer  les  yeux  sur  quelques  I6g6res  imper- 
fections, qu'il  sera  facile  de  faire  diaparaitre,  aiin 
qu'aucune  tache  ne  d^pare  la  beauts  de  Tensemble. 
Mais  nous  le  disons  hardiment :  ce  serait  un  bon- 
heur  pour  la  Soci6t6  d'avoir  souvent  k  couronner 
des  etudes  de  cette  importance,  aussi  conscien- 
cieusement  faites,  aussi  bien  conduites,  aussi 
int^ressantes  et  aussi  instructives.  C'est  pourquoi, 
Messieurs,  au  nom  de  la  Commission,  nous  avons 
rhonneur  de  vous  proposer  d'accorder  le  prix 
Le  Dieu  k  Tauteur  du  manuscrit  intitule  :  Etude 
sur  V architecture  monastique  du  XIP  siecle  dans 
Vancien  diocese  d' Amiens. 
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UN  PLAN 

De  la  Cathedrale  d'Amiens  vers  1450. 

CommuDication  de  M.  le  Comte  de  Marsy, 

Membre  iitulaire   non  rSsidant,  Prdsident   de  la  Sociele 
Franqaise  d'Archiologie. 


II  existe  aux  Archives  de  TEtat  k  Mons  deux 
plans  ou  patrons  d'6glises,  dont  Tun  porte  la  date 
1448,  (1)  et  qui  ont  toujours  pass6  pour  les 
projets  de  T^glise  de  Sainte  Waudru  k  Mons, 
projets  dus  k  Michel  de  Rains,  maitre  ma^on  de 
la  ville  de  Valenciennes. 

C'est  sous  cette  designation  notamment  qu'ils 
ont  figure  en  1883  k  Texposition  organis6e  k 
Bruxelles  par  la  Society  centrale  d'Architecture  et 
qu'ils  sont  port6s  au  catalogue  sous  les  n**'  193 
et  194. 

Une  note  de  M.  Leopold  Devillers,  archiviste  de 
TEtat,  annon^ait  en  ces  termes  leur  origine. 

((  Ces  plans  ont  et6  dessin6s  par  Michel  de  Rains, 
maitre  ma^on  de  la  ville  de  Valenciennes,  ainsi 
qu'on  le  voit  par  le  passage  suivant  du  compte  de 

(1)  Us  figurent  sous  les  408  et  409  dans  TiDventaire  des 
Archives.  Le      409  serait  le  plan  de  la  Cath^drale  d'Amiens. 

Le  Catalogue  de  TExposTtion  de  ISSSiodique  la  date  del448, 
M.  J.  Hubert  donne  celle  de  1449  dans  la  lettreque  nouscitons. 
Du  reste  le  plan  dat^  ne  serait  pas  celui  d'Amiens. 
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f^vrier  1448  (v.  s,)k  la  Saint  Remy  1449.  A  maistro 
Michiel  de  Rains  pour  avoir  mis  et  compasset  en 
parchemin  ij  patrons  de  la  maniere  del  ouvrage 
qu'il  appartenra  k  faire  seloncq  son  advis,  sour  Ic 
plache  de  la  Tr6sorerie,  et  coer,  a  est6]payet  ij 
guillarmus  de...  iiij  livres  tournois  ». 

II  est  probable  que  les  patrons  de  Michel  de 
Rains  conserveraient  encore  et  pour  longtemps 
leur  attribution,  si  M.  J.  Hubert,  architecte,  charge 
de  la  restauration  de  T^glise  de  Sainte  Waudru, 
n*avait  pris  soin  de  les  examiner  et  de  les  comparer 
h  divers  autres  plans  et  k  T^difice  actuel.[  Or,  de 
cet  examen,  M.  J.  Hubert  est  arriv6  conclure, 
dans  un  m6moire  Id  successivement  k  la  Socidte 
centrale  d'Architecturo  de  Belgique  et  k  la  Societe 
d'Archeologie  de  Bruxelles,  que  ni  Tun  ni  Fautre 
de  ces  plans  n'avait  pu  servir  k  la  reconstruction  de 
Sainte  Waudru  et  que  Tun  d'eux  n'6tait  m(}mc 
qu'un  plan  de  la  cath6drale  d' Amiens. 

Nous  n'avons  pas  k  rappeler  les  points  sur 
lesquels  s'appuie  M.  J.  Hubert,  dont  le  memoire 
n  est  pas  encore  imprimc,  mais  paraitra  bientOt 
dans  V Emulation^  organs  de  la  Soci6t6  centrale 
d'Architecture  de  Belgique  (1).  Les  plans  dont  il 
annonce  la  publication  prochaino  dans  le  m^me 
recueil  aideront  k  resoudre  la  question. 

Tout  ce  que  nous  avons  desire,  c'est  de  faire 
connaitre  a  nos  confreres  de  la  Soci^t^  des  Anti- 

(1|  Et  .lussi  dans  lc«  Annates  do  la  Soci^t^  d'Arch^ologie  de 
BruxeUcs. 
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quairad  de  Picardie  un  document  qui  pent  offrir 
un  infertH  s6rieux  pour  Thistoire  de  la  Cath^drale 
d' Amiens  ;  aussi  .  remercions-nous  vivement 
M.J.  Hubert,  d'avoir  bien  voulu  nousenvoyer  le 
num^ro  du  Journal  le  Hainaut^  du  10  novembre 
1889, qui  renferme  une  lettre  sur  sa  communication, 
que  nous  ne  connaissions  encore  que  par  une  note 
iiis6r6e  en  septembre  dans  XEtoile  Beige  (n®du  15)! 
Nous  devons  ajouter  que  M.  Devillers  n'accepte 
pas  les  conclusions  de  M.  J.  Hubert,  mais  nous 
ignorons  sur  quel  point. 


OU.VRAGES  RKCUS 

PeXDAXT  le  4™"  TRIMESTRE  DE  1889 


I.  Minisiere  dc  rinstruction  publique. 

%P  Bulletin  des  bibliotheques  et  des  archives.  Anndc  1889, 
n«  1.  —  2*  Archives  des  missions  scientidques  et  litteraires, 
sc'rio.  Tome  xv.  —  3*  Bulletin  de  la  Soci^t^  de  geographic. 
I'^r  Irimestro  1889.  —  4*>  Bulletin  historique  et  philologiqne  du 
Comilc  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  1889.  no»  1  et  2. 
—  5*  Journal  des  savants.  Septembre  1889.  Octobre  1889.  — 
(S*  Bevae  hiilorique.  14®  annde.  Tome  xli.  Novembre  et 
Moemlltv  1889.  —  7o  Soci^te  de  geographic.  Bulletin.  7«  s^rie. 
Tome  X.  2«  semestre  1889.  —  9**  Society  de  gdographie.  Compte- 
rendu  <{oh  seances  de  la  commission  centrale.  Stance  du  22 
novembre  1889.  —  10^  Catalogue  general  des  manuscrits  des 
biblioih^quet  do  France.  Biblioth^que  de  I'Arsenal.  4  volumes. 
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—  Biblioth^ue  Mazarine,  2  volumes.  —  Biblioth^ues  des 
departemeots,  11  volumes.  —  11^  Catalogue  des  mauuscrits 
gpecs.  —  12**  Catalogue  g^u^ral  des  mauuscrits  conserves  dans 
les  depots  d*archives  d^partementales,  communales  et  hospita- 
iieres.  —  13®  L'Institut  de  France.  Lois,  statuts  ct  r^glements 
concemant  les  anciennes  Academies  et  I'lnstitut  de  1653  a  1889. 
Collection  pnbli^e  par  M.  L^on  Aucoc.  —  14o  Revue  des  Etudes 
Grecques.  Tome  n,  n«  7.  Juillet-Septembre  1889.  —  15°  Docu- 
ments in^dits,  lettres  de  Mazarin.  Tome  v,  publi^es  par  M. 
Ch^ruel. 

II.  Les  Auteurs. 

1**  Wailly-lez-Arras,  notice  historique,  jreligieuse  et  statis- 
tique  par  Tabb^  Fromentin,  cur^  de  Fressin.  Brochure  de 
rimprimerie  Sal^sienne.  Lille.  1889.  —  2**  Les  variations  des 
limites  du  Ponthieu  et  de  I'Artois  au  xiu*  si^cle,  par  le  comte 
de  Brandt  de  Galametz.  Brochure  in  8^  Imprimerie  Paillart. 
Abbeville.  1889.  —  3®  Esquisse  descriptive  des  monuments 
historiques  dans  TOise,  (avec  planches)  par  I'abb^  Pihan, 
chanoine  titulaire,  secr^taire-g^n^ral  de  I'^v^ch^  de  Beauvais. 
Volume  in-8°.  Imprimerie  D.  Pere.  Beauvais.  1889.  —  4®  Les 
cranes  de  Caustadt,  de  Neanderthal  et  de  I'Olmo,  par  E.  d'Acy. 
Brochure  in-8^  Paris.  1889.  Bureaux  des  Annales  de  philoso- 
phic chr^tienne.  —  5°  La  charte  de  commune  de  la  ville 
d'Encre  (Albert).  Texte  et  traduction  par  H.  Daussy  avec  la 
collaboration  de  M.  Devauchelle.  —  6**  Mouvement  communal 
a  Airaines,  par  I'abb^  A.  Marchand,  cur^  d'Airaines.  Brochure 
in-8®.  Imprimerie  du  Cabinet  historique.  Abbeville.  1889.  — 
7*>  La  Picardie,  Saint-Quentin  en  Yermandois,  par  Charles 
Desmaze.  Paris,  Ernest  Leroux,  ^diteur,  rue  Bonaparte.  1882.  — 
8®  Yillers-sous-Ailly,  par  le  president  de  Roquemont.  Volume 
in-8*.  Imprimerie  Ami^noise.  Douillet.  1889.  —  9*  Onyx  cameo 
bearing  the  head  of  medusa,  par  sir  John  Evans,  president  de 
la  Society  des  antiquaires  de  Londres.  —  10*  Anniversary  adress 
to  tke  BumiBmatic  Society  of  London,  par  sir  John  Evans.  — 
11®  Adrets  of  John  Evaiis,  esq.  president  of  the  Society  of 
antiquaries  of  London.  —  12®  On  a  military  decoration  relating 
to  the  Roman  conquest  of  Britain,  par  sir  John  Evans.  — 
13^  Coaf^reBce  sur  renseigneipent  professionnel  en  France 
depuis  1789  par  Charles  Lucas,  architecte,  membre  corres- 
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pondant  dc  la  Soci^td  des  Anliquaires  de  Picardic.  —  14®  Les 
rues  et  enseignes  d'Amiens,  premiere  et  deuxieme  enceintes,  par 
M.  Dubois,  membre  de  la  Socidtd  des  antiquaires  de  Picardie. 
—  15®  Proverbes  et  dictons  picards,  par  M,  Dubois,  membre 
de  la  Soci^t^  des  antiquaires  de  Picardie.  —  16®  Notice  sur 
un  manuscrit  d'Abbeville,  attribue  au  xi®  si^cle,  par  A.  Van 
Robais. 

III.  Societds  correspondantes. 

1®  L'agronome  praticien  de  Tarrondissement  de  Compiegne. 
Tome  X.  n**"  7,  8,  9  et  10.  1889.  2«  Soci^t^  d'agricuUure, 
histoire  naturelle  et  arts  utiles  de  Lyon.  5«  s^rie.  Tome  x.  6« 
s(5rie.  Tome  i.  —  3*  Acad^mie  de  Lyon,  classe  des  lettres, 
mdmoires.  Tomes  xxrv',  xxv  et  xxvi  ;  classe  des  sciences,  Tome 
XXIX.  —  Revue  Savoisienne,  publication  de  la  Soci^t^  Florimon- 
lane.  Septembre.  Octobre.  1889.  —  5*>  Comity  d'histoire  Vos- 
gienne.  Documents  inddits  publics  par  Chapellier,  Chevreux 
et  Gley.  Tome  ix  1889.  —  6*»  Bulletin  dc  la  Soci^t^  ddparte- 
mcntale  d'arch^ologie  et  de  statistique  de  la  Drdme.  91*  livrai- 
8on.  —  7**  Soci^t^  historique,  littdraire,  artistique  et  scientific 
que  dii  Cher.  Mdmoires.  4«  sdrie.  Tome  v.  —  Socidtd  acaddmi- 
que  d'agricuUure,  belles-lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers. 
Bulletin,  298,  299  et  300.  —  9»  Bulletin  de  la  Socidtd  des 
Antiquaires  de  TOuest,  2^  et  3«  trimestres.  1889.  —  10* 
Bulletin  de  la  Societe  archdologique  et  historique  de  I'Orldanais, 
Tome  IX,  n**  138. —  11**  Bulletin  de  la  Socidtd  libre  d'Emulation 
de  Seine-Infdrieure.  1888-1889.  2«  partie.  —  12«  Bulletin- 
Journal  de  la  Socidtd  centrale  d'agricuUure,  d'horticulture  et 
d'acclimalation  des  Alpes-Maritimes.  29«  annde,  n**  9  et  10. 
1889.  —  13*»  Academic  d'Hippone.  Bulletin  n®  29.  Fascicules  1  a 
4.  —  Socidtd  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique. 
Nouvelle  sdrie.  ISl*'  livraison.  —  15*  Cornice  agricole  d'Abbe- 
ville. 48«  annde.  n«  10  ct  11.  —  16<»  Socidte  d'Emulation  des 
Vosges.  Annales.  1889.  lxv  annde.  —  17®  Mdmoires  de  I'Aca- 
d<^mie  d'Arras.  2«  sdrie.  Tome  xx.  —  18®  Socidt^  de  statistique 
sciences,  lettres  et  arts  des  Deux-S^vres.  Mdmoires.  3«  sdrie. 
Tome  IV.  Bulletin.  1889.  n®"  7-9.  —  19®  Soci^td  Dunoise.  Bulle- 
tin n®  82.  —  20®  M^moires  de  la  Socidt^  d'Emulation  de  Rou- 
baix.  2«  sdrie.  Tome  iii.  —  21®  Soci^td  des  sciences  naturellcs 
et  arch^ologiques  de  la  Creuse.  M^moires,  2«  s^rie.  Tome  ii, 
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3e  Bulletio.  —  22**  M^moires  de  la  SocUt^  Philomatique  de 
Verdun.  Tome  xi.  —  23®  Comite  arch^ologique  el  historique 
de  Noyon.  Comptes-rendus  et  m^moires.  Tome  vi,  vii  et  viii. 

—  24**  Commission  des  antiquit^s  de  la  Seine-In.'^ricure.  Tome 
viii.  i*"*  livraison.  —  25**  Biblioth^que  de  I'Ecole  des  Charles. 
L.4«et5«  livraisons.  —  26°  Soci^ld  d'Eludes  scienlifiques  el 
arch^ologiques  de  la  ville  de  Draguignan.  Bulletin.  Tome  xvi. 
27"  Soci^t^  arch^ologique  de  Tourraine.  Bullelin.  Tome  viii. 
ler  el  2«  Irimestres  dei889.  —  28**  Bullelin  d'histoirc  eccl^sias- 
lique  et  d'arch^ologie  religieuse  des  dioceses  de  Valence,  de 
Gap,  de  Grenoble  el  de  Viviors,  ix«  volume.  —  29°  Revue  de 
Sainlonge  el  d'Aunis.  Bulletin  de  la  Soci^td  des  archives  hislo- 
riques.  Tome  ix.  6*  livraison.  —  30**  Commission  d^parlemen- 
tale  des  monuments  historiques  du  Pas-de-Calais,  Tome  i.  1'® 
livraison.  Bulletin.  Tome  i.  livraison.  —  31**  Commission 
des  antiquil^s  d^parlemenlales  du  Pas-de-Calais,  stalislique 
monumenlale.  Tome  iii.  8«  et  9«  livraisons.  Epigraphie  du 
d^pariement  du  Pas-de-Calais.  Tome  ii.  l®*"  fascicule.  — 
32**  M^moires  de  la  Soci^t^  d'Emulation  de  Cambrai.  Tome  xliv. 

—  33**  Soci^td  d'agriculture,  de  commerce  et  d'industrie  du 
Var.  Aoiit,  Seplembre  el  Octobre  1889.  Bulletin.  Tome  ix.  — 
34**  Soci^t^  historique  el  arch^ologique  du  P^rigord.  Bullelin. 
Tome  XVI,  5«  livraison.  —  35*  Soci^l^  arch^ologique  de  la 
Corr^ze.  Tome  xi.  3«  livraison.  —  36**  Bulletin  des  sciences 
historiques  et  nalurelles  de  I'Yonne.  Tome  xliii. 

IV.  Soci^l^s  ^trang^res. 

1**  Memorie  della  Regia  Accademia  di  scienze,  leltere  ed  arti 
in  Modena,  serie  ii,  volume  vi.  —  2**  Revue  Beige  de  numisma- 
lique.  45"  anode.  4«  livraison.  —  3**  Verein  fur  Thuringische 
Geschite  und  Alterlhumskunde  :  oeue  folge,  schesler  band, 
heft  3  und  4.  Thuringisofae  Geschichtsquellen.  neue  folge, 
vierter  band.  Urkumdenbach  des  Kloslerz  Paulinzelle  —  Erstes 
heft.  1068-1314.  Namens  des  Vereins  fur  Thuringische  Geschi- 
chle  und  Alterlhumskunde  herausgegeben  von  Ernst  Anemiiller. 

—  4**  Quartalblatter  historischen  vereins  fiir  das  Grossherzo- 
gtum  Hessen-Darmstadt.  1888.  1.2.  3.  4.  — 5**  Wurtlembergische 
vierteljahrshefte  fur  landesgeschichte.  Jahrgang  xii.  Heft  i.  — 
G**  Alii  della  Reale  Accademia  dei  Lincei.  Rendiconti,  volume 
\*  Fascicoli  1**,  2**,  3®,  4**,  ed  5**.  ii  semestre.  —  7**  Gand.  Mes- 
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sager  des  sciences  historiques.  1889.  3*  liyraison.  —  8*  Acade- 
mie  RoyAle  des  sciences  d'Amsterdam  :  Yerhandelingen,  afdee- 
ling  LeHerkunde,  xvm.  —  Yerslagen  en  mededeelingen,  afdee- 
Itfig  hetlerkuude,  v.  Jaarboeck.  1888.  Prijvers  Adam  et  Christus. 

—  Historischen  Verein  fur  Steiermarch.  xxxvii.  Heft.  Graz.  1889. 

—  10"  Archiv  des  historischen  Vereins  des  Rantons  Bern, 
zii  Band.  Drittes  heft.  —  11<^  Zeistschritft  des  historischen 
Vereins  fur  Niedersachsen.  Jahrgang.  1889. 

V.  Publications  p^riodiques. 

1"^  Lc  Dimanche,  semaine  religieuse  du  diocese  d'Amiens, 
sous  la  direction  de  M.  le  chanoine  Yitasse,  n^  953  a  964.  — 
2®  Gazette  Mddicale  de  Pic&rdie,  publi^e  par  la  Soci^t^  m^di- 
cale  d'Amiens. 


Amiens  —  Imprimerie  YVERT  et  TELLIER. 
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BULLETIN 

DE  LA 
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ANNEE  1890.  —  Trimestrk. 

Seance  ordinaire  du   ik  jamier, 

Pr^sidence  de       Durand,  President. 

Sont  presents  :  MM.  Boudon,  de  Calonne, 
Crampon,  Dubois,  Durand,  Duvette,  de  Guyen- 
eourt,  Janvier,  Josse,  Leleu,  Poujol  de  Fr6chen- 
court,  de  Roquemont,  Roux  et  Soyer. 

MM.  Antoine,  Darsy  et  Pinsard  se  font  excuser. 

Le  secretaire  perp6tuel  d6pouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  Desmaze,  ancien  Conseiller  6  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  membre  non  r^sidant  depuis 
1865,  auteur  de  nombreux  ouvrages  historiques, 
est  nomm^,  sur  sa  demande,  membre  correspon- 
dant. 

-r-  M .  le  Pr6fet  de  la  Somme  reclame  un  certain 
Hombre  de  pi#»eeft,  afin  do  ponvoir  roniplir  les  for- 
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malit6s  n^cessaires  pour  autoriser  la  Societe  a 
accepter  le  legs  de  M.  Lefebvre,  d 'Abbeville. 

—  Le  ministere  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux-arts  adresse  k  la  Soci6te  une  circulaire  an- 
nongant  la  xiv®  session  des  Soci6t6s  des  Beaux-arts 
des  d6partements. 

II  donne  avis  de  la  prochaine  expedition  des 
ouvrages  envoy^s  par  la  Compagnie  k  TExposition 
Universelle. 

—  M.  Houzel,  notaire  k  Hesdin,  pr6vient  la 
Society  qu'il  est  autorise  k  lui  c6der  pour  la  somme 
de  600  francs,  les  sculptures  choisies  k  Dommar- 
tin  par  la  commission  des  recherches.  —  Le  Presi- 
dent est  autorise    traiter  pour  ce  prix. 

—  M.  Tabbe  de  Cagny  informe  la  Society  que 
ses  demarches  faites  en  vue  d'acquerir  pour  le 
musee  une  tapisserie  k  Taiguille,  n'ont  point 
abouti. 

—  M.  Norbert  Boulanger  remercie  la  Societe  de 
son  admission  comme  membre  non  residant. 

—  MM.  Durand,  Desmazes  et  Dancoisne  offrent 
des  ouvrages  pour  la  biblioth6que. 

—  M.  Boudon  depose  sur  le  bureau  la  photo- 
graphic d'une  charte  des  archives  hospitalieres 
d' Amiens,  dont  il  a  parle  dans  son  discours  de 
reception.  II  resulte  de  cette  piece  authentique 
que  le  nom  du  mayeur  d'Amiens  k  cette  epoque  est 
Boinnavel  et  non  pas  Bournavel^  comme  on  Ta 
parfois  ecrit. 

—  Des  remerciements  sont  votes  aux  douatours. 
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—  M.  le  Secr6taire-perp6tuel  presente  une  pla- 
que de  cuivre  fineraent  repouss^e  au  marteau, 
aclietee  pour  le  mus6e  par  la  Commission  des  re- 
cherches.  Get  objet,  qui  semble  dater  du  xviii* 
si6cle,  repr^sente  les  armoiries  de  la  famille  Morel,  • 
dont  les  diff6rentes  branches  poss6daient  les  sei- 
gneuries  de  Cresmery,  Foucaucourt,  B6cordel, 
Boncourt,  etc.  Get  6cusson  est  conforme  i  celui 
qui  est  sculpts  k  la  voAte  de  T^glise  Saint-Jean,  k 
P^ronne,  en  m6moire  de  Philippe  Morel,  seigneur 
de  Cresmery,  mayeur  de  cette  ville  en  1508.  Phi- 
lippe Morel,  ayant  sauv6  Charles  VIII  k  la  bataille 
de  Fornoue,  obtint  en  recompense  le  droit  d'ajou- 
ter  une  fleur  de  lys  d'or  k  ses  armes  primitives. 

—  M.  Pinsard  depose  sur  le  bureau  quelques 
photographies  de  T^glise  Saint- Remi,  actuellement 
en  demolition. 

—  Le  Secr^taire-perpetuel  annonce  que  les  nu- 
m^ros  2  et  3  du  bulletin,  et  le  4*  fascicule  de  Tal- 
bum  sont  pr^ts  k  6tre  distribu6s  ;  sur  sa  demande, 
il  est  decide  que  desormais  toutes  les  publications 
de  la  Societe  seront  conservees  en  double  exem- 
plaire  dans  les  archives. 

L'ordre  du  jour  appelle  Tinstallation  du  Bureau 
pourFannee  1890. 

—  M.  Durand,  reelu  president,  prononce  ledis- 
cours  suivant  : 

Messieurs, 

II  y  a  un  an  ^  pareil  jour,  en  prenant  possession 
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de  ces  fonctions  que  vous  avez  bien  voulu  me  coii- 
fier,  je  ne  vous  apportais  que  ma  bomie  volont6, 
mais  en  m^me  temps  je  vous  promettais  qu'elle  ne 
ferait  pas  d6faut  la  Soci^te.  L'honneur  insigne 
que  vous  venez  de  me  faire,  et  dont  j'ai  6t6  profon- 
d6ment  touch6.  m'est  la  preuve  la  plus  certaine 
que  je  n'ai  pas  failli  h  ma  promesse.  Aussi  bien 
avez  vous  singuli^rement  facility  ma  tAche,  les  an- 
ciens  par  leurs  conseils  et  leur  experience,  les 
jeunes,  par  leur  activity  infatigable;  tons,  parune 
bienveijlance  dont  je  ne  saurais  tropvous  remercier, 
Messieurs,  par  un  esprit  de  cordiality  et  de  bonne 
entente  dont  notre  soci^te  a  le  droit  d'etre  fi6re, 
parcequ'elle  n'a  qu'un  seul  but,  rint6r6t  de  la 
science  et  de  notre  histoire  locale. 

J'ai  le  droit  de  dire  qak  ce  point  de  vue,  rann6e 
qui  vient  de  s'^couler  n'a  pas  ei6  st6rile  :  la  pa- 
tiente  et  laborieuse  preparation  du  Cartulaire  du 
chapitre  de  la  cathedrale  se  poursuit  avec  un 
soin  qui  nous  est  un  stir  garant  de  Texactitude 
avec  laquelle  ce  pr6cieux  recueil  de  documents 
sera  public.  En  attendant,  la  s^rie  de  nos  m6moi- 
res  in-4'*  se  continue  par  Timpression  de  V Histoire 
de  Vahhaye  de  Saint-Acheul^  fruit  des  longues  et 
patientes  recherches,  de  T^rudition  et  de  la  criti- 
que s6v6re  de  notre  collogue  M.  Roux.  Notre 
album,  qui  fait  la  juste  admiration  du  monde  sa- 
vant et  artistique,  s'est  enrichi  de  deux  nouveaux 
fascicules,  enfin  nous  avons  livr6  k  la  publicity  le 
tome  trentif^me  de  nosm^moiros  in-8**,  qui  contient 
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le  compte-rendu  de  notre  congr^s  de  1886,  et 
toutes  les  savantes  communications  qui  y  ont  6te 
lues.  Quant  aux  nombreux  et  int^ressants  opuscu- 
les qui  remplissent  le  bulletin,  T^num^ration  en 
seraittrop  longue. 

Je  puis  d6s  k  present  vous  annoncer  i'heureuse 
issue  de  nos  n6gociations  pour  sauver  quelques 
chapiteaux  et  une  pierre  tombale  de  T^glise  de 
Dommartin,  bien  faibles  epaves  d'un  edifice  qui 
etait  certainement  un  des  plus  beaux  de  notre  pro- 
vince, et  qui,  s'il  etait  encore  debout,  compterait 
parmi  les  plusc6l6bres  de  France.  Que  MM.  Pin- 
sard,  de  Guyencourt  et  Poujol  de  Frechencourt 
me  permettent  de  mentionner  tout  particuli6re- 
ment  le  z6le  qu'ils  ont  mis  k  entreprendre  plusieurs 
fois  un  voyage  p^nible  et  diflicile,  et  dans  la  mau- 
vaise  saison,  et  de  ne  s6ive  jamais  rebut^s  dans  la 
plus  ingrate  des  missions. 

Jeviens  de  parler  de  M.  Pinsard,  notre  vice- 
president  sortant  :  sa  science,  son  experience  d'an- 
cien  membre,  et  surtout  son  d6vouement  sans 
borne  k  tout  ce  quitient  k  notre  Society,  et  qui 
sont  connus  de  tons,  m'ont  616  d'un  grand  secoura 
et  je  Ten  remercie  bien  sinc6rement. 

Vous  lui  avez  donn^  pour  digne  successeur  en 
la  personne  de  M.  Janvier,  un  homme  k  qui  la  So- 
ciety n'est  pas  moins  redevable  et  qui,  depuis  nom- 
bre  d'annees,  lui  rend  d'^minents  services,  en 
m6me  temps  qu'il  lui  fait  honneur  par  son  savoir 
et  ses  travaux. 
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Je  suis  heureux  de  retrouver  ici  la  plus  graiide 
partie  du  bureau  qui  m'avait  si  bien  seconde  Tan 
dernier.  M.  Poujol  de  Fr^chencourt  s'est  mis  vile 
au  courant  des  fonctions  lourdes  et  compliqu^es 
de  la  charge  de  secr6taire-perp6tuel,  et  a  rendu 
insensible  le  trouble  inevitable  dans  deux  chango- 
ments  successifsde  titulaires. 

Par  son  habilet^  k  gerer  les  finances  de  la  So- 
ciety et  6  defendre  ses  inter^ts  mat6riels,  M.  Du- 
vette,  notre  tresorier,  dont  Teloge  n'est  plus  a 
faire,  Ta  mis  en  etat  k  fairc  face  aux  nombreux 
sacrifices  qu'elle  s'impose  pourle  bien  de  la  science. 

Enfm  la  Soci^td  n'a  cru  pouvoir  mieux  recon- 
naitre  les  inappr^ciables  services  que  lui  a  rendus 
et  que  lui  rend  tons  les  jours  M.  de  Guyencourt, 
que  de  le  maintenir  encore  pour  cette  annee,  dans 
les  fonctions  de  secretaire  annuel.  Ind6pendam- 
ment  de  la  redaction  des  proces  verbaux  des  sean- 
ces, M.  de  Guyencourt  a  entrepris  la  reorganisation 
de  notre  bibliotheque, travail  d6]k  consid6rablement 
avance.  En  Tadjoignant  k  titre  de  bibliothecaire, 
au  secretaire  perp6tuel,  vous  n'avez  done  fait  que 
consacrer  ofliciellement  un  fait  accompli  depuis 
longtemps. 

Permettez  moi  a  ce  sujet  d'attirer  votre  atten- 
tion sur  ce  point  important.  Notre  bibliotheque 
ne  s'est  jusqu'il  present  augmentee  que  de  Techan- 
ge  avec  les  autres  soci6t6s,  et  des  dons  qui  lui  sont 
faits.  Ne  pensez-vous  pas  qu'ilserait  tout  au  moins 
utile,  k  Finstar  de  beaucoup  d'autres  societ^s,  de 
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nous  creer  une  biblioth^que  aussi  complete  que 
possible  d'archeologie  et  d'histoire.  J  y  voudrais 
voir  figurer  toute  la  bibliographie  historique  de 
notre  province,  avec  les  principaux  ouvrages  g6- 
n^raux,  les  principales  revues,  les  principales  nou- 
veaut6s  n6cessaires  k  qui  veut  6tudier  s^rieusement 
une  partie  quelconque  des  sciences  historiques,  et 
se  tenir  au  courant  des  d^couvertes  qui  sont  faites. 

La  biblioth^que  de  la  ville,  obligee  de  faire  face 
k  de  nombreux  besoins,  dans  des  ordres  d'id^es 
tr6s  differents,  ne  pent  consacrer  k  Thistoire  qu'une 
faible  partie  de  son  budget.  Je  crois  done  qu'en 
creant  k  Amiens  une  bibliothdque  historique  bien 
montee,  mise  largement  mais  avec  ordre,  k  la  dis- 
position des  membres  de  la  Soci6t6  et  de  tons  les 
arch^ologues  s^rieux,  nous  aurions  rendu  un  ser- 
vice signale  la  science.  Dans  une  entreprise  de 
ce  genre,  le  difficile  est  souvent  de  trouver  un 
biblioth6caire  qui  joigne  aux  connaissances  requi- 
ses  des  loisirs  suffisants.  Nous  n'avons  pas  cet 
embarras  avec  M.  de  Guyencourt,  qui  nous  a  d6]k 
donn6  tant  de  preuves  de  son  devouemnt  et  de  son 
Erudition.  Veuillez  done.  Messieurs,  refl6chir  sur 
ma  proposition,  et  voir  si  les  finances  de  la  Soci6t6 
peuvent  lui  permettre  de  consacrer  quelques  cen- 
taines  de  francs  par  an  k  une  institution  6minem- 
ment  utile. 

Je  voudrais  arrdter  ici  ces  quelques  paroles, 
mais  il  me  reste  encore  un  douloureux  devoir  k 
remplir.   L'ann^e  1889  a  6t6  particuli6rement 


Digitized  by 


—  209  — 


cruelle  pour  noire  soci6t6.  elle  a  perdu  trois  de 
ses  membresles  plus  distingues  :  MM.  Hesse,  Du- 
thoit  et  Salmon.  Puisse  Tannee  1890  etre  plus 
cl^mente,  et  plilt  k  Dieu  que  Tan  prochain  je  n'aic 
k  6voquer  aucun  triste  souvenir. 

Et  maintenant,  Messieurs,  a  Toeuvre  et  que  Tan- 
neo  qui  commence  soit  feconde  comme  toutes 
celles  qui  Tont  preced^e. 

Ce  discours  estvivement  applaudi. 
-  M.  le  President  invite  M.  Janvier  a  venir 
proudre  la  place  qui  lui  est  r6serv6e.  M.  le  Vice- 
president  remercie  en  quelques  mots  la  Societc  de 
Thonneur  qu'elle  lui  a  fait,  et  Tassure  de  son  entier 
d6vouement. 

La  commission  d'impression  est  nomm6e  au 
scrutin  secret. 

Le  r6sultat  du  vote  appelle    en  faire  partie  : 

MM.  Duhamel,  Roux,  Crampon,  Darsy  et  Soyez. 
M.  le  President  adjoint  messieurs  de  Guyencourt, 
Janvier  et  Pinsard,  cette  commission  pour  s'occu- 
per  specialement  de  T Album  arch^ologique. 

—  M.  le  President  designe  pour  la  commission 
des  recherches  :  MM.  Antoine,  de  Guyencourt, 
Janvier,  Pinsard  et  Roux. 

Les  membres  de  Tancienne  commission  de  TAn- 
nuaire  sont  prorog^s  dans  leurs  fonctions. 

Suria  demande  de  M.  Boudon,  il  est  decide  quo 
lo  secretaire-perpetuel  adressera  la  publication  de 
la  Soci6t^  k  la  redaction  de  la  Revue  historiquo. 

L*ordre  du  jour  appelle  T^lection  de  M.  Milvoy. 
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Le  vote  a  lieu  an  scrutin  secret. 

—  M.  Am^dee  Milvoy,  architecte,  ayant  reuni  la 
majorite  des  suffrages  est  proclam6  membre  titu- 
laire  r^sidant  de  la  Soci6t6. 

—  M.  le  baron  Xavier  de  Bonnaultd'Houet,  ar- 
chiviste-paUographe,  r^sidant  A  Hailles  (Somme), 
pr^sent^  dans  Tune  des  derni^res  stances,  est  6lu 
membre  titulaire  non  r6sidant. 

—  M.  Janvier,  annonce  que  dans  une  prochaine 
stance  il  entretiendra  la  Compagnie  d*un  projet  de 
modification  A  Tarticle  du  r^glement  ayant  trait  an 
vote  pour  les  elections.  Notre  collogue  proposera 
d'autoriser  les  membres  absents  ft  voter  par  lettre. 

—  M.  le  Tr(^sorier  fait  un  rapport  verbal  sur  la 
gestion  des  finances  de  la  Soci6te  pendant  Tannee 
1889. 

—  M.  le  President,  d^signe  MM.  Boudon,  de 
Calonne  et  Leleu  comme  membres  de  la  Commis- 
sion des  finances,  lis  voudront  bien  examiner  les 
comptes  de  Tannic  1889,  6tablir  le  budget  de 
1890,  et  presenter  k  la  Soci6t6  dans  sa  prochaine 
reunion  un  rapport  sur  ces  deux  objets. 

—  La  Soci^t6  decide,  sur  la  proposition  de 
MM.  de  Calonne,  Roux  et  Crampon,  que  la  com- 
mission des  finances  inscrira  sur  le  prochain  bud- 
get une  somme  de  400  fr.  destin^e  k  Tacquisition 
d'ouvrages  pour  la  biblioth6que. 

Les  volumes  re^us  depuis  la  dernidre  reunion 
out  6t6  inscrits  sous  les  n"'  19923  k  19980. 
La  stance  est  lev^e  k  9  heures. 
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Seance  ordinaire  du  11  fe'vrier  IS 90. 

Presidcncc  dc  M.  Durand,  President. 

Soiit  presents  :  MM.  Boudon,deCalonne,  Cram- 
pon, Darsy,  Dubois,  Duhamel,  Durand,  Duvette, 
de  Guyencourt,  Janvier,  Milvoy,  Oudin,  Poujol 
de  Frechencourt  et  Roux. 

MM.  Galet  et  I'abbe  Marie,  membres  non  resi- 
dants,  assistent  k  la  stance. 

MM.  Antoine  et  de  Roquemont  se  font  excuser. 

Le  Secr6taire-perp6tuel  d^pouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  le  comte  de  Marsy  offre  pour  la  bibliothe- 
que  de  la  Societe,  un  opuscule  sur  la  fausse  Jeanne 


—  M.  Rendu  envoie  une  Notice  sur  le  fort  du 
Tronquoy  (Oise).  Des  remerciements  sont  vot6s 
aux  donateurs. 

—  M.  Milvoy,  remercie  la  Societe  d'avoir  bien 
voulu  Tadmettre  parmi  ses  membres  titulaires  resi- 
dants. 

—  M.  Desmaze,  adresse  ses  remerciements  k 
notre  Compagnie  qui  lui  a  decern^  le  titre  de  cor- 
respondant. 

—  Leministerede  Tlnstruction  publique  annonce 
renvoi  d*ouvrages  provenant  d'Autriche,  d^Italie 
et  des  Etats-Unis. 

—  La  Society  Industrielle  d'Amiens  adresse  le 
programme  de  ses  concours  pour  1890. 
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—  Le  Secretaire-perp6tuel  signale  k  rattentioii 
de  ses  coUegues  le  dernier  bulletin  de  la  Soci^te 
des  Antiquaires  de  la  Morinie,  dans  lequel  il  est 
question  de  plusieurs  biens  ayant  appartenu  k 
Tabbaye  de  Saint-Riquier,  et  le  volume  des  me- 
moires  de  la  Soci6t6  Li6geoise  qui  contient  un  cer- 
tain nombre  de  pieces  en  patois  Wallon. 

— M.Poujolde  Fr6chencourt  donne  ensuitequel- 
ques  renseignements  sommaires  sur  les  monnaies 
contenues  dans  le  m6daillier  I6gu6par  M.  Hesse. 

Sur  sa  demande,  la  Soci6t6  decide  qu'une  com- 
mission sera  charg^e  de  faire  un  rapport  sur  ces 
monnaies  et  m^dailles,  et  d'en  dresser  le  catalo- 
gue. M.  le  President  d6signe  pour  ce  travail  MM.  de 
Calonne  et  Leleu. 

—  M.  le  President  signale,  dans  le  catalogue  de 
la  vente  Henneguier,  plusieurs  ouvrages  qui  int6- 
ressent  la  Soci^te,  entre  autres  la  Vie  manuscrite 
de  Saint'Josse,  II  demande  s'il  n  y  aurait  pas  lieu 
de  prier  un  de  nos  collogues  de  se  rendre  k  Haze- 
brouck  pour  assister  k  cette  vente.  La  Societe 
accueille  favorablement  cette  proposition.  Elle 
vote  k  oet  effet  une  somme  de  cinq  cents  francs,  k 
prendre  soit  sur  la  rente  Beauvill6,  soit  sur  le  cre- 
dit affects  k  la  biblioth^que,  selon  les  acquisitions 
quiseront  faites.  M.  de  Calonne  accepte  la  mission 
qui  lui  est  propos6e,  il  agira  au  mieux  des  int6r6ts 
de  la  Soci6t6. 

—  M.  Boudon,  donne  lecture  du  rapport  de  la 
Commission  des  finances. 
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La  Societe  en  adopte  les  conclusions  et  vote  : 

I"  L'approbation  des  comptes  deTexercice  1889. 

2""  Des  remerciements  4  M.  Duvette,  tr^sorier. 

2^  L'adoption  du  budget  pour  1890. 

—  M.  le  Tr6sorier,  fait  observer  que,  par  suite 
du  nombreinusitede  seances  extraordinaires  tenues 
cette  annee,  un  fait  anormal  se  pr6sente  pour  la 
premiere  fois  depuis  la  fondation  de  la  Soci6le. 
Quelques  uns  de  nos  collogues  ayant  assists  k  cha- 
cune  de  ces  reunions  se  trouvent  non  seulement 
liberes  de  toute  dette,  mais  cr^anciers  de  la  So- 
ciete, s'ila  resolvent  les  jetons  auxquels  ils  sem- 
blent  avoir  droit.  Apr6s  une  I6g6re  discussion  sur 
cet  incident,  la  Soci6te  decide  que  la  question  sera 
portee  a  Tordre  du  jour  de  la  prochaine  stance. 

M.  de  Guyencourt  donne  lecture  d'une  note  de 
M.  Pouy  sur  le  manuscrit  de  Morvilliers,  d^die  k 
la  ville  d'Amiens  et  intitule  de  Ethicd  polithicd, 
et  economicd, 

Les  ouvrages  re§us  depuis  la  derniere  stance 
ont  ete  inscrits  sous  les  n^'  19981  20028. 

La  stance  est  levee    8  h.  3/4. 


Seance  ordinaire  du  H  mars  1890. 

Prcsidcnce  de  M.  Dura.nd,  president. 

Sont  presents  :  MM.  Antoine,  Boudon,  de  Ca- 
lonne.  Crampon,  Darsy,  Dubois,  Durand,  Duvette, 


Digitized  by 


—  214  — 


Guerlin,  de  Guyencourt,  Leleu,  Oudin,  Poujol  de 
Fr^chencourt,  de  Rocquemont,  Roux  et  Milvoy. 

M.  le  commandant  Morel,  membrenon  r6sidant, 
assiste  k  la  stance. 

M.  Duhamel  se  fait  excuser. 

—  M.  le  Secr6taire-perp6tuel  d6pouille  la  corres- 
pondance : 

La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Deschamps 
de  Pas,  secr6taire-g6n6ral  de  la  Soci6t6  des  anti- 
quaires  de  la  Morinie  et  Tun  des  plus  anciens  mem- 
bres  non  r^sidants  de  notre  Compagnie.  II  est  d6- 
c6d6  le  1*^  mars  1890. 

—  M.  le  baron  de  Bonnault  d'Houet,  remercie 
la  Soci6t6  d'avoir  bien  voulu  Tadmettre  en  qualit6 
de  membre  non  r^sidant. 

—  Le  minist^re  de  Tlnstruction  publique  adres- 
se  des  ouvrages  provenant  de  Belgique,  et  accuse 
reception  de  Tenvoi  de  262  exemplaires  des  bulle- 
tins de  la  Society  n*»'  2  et  3  de  1889. 

—  M.  Oudin  transmet  les  remerciements  de 
M.  Paipillon,  de  Vervins,  auquel  la  Soci6t6  a  offert 
les  deux  derniers  volumes  de  Thistoire  de  St  Ri- 
quier. 

—  M.  Pinsard  annonce  que  les  chapiteaux  ache- 
t6s    Dommartin  sont  arrives  en  bon  6tat  au  mus6e. 

—  M.  le  Pr6sident  de  la  Soci6t6  Industrielle  d'A- . 
miens  remercie  notre  compagnie  du  don  qu  elle 
lui  a  fait  d*un  certain  nombre  d*6chantillons  d'an- 
ciennes  fetoffes  de  fabrication  ami^noise. 

—  M .  Antoine    pr^sento   le   me^moire  des 
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frais  d'entretien  du   tombeau  de   M.  Bouthors. 

—  Le  Secretaire-perpetuel  signale  Tattention 
de  ses  collogues  une  tr6s  interessante  etude  sur 
la  Bastille  qui  se  trouve  dans  le  dernier  num6ro 
de  la  Revue  historique. 

—  M.  Guerlin  offre  la  Soci6t6  une  Notice  sur 
Vancienne  eglise  de  Saint  Firmin  d  la  porte. 

—  M.  Macqueron  fait  egalement  hommage  k 
notre  compagnie  d'une  brochure  intitul6e :  Deux 
anciens plans  Abbeville, 

Des  remerciements  sontvot6s  auxdonateurs. 

—  L  ordre  du  jour  appelle  la  rfeglementation  du 
droit  aux  jetons  de  presence.  Apr6s  une  courte 
discussion,  ilest  d6cid6  parun  vote,  sur  Tinitiative 
de  M.  le  chanoine  Crampon,  que  quel  que  soit  le 
nombre  des  reunions  de  la  Soci6t6  pendant  le  cours 
de  Tannic,  la  somme  due  pour  jetons  de  presence 
ne  devra  jamais  exc6der  trente  francs. 

La  proposition  de  M.  Pouy,  6mise  par  lettre, 
tendant  k  faire  accorder  des  jetons  de  travail,  n'est 
pas  adopt6e. 

—  M.  le  President  annonce  k  la  Soci6t6  que  les 
chapiteaux  de  Dommartin,  acquis  par  notre  com- 
pagnie apr6s  de  nombreuses  et  p^nibles  demar- 
ches, ont  6t6  recjus  avec  la  plus  grande  satisfac- 
tion par  Tadministration  du  mus6e.  Aussi  vou- 
drait-elle  completer  ce  qui  a  6t6  fait  par  Tacqui- 
sition  de  quelques  bases  de  colonnes,  etdifiF6rents 
autres  morceaux  de  sculpture.  Sur  la  demande 
de  M.  le  President,  la  Societe  decide  que  pour 
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favoriser  le  projet  de  I'administration  du  musee, 
elle  participera  aux  frais  de  la  nouvelle  acquisi- 
tion. Elle  ne  fixe  point  de  chiffre  et  laisse  k  notre 
coll6gueM.  Oudin,  qui  doit  accompagner  4  Dom- 
martin  M.  I'architecte  du  Mus6e,  le  soin  d'6tudier 
dans  quelle  proportion  la  Soci6t6  doit  contribuer  A 
la  d^pense  qui  sera  faite. 

M.  le  baron  de  Calonne  rend  compte  de  sa  mis- 
sion k  Hazebrouck,  donne  quelques  details  fort 
int^ressants  sur  la  vente  de  la  bibliothfeque  de 
M.  Henneguier,  et  particuli^rement  sur  les  achats 
qu'il  a  faits  pour  la  Soci6t6.  II  est  heureux  d'avoir 
pu  se  rendre  possesseur  pour  notre  bibliothfeque 
de  la  Vie  manuscrite  de  Saint  Jo^se,  qui  nous  a 
6t6  vivement  disput^e  par  la  Bibliothfeque  nationale, 

—  La  Soci6t6  decide  que  la  liste  complete  des 
ouvrages  et  brochures  acquis  A  la  vente  Henne- 
guier sera  publi6e  dans  le  prochain  bulletin,  et 
vote  des  remerciements  A  M.  de  Calonne. 

—  M.  le  commandant  Morel,  donne  connaissance 
d'une  pi6ce  concernantla  seigneurie  de  Herleville, 
et  off  re  A  la  Soci6t6  d'en  laisser  prendre  copie. 

—  M.  le  chanoine  Marie,  emp6ch6  d'assister  A  la 
stance,  a  confi6  A  M.  Darsy,  qui  en  fait  lalecture,  une 
6tude  sur  les  e'coles  de  Be' thane  amnt  i789^  — 
Fondas  au  xii*  siecle  par  les  seigneurs  du  lieu,  ces 
^tablissements  d'abord  florissants,  perdirent  vers 
le  XV*  si6cle  une  partie  de  leur  6clat.  On  dAt  A  cette 
6poque  cr6er  des  6coles  dominicales  pour  les  en- 
fants.  Auxvi*  siecle  plusieurs  commuuautes  reli- 
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gieuses  se  charg6rent  de  donner  rinstruction.  II  en 
fut  de  m^me  au  xvii*  si6cle.  Parallfelement  exis- 
taient  des  ^tablissements  laiques ;  de  telle  sorte 
que  rinstruction  6tait  largement  distribute  aux 
habitants  de  B6thune,  et  le  nombre  des  illettr6s 
se  trouvait  tr6s  restreint.  L'instruction  sup6rieure 
n'ttait  pas  n6glig6e,  Ttchevinage  favorisait  puis- 
samment  les  progrts  des  ecoliers,  et  n'oubliait  pas 
d'encourager  et  d'honorer  les  maitres.  En  1616  les 
j6suites  fondtrent  k  B6thune  un  college  qui  devint 
bientdt  trfes  prosp^re  :  successivement  supprim6  et 
r6tabli,  il  disparut  au  moment  de  la  revolution  pour 
ne  plus  se  relever. 

—  M.  Dubois  fait  connaitre  ce  que  cotita  4  la 
ville  d' Amiens  en  1464  la  confection  mattrielle  du 
livre  des  Esticques  politiques  et  yconomicques 
de  Philippe  de  Morvilliers,  dont  M.  Pouy  nous  a 
entretenu  k  la  derniere  stance. 

—  M.  le  President  propose  de  nommer  une  com- 
mission chargte  des  achats  de  livres  pour  la  biblio- 
thtque.  Cette  proposition  est  favorablement  ac- 
cueillie. 

—  MM.  de  Calonne,  de  Guyencourt,  Leleu  et 
Poujol  de  Frtchencourt,  sont  d6sign6s  pour  for- 
mer cette  commission. 

A  cause  des  vacances  de  Pftques  la  prochaine 
stance  de  la  Socitte  est  fixte  au  3*  mardi  d'avril. 

—  MM.  Durand,  de  Calonne  et  Poujol  de  Frt- 
chencourt  prtsentent  comme  membre  titulaire  non 
rtsidant  M.Caniille  Enlart,  archiviste paltographe, 
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membre  de  T^cole  Fran^aise  de  Rome  et  laurdat 
de  la  Soci6t6.  Conform^ment  au  rdglement  l*6lec- 
tion  aura  lieu  dans  un  mois. 

Les  ouvrages  re<jus  depuis  la  derni6re  reunion 
ont  6t6  inserits  sous  les  num^ros  20029  k  20104. 

La  stance  est  lev6e  kSh.  3/4. 


us  ET  COUTUMES 

DES  HABITANTS  DE  MEIGNEUX  AU  DEBL'T  Dt  XVIll*'  SIECLE. 
Par  M.  de  Gutekcourt. 


Au  d6but  du  xviii*  sifecle  la  terre  et  le  marcpiisat 
de  Meigneux  (1),  appartenaient  i  a  haute  et  puis- 
sante  dame,  Madame  Marie  Madeleine  des  Essars, 
dame  et  marquise  de  Meigneux,  vicomtesse  de  la 
Fi6ville  de  Bercq(2),  baronne  de  Breqsen  (3),  dame 
de  CoUerette  (4),  Mesnil-Huchon  (5),  Ghoqueuse, 

(1)  Maig^eox,  Mig^euz,  Migneulx,  Canton  de  Poix  (Somme). 

(2)  La  Fi^yille  de  Bercq  doit  dtre  la  vieille  villea  Berck-sur>Mer 
(Paa-de-Calais),  par  opposition  aa  nom  des  deux  hameaux  de  la 
NeuWlle  qui  sont  voisins  de  Berck. 

(3)  Br^zent,  canton  d'Etaples  (Pas-de-Calais). 

(4)  Fief  sur  le  territoire  de  Ligni^res-Chatelain  (Somme). 

(5)  Un  hameau  de  Frettemolle  et  une  ferme  sur  le  territoire 
de  Marlers  portent  ce  nom,  dans  le  d^partement  de  la  Somme. 
Ces  deux  endroits  sont  pr^s  de  Meigneux,  mais  on  ue  sait  duquel 
il  s'agit  ici.  V.  diet.  Top.  du  D^p.  de  la  Somme. par  J.  Garnier. 

2 
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Quincampoix,MaresquelIe,Trepied,Dom-Leger(l))) 
et  d'une  bonne  derai-douzaine  d'autres  lieux, 
«  veuve  de  haut  et  puissant  seigneur,  Messire  Ni- 
colas de  Fresnoy,  chevallier,  seigneur  marquis  du 
dit  Fresnoy,  seigneur  deNceuilly,  Mesnil-St-Denis, 
etc.  etc.  Lieutenant  pour  sa  Majesty  (2)  en  la  pro- 
vince de  Champagne.  » 

Pour  exercer  les  droits  qui  lui  incombaient  dans 
sa  seigneurie  de  Meigneux,  Madame  la  marquise 
avait  recours  k  des  lieutenants. 

De  1700  k  1708  on  en  compte  trois  successive- 
ment. 

G'est  d'abord  Alexandre  Haudoire,  qui  reside  k 
Ligni6res-Chatelain.  II  a  succ6d6  k  Charles  Leroy 
pr6c6de  lui-m6me  par  Frangois  Hesse  qui  instru- 
mentait  avant  1670  (3). 

Haudoire  s'intitule  «  sieur  des  Marets  et  de  Fre- 
ty,  conseiller  du  roy,  president  au  grenier  k  sel 
d'Aumalle,  et  lieutenant  du  marquisat  de  Migneulx 
et  d6pendances  ».  On  le  voit,  Alexandre  Haudoire 
n'^tait  pas  le  premier  venu  bien  qu'il  fut,  au  d6but 
de  sa  carri6re,  simple  «  procureur  aux  juridictions 

(1)  Quincampoix,  Oise  ;  Choqueuse,  fief  a  Marlers;  Maresquel 
etTr^pied,  localit^s  du  Pas-de-Calais.  Dom-L^ger,  Somme. 

(2)  Le  roi  Louis  XIV. 

(3)  Toutes  les  pieces  consult^es  au  cours  de  ce  travail  s'^che- 
lonnent  entre  1700  et  1709.  Une  seule,  date  de  1719.  FraD9ois 
Hesse  est  cit^  comme  lieutenant  de  Meigneux  avant  octobre 
1670,^poque  de  sa  mort,  dans  un  acte  post^rieur  a  1 700.  De  m^me 
Charles  Leroy.  Avant  Francois  Hesse,  N.  le  Fort  et  Pierre  Plan- 
chon  avaient  occupd  le  poste  de  lieutenant  de  Meigneux. 
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royales  de  Grandvilliers  et  certificateur  des  criees 
d'icelle  ville.  ib  II  meurt  en  1703  etbientdtest 
remplace  par  Charles  Francois  Houppin,  notaire 
royal  demeurant  Ligni^res-Chatelain.  Pourtant 
imm^diatement  apres  la  mort  d'Haudoire,  dans  le 
courant  m^me  de  Tann^e  1703,  Nicolas  Daire  avait 
rempli  les  fonctions  de  lieutenant  de  Meigneux, 
par  interim  probahlemeiit  (I). 

Pour  le  grelTier  ordinaire  il  reste  immuable  et 
sous  la  direction  des  trois  ofiiciers  pr6cit6s,  Fran- 
cois Dennel  (2)  continue  imperturbablement  k 
gratter  son  papier  timbr6  et  k  r^diger  des  actes 
a  en  son  hostel  >.  de  Meigneux  d'oii  il  6tait  origi- 
naire.  Les  pieces  qui  onianaient  de  lui,  ^talent 
ensuite  control^es  k  Poix.  Nous  allons  les  exami- 
ner avec  Tespoir  de  trouver  dans  ce  chaos  d'inven- 
taires,  de  contrats  de  manages  et  d'acquisitions, 
de  proces-verbaux,  de  testaments,  d'actes  de  dona- 
tions et  de  partages,  de  baux,  de  declarations  va- 
rices, d'enqudtes  et d^nformations, —  carle  lieute- 
nant de  Meigneux  cumulait  un  peu  les  fonctions 
de  notaire  avec  celles  de  brigadier  de  gendarmerie, 
—  quelque  trait  de  moeurs,  quelque  sc6ne  pitto- 
resque  de  la  vie  champ6tre  au  temps  pass^,  pent- 
fitre  une  phrase,  une  expression  typique,  un  mot 
picard  refl6tantbien  le  cachet  de  son  6poque,  et 

(1)  Inventaire  chez  FraD9oi8e  Halline  30  mai  1703.  Meigneoz. 

(2)  11  avait  ^t^  pr^c^d^  dans  les  fonctions  de  greffier  par  Jean 
Lecointe. 
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susceptible  par  l^i  m6me  de  nous  interesser  (1). 

On  admettra  facilement  que,  sous  Tancien  regi- 
me, tout  fermier  des  «  dismes  »  devait  6tre  particu- 
liferement  d6test6. 

G'6tait  pr6cis6ment  le  cas  de  Jean  Lapostolle  dit 
Cadet  qui  en  exergait  les  fonctions  k  Meigneux. 

Ne  s'avisa-t-il  pas  aussi,  d*entrer  un  jour,  avec 
sa  charette,  «en  queuiilant  ses  redevances,»  dans 
un  champ  convert  cede  bled  en  gavelles»  apparte- 
nant  aux  6poux  Quennetier,  champ  situ6  pr6s  du 
bois  de  Meigneux  au  lieu  dit  le  Poienvalle. 

Le  manage  Quennetier  etait  present.  Aussitdt 
il  tombe  A  bras  raccourci  sur  Lapostolle,  dont  il 
avait  eu  k  se  plaindre  ant^rieurement,  et  tant  k 
coups  de  cailloux  quk  coups  de  «  cheville  »  lui 
fait  un  tr^s  mauvais  parti. 

Ceci  se  passe  le  13  aotit  1702. 

Naturellement  Lapostolle  porte  plainte  contre 
ses  agresseurs,  par  devant  M.  le  lieutenant  de  Mei- 
gneux et,  d6s  le  14  aotit,  on  commence  k  instruire 
la  cause  par  une  enqu6te  en  r6gle. 

Charles  Callet  laboureur  Marlers  appel6  com- 
me  t^moin  declare  «  6tre  m6moratif  »  de  tout  ce 
que  Ton  vient  de  rapporter. 

Pierre  Laloue  «  pigneur  de  laine  k  Ligni^res  », 
qui  «  soiait  du  bled  »  (2)  non  loin  du  lieu  de  la  rixe, 

(1)  Les  pieces  provenant  du  greffe  de  Meigneux  qui  existent 
encore  pass^rent  a  la  famille  de  Mons  d'H^dicourt,  au  moment 
de  la  Tente  de  la  seigneurie  du  lieu. 

(2)  Soier  le  bled,  couper  le  bl^  avec  une  faucille. 
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fait  la  m6me  deposition;  mais  Jean  Rabot  et  Nor- 
bert  Galampoix  ont  entendu  en  plus,  la  qualifica- 
tion «d'aprag6  (1)  »  et  autres  injures  semblables, 
adress^es  par  les  Quennetier  leur  victime.  Le 
chirurgien  de  Ligniferes,  M.  Dargent,  a  visits  les 
blessures  de  LapostoUe  qui  sera  contraint  d'obser- 
ver  le  repos  pendant  plusieurs  jours  ;  il  est  aussi 
bien  et  dilment  constats  que  le  collecteur  des  di- 
*mes  n'a  pas  fait  tort  au  bl6  «  parce  qu'il  6toit  soi6 
et  mis  en  gavelles  (2)  » . 

Mais  tel  n'estpas  Tavis  des  Quennetier  qui  finis- 
sent  par  obtenir  contre-enqu^te  et  seconde  visite 
de  LapostoUe  par  les  «ch6rurgiensj)  d'Aumale  et 
«  du  bourg  de  Hornoy  » ,  en  la  presence  toutefois 
de  celui  de  Ligniferes. 

Qu'advint-il  de  cette  grave  affaire  ?  Ses  suites 
demeurent  inconnues.  R6signons  nous  done  ^  pas- 
ser brusquement    un  autre  sujet. 

La  famille  Trannel  tenait  un  rang  fort  modeste 
^iccMigneuxx)  et  Grandvillers.  Plusieurs  de  ses 
membres  ne  savaient  pas  m6me  6crire.  Du  nombre 
etait  Tun  de  ses  allies  Claude  Leroux  qui  fut  con- 
voqu6  en  1703  pour  signer  uninventaire  (3).  Gelui- 
ci,  en  vrai  picard  qu'il  6tait,  se  garda  bien  de  per- 
dre  une  aussi  belle  occasion  de  mettre  son  nom  en 
rebus.  II  marqua  la  pi6ce  qui  lui  fut  pr6sent6e 
d'une  roue  grossi6rement  dessin6e. 

(1)  Enrag^. 

(2)  Javelles. 

(3)  Inventaire  apres  le  d^c^s  de  Jacques  Trannel. 
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En  1700,  maistre  Louis  Trannel  fils  de  Charles 
et  de  Jeanne  Boitte  etait  «  sergeut  garnadier  dans 
le  regiment  de  Perse  »  (1)  oil  on  le  connaissait 
sous  le  pseudonyme  de  La-Rose-le-Picard. 

Les  honneurs  devaient  bient6t  venir  le  trouver. 
11  obtint  le  grade  de  lieutenant  et  perdit  du  meme 
coup  son  pittoresque  nom  de  guerre  (2). 

La  fortune  se  montraplus  recalcitrante. 

Une  portion  de  maison  et  «  quatre  bettes  lin- 
'    ne,  »  voilA  tout  I'avoir  de  notre  militaire. 

Ces  animaux  motiverent  un  contrat  assez  origi- 
nal, —  un  cheuchon  (3),  comme  on  dit  au  village, 
—  pass6  le  7  Janvier  1708  entre  leur  propri6taire 
et  Jean  Gentien,  de  Ste-Segr6e  (4),  par  devant  le 
grefiier  Francois  Dennel  qui  servit  de  «  temoing. » 

Trannel  livre  pour  trois  ans  ses  «  bettes  d  lin- 
ne  (5)  »  k  Gentien  qui  s'engage  k  «  bien  et  deub- 
ment  les  herbagers,  paturer  et  garantir  de  tout 
p6ril  et  accident  »  autre  que  la  mort  naturelle.  A 
Texpiration  du  terme  fix^,  on  partagera  le  troupeau 
moitie  par  moitie.  Entre  temps  les  «  angneaux 

(1)  Le  regiment  du  Perche. 

(2)  En  1720  Louis  Trannel  etait  lieutenant  d'une  compagnie 
d'invalides  en  garnison  au  chateau  de  Peronnc. 

(3)  Voyez  «  Etudes  pour  servir  a  un  glossaire  ^lymologique  du 
patois  picard  »  par  J.  B.  Jouancoux,  V**  Chuchon. 

(4)  Canton  de  Poix  (Somme). 

(5)  Laine  :  Les  finales  en  aine  s'ecrivent  souvent  par  inne  a 
Meigneux.  Laine  Zin/ie,  C haine  C^Am/ic,  cheraine  (baratte)  chrin- 
nCy  etc.  On  trouve  aussi  line  et  ligne^  mais  cette  orthographe 
ne  devait  avoir  aucune  influence  sur  la  prononciation. 
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males  »  seront  vendus,  et  avec  leur  prix  on  achetera 
a  des  portiferes  (l)»  qui  accroitront  le  fond  commun. 
Mais  si  Trannel  vient  k  mourir  avant  rachfevement 
des  trois  ans,  Gentien  vendra,  apr6s  cette  p6riode 
revolue,  la  part  qui  aurait  dil  revenir  k  son  associ6 
et  employera  Targent  qui  en  proviendra,  cc  k  faire 
prier  Dieu  pour  le  dit  bailleur,  sans  que  lui,  pre- 
neur,  en  puisse  estre  enquett6  (2)  ».  Charles  Ter- 
nisien,  neveu  de  Trannel,  est  cependant  charg6  de 
faire  valoir  le  troupeau  «  an  plus  grand  prouffit  » 
de  son  oncle,  si  celui-ci  setrouve  simplement  em- 
pech6  de  «  revenir  de  ses  campagnes  »  apr^s  1*6- 
cheance  du  terme. 

Comme  on  Ta  constats,  les  sentiments  religieux 
6taient  tr6s  vifs  k  Meigneux,  en  voici  encore  d'au- 
tres  preuves. 

En  exprimant  ses  derni^res  volont6s  le  20  mars 
1704,  Charles  Boitte,  petit  charpentier  peufavoris6 
de  la  fortune  et  compl^tement  illettr6,  demande 
«  trois  services  solemnels  quand  on  Teas^pulturera 
avec  un  pareil  service  au  bout  de  Tan  ». 

De  son  c6te,  Charlotte  Buignet  femme  de  Pierre 
Dennel,  declare  par  son  testament  du  l*""  avril  1702 
qu'elle  vent  «  Hre  ens6pultur6e  et  inhum6e  dans 
Tatre  sainte  et  cimeti^re  de  Migneux  au  lieu  et 
place  de  son  mari  (3)  ».  On  fera  c6l6brer  a  trois  ser- 
vices solempnels  avec  vigiles  et  commendaces  » 

(1)  Brebis  pour  ia*  reproduction. 

(2)  Inqui^t^,  recherche. 

(3)  Qui  n'^tait  pas  encore  mort. 


Digitized  by 


—  225  — 


le  jour  de  ses  fun6railles,  a  etaii  bout  de  Tan,  une 
haulte  messe  avec  vigiles  et  commendaces.  Pour 
le  regard  de  son  luminaire,  il  y  sera  employe  une 
livre  et  demie  de  cire  en  treize  petits  cierges.  » 
EUe  donne  son  raari  cc  lusufruit  du  residu  de  ses 
biens  »  parmi  lesquels  se  trouvent  des  rentes  sur 
rhdtel  de  Ville  de  Paris,  mais  celui-ci,  sa  vie  du- 
rant,  fera  dire  une  messe  tous  les  ans  pour  la 
testatrice. 

Charlotte  Buignet  appartenait  a  une  famille  aisee 
de  ((  sergers(l)  »  dont  I'industrie  6tait  tres  floris- 
sante  k  Meigneux  au  xvm''  si6cle. 

La  femme  de  Jean  Varlet,  Tuii  des  plus  riches 
parmi  ces  fabricants,  met  100  sols  dans  le  bassin 
de  la  Vierge  le  jour  des  obs6ques  de  son  mari ; 
elle  donne  10  livres  au  vicaire  de  Meigneux  pour 
la  location  des  objets  qui  servirent  a  la  c6remonie 
fun^bre.  Le  luminaire  qui  Teclaira,  codte  4  livres 
4  sols,  ((ensemble  les  cierges  de  Fautel  de  la  vier- 
ge » .  Le  (( coeurccBul »  et  la  croix  sont  pay6s  60  sols, 
le  sonneur  et  le  magister  (2)  touchent  Tun  30  sols, 
Tautre  50  sols,  pour  leurs  honoraires  (3). 

C'est,  on  le  voit,  un  enterrement  villageois  de 
toute  premiere  classe,  mais  la  confection  de  la 

(1)  Serger,  fabricnnt  de  serge,  sorte  d'eloffe  de  laine. 

(2)  En  1702  I'insiituteur  de  Meigneux  s'appeLiit  Louis  Bon- 
naire.  L'Instruction  publique  dlaitpeu  d^veloppee  dans  le  villa- 
ge au  xvm*  siecle,  car  la  plupart  des  acles  sont  marques  do 
croix  et  de  signcs. 

(3)  Inventaire  chez  deffunt  Jean  Varlet,  20  novcmbre  1702. 
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serge  semble  avoir  beaucoup  enrichi  ses  adeptes. 

Les  femmes  paraissent  s  y  t>tre  adonn^es  an 
moins  autant  que  les  homines ;  mais  on  exergait 
rarement  une  seule  profession,  et  la  serge  ne  fai- 
sait  point  tort  k  la  culture.  Chacun  avait  aussi  ses 
fonctions  particuli^res  dans  la  fabrication  ;  Tun 
tissait,  Fautre  «  pignoit  linne  (I)  »  etc. 

On  a  fr^quemment  relev6  dans  les  inventaires 
les  noms  des  outils  et  des  mati6res  premieres  qui 
constituaient  le  mobilier  special  d'un  serger. 

Chez  lui  on  trouve  : 

Un  verrain  (2)  k  rellaver  line  avec  la  eheville  de 
fer  et  le  bacquet,  prists  ensemble  45  sols  (3). 

Un  rois  (rouet)  avec  les  tournettes  servant  a 
babiner  filk*  (4).  Le  tout  vendu  20  sols. 

De  la  houppe  pign^e  (5)  qui  vaut  20  sols  la  livre. 

De  la  linne  k  5  sols  le  quarteron  (6). 

(J|  Acle  de  Tulelle  du  7  juin  1702.  Francois 'Hesse  veuf  do 
Marie  Boiltc  a  la  gdrance  des  biens  de  son  (ils,  mineur  jusqu'a 
vinfj^t  ans.  II  est  oblig^  de  I'entretenir,  loger,  nourrir,  alimenter 
el  de  lui  faire  apprendre  le  a  meslier  de  serger  ou  pigneur  de 
laine.  u 

(2)  Engin  horizontal  que  Ton  fait  tourner  dans  I'eau  pour  y 
agiter  la  laine  dontil  est  garni  et  que  Ton  veut  nettoyer. 

(3)  Vente  apres  le  d^c^a  d'Adrien  Planchon,  22  novcmbre 
1701.  A  Meigneux  les  ventes  se  faisaicnt  le  dimanche  «  au 
devant  la  porte  de  I'^glise  a  Tissue  des  vespres  elles  ^taient 
annoncdes  apr^s  la  messe. 

(4)  Babiner  fiUd,  divider  du  fil  sur  une  bobine. 

(5)  Laine  peignde  (de  seconde  qualit«S  ?)  Inv.  de  Francoiso 
Halline. 

(6)  Quarteron,  quatrieme  partie  de  la  livre.  Inv.  d'Adrien 
Planchon. 
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Du  fil  tant  chinne  (I)  qu'en  flure  (2)  a  50  sols  le 
poids  (3). 

De  la  linne  crue  (4)  a  75  livres  le  ceris  (5). 
De  la  linne  pignee    90  livres  le  cens  (6). 
Du  pignon  (7)  k  60  sols  la  livre,  (8). 
Du  fille  (9)  blang,  bleu  ou  roux     50  sols  le 
poids. 

Un  ou  plusieurs  mettiers  k  faire  serge,  tout 
atranquilles  (10)  h  27  livres  la  piece  (11). 

Des  essignoles  (12)  qui  vont  toujours  par  pai- 
res. 

Un  baucliet(13)  de  bois  ferre  avee  les  ballanches 
ot  des  poids  en  fer  et  en  plomb  pour  peser  la  linne. 
De  la  drap^e  de  serge  d'Omalle  (14)  blanche, 

(1)  Fil  chin^,  fil  composd  de  brins  de  plusieurs  coulcurs  rc- 
tordus  ensemble. 

(2)  En  fluro  ;  on  trouve  aussi  «  Enflure  m  en  un  seul  mot,  el 
pris  substanlivement,  «  3 livres  d'enflures  ».  Est-ce  du  fil  carde, 
ou  du  fil  floche  ? 

(3)  Poids,  quantite  variable  selon  les  localitds.  Inv.  de  Fran- 
coise  Halline. 

(4)  Laine  brute. 

(5)  Cens  —  poids  de  100  livres.  Iny.  de  Jean  Varlel. 

(6)  Inv.  de  Jean  Varlet  —  20  novembre  1702. 

(7)  D^chets  de  laine. 

(8)  Inv.  de  Varlet. 

(9)  Filde  laine. 

(10)  Atranquille  —  accompagne  des  accessoires. 

(11)  Inv.  de  Jean  Varlet. 

(12)  D^vidoirs  horizontaux  servant  a  former  les  ^chevaux. 

(13)  Bauchet  —  fl^au  de  balance  V.  Etudes  pour  servir  a  un 
glossaire  <5lymologique  du  patois  picard  par  J.  B.  Jouancoux, 
Verbo  Bauque. 

(14)  La  ville  d'Aumale. 
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cordelliere  (I)  ou  de  toute  autre  couleur,  qui  vaut 
un  peu  moinsde  2  livres  Tone. 

Et  enfin,  dans  la  cour,  un  engin  mettre  serge 
en  estat  (2).  . 

On  serait  en  droit  de  supposer  que  dans  un 
village  qui  produisait  tant  de  serge,  (3)  les  habi- 
tants ^taient  les  premiers  k  en  faire  usage.  Certai- 
nement  ils  utilisaieut  tr6s  largement  leurs  produits, 
mais  pas  exclusivement.  Les  inventaires  relatent 
en  effet  parmi  les  6toffes  qu'on  employait  la  pre- 
sence de  serge  de  Londe  (4).  Le  a  bazin  »,  la  a  fu- 
tenne  »  et  le  «  coutty  »  se  rencontrent  aussi  assez 
fr^queniment. 

Puisque  le  sujet  nous  y  invite,  jetons  un  coup 
d'oeil  sur  les  objets  servant  k  la  toilette  des  habi- 
tants de  Meigneux,  nous  sommes  certains  que  rien 
ne  nous  sera  «  cach6  ni  lattite  (5)  » ,  mais  nous 
noterons  seulement  les  choses  principales. 

Les  dames  poss6dent  toutes  un  «  milloir  »  et  un 
((  pangne  »(6),  puis  des  cotillons  bleus  ou  «  couleur 

|i)  Couleur  brune  pareillc  a  celle  de  la  robe  des  rcligieux 
cordeliers. 

(2)  Inv.  de  Jean  Varlet. 

(3)  Toules  les  serges  fabriqudes  sur  les  confius  dc  la  Picar- 
die  et  de  la  Normandie,  dtaieat  connues  sous  le  nom  g^n^riquc 
de  serge  d'Aumale. 

(4)  Londres.  —  Inv.  chez  Francoise  Halline  femme  d'Antoinc 
Dubois,  30  mai  1703. 

(5)  Meme  sens  que  le  mot  cache.  —  Formule  qui  se  retrouve 
a  la  fin  de  tons  les  inventaires. 

(6)  Milloir,  pangne,  Miroir,  peigne. 
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de  violette  ou  encore  couleiir  de  cordillere  »,  des 
boi'ettes  (1)  des  cdtes  et  des  corps  (2)  rouges,  mas- 
ques, bleus,  jaunes.  Quelquefois  les  manches  sout 
d*une  nuance  qui  n'est  pas  celle  du  v^tement  ;  on 
les  fait  souvent  «  blanques  »  quand  le  «  corps  »  est 
rouge.  On  a  des  «  devantiaux  »  (3)  de  serge  pour 
garantir  les  habits  contre  les  accidents,  et  Ton 
conserve  tout  un  assortiment  de  coiffes,  de  col- 
lets (4)  et  de  chausses.  .  • 

Fran^oise  Halline  est  propri6taire  en  1703  d'un 
vetement  noir  complet,  ce  qui  est  une  veritable 
rarete.  11  est  estime  12  livres  y  compris  la  (chottoi- 
re  (5)  » . 

Lelinge  de  corpsse compose,  en  moyenne,  d*une 
dizaine  de  chemises  en  toile  de  chanvre.  G6n6rale- 
ment  on  en  a  aussi  deux  ou  trois  en  lin. 

Quant  aux  mouchoirs  ils  sonten  nombre  tout-a- 
fait  insufTisant ;  bien  souvent  ces  dames  n'en  pos- 
sedent  qu'un,  et  Ton  se  demande  avec  inquietude 

(1)  Jupon  de  dessous.  V.  Gloss,  elym.  du  patois  picard  piir 
Jouancoux,  V°  bayetle. 

(2)  Cotte  et  corps,  jupe  et  corsage. 

(3)  Devantiau,  tablier. 

(4)  On  dit  aussi  colliers. 

(5)  On  relive  a  Meigneux,  au  d^but  du  xviii'^  siecle,  les  formes 
hattoirej  ahoitoires,  hottoire.  toules  ecriles  par  le  greffier  Fran- 
cois Dennel  qui  n'etail  pas  bien  fix^  sur  I'orthographe  du  mol. 
C'est  un  voile  invariablement  noir,  que  les  femmes  se  metlonl 
sur  la  tete  pour  aller  a  I'eglise  et  aux  enter rements.  Son  usage 
lend  a  disparailrc,  aujourd'hui.  La  veritable  forme  du  mot  est 
ahotoir  ou  aotoir,  V.  Jouancoux,  loc.  cit.  a  ce  dernier  mot. 
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comment  elles  faisaient  en  cas  de  rhume  de  cer- 
veau. 

La  «  platine  (1)  k  empesser  linge  »  se  rencontre 
de  temps  en  temps,  de  m6me  que  a  le  bacquet  k 
foire  buee  (2),  le  fer  k  retendre  (3),  le  couverch6  de 
foeure  (4)  servant  k  couller  la  lessive,  le  pot  k  sa- 
vlon  verd,  et  le  cuvier  avec  son  plavacher  »  (5). 

Les  bijoux  sont  en  petit  nombre  et  consistent  en 
des  croix  d'argent.  Seule  Frangoise  Halline  orne 
sa  main  d'une  a  bacque  »  et  d'une  «  alliane  » (6). 
Marie  Daire  peut  aussi  s'enorgueillir  en  1703  d'un 
(c  collier  d'ivoire  avec  une  croix  d'argent  letout 
formant  peut-6tre  un  chapelet. 

Le  sexe  fort  est  moins  raffing  dans  ses  ajuste- 
ments.  La  a  coeuUotte  de  couire  »  que  Claude  Le- 
roy,  le  riche  fermier  du  domaine  de  Meigneux, 
portait  avant  1702,  peut  ent6moigner. 

a  Quasaques,  vestes,  hustocors  (7),  guettes, 
hault-de-chausses,  »  voici  ce  que  Ton  rencontre 
d'ordinaire  dans  les  inventaires.  Les  hommes  choi- 

(1)  Vase  tres  plat  od  Ton  mettait  Tempois  ? 

(2)  Bu^e,  lessive.  V.  Jouancoux  loc.  cit.  V**  Buresse. 

(3)  Fer  a  repasser. 

(4)  Proprement :  couvercle  de  paille  ;  probablement  claie  de 
paille  servant  a  s^parer  le  linge,  de  la  cendre  mise  au  fond  du 
baquet  pour  servir  a  la  lessive. 

(5)  Plavacher,  cuvier  de  petite  dimension  qu'on  pla^ait  sur  le 
sol  pour  recueillir  I'eau  de  la  lessive  faite  dans  un  baquet  plus 
grand.  On  appelait  parfois  ce  recipient  plat-misseau,  ce  der- 
nier motindique  I'^tymologie  de  notre  plavacher. 

(6)  Bague,  alliane;  bague,  alliance. 

(7)  Jusle-au-corps. 
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sisseut  des  ^toffes  moins  6clatantes  que  celles 
affectionnees  par  leurs  Spouses.  C'est  souvent  pour 
le  juste-au-corps  «  de  la  serge  drapee  grise  ou  de 
cordilliere  ;  »  Ces  messieurs  portent  la  cravate. 

En  1701  Jean  Varlet  poss6de  «  un  manchon  en 
peau  de  chien  »  estim6  30  sols.  Celui  d'Adrien 
Planclion  est  vendu  apr^s  deces  k  Louis  Quevillart 
pour  six  deniers. 

Bien  qu'au  xviii'*  si6cle,  les  elegants  des  villes 
portassent  des  manchons(l),  on  serait  en  droit  de 
supposer  que  cette  mode  ne  s'introduisit  gudre 
dans  les  campagnes  oil  k  notre  epoque,  elle  est 
absolument  repoussee  par  les  hommes. 

Le  travail  devait  suffire  amplement  pour  rechauf- 
fer  des  mains  viriles  engourdies  par  le  froid.  Du 
reste  pouvaient-elles  jamais  rester  inactives  ?  Eh 
bien  !  k  Meigneux,  c'est  surtout  dans  les  garde- 
robes  masculines  que  Ton  constate  la  presence  de 
ce  petit  meuble.  On  est  aussi  oblig6  d'exclure  k 
propos  de  manchon  toute  id6e  de  gants  fourr^s  ou 
de  garnitures  en  fourrure  destinies  k  border  les 
manches  des  vfitements,  car  on  rel6ve  ce  mot  tou- 
jours  6crit  au  singulier. 

Adrien  Planchon  qui  vient  d'etre  nomm6,  avait 
aussi  a  une  ceinture  de  boeuf  ».  Apr6s  sa  mort,  en 
1701,  elle  fut  estim6e  2  sols  et  adjug^e  pour  5  sols 
Josse  Boite.  Ses  galoches  pris6es  5  sols  ne  trou- 
vferent  preneur  que  pour  4  sols.  Claude  Leroux  les 

(1)  Voyez  Jouancoux,  Loc.  cit.  V®  mancheron. 
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acheta.  Son  vieux  rasoir  mfime  qui  ne  valait  que 
I  sol  6  deniers  ddt  subir  le  feu  des  enchdres. 

En  ce  qui  concerne  le  linge  de  corps,  on  pent 
faire  pour  celui  des  liommes,  les  memes  observa- 
tions que  pour  le  trousseau  des  femmes. 

Est-il  bien  n^cessaire,  apr^s  Tauteur  de  la  vie 
agricole  sous  Tancien  regime  (1),  de  nomnier  les 
pieces  qui  composent  le  mobilier  ?  Si  je  le  fais  c'est 
uniquement  pour  avoir  Toccasion  de  citer  les  for- 
mes locales  de  plusieurs  mots  picards  qui  pren- 
dront  place  dans  mon  r^cit,  et  aussi  le  prix  de 
diff6rents  objets. 

A  Meigneux,  comme  partout  dans  le  nord  de  la 
France,  on  trouve  done,  chez  chaque  habitant  : 
la  crameliye  (2j  (10  sols)  et  les  andiers  du  foyer 
(10s.)  la  cherine  k  batre  beure  aveq  la  baterolle  (3) 
(20  s.)  une  flouridre  (10s.)  (4)  une  moie  (3  lives  10  s.) 
avec  le  pr^ticoir  (5)  (3  s.)  des  gribles  (6),  des  tamis 
de  sole  et  de  crin,  des  bult6s  k  passer  farine  (7) 
(5  s.),  un  gris  (8),  une  poille  (9)  (15  s.),  des  chaul- 

(1)  M.  le  baron  A.  de  Calonne. 

(2)  CramelyCf   cramillye,  cramilliey  cr^maillere. 

(3)  Chrine,  baratte  ;  baterolle,  engin  avec  lequei  ou  bat  le 
lait  dans  la  baratte  pour  faire  le  beurre. 

(4)  Boite  pour  conserver  la  fleur  de  farine  ?  par  extension, 
boite  a  sel. 

iS)Moie,  huche ;  prStichoire^  prettissoir,  pertissoire,  perti- 
choir y  petit  p^trin,  ind^pendant  de  la  moie. 

(6)  Crible. 

(7)  Bluteau. 

(8)  Gril. 

(9)  Po4le. 
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drons  d'arain  (de  30  60  s.),  un  pot  au  feu  nomm6 
marmite,  qui  est  parfois  en  ferfontif  (9  s.),  des  lou- 
cets  (1)  (4  s.),  des  cras6s  (2),  (3  s.)  et  une  scelle  (3) 
ferric  pour  conserver  Teau. 

Autour  de  la  table  de  bous  (4)  (30  s.)  il  y  a  g6- 
neralement  six  «  chesses  (5)  ))et  surla  a  potti^re  »  (6) 
s'^talent  a  des  quennes,  (7),  des  buyres  de  gr^s,  des 
gattes  (8),  des  escuelles,  des  gomels  (9),  de  la  vais- 
selle  et  des  coeuill6res  d'estaing  (10), »  pendant  que 
dans  un  coin  de  Vappartement,  sous  un  a  quasier  k 
mettre  le  pain  pr6s  dua  lavurier))(H)ouderri6re 
le  «  noirchon  »  (12)  se  dissimule  la  «  churquette  » 
(Is.)  pourattrapper  les  souris. 

(1)  Loucet,  louchety  lucete,  louche.  La  lucete  est  plut6l  une 
cuiller  a  bouche. 

(2)  Cras6,  Cresety  lampe  primitive  g^n^ralement  en  fer  forg^ 
encore  en  usage  dans  les  environs  d' Amiens  ily  a  peu  d'ann^es. 

(3)  Scelle y  seau. 

(4)  BouSy  boSy  bois.  On  concoit  que  les  prix  indiqu^s  ne  se 
rencontrent  pas,  ioujours  les  memes,  dans  chaque  invenlaire ; 
lis  difT^rent  de  Tun  a  Tautre,  selon  I'dtal  des  objets  dont  ils 
reprdsentent  la  valeur. 

(5)  Chaise.  L'orthographe  constante  que  Ton  reproduit  ici, 
correspond  probablement  a  une  prononciation  locale  du  mot 
chaise. 

(6)  Etagere  ou  Ton  etale  la  vaisselle  au  detsus  d'une  sorte 
de  buffet. 

(7)  Vase,  servant  aussi  de  mesure  de  capacity  pour  les  liquides. 

(8)  Jatte. 

(9)  Pot  a  antes  pour  contenir  la  boisson  servie  sur  table ;  on 
trouve  aussi  gomeau. 

(10)  L'etain  est  estimd  8  sols  la  livre. 

(11)  Lavurier,  baquet  pour  relaver  la  vaisselle. 

(12)  Noirchon,  bac  ou  recipient  pour  mettre  les  eaux  grasses, 
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A  la  chemin^e  est  parfois  suspendu  un  vieux 
fusil  «  mont6  de  canon  »,  ou  des  pistolets,  souve- 
nirs peut-6tre  des  campagnes  de  jadis. 

Les  a  licts  garnis  de  paillaces  et  de  traversins 
en  coutty  rell6(l)  pleins  de  plumes  »  sont  abon- 
damment  pourvus  de  draps  de  chanvre,  et  m6me, 
chez  les  gens  trds  cossus,  «  de  draps  de  ling  avec 
tour  et  escouetaine  (2)  (10  livres)  ».  lis  sont  recon- 
verts a  de  loudiers  (3)  (5s.)  ou  de  quasquelongnes  (4) 
verdes  ou  blanches  ». 

Le  cofTre  regorge  de  linge  de  manage.  C*6tait 
le  grand  luxe  des  habitants  de  Meigneux.  —  «  Ser- 
viettes, nappes,  essuettes  (5),  coupons  de  toille  »; 
le  tout  habituellement  en  chanvre,  s  y  rencontrent 
en  nombre  respectable. 

Notons  encore  a  des  mandes  (6),  un  ratoir  (7), 

les  detritus  de  toutes  sortes^  debris  de  cuisine,  ordures,  ^ptu* 
churet  destiads  aux  pores. 

(1)  Coutil  raye. 

(2)  Ne  faudrait-il  pas  lire  escourtaine?  £n  ce  cas  Tescour- 
taiae  serait  la  courtine,  le  baldaquin,  les  rideaux  du  lit ;  pour- 
iant  il  exitie  un  mot  eouette  qui  d^sigae  un  malelas  de  plumes. 
Voyez  Littr^.  diet.  V.  eouette. 

(3)  Couverture  de  lit  form^e  de  deux  ^toffes  piqudes,  entre 
lesquelles  on  a  introduit  de  la  laine,  de  Touate  etc. 

(4)  Couvertures  de  lits  que  Ton  fabriquait  originairement  en 
Catalogue.  V.  Jouancoux  loc.  cit.  Verbo.  Catelongne.  II  y  a  eu, 
a  Meigneux,  changement  de  t  en  qu  Mqueni  en  picard. 

(5)  Linge  pour  essuyer,  torchon  ? 

(6)  Manne. 

(7)  Grattoir  pour  extraire  la  cendre  du  four,  ou  pour  recueil- 
lir  la  boue  et  la  poussierc  sur  les  chcmins. 

3 
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des  terpies  (1),  des  houssoirs  (2),  des  pangniers 
d^ozi^re  (3)  et  des  pangniers  k  nonette  (4)  »  qui 
sont  ^parpilles  qk  et  \k  parmi  les  outils  du  maitre 
de  la  maison,  «  soiettes  a  soierbois,  quoignees  (5), 
terelles,  terriaux,  huyberquins  (6)  (8s.),hetaux(4s.) 
etc. » ,  pendant  qu'une  cassette  de  «  blanc-bous  » ,  rem- 
plie  des  titres  de  propri6t6  et  du  numeraire  (7)  que 
Ton  pent  poss6der,profite  du  desordre  general  pour 
se  d6rober  de  son  mieux  aux  regards  des  indis- 
erets. 

L'alimentation  est  frugale.  La  «  char  »  de  pore 
en  est  la  base.  Dans  le  «  salloir  »  on  conserve 
parfois  jusqu'^i  trente  livres  de  lard  et  toujours 
quelques  andouilles  sont  suspendues  au  plafond 
en  compagnie  de  plusieurs  jambons.  Chaque  mana- 
ge garde  aussi  en  reserve  «  un  petit  pain  d'ouen  » . 
NuUe  trace  de  vin,  nulle  trace  de  biere.  La  bois- 
son  ordinaire  est  le  cidre  que  Ton  boit  «  au  ton- 
neau  »,  car  les  inventaires  ne  d6c6lent  point  la 
presence  de  bouteilles  .  Le  a  trois-quarts  »  de  cidre 
vaut  6 1,  y  compris  la  futaille,  en  1702.  Le  30  oc- 
tobrede  la  m6me  ann6e,  Jean  Crucifix,  cordonnier 
k  Migneux,  loue  pour  trois  ans  k  Josse  Crucifix  son 

(J)  Trepieds  pour  supporter  la  moic,  le  cuvier,  etc. 

(2)  Brosse  pour  enlever  la  cendre  qui  peut  se  Irouver  sur 
le  pain  au  sortir  du  four. 

(3)  Panier  d'osier. 

-(4)  Panier  rond  avee  anse  et  couvercle. 

(5)  Petite  scie  pour  couper  le  bois.  Cuignie^  cogn^e. 

(6)  Tari^re,  vilebrequin. 

(7)  Vingt  et  nn  escus  blancs  se  montenl  en  1702,  a  77  1.  14  8. 
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frere,  une  maison  «  moyennant  un  demi-muid  de 
cidreavecuii  escu  d'argeiit,  le  tout  une  fois  paye.  » 
II  est  vrai  que  Josse  doit  faire  de  grosses  repara- 
tions k  rimmeuble  et  payer  les  censives. 

Si  I'on  pratiquait  la  sobriety  c'^tait  surtout  par 
economie,  car  dans  la  bergerie  il  y  avait  des  «  bet- 
tes  a  linne  » ;  des  vaches  et  des  g6nisses  dans  ra- 
table, et  aussi  des  cc  truyes  aveq  ^leurs  petittes 
forc6es  )). 

Quant  au  <c  pouilli6  (1)  »  il  ^tait  peupl6  de  vo- 
lailles  de  toutes  esp6ces.  a  Vingt  pouUes  et  deux 
cannars  »  sont  estimes  tons  ensemble  k  10  1.  en 
1702.  D'autre  part,  une  seule  poule  est  payee  5  s. 
Une  a  truye  avee  sept  petits  cochons  blangs  » 
vaut  10  1. 

Nous  voici  tout  naturellement  amends  k  parler 
des  animaux  de  traits  et  des  choses  agricoles. 

Claude  J^eroy,  fermier  du  domaine  de  Meigneux 
et  gros  cultivateur,  poss6dait  en  1702  «  cinq  che- 
vaulx  de  plusieurs  poils  »  ainsi  qu*une  «  borique  » 
pour  faire  la  petite  besogne.  11  n 'avait  pourtant 
que  dix  moutons  dans  sa  bergerie. 

Sous  son  «  hihgard  y>  on  trouva  «  un  trin,  un 
harnat(2)  avec  une  h^rche  et  une  voll6e  et  deux 
chinnes  (3)  servant  k  rherche».  Ilgardait  aussi  une 
a  corde  imarler  (4)  ». 

(1)  PoulaiHer. 

(2)  Harnais. 

(3)  Chaine. 

(4)  Corde  n  marler  on  corde  h  mnrleur.  Esl-cc  une  corde 
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Les  « jarbes  d'avoine  et  de  bled,  les  bottes  de 
houras  (1),  de  vesche  (2),  d'ivernache  (3) »,  sont  par 
centaines  dans  sa  grange. 

Un  ((  darre  k  faucher  avoine  »  est  vendu  21  sols 
en  1701,  parce  qu'il  est  «  en  bon  estat »,  mais  a  une 
fauche  vielle  et  us6e  »  n'est  estim6e  que  cc  10 
soubs  »  en  1702,  bien  qu'elle  soit  toute  mont6e. 

Jean  Varlet  qui  exergait  la  profession  de  serger, 
poss6dait  un  cheval  «  convert  de  poil  noir  aveq 
I'estoile  au  fronq  ».  Get  animal  valait  30  1.  (4). 
Chez  ce  m6me  Varlet  on  trouva  apr^s  d^c^s, «  cent 
dixaulx  de  ouara  et  vesche  »  qui  furent  vendus 
101.,  ce  qui  represente  environ  deux  bottes  de 
fourragepour  moins  d'un  sou,  en  monnaie  de  notre 
6poque;  deux  et  meme  trois  bottes  de  fourrage 
pour  le  prix  de  la  poignee  de  mouron  que  Ton 
donne  aux  petits  oiseaux  du  xix°  si^cle ! 

«  Un  harnat  (5)  atranquill6  d'un  fer  (6),  un  vend  k 
venner  bled  et  un  coutre  vieux  et  us6  »  sont  prists 
70  soubs,  tout  ensemble,  dans  Testimation  du  mo* 
bilier  du  d6funt  pr6cit6. 

emploj^c  pour  Textraciion  dc  la  marne  que  Ton  rdpand  sur 
les  terres  ? 

(1)  Ouara,  oira,  warat,  fourrage  compose  de  feves  et  de  jarais 
ou  leuiilles  a  une  fleur. 

(2)  Vesce,  fourrage. 

(3)  Melange  de  seigle  et  de  vesce,  fourrage.  V.  Corblet,  g)o«- 
saire  etym.  et  comp.  du  patois  picard,  etc.  V°  Hivernage. 

(4)  1702. 

(5)  Harnat,  hacnat^  enhacnachi^  harnais,  enharnach^. 

(6)  AtranquilU  accompagn<5  d'accessoires ;  airanquilleure  les 
accesKoires. 
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Enfin  le  total  d  une  dizaine  d*inventaires  pris  au 
hasard  parmi  ceux  qui  proviennent  de  Meigneux 
doiine,  pour  la  valeur  des  biens  meubles  des  habi- 
tants du  lieu,  une  moyenne  qui  s'6l6ve  k  510  1. 
environ,  soit  k  peu  prfes  mille  francs  de  notre  mon- 
naie.  Le  plus  riche  mobilier  d6crit  dans  ces  actes 
est  estim6  950  1.,  et  le  moindre,  celui  d  un  mal- 
heureux,  seulement  39  livres. 

Les  contrats  de  mariages  et  de  vente,  les'acco- 
modements,  et  aussi  les  donations  entre  vifs  et  les 
partages  anticip^s  qui  6taient  tr6s  en  usage  k  Mei- 
gneux, pourraient  fournir  des  elements  pour  la 
description  d  une  habitation  de  ce  village. 

Ind6pendamment  des  granges  et  des  Stables 
qui  formaient  des  annexes  s6par6es,lamaison  pro- 
prement  dite  se  composait  d*un  rez-de-chauss6e 
divise  en  plusieurs  «  espaces  ».  Un  grenier  s*6le- 
vait  au-dessus.  Dans  la  cour,  devant  les  fen^tres, 
s  etendait  un  fumier  estim6  10  sols  la  charette,  et 
derri6re  le  bAtiment  se  trouvait  un  modeste  jardin. 

Les  propriet6s  bAties  sont  d6sign6es  par  leurs 
tenants  et  aboutissants,  Tun  des  c6t6s  est  toujours 
limits  par  le  «  flocq  (1)  »  de  la  rue. 

Tres  souvent  la  maison  est  divis6e  entre  les 
ayant-cause  dun  mSme  d6funt  ou  dun  donateur, 
appartement  par  appartement,  a  espace  par  es- 
pace  )),  etTon  possede  cette  part  en  toute  propri- 

(1)  Flocq,  flegard,  bordure  de  la  rue,  contre  les  maisons,  sur 
iaquelle  s'^goutent  les  toits ;  espace  imprescriptible  entre  la  fa- 
cade des  maisons  et  la  voie  publique.  On  ditplus  souvent  frocq* 
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ete,  mais  la  roiir  et  le  jardiii  restent  indivis. 

S'ils  agitd'impartagc  antieipe.  le  pere  de  famille 
se  reserve  toujours  le  droit  d'etre  chauff<^,  loge  et 
noiirri  par  ses  hoirs,  dans  Thabitation  qu'il  leur 
abandonne.  Lorsque  ceux-ei  sont  ct^libataires,  il 
est  sp(^cifi6  qu  en  eas  de  mariage  de  1  un  d'eux,  le 
partage  deviendra  revocable,  et  que  Timmeuble 
rentrera  dans  la  succession  paternelle,  qui  sera 
partag^e  en  temps  utile  selon  la  coutume  du  bail- 
lage  d 'Amiens. 

Malgre  la  facilite  avec  laquelle  les  habitants  d(; 
Meigneux  consentaient,  sur  le  declin  de  leur  exis- 
tance,  a  des  partages  anticipes,  les  contrats  de  ma- 
riage ne  d^notent  point  une  grande  generosite 
envers  les  enfants  de  lapart  des  parents,  s'ils  vivent 
encore  an  moment  de  la  confection  de  lacte.  Bien 
souvent  les  jeunes  menages  devaient  se  trouver 
dans  un  etat  voisin  de  la  gene  quand  leurs  ascen- 
dants etaient  dans  la  force  de  I'Age.  Cette  position 
n'existait  pas,  bien  entendu,  si  I'un  des  futurs  con- 
joints poss^dait  d6]k  tout  ou  partie  de  sa  fortune 
par  suite  de  succession. 

S'il  avait  encore  ses  parents,  le  jeune  homme  h 
marier  recevait  un  logement  dans  la  masure  (I) 
paternelle,  des  vcHements,  du  linge,  cc  de  blanches 
bettes  k  linne  advenues  et  k  venir  »,  quelques  gros 

(1)  En  Picardie  Ic  iiiol  masure  a  souvent  \v  sens  de  propriete 
non  balie,  V.  Jouancoux,  loc.  cit.  V**  Masure.  —  A  Meigneux 
le  futur  epoux  devait  parfois  faire  balir  un  «  espaee  »  sur  la 
«  masure  »  paternelle. 
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meubles,  des  outils  et  a  un  mettier  A  foire  serge  ». 

De  son  c6i6  la  future  6pouse  montait  le  menage 
de  menus  objets,  apportait  ses  nippes  et  parfois  un 
petit  coin  de  terre,  une  vache  (I)  ou  quelque 
argent. 

VoilA  le  fond  de  tout  contrat  de  mariage.  Mais 
on  trouve  aussi  une  mention  sp6ciale  qui  se 
rencontre  assez  souvent  pour  constituer  une 
sorte  d'usage.  L'acte  annonce  done  fort  habituel- 
lement,  quand  le  p6re  du  futur  est  vivant,  la  dona- 
tion d  un  manteau  que  ce  p6re  fera  k  son  fils  «  au 
jour  des  espousailles  ». 

Cela  ne  serait-il  pas  le  symbole  de  la  dignit6 
nouvelle  que  revet  Thomme  qui  se  marie?  N  est-ce 
point  dans  toute  la  puissance  du  terme,  une  sorte 
d  mvestiture  donn(5e  par  le  vieillard  qui  s'^teint  k 
rhomme  jeune  devenu  le  veritable  chef  et  Tespoir 
de  la  famille? 

Cette  coutume  patriarcale  semble  d^noter  k 
Meigneux  des  moeurs  bien  pacifiques;  ce  serait 
pourtant  une  erreur  que  de  s  y  trop  fier.  On  se  sou- 
vient  de  la  m^saventure  arrivee  k  Jean  Lapostolle; 
voici  encore  un  fait  qui  prouve  le  caract6re  vio- 
lent des^habitants  de  la  region. 

Non  loin  de  sa  seigneurie  de  Meigneux,  Madame 
la  marquise  de  Fresnoy  poss6dait  avec  sa  soeur 

(1)  17  avril  1701  Jean  Cressonnier  munier  a  Migneulx  et  D«'l** 
Boite  sa  femrae  donnent  quittance  pour  une  vache  vendue  30  1. 
Louis  Boite  avail  donne  cette  vache  a  sa  fille  par  contrat  de 
mariage. 
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Madame  la  marquise  de  Tliurin  (I)  la  ferme  de 
Caulerette  situee  A  proximile  de  Cauli^res  sur  le 
torritoire  de  Ligni^res-Chatelain.  Ce  domaine  etait 
lout'  a  Norbert  Galampoix  qui  dejk  observait  soi- 
gueusemeut  une  coutume  devenue  depuis  trds  en 
faveur:  il  ne  pay  ait  pas  scs  fermages. 

En  1704  les  int6resses  firent  done  operer  une 
saisio  chez  Norbert  Galampoix,  qui  sans  doute  prit 
la  fuite.  Jean  Fourre  sergent  de  Ligni6res,  avec 
Ouontin  Lapostolle  cabaretier  au  meme  lieu  et 
Adrien  Mangnier  «  ses  records  »,  ainsi  que  Jean 
Froment,  sergent  de  Meigneux,  «  furent  mis  en 
garnison  dans  la  ferme  »  (2). 

lis  y  etaient  depuis  liuit  jours,  quand  le  mercredi 
dernier  d'avril,  I'immeuble  qu'ils  gardaient,  est 
assailli.  —  probablement  ^  Tinstigation  de  Galam- 
poix, —  par  Charles  Mantel  sergent  royal  demeu- 
rant  k  Ilornoy,  et  par  Charles  Danger,  Louis  Bail- 
lieux,  Thomas  Martin  et  Claude  Duval  tons  habi- 
tants de  Caulieres. 

Lcs  assaillants,  a  par  viollence  et  jurant  et 
l>las|)h6mant  le  saint  nom  de  Dieu  f>  entrent  dans 
la  grange  oii  Louis  Duval  battait  de  Tavoine.  Us 
jetteht  le  grain  hors  de  Taire  «  sur  des  garbles  et 

(1)  Marguerite  dcs  Essars  epousc  de  iiiessire  Jean-Baptislc 
Belion,  chevalier,  marquis  do  Thurin.  Le  n  qui  tcrmine  le  nom 
de  cetlc  localit<5  doit  etre  le  resultat  d'une  nasalisation  picarde ; 
il  faul  done  lire  Thury. 

(2)  Furent  installes  dans  la  ferme  pour  la  garder,  el  conlrain- 
dre  ainsi  le  locataire  au  payement  deses  fermages. 
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autres  foeures(l)?) ;  prennent  du  ble  dans  cdatasse- 
rie  (2)  »  et  veulent  le  faire  battre  imm6diatement 
pour  Tenlever  ensuite. 

Apr^s  avoir  donn6  ses  ordres,  Mantel,  le  chef 
des  agresseurs,  (cqui  6toit  venu  arm6  d'un  fusil »,  se 
retire  en  laissant  k  ses  acolytes  le  soin  d'ex6cuter 
la  besogne  par  lui  command^e. 

C'est  alors  que  survient  Jean  Fourre,  avec  les 
siens. 

Ses  adversaires  pr6tendent  qu'il  n'a  pas  le  droit 
de  les  empficher  de  battre.  —  Tel  n'est  pas  Tavis 
du  sergent  de  Ligni6res,  car  il  a  saisi  lui-m6me 
les  recoltes,  et  en  a  6t6  constitu6  gardien.  11  veut 
donner  acte  de  son  opposition.  On  le  repousse.  11 
dresse  alors  sonproces-verbal,  apr^s  avoir  ordonn6 
k  Froment,  k  LapostoUe  et  k  Mangnier  de  se  cou- 
cher  sur  « les  jarbes  d6]k  destass^es  et  mises  dans 
Faire  ».  Tons  execute nt  cette  consigne.  Mais  Dan- 
ger, Tun  des  suppAts  de  Mantel,  crie  k  ses  com- 
plices qui  «  avoient  des  flaieux  (3)  »  ;  a  tapez,  tapez, 
mordieu  tapez  !  »  Ceux-ci  hesitent  pourtant,  et 
fmissent  par  s'en  aller. 

Le  bon  droit  triomphait.  L'alTaire  n'en  fut  pas 
moins  poursuivie  et  donna  lieu  a  de  nombreuses 
enqu^tes  qui,  k  d6faut  d'autres  renseignements, 
nous  rdvelent  que  les  acteurs  de  ce  petit  drame 

(1)  Fourrage. 

(2)  Endroit  dc  la  grange  ou  les  gerbes  sont  accumulc^es  en 
tas. 

(3)  FUau. 
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villageois,  quel  que  fut  Ic  parti  qu'ils  tinssent, 
etaient  tous,  si  non  parents,  du  moins  allies.  La 
chose  s'etaitdonc  passee  en  famille.  Du  reste  Tis- 
sue du  debat  ne  nous  est  point  connue. 

II  ne  conviendrait  pas,  de  rester  sous  rinfluence 
d'unc  impression  mauvaise,  et  Frangois  Dennel  se 
chargera  d'operer  une  diversion. 

Maintenant  riionnSte  greflier  de  Meigneux  est 
devenu  vieux,  car  nous  sommes  parvenus  au  12 
mai  1719  (1).  II  met  quelque  negligence  k  soigner 
les  actes  dont  il  etait  jadis  si  jaloux,  et  pousse 
m6me  Findifference  jusqu'i  6crire  le  brouillon 
d'une  lettre  sur  la  feuille  blanche  qui  recouvre  Tun 
d'entre  eux. 

Dans  cette  page  Dennel  s'adresse  in  son  lils, 
jeune  militaire  revetu  du  grade  de  sergent  et  lui 

dit  entre  autre  chosos  :  a         Vostre  ch6re  m6re 

vous  embrasse comme  une  fidelle m6re  ;  il  ny  a  ny 
heure  ny  moment  qu'elle  ne  songe  k  vous  souhait- 

ter  d'etre  toujours  jolly  gargon  Vos  deux  soeurs 

prient  le  bon  Dieu  qu'il  vous  maintienne  en  joye  et 
en  sante.  Puisque  vous  restez  sergeant  dans  la 

(1)  La  piece  doiil  il  va  etre  question  est  la  plus  moderne 
qui  ail  servi  a  rddiger  cette  notice,  les  autrcs  s'<5chelonnent 
entre  1700  et  1708.  En  1719  Dennel  n'^tait  plus  greffier  (Josse 
Crucifix  remplissait  ees  fonctions)  mais  il  conservait  encore 
bien  des  actes  chez  lui.  lis  furent  seulement  remis  en  1762  par 
sa  nile  Anne  Dennel  au  seigneur  de  Meigneux,  comme  le  con- 
state une  note  qui  les  accompagne.  Le  fils  de  Josse  Crucifix 
^tail  marchand  clincallier  a  Paris. 
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compagnie  dc  Monsieur  Delarroiiville  (t),  nous 
voudrions  bien  scavoir  sy  vous  (vous)  acquittez 

bien  de  vostre  debvoir  Vous  me  direz  s'il  vous 

plaist,  sy  le  gar^on  de  Villers-Bertonneux  (2)  est 
encore  avec  vous  sergeant  dans  la  compagnie  ? 
C'est  qu'on  m'a  raport6  qu'il  avoit  este  en  prison 
auparavant  votre  depart  d' Amiens. 

Est-il  vrai  que  vous  avez  rachet6  une  esp6e  k  vos 
d^pens  ?  j'ai  peur  sy  cela  est,  que  vous  eussiez  be- 

soingt  d'argent        Le  premier  jour  de  mai  le  ton- 

noire  est  tombe  dans  la  cours  Jossaine  (3).  II  a 
tout  plum6  larbre  en  se  relevant ;  que  le  bon  Dieu 
nous  conserve  ! 

Vostre  m6re  vous  prie  fort  d'avoir  bien  soingt  de 
vous  tenir  propre  et  de  faire  accommoder  vostre 
linge,  d'aller  tons  les  jours  4  la  messe  sy  faire  se 

pent         Sergeant, ne  malletretez  personne,  tenez 

(vous)  dans  vostre  grandeur,  puisque  le  bon  Dieu 
et  les  honettes  gens  ont  bien  voulu  vous  donner 
cette  charge.  G'est  pourquoy  je  le  (4)  prie  derechef 
que  vous  puissiez  bien  vous  en  acquitter,  par  en- 
vers  vostre  capitaine,  d'avoir  soingt  de  vos  soldats. 
Vous  m'envoierez  sy  vous  estes  bien  gay  et  sil  ny 

(1)  La  Ronville  d^p.  dc  Wimille  (Pas-dc-Calais).  Fief  appur- 
tenant au  xviii®  siecle  a  la  faraille  de  Crcndalle,  alliee  aux  des 
Essars,  seigneurs  de  Meigneux.  —  de  Rosny,  recherches  genca- 
logiques. 

(2)  Villcrs-Brelonneux  (Soinrae). 

(3)  C  est  probablcmenl  le  nom  de  bapleme  d'une  voisine  de 
Fr.  Dennel. 

(4)  Le  bon  Dieu. 
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a  rien  quy  voiis  manque,  vous  me  faircz  responce 
au  plus  tost...  etc.  » 

L'on  conviendra  que  la  prose  de  ce  petit  greffier 
d'un  petit  village  de  Picardie,  si  elle  n*a  ni  la  lim- 
pidite  ni  la  correction  de  celle  de  Voltaire,  ensei- 
gne  du  moins  avec  bonhomie  unetris  saine  morale. 
Combien  de  peres,  dans  nos  campagnes,  feraient 
aujourd'hui  de  telles  recommandations  k  leurs  fils 
sous  les  drapeaux  ?  Au  milieu  de  maintes  banalites 
Frangois  Dennel  sait  trouver  le  moment  de  tenir 
le  langage  d  un  p6re  attentif,  vigilant  et  bon,  d  un 
homme  de  bien  et  d'un  esprit  accessible  aux  meil- 
leurs  sentiments.  Ge  simple  merite  compense  et 
audel^i,  des  qualites  litt^raires  plusbrillantes,  tout 
en  prouvant  qu'^i  Meigneux  ou  les  t6tes  etaient 
vives,  du  moins  Ton  avait  du  coeur. 


LE  MANUSCRIT  DE  MORVILLERS 

DEDIE  .\  LA  VILLE  D*AMIENS,  i436-1464. 
par  Mr  POUY. 

En  1436,  le  premier  President  de  Morvillers 
apres  avoir  6i6  chass6  de  Paris  par  les  Anglais 
utilisa  ses  loisirs,  en  composant  en  latin,  un  ou- 
vrage  de  morale,  sans  doute  d'apr^s  Aristote  et 
ses  vues  personnelles  (il  n'en  existe  aucune  ana- 
lyse), qu'il  d6dia  k  Amiens,  sa  ville  natale.  Ce 
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manuscrit,  sur  grand  papier,  6tait  intitule :  de 
Ethica  politica  et  economica.  Ce  fut  seulement 
en  1464,  qu'il  fut  communique  in  rechevinage 
d' Amiens  de  la  part  du  Chancelier  de  Morvillers, 
fils  du  premier  President,  par  son  cousin  Philippe 
de  Morvillers  maieur.  Par  une  deliberation  du  17 
decembre  1464,  il  fut  decide  que  cette  copie  serait 
grossee  par  des  clercs  entendant  le  latin,  etqu^elle 
serait  placee  dans  la  chambre  du  Conseil  oil  elle 
demeurerait  fixee  et  attachee  par  une  chaine  de  fer, 
afin  de  servir  de  regie  aux  echevins  pour  le  gou- 
vernement  et  la  police  de  la  cite. 

Cette  copie  faite,  le  manuscrit  original  a  dil  etre 
remis  entre  les  mains  du  mairc,  et  la  dite  copie 
soigneusement  ecrite  et  reliee,  ainsi  qu'on  le  voit 
par  le  registre  aux  comptes  (1),  devait  demeurer  k 
rechevinage,  sous  le  titre  suivant :  Ethique  poli- 
tique et  economyque,  traduit  du  latin;  mais  ce 
livre  a-t-il  ete  reellement  installe  et  enchaine  dans 
la  chambre  du  conseil,  conformement  k  la  decision 
des  echevins  ?C 'est  ce  que  ne  fait  connaitre  aucune 
des  deliberations  nouvelles,  ni  aucun  document 
posterieur  k  1464.  Les  inventaires  qui  ont  ete 
dresses  ne  font  mfime  pas  mention  de  cette  precieuse 
copie ;  les  anciens  chroniqueurs  et  historiens  gar- 
dent  le  silence  k  ce  sujet,  il  n'en  est  pas  question 
non  plus  dans  les  papiers  de  Dom  Grenier,  cites  par 

(1)  1464-1465,  ddtails  reproduits  plus  amplement  dons  ma 
brochure  intilulee :  Les  de  Morvillers,  Amiens,  1888,  in-8*^. 
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A.  Thierry.  On  ne  trouve  dans  ces  liasses,  que  la 
copie  de  la  deliberation  de  1464,  et  c'est  seulement 
en  marge  que  le  titre  latin  du  manuscrit  est  inscrit 
par  line  main  qui  nest  pas  celle  de  Dom  Grenier. 
G'est  Tavis  d'un  pal^ographe  6m6rite,  M.  Leopold 
Delisle,  dont  personne  ne  peut  contester  la  compe- 
tence. A.  Thierry,  ainsi  que  ses  copistes,  se  sent 
done  trompes  en  attribuant  cette  mention  k  Dom 
Grenier. 

II  est  regrettable  que  Dom  Grenier  n'ait  pu  voir 
la  copie  du  manuscrit  ayant  appartenu  k  la  ville 
d' Amiens,  il  en  aurait  sans  doute  fait  une  descrip- 
tion analytique  qui  serait  aujourd'hui  un  document 
interessant,  car  on  ignore  encore  ce  que  contenait 
ce  traite  de  morale,  philosophic,  Economic  politique, 
etc.,  qui  devait  servir  de  r^gle  k  nos  anciens 
ediles,  suivant  les  termes  de  la  deliberation  eche- 
vinale  du  17  decembre  1464  «  pour  veoir  et  lire  par 
«  Messeigneurs  quand  il  leur  plaira  pour  toujours 
«  apprendre  aucunes  choses  pour  le  gouvernement 
«  et  la  police  de  la  cite  (d'Amiens)  (1). 

(1)  Le  corps  de  ville  a  cu  un  autre  guide  pour  radmiaistra- 
lion  de  la  cit<5,  c'etait  I'ouvrage  surnomme  le  livre  noir  ou  liltd- 
ralement :  Recueil  des  dernikres  et  principales  ordonnances  qui 
concerne  principallement  Vhonneur  de  DieUyla  garde  et  seuretd 
de  la  ville  d' Amiens  et  le  gouvernement  et  police  d'icelles,  tiroes 
de  plusieurs  ddicts  du  Roy  ordonnances  et  publications  des  regis- 
tres  de  1' hostel  commun  de  la  dite  ville  d' A  miens,  mises  par 
ordre  et  par  chapitre  separ4s,  suivant  les  matikres  au  long 
dMar4es  en  la  table  estant  en  la  fin  du  present  recueil.  Ce 
recueil  est  resle  manuscrit  depuis  1586  jusqu'on  1653,  dale  ii 
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D'apr^s  rexpos6  qui  precede,  on  peut  supposer 
avec  grande  probabilite,  que  la  copie  raanuscrite 
qui  nous  occupe,  et  dont  la  trace  est  perdue  de- 
puis  1464,  n'a  jamais  figure  k  la  place  qu'elle 
devait  avoir  dans  T^chevinage.  Le  remplacement 
du  maire,  et  les  6v6nements  politiques  qui  sont 
survenus  ont  sans  doute  emp6cht§  la  realisation  de 
ce  projet. 

Et  comme  si  tout  ce  qui  concerne  cet  ouvrage 
devait  demeurer  un  pen  obscur  et  presque  I6gen- 
daire,  il  n'est  pas  jusqu'au  titre  frangais  de  ce  livre 
qui  n'ait  616  plus  ou  moins  tronque  par  les  6cri- 
vains  modernes  de  la  locality  (1). 

En  d6diant  son  manuscrit  k  la  ville  d'Amiens  il 
y  a  plus  de  400  ans,  le  President  de  Morvillers, 
ne  se  doutait  gu6re  des  tribulations  qu'il  causerait 
aux  chercheurs  et  aux  curieux  de  notre  temps. 

Je  crois  en  ce  qui  me  concerne,  avoir  mis  fin  k 
tout  d6bat,  a  propos  de  Torthographe  du  tit  re  de 
ce  recueil,  en  reproduisant  plus  haut  ce  titre  tel 
qu'il  a  et6  traduit  en  1464. 

laquelle  il  a  6i6  imprim^  a  Amiens,  par  Robert  Hubaul,  in-^^  de 
162  pages  chif.  et  8  pages  non  chif.  pour  la  table. 

(1)  Entre-autres  :  Dusevel  l'*  Edition  de  Vhistoire  d* Amiens ^ 
A.  Janrier,  dans  (Les  ClabauU,  etc.). 
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NOTE  RELATIVE 

AU   MANUSCRIT  DE  MoRVILLERS. 
par  M.  DUBOIS. 


MM. 

Dans  une  note  remise  la  derniere  stance  de  la 
Soci6t6,  M.  Pouy  vous  parle  d'un  mauuscrit  qui 
devrait  se  trouver  k  la  Mairie  d'Amiens.  C'est  un 
travail  de  M°  Philippe  de  Morvillers  intitul6  Estic- 
ques  politiques  et  yconoraiques. 

Gomme  curiosite  je  viens  vous  faire  connaftre 
ce  qu'a  co<it6  la  confection  de  cet  ouvrage. 

A  Jacques  Hanys  parcheminier  pour  24  cayers 
de  parchemin  A  2  sols  8  deniers  le  cayer,  pour  es- 
crir  et  faire  ung  livre  nommeEstiques  etPoliticques 
pour  Tordonnance  deschevinage  lequel  fist  et  com- 
posa  delTunct  lors  vivant  M.  Maistre  Philippe  de 
Morviller,  chevalier,  premier  President  de  la  court 
de  Parlement  pour  le  regime  et  gouvernement  de 
la  ville  et  cite  d'Amyens  comme  par  mandement 
du  4''  jour  de  fevrier  1464   ....     64  sols. 

A  Robert  Petit  escripvain  pour  avoir  ly6  et  livr6 
estoffes  a  ses  d6pens  ung  livre  nomm6  Eticques 
politiques  et  yconomiques  au  commandement  des 
dits  maieur  et  eschevins  pour  le  bien  de  la  dicte 
ville  pai6  par  mandement  du  14  mars.     20  sols. 

A  Jehan  Lefebvre  escripvain  la  somme  de  40 
sols  tant  moins  et  en  deduction  de  ce  qui  luy  sera 
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deue  pour  sa  paine  salaire  et  disserte  a  cause  qu'il 
a  escript  et  gro8s6  de  sa  main  en  parchemin,  cer- 
tain livre  faisant  mension  des  Ethiques  politicques 
et  yconomiques  pour  le  gouvernement  et  police 
des  citez  lequel  fist,  compila  et  ordonnast  deffunct 
lors  vivant  Mons  Maistre  Philippe  de  Morviller  en 
son  vivant  chevalier  seigneur  de  Morviller  et  pre- 
mier President,  lequel  livre  mes  diets  seigneurs 
maieur  et  Eschevins  avaient  ordonn6  par  esche- 
vinage  estre  gross^  et  faict  aux  d^pens  de  la  dicte 
ville  pour  le  bien  et  utility  d'icelle. 

A  luy  aussi  pour  son  salaire  du  diet  livre  paye 
pour  mandement  24  sols. 

Au  diet  Jehan  Lefevre  sur  la  fagon  et  escript  du 
livre  dont  Tarticle  pr6c6dent  faict  men- 
sion  32  sols. 

Je  n'ai  pu  trouver  le  coM  ni  la  livraison  de  la 
chaine  qui  devait  tenir  ce  manuscrit  attache  k  la 
table  de  Thdtel  des  clocquiers. 


ACHATS 

FAIT8    POUR  LA    BIBUOTHEQUB  DE  LA.   SoCIETK   A  LA  VENTE  DE 

M.  Hemneguier 
le  14  f^vrier  1890. 


I.  —  Dix-sept  ordonnances  municipales  con- 
cemant  la  ville  d'Abbeville  : 

1**  Gouvernement  et  garde  de  la  ville  d^Abbe- 

4. 
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ville,  1723.  —  2"  Deterioration  des  remparts  et 
des  fortifications,  1723.  —  3*"  Vagabondage, 
1732.  —  4«  Droit  de  palette,  1734.  —  5*»  Police 
des  chiens,  1737.  —  6**  March6  au  lin  et  au  chan- 
vre,  1738.  —  7^  Police  des  marches,  1738.  — 
8**  Police  des  auberges,  1739.  —  9**  Promenade  du 
paty,  1740.  —  10**  Gomptes  des  communaut6s  de 
marchands  et  artisans,  1740.  —  11**  Charivaris, 
1740.  _  12**  Police  des  marches,  1740.  —  13**  Ca- 
mionneurs,  1740.  —  14**  Droits  de  chauss^es, 
1740.  —  15**  Police  des  marches,  1741.  —  16**  In- 
cendies,  1742.  —  17**  Loges  et  boutiques  de  la 
foire  de  la  Madelaine. 

II.  —  Apanage  de  Mgr  le  Comte  d'Artois.  Idee 
generale  de  Finstance  pour  les  proprietaires,  habi- 
tans  et  communaute  du  pays  de  Marquenterre  en 
Ponthieu,  contre  le  sieur  Guerrier  de  Lormoy, 
capitaine  des  haras  de  M.  le  Comte  d'Artois,  et 
encore  contre  M.  le  Comte  d'Artois,  Prince 
apanagiste  du  Comte  de  Ponthieu. 

III.  —  Abbeville  :  Confirmation  des  privileges 
locaux  ;  edit  et  declaration  du  Roy  du  mois  d'avril 
1694. 

IV.  —  Statuts  et  reglements  des  marchands 
merciers  d'Abbeville,  1717. 

V.  —  Lettres  patentes  et  reglements  de  Thd- 
pital  general  d' Abbeville,  1728. 

VI.  —  Statuts  et  privileges  des  orfevres  d' Abbe- 
ville, 1742. 

VII.  —  Reclamation  de  TEchevinage  d'Abbe- 
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ville  au  sujet  de  la  navigation  de  la  Somme,  1747. 

VIH.  —  Affaire  du  Crucifix  d' Abbeville.  —  M6- 
moire  4  consulter  pour  Moynel,  du  Maisniel  de 
Saveuse  et  Douville  de  Maillefeu,  1766.  —  Rehabi- 
litation de  la  Barre  et  d'Etalon  de  Morival,  26  bru- 
maire  an  II. 

IX.  —  Arr6t  de  mort  de  le  Roy  de  Valines, 
1764. 

X.  —  M6moires  de  la  Marquise  de  FAubespin 
contre  le  syndicat  des  proprietaires  de  la  valine 
d'Authie.  —  Dess^chement  de  la  vall6e  d'Authie. 
Proces-verbal  de  elassement,  1824. 

VI.  — Le  miroir  de  la  Somme,  deux  num6ros, 
1822. 

XII.  D6cret  de  la  Convention  Nationale  qui 
annule  deux  jugements  du  tribunal  d' Amiens, 
propos  de  Jean-Baptiste  Dailly. 

XIII.  —  Eloge  k  la  gloire  immortelle  de  S.  Wa- 
lery  avec  les  oraisons  communes  et  des  trois  festes 
de  Tann^e.  Paris,  imprimerie  de  Mille  de  Beau- 
jeu,  1669. 

XIV.  — Observations  pour  TEchevinage  d' Abbe- 
ville au  sujet  du  privilege  de  MM.  Van  Robais. 

XV.  —  Lettre  de  participation  aux  pri6res,  don- 
n6e  par  fr6re  Germain,  prieur  de  Notre-Dame  du 
Card,  i  Madame  Ursule  de  Will...  Montreuil, 
1818. 

XVI.  —  Centimes  additionnels  requis  par  le 
pr6fet  de  la  Somme  pour  faire  face  aux  requisitions 
des  allies,  1815. 
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XVII.  —  La  Vie  de  Saint-Josse^  manuacrit  dn 
commencement  du  xvi®  si^cle. 

Ce  manuscrit  latin  d'une  fort  belle  6criture  con- 
tient  cent  dix-huit  feuillets  ;  chaque  page  est  com- 
pos6e  de  dix  huit  lignes.  Lettres  capitales,  en  bleu 
pour  la  plupart,  quelques  unes  en  rouge.  La  hau- 
teur des  feuillets  est  de  dix-neuf  centimetres,  leur 
largeur  de  treize  centimetres  et  demi.  Reliure  en 
parchemin.  II  y  avait  deux  fermoirs  qui  ont  ete 
brisks.  On  lit  cette  note  sur  la  couverture  :  Ceste 
ancienne  vie  de  St-Josse  a  este  ainsy  rclliee  en 
Van  1657 par  les  soings  de  M^^  Estienne  Moreau, 
Pb^^  docteur  en  theologie^  abbd  et  comte  de  St- 
Josse,  designe  Evesque  d' Arras. 

Ce  manuscrit,  avec  quelques  changements  et 
additions,  est  la  reproduction  du  r6cit  que  le  moi- 
ne  Isembart  composa  k  la  fin  du  x*'  si^cle  pour 
Horbald,  abb6  de  Saint-Josse-sur-Mer  ;  r6cit  de 
la  vie  du  saint  ermite,  de  Tlnvention  de  ses  reli- 
ques  et  des  prodiges  qui  s'accomplirent,  par  son 
intercession,  sous  les  r^gnes  de  Hugues  Capet  et 
de  Robert-le-Pieux. 

La  Vie  de  Saint-Josse  acquise  par  la  Socidte 
porte  des  notes  marginales  de  Tabbe  Moreau,  elle 
servit  k  Louis  Abelly,  Ev6que  de  Rodez,  pour  son 
histoire  de  Saint-Josse  (volume  in-12,  1666).  Tou- 
tefois  Abelly  a  n6glig6  d*y  puiser  bon  nombre  de 
renseignements  qui  sont  rest^s  in6dits. 
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OUVMGES  RE(;i]S 


Pe.NDA.NT  LE  l*""  TRIMESTRE  DE  1890. 


I.  Mijiisterc  de  TlnstructioD  publique  et  des  Beaux-Arts. 

1**  Annales  du  mus^e  Guimet.  Revue  de  I'hisloire  des  religions. 
Tome  XX,  1  et  n*»  2.  —  2®  Annales  du  Mus^e  Guimet.  To- 
me xxT,  La  Siav  Hio  ou  morale  de  la  jeunesse,  traduite  du 
Chinois  parM.  de  Harlez.  Tome  xxvi,  partie.  Les  hypogdes 
royaux  de  Thebes,  par  E.  Lef^bure.  2«  partie.  Tombeau  de 
Ramses  IV.  Tome  xxvii.  Monumeuts  pour  servir  a  I'histoirc 
de  TEgyple  chr^tienne  au  iv«  si^cle,  histoire  de  Saint-Pak6me 
et  de  ses  communaut^s,  par  E.  Am^lineau.  — 3**  Bulletin  arch^o- 
logique  du  Comit^  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
ann^e  1889,  n?  2.  —  4"  Journal  des  Savants,  novembre  et  d^- 
cembre  1889.  —  5*  Enqudtes  et  documents  relatifs  a  I'ensei- 
gnement  sup^rieur  :  Rapports  des  Conseils  G^n^raux  des 
facult^s  pour  I'ann^e  scolaire  1887-1888.  —  Projet  d'organisa- 
tion  des  dtudes  de  la  licence  cn  droit.  Rapports  sur  les  obser- 
vations astronomiques  de  province.  —  6*  Revue  historique. 
Tome  42«.  janvier-f^vrier  1890.  —  7®  Bulletin  des  biblioth^ues 
el  des  archives,  1889,  n«  2. 

II.  Ministere  de  la  Guerre. 

Exposition  universelle  internationale  a  Paris  en  1889.  Catalo- 
gue g^n^ral  ofBciel.  Section  v.  Arts  militaires. 

III.  Prc^fecture  de  la  Somme. 

1*»  Conseii  G^n^ral  de  la  Somme.  Session  d'AoAt  1889.  Rapport 
du  Prdfet.  2o  Con^eil  General  de  la  Somme.  Session  d'AoOt  1889. 
Proces-verbal  des  d<^Iib6rations. 

IV.  Les  auteurs. 

i**  M^reaux  communaux  d'Arras,  par  L.  Dancoisne.  Bruxelles, 
Fr.  Cobbaerts,  imprimeur  du  Roi.  1890.  2**  Les  metiers  de 
Paris  avec  les  sceaux  des  artisans  par  Charles  Desmnze,  con- 
seiller  a  la  Cour  d'appel  de  Paris.  1874.  Ernest  Leroux,  ^diteur. 
Paris. —  3®  La  Croix  de  Blanchefosse,  (Ardennes),  par  M.  Geor- 
ges Durand.  Extrait  du  bulletin  monumental.  Brochure  avec 
planches.  Caen,  imprimerie  Henri  Delesques,  1889.  —  4**  Note 
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9ur  une  plaque  ^maillee  de  la  cathddrale  d'Amicns,  par 
M.  Georges  Durand.  Extrait  du  bulletin  arch^ologique.  Bro- 
chure aTec  plauche.  Paris  Ernest  Leroux,  ^diteur,  1889.  5«»  La 
fausse  Jeanne  d'Arc,  Claude  des  Armoises,  par  M.  le  comte 
de  Marsy.  Brochure  in-8»,  1890,  imprimerie  Henry  Lefebvre, 
Compi^gne.  —  6"  Deux  anciens  plans  d'Abbeville.  Brochure 
in-8®  par  M.  Henri  Macqueron.  —  7°  Notice  sur  I'ancienne  ^glise 
Saint-Firmin-a-la-porte,  d'Amiens,  par  M.  Robert  Guerlin,  bro- 
chure in-8«  Amiens.  Langlois,  dditeur,  1890.  —  8*»  Cimeti^re 
M^rovingien.  D^couvertes  faites  a  Vorges,  Aisne,  par  M.  Hid^. 
Laon,  imprimerie  Cortilliot  1889.  —  9"  Cimeti^re  Mdrovingien 
de  Vorges,  planches  par  M,  Hid^.Laon,  Courtilliol,  1889. 
V.  Socidt^s  Fran9aise8. 

1°  Comice  agricole  d'Abbeville,  bulletin,  1889  n°  12.  1890, 
n'*  1  et  2.  —  2*»  Society  d'Agriculture  de  Boulogne-sur-Mer. 
Tome  XXV,  n*  10,  11  et  12.  —  3*  L'agronome  praticien  de 
Compiegne.  Tome  x.  1889  n<»  11  et  12.  1890,  n°«  1  el  2.  — 
't**  Soci^td  acaddmique  dc  Brest.  Bulletin 4«  sdrie.  Tomexiv.  1888- 
1889.  —  5**  Soci^td  d'agriculture,  d' horticulture  et  d'acclimata- 
tion  des  Alpes-Maritimes.  Bulletin-Journal,  29**  annde,  n*^'  11 
et  12.  —  6**  Revue  de  Saintonge  et  d'Aunis.  X*  volume,  l'*  et 
2*livraisons.  —  7°  Bulletin  de  la  Soci^t^  acad^mique  dc  Chauny. 
Tome  III. — Soci^td  Florimontane  d'Annecy.  Revue  Savoisienne, 

1889,  n»»ll  et  12,  1890,  n^*  1  et  2.  —  9<>  M^moire  de  la  Soci^te 
des  Antiquaires  du  Centre.  Tome  xvi.  —  10°  Soci<5l^  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  11«  serie.  Tome  xxiv,  2* 
fascicule.  —  11«  Soci^l^  de  geographic.  Compte-rendu  des 
stances  de  la  Commission  centrale,  1889,  n<»*  15,  16  et  17. 

1890,  no»  1,  2,  3,  4  et  5.  Bulletin  7«  s^rie.  Tome  x.  3«  trimcstre 
1889.  —  12<»  Society  d'agriculture,  de  commerce  et  d'industrit 
du  Var.  Tome  ix.  Novembre  et  d^cembre  1889.  Janvier  et  f^- 
vrier  1890.  —  Soci^t^  des  Antiquaires  de  la  Morinie  :  Les 
Chartes  de  Saint-Bertin  publi^es  par  M,  TAbb^  Haigner^. 
Tome  II.  Bulletin,  152*  livraison.  —  14^'  Academic  d'Hippone. 
Compte-rendu  des  8<^ances  1889,  page  xxi  a  lxxvi.  — 15<>  Soci^t^ 
historique  de  Langres.  Tome  in,  o?  43.  —  16**  Soci^t^  histori- 
qne  et  arch^ologique  du  Pdrigord.  Tome  xvi.  6«  livraison.  Tome 
xTii.  1»*«  livraison.  —  17*»  Socidt^  d'arch^ologie  et  de  statistique 
de  la  Drome.  92«  livraison.  —  18o  Academic  de  Dijon.  4«  s^rie. 
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Tome  I.  —  19^  Society  dcs  Antiquaires  de  I'Ouest.  Tome  xi. 
2«  s^rie.  Ann^e  1888. —20''  Academic  de  Besan^oD.  Add^c  1887. 
Annee  1888.  —  2l<»  Soci^t^  Dunoise.  Bulletin  n<>  83.  —  22«  So- 
ci4i4   arch^ologique    et   historique   de  TOrl^anais.  Bulletin* 
tome  IX.  nM39.  —  23<^  Soci^t^  acad^miquede  Poitiers.  Bulletin 
301  et  302.  —  24o  Soci^t^  de  I'Histoire  de  Paris  et  de  I'lle- 
de-France.  M^moires,  tomes  zivet  zv.  Bulletin,  14*  et  15*  ann^es. 
L'U6tel-Dieu  de  Paris  au  Moyen-age,  histoire  et  documents 
par  E.  Coyecque.  Tome  ii.  Polyptyque  de  Tabbaye  de  Saint- 
Germain-des-Pr^s,  r^dig^  au  temps  de  I'abb^  Irminon  et  pu- 
blic par  Auguste  Longnon.  2*  partie,  table.  —  25®  Soci^t^  his- 
torique et  arch^ologique  du  Maine.  Tome  xxt»,  semestre. 
Tome  XXVI,  2«  semestre.  — 26®  Soci^t^  Savoisienne  d'histoire  el 
d'arch^ologie.  M^moires  et  documents.  2«  s^rie.  Tome  iii.  — 
27*  Soci^t^  arch^ologique  de  Vervins.  Cartulaire  de  I'abbaye  de 
Saint-Michel-en-Thi#rache,  par  M.  Am^d^e  Piette.  Analyse  du 
Cartulaire  de  Tabbaye  de  Foigny,   par  le  comte  Edouard  de 
Barth^lemy.  —  28®  Soci^t^  historique  et   arch^ologique  de  la 
Corr^ze  (Si^ge  k  Brives).  Tome  xi.  4«  livraison.  —  29®  Soci^l^ 
d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts   de  la  Marne. 
moires,  ann^e  1888.  —  30®  Soci^t^  d'Emulation  d'Abbeville. 
Bulletin,  1888,  n®^  1,  2,  3  et  4.  1889,  n®*  1.  2,  3  et  4.  M^moires 
tome  XVII.  4«  s^rie,  tome  i.  l*^  partie.  —  31*Soci^t4  d'Emulation 
des  C6te8-du-Nord,  Bulletins  et  m^moires.  Tome  xxvii.  1889. 
Bulletin,  1890,  n®  1.  —  32®  Soci^t^  Bellcfortaine  d'Emulation. 
Bulletin,   1888-1889,  n®  9.  —  33®  Academic  d'Amiens.  Tome 
XXXVI.  —  34®  Acad^mie  de  Toulouse,  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres.  9®  s^rie,  Tome  i.  —  35®  Soci^t^  Linn^ennne. 
Bulletin,  n®»  201, 202  et  203.  — 36®  Soci^t^  industrielle  d'Amiens, 
Bulletin.  Tome  xxvii.  N®  4  et  5.  —  37®  Soci^t^  de  statistique, 
sciences,  lettres  et  arts  du  d^partement   des  Deux-Sfevres. 
N®»  10  et  12.  —  38®  Soci^t^  arch^ologique  du  Finistfcre.  Bulle- 
tin. Tome  xvn,  1890,  l'«et  2«  livraisons.  — 39®  Soci^t^  d'arch^o- 
logie  Lorraine.  M^moires.  3«  s^rie.  Tome  xvii. — -390  Acad^mie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  la  Savoie  .4«  s^rie.  Tome  ii. 
—  41®  Biblioth^uc  de  I'Ecole  des  Chartes.  6®  livraison.  — 
42®  M^moire  de  la  Soci^t^  arch^ologique  de  Tourraine,  Tome 
XXXV.  Histoire  du  Ch&teau  de  Richelieu.  —  43®  Soci^t^  natio- 
nale  d'agriculture,  sciences  ot  arts  d'Angors,  4*  sc^rie.  Tome  iii. 
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—  44^  Soci^l^  Fraufaise  de  numismatiquc  et  d'arch^ologie. 
Annuaire  de  1889,N*>*1,  2,  3,  4,  5  et  6.  —  45o  Soci^t^  des 
Etudes  du  Lot.  Bulletin.  Tome  xiv.  1,  2,  3  et  4  fascicules. — 
46'  Soci^t^  acaddniique  de  I'Oise.  Tome  iiv.  l"^  partie-  — 
47^  Academic  d'Aix.  M^moires.  Tome  xix.  Stance  publique  de 
1888.  Stance  publique  de  1889« 

VI.  Socidtds  ^trang^res 

1°  Koniglichen  Bayerischen  Akad^mie  der  Wissenchaften  zu 
Muncheo :  Abhandlungen  der  Philosophisch-Philologischen 
classe.  Gedachtnisrede  auf  Karl  von  Prantl.  Sitzungsberichte 
der  PhiloBophisch-Philologischen  und  historischen-classe  1888. 
Heft  II,  III.  Band  ii.  Heft  i,  ii,  ui,  classe  1889.  Heft  i,  n.  —  2« 
Atti  della  Reale  Accademia  dei  Lincei.  Rendiconti.  Volume  V*. 
Fascicoli,  6*»,  8o,  9®,  IQo,  11«,  12°.  Volume  vi«.  Fascicoli,  1°, 
2o,  3o.  —  3®  Abhandlungen  der  Koniglichen  Gresellschaft  der 
Wissenschaftcn  zu  Gottingen.  Jahre  1888.  4<»  Revue  Beige  de 
numismatique.  1890.  l*"'  livraison.  —  5°  Proceedings  of  the 
Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphia.  Part  ii.  May-sep- 
tember,  1889.  —  6^  Sitzungsberichte  der  kaiserlichen  Akad^- 
mie  der  Wissenschaftcn.  Wien.  1889.  cxvii  Band,  cxviii  Band. 
Archiv  fiir  Osterreichische  Geschichte.  Vierunsiebzigster  Band. 
Erste  halfte.  Zweite  halfte.  —  7®  Soci^td  d'histoire  d'Archdolo- 
gie  de  Geneve.  Memorial  des  cinquante  premieres  anndes, 
1838-1888,  par  Edouard  Fabre.  —  8o  Kaiserlichen  und  Koni- 
glichen Gdographischen  Gesellechaft  in  Wien,  1888.  Mitthei- 
lungen  xxi  Band.  (Der  neuen  Folge,  xxi).  —  Reale  Istituto 
Lombardo  di  scienze  e  lettere.  Rendiconti,  serie  u.  Volume  xxi. 
Milano,  1888.  —  lO®  Socidtd  Liegeoise  de  littdrature  Wallone, 
2«  sdrie.  Tomes  xiii  et  xiv. 

VII.  Publications  pdriodiques. 

lo  Le  dimanche,  semaine  religieuse  du  diocese  d'Amiens, 
sous  la  direction  de  M.  le  chanoine  Vitassc.  N®*  965  a  976.  — 
2°  Gazette  mddicalc  de  Picardie,  publide  par  la  Socidtd  mddicale 
d'Amicns.  —  3<*  La  Revue  de  Tart  chrdtien,  xxxii*  annde.  1889. 
4*  livraison.  —  4"  Le  Messager  des  sciences  historiques  de 
Gand.  1889.  4«  livraison. 


BULLETIN 

DE  LA 

SOCIETfi  DES  ANTIQUAIRES 

DE  PICARDIE. 


ANNEE  1890.  —  2*  Trimestre. 


Stance  ordinaire  du  15  avriL 

Pr^sidence  de  M.  Durand,  President. 

Sont  presents  :  MM.  Antoine,  Boudon,  de 
Galonne,  Crampon,  Darsy,  Dubois,  Duhamel, 
Durand,  Guerlin,  de  Guyencourt,  Janvier,  Josse, 
Leleu,  Milvoy,  Oudin,  Poujol  de  Fr6chencourt  et 
Soyez,  membres  r^sidants. 

MM.  Joseph  Antoine,  le  commandant  Morel  et 
Ga^tan  de  Witasse,  membres  non  r^sidants,  assis- 
tent  k  la  stance. 

M.  de  Roquemont  se  fait  excuser. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  Armand 
van  Robais,  membre  de  notre  Compagnie. 
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Le  secretaire  perp^tuel  est  charg6  de  transmettre 
au  fr6re  de  notre  savant  collegue  Texpression  des 
vifs  regrets  de  la  Soci6t6. 

M.  Bouillot,  sculpteur,  annonce  le  prochain 
envoi  au  mus6e  du  buste  de  M.  Tabb^  Corblet, 
dont  il  est  Tauteur. 

Le  ministere  de  Tlnstruction  publique  adresse 
plusieurs  circulaires  relatives  au  congr^s  des 
soci6t6s  savantes  at  k  la  session  des  soci6t6s 
des  Beaux-arts  des  d^partements.  11  envoie  des 
ouvrages  provenant  du  mus6e  Guimet. 

—  Le  secr6taire-perp6tuel  annonce  qu'il  a  re^u, 
pour  le  concours  de  1890,  un  m^moire  qui  porte 
pour  devise  le  mot  :  colli gite, 

Un  des  mus6es  de  Saint-Quentin  poss6de  un 
assez  grand  nombre  de  nos  m^moires  qui  lui  ont 
6t6  I6gu6s  parM.  le  Serrurier.  M.  Eck,  conserva- 
teur  des  mus6es  de  cette  ville,  serait  heureux  que 
la  Society  voultit  bien  completer  la  collection, 
et  continuer  k  titre  gracieux  Tenvoi  de  ses 
oeuvres. 

Cette  demande  est  favorablement  accueillie. 

—  Le  secr6taire-perp6tuel  annonce  qu'il  est 
entr6  en  possession  du  m^daillier  l6gu^  par 
M.  Lefebvre,  d 'Abbeville.  Sur  la  demande  de 
M.  Poujol  de  Fr^chencourt,  les  remerciements  de 
la  Soci6t6  seront  adress^s  k  M.  Lefebvre  de 
B6court  et  it  M.  Acoulon,  fr6re  et  parent  du 
donateur,  qui  ont  facility  avec  la  plus  grande 
bionvoillanco  la  remise  de  ce  legs. 
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—  MM.  Hide,  Raoul  Poujol  de  Frechencourt, 
Duhamel  et  le  comte  de  Marsy  offrent  des 
ouvrages  k  la  Soci6t6. 

—  M.  Roux  donne  un  plan  du  domaine  de 
Tabbaye  de  Saint- Acheul,  dre8s6  par  M.  Pinsard. 

Des  remerciements  sont  vot^s  aux  donateurs. 

— Le  secretaire-perp^tuel  recommande  ^tTatten- 
tion  de  ses  collogues  un  travail  publi6  dans  la 
Revue  de  Tart  chr6tien,  (u^  4  de  1889),  par  Mgr 
Dehaisne.  Cette  6tude  est  intitul6e  :  L'art  d 
Amiens  vers  la  fin  du  Moyen-dge^  dans  ses  rap^ 
ports  avec  Vecole  flamande  primitive. 

La  cath6drale  d 'Amiens,  les  edifices  de  la  ville, 
les  oeuvres  artistiques  de  la  confr6rie  de  Notre- 
Dame  du  Puy  seront  successivement  examines 
par  Mgr  Dehaisne  au  point  de  vue  particulier 
auquel  il  se  place.  Dans  ce  premier  article  la  cath6- 
drale  seule  est  6tudi6e  ;  les  objets  les  plus  remar- 
quables  qui  la  d6corent  sont  cit6s  avec  les  noms 
de  leurs  auteurs.  Les  stalles  fixent  particuli^re- 
ment  Tattention  du  savant  6crivain  qui  y  reconnalt 
des  traces  du  naturalisme  du  Nord,  impr6gn6  de 
Tesprit  frangais.  Ce  fait  ne  doit  point  6tonner  si 
Ton  consid6re  que  ces  boiseries  sculpt6es  ont  6t6 
ex6cut6es  par  des  artistes  picards  qui  all^rent  6tu- 
dier  les  stalles  dela  cath6drale  de  Rouen,  oeuvres 
certaines  d'artistes  flamands. —  Du  reste,  la  cath6- 
drale  d' Amiens  fut  elle-m6me  un  foyer  d'oii  Tart 
devait  rayonner  fort  loin. 

—  M.  le  President  rend  compte  de  plusieurs 
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brochures  offertes.  k  la  Soci6t6  par  M.  Hubert, 
architecte,  k  Mons  (Belgique). 

Elles  s'occupent  sp6cialement  des  deux  plans  ou 
«  patrons  »,  dont  il  a  d6}k  616  question.  L*un 
deux  serait  celui  de  la  cath6drale  d* Amiens. 
D'aprds  le  trac6  qu'en  donne  M.  Hubert,  il  paralt 
Evident  qu'ils  n'ont  rien  de  commun  avee  Sainte- 
Waudru,  de  Mons.  Malheureusement  ces  repro- 
ductions sont  trop  petites  pour  en  permettre 
r^tude  approfondie.  La  vue  de  ces  plans  ou  de 
bonnes  photographies  pourraient  seules  donner  la 
solutiou  de  bien  des  points  int6ressants  pour  ITiis- 
toire  de  la  cath6drale  d' Amiens. 

—  M.  le  Secretaire-perp6tuel  signale  les  belles 
publications  de  la  Soci6t6  d'arch^ologie  de 
Bruxelles  et  demande  Tautorisation  d'ofifrir  k  cette 
soci6t6  naissante  Thistoire  de  Tabbaye  de  Saint- 
Riquier,  pour  obtenir  d'elle,  en  6change,  les 
volumes  qu'elle  a  publics  depuis  sa  fondation. 

—  M.  Poujol  de  Fr6chencourt  propose  d'en- 
voyer  TAlbum  arch^ologique  public  par  la  soci6t6 
k  la  redaction  de  la  Revue  de  Tart  chr6tien.  Ces 
deux  demandes  sont  favorablement  accueillies. 

— L'ordre  du  jour  appelle  Tinstallation  de  M.  Mil- 
voy  en  quality  de  membre  titulaire  r6sidant. 

M.  le  President  donne  la  parole  au  r6cipiendaire 
qui  s*exprime  en  ces  termes  : 

Messieurs, 

A  200  kilomMres  sud  de  Philippeville  si  nous 
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quittons  la  ville  de  Batna  et  portons  nos  pas  vers 
le  sud-est,  nous  traversons  une  plaine  assez  large, 
coup6e  de  ravins,  Thorizon  est  borne  k  gauche  par 
la  chaine  du  Bou-Arif,  k  droite  par  le  versant  nord 
des  monts  de  TAurfes. 

Dans  un  sinus  form6  par  les  premiers  contre- 
forts  de  TAurfes  est  assise  sur  le  versant  incline 
Tantique  Lambaesis  ;  son  6tendue  considerable,  la 
grande  quantity  de  ses  mines  6mergeant  du  sol 
attestent  son  importance  et  sa  splendeur  d'autre- 
fois. 

Je  ne  m*arr6terai  point  en  cet  endroit  si  connu 
aujourd'hui  et  encore  si  plein  d'int6r6t,  malgr6  les 
mutilations  faites  m6me  par  des  mains  fran<;aises. 
Laissons  cette  ville  et  poursuivons  notre  route 
vers  Test. 

Les  eaux  vives  et  les  jardins  verdoyants  donnent 
une  note  gaie  k  Lamb^se;  les  cr6tes  des  monts 
d*alentour,  h6riss6es  de  ch6nes  verts  et  de  cedres 
seculaires,  ajoutent  au  tableau  un  caract6re  de  ve- 
ritable majeste. 

A  quelques  kilometres  k  peine, le  paysage  change 
brusquement :  la  vegetation  disparait,  le  sol  est 
denude ;  seuls  des  cailloux  roulant  sous  le  pied  des 
mulcts  emaillent  la  plaine;  un  horizon  fauve,  brule, 
s'etend  k  perte  de  vue. 

Apres  3  heures  de  chevauchee,  apparait  sur  notre 
droite,  saillant  du  vague  de  la  plaine,  un  point  som- 
bre dore  par  le  soleil  et  faisant  tache  sur  un  fond 
grisAtre  :  c  est  la  ville  romaine  de  Thamugas  que 
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Ton  aper^oit :  ce  point,  c*est  Tare  de  triomphe, 
cette  tache  grise  ce  sont  les  fouilles  entreprises 
parle  service  des  monuments  historiques. 

Nous  traversons  k  gu6  TOued  M6riel  et  1500 
metres  plus  loin  nous  touchons  au  but.  L'oeil  eip- 
brasse  toute  la  ville  qui  ressemble  assez  k  une  vaste 
n6cropole.  Des  alignements  de  pierres  debout  ja- 
lonnent  les  rues ;  des  amas  plus  considerables  r6- 
v6lent  la  place  des  monuments.  Une  masse  impo- 
sante  au  sud  et  en  hehors  de  la  ville :  c*est  la  for- 
teresse  byzantine. 

Thamugas  ne  pent  rien  nous  offrir  qui  ne  soit 
ruin6  :  Tinvasion  vandale  a  tout  detruit,  renvers6, 
mutil6,  et  de  ses  debris  la  restauration  byzantine  a 
fait  ^  la  hAte  une  reconstitution  appropri6e  aux 
plus  indispensables  besoins ;  puis  est  venue  (aprds 
rinsurrection  indigene  dirigee  par  le  gouverneur 
mfime  de  TAfrique,  le  patrice  Gr6goire)  Tinvasion 
arabe  qui  a  egalement  tout  saccag6. 

Seul  le  plan  conserve  avec  tons  ses  dallages  en 
place,  nous  donnera  la  disposition  v6ritablement 
grandiose  de  cette  ville  bien  autrement  int^ressante 
k  ce  point  de  vue  que  Pomp6i.  Seulement,  point  de 
bibelots,  rien  que  des  pierres  jet6es  p6le-m6le  et 
quantity  d'inscriptions  d'une  inestimable  valeur 
documentaire,  \oi\k  tout  ce  qui  se  pr6sente  k  notre 
observation. 

Pourquoi,  se  demande-t-on  en  contemplant  Tas- 
pect  d6sol6  du  site,  les  Romains  ont-ils  plants  en 
cet  endroit  une  ville  aussi  somptueusement,  aussi 
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luxueusement  bAtie  et  d^coree,  une  ville  de  plai- 
sance  en  un  mot,  car  je  n'hesite  pas  k  lui  donner 
cette  6pith6te  m6rit6e,  comme  vous  le  verrez  du 
reste  par  la  description  de  ses  monuments  ? 

Les  envahisseurs  ont  d^truit  la  vegetation  m6me, 
et  par  suite  les  influences  climat6riques  ont  dA  se 
modifier  quelque  peu.  Ce  qui  est  certain  c'est  qu'^l 
r^poque  romaine,  il  y  avait  de  Teau  en  abondance 
et  de  la  verdure,  la  plaine  6tait  cultiv6e;  les  oli- 
viers  n'y  6taient  point  rares,  car  j'ai  observ6  des 
moulins  k  Thuile  k  trois  kilometres  dans  la  cam- 
pagne,  et  naturellement  Tolive  6tait  r6colt6e  et 
utilis^e  sur  place. 

Pourquoi  encore  la  ville  se  trouve-t-elle  ensevelie 
sous  un  linceul  plus  ou  moins  6pais  de  terre,  de 
sable  et  de  cendres  m^me  ? 

Apr6s  sa  ruine,  habit6e  par  les  indigenes  pen- 
dant quelque  temps,  elle  dut  6tre  definitivement 
abandonn^e.  On  se  rend  ais6ment  compte  d6s  lors 
dte  ce  qui  arriva:  le  vent  du  sud,  le  siroco  qui 
souffle  presque  constamment  en  et6,  amoncela  dans 
les  creux  des  ruines  et  au  pied  des  pans  de  murail- 
les,  le  sable  et  la  poussi^re  de  la  plaine.  Sous  Tin- 
fluence  des  pluies  et  de  la  neige  (car  nous  sommes 
k  une  altitude  de  1200  metres)  des  gramin6es  cou- 
vrirent  ces  sortes  de  dunes  et  au  bout  de  quelques 
siedes  le  niveau  montant  peu  ^  peu,  inonda  et 
nivela  toute  la  cit6,  c'est  pourquoi  nous  ne  voyons 
plus  que  les  saillies  les  plus  fortes  qui  donnent  les 
alignements  dont  j'ai  d6jk  parl6.  Ces  jalons  furent 
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les  indices  qui  guiderent  les  premiers  explorateurs. 

Les  deport6s  de  1848  ont  laisse  par  6critle  sou- 
venir de  leurs  recherches. 

En  1851,  I'illustre  L6on  Renier  r6vela  Timpor- 
tance  de  Thamugas,  par  ses  d^couvertes  6pigra- 
phiques. 

Heureusement  pour  Tart  et  pour  la  science,  les 
ruines  6taient  loin  de  tout  centre  de  colonisation 
et  on  ne  parlait  pas  encore  de  route  dans  les  para- 
ges; il  n*existait  qu'une  piste  praticable  en  bon 
temps,  reliant  Lamb6se  k  Keuchela,  Tantique  Mas- 
cula;  cette  piste  passe  dans  la  plaine  k  3.000  me- 
tres nord  en  vue  de  la  ville. 

Aussi  quand  la  premiere  mission  envoy6e  par 
le  Minist6re  des  Beaux-Arts  arriva  k  Thamugas, 
elle  la  trouva  encore  intacte  enfouie  sous  son  tertre 
protecteur;  seuls  de  nombreux  puits  avaient  6te 
creus6s  autour  des  pierres  portant  inscriptions,  qui 
saillaient  du  reste  des  ruines.  Le  plus  riche  gise- 
ment  de  ces  inscriptions  avait  donn6  la  place  du 
Forum;  c'est  \k  qu'en  1881,  sous  la  direction  du 
Maitre  regrette,  M.  Edmond  Duthoit,  Messieurs 
Bernard  et  Maintenay  commencferent  les.  recher- 
cherches.  lis  fouill^rent  un  pen  partout  pour  op6- 
rer  le  lever  du  plan  g6n6ral  de  la  ville. 

Quelques  jours  apr^s  son  retour  en  France  M. 
Maintenay  mourait  de  la  fi6vre  jaune,  dont  il  avait 
contracts  le  germe  durant  son  s6jour  en  Afrique. 
M.  Bernard,  pen  apres  tombait  tres  gravement 
atteint  d'une  fi6vre  maligne,  et  ce  n'est  que  deux 
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ans  plus  tard  qu'il  se  remit  en  route ;  c'est  en  1883 
qu'il  reprit  les  travaux  de  fouilles  et  d6gagea  une 
partie  du  Forum. 

Je  lui  succ6dai  et  continuai  les  travaux  en  avril 
1885.  Dans  le  cours  de  la  m^me  mission,  je  relevai 
et  remis  en  place  les  fragments  qui  gisaient  ^pars ; 
je  d6blayai  enti6rement  le  Forum.  Ce  semblant  de 
reconstitution  donne  une  id6e  plus  nette  de  ce 
qu'avait  p^  6tre  Tordonnance  de  cet  ensemble  mer- 
veilleux. 

Je  vais  vous  donner  une  description  aussi  fid6le 
que  possible  de  Thamugas,  d'apr^s  les  travaux  et 
les  fouilles  pratiques  dans  le  cours  des  missions  de 
1885,  86  et  87. 

Nous  p^n^trons  par  la  porte  nord  dont  il  ne 
reste  que  le  soubassement.  Une  seule  arcade 
donnait  passage  k  la  voie  qui  conduit  au  coeur 
de  la  ville,  i  droite  et  k  gauche  de  la  porte,  un 
r6duit. 

Nous  voici  devant  le  Forum.  Perpendiculaire- 
ment  k  la  voie  que  nous  venous  de  gravir,  une  autre 
longe  la  face  Nord  du  forum  et  passe  par  Tare  de 
triomphe.  EUe  se  dirige  vers  Lambaesis  k  rouest,et 
ducdt6  oppos6  vers  Mascula  et  Theveste;  c'est  la 
grande  voie  triomphale  du  sud  de  TAfrique  romaine. 

L'entr6e  monumentale  du  forum,  d6cor6e  de  pilas- 
tres  et  de  colonnes  engag6es  dominait  la  colonnade 
ext6rieure,  sur  laquelle  s'ouvraient  du  c6t6  de 
Mascula,  des  boutiques  et  k  la  suite  des  latrines 
reli6es  par  un  escalier  special  k  Tint^rieur  de  la 
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place.  Ces  latrines  m6ritent  examen:  sur  une  des 
faces  de  la  salle  affect6e  k  cette  destination  se  voit 
un  bassin  6lev6  de  0.20  centimetres  seulement  du 
sol;  devant  ce  bassin  et  sur  les  c6tes  I'acc^s  est 
libre  et  c'est  \k  que  se  pratiquaient  les  ablutions  de 
circonstance;  k  droite  et  k  gauche  du  bassin  et  se 
continuant  au  pourtour  de  la  salle,  6taient  disposes 
des  si6ges  s6par6s  les  uns  des  autres  par  des  stalles 
en  pierre  d'environ  0.80  cent,  de  hauteur  et  por- 
tant  sculpts  un  dauphin  sur  la  rive  sup6rieure.  Une 
stalle  6tait  en  place,  ce  qui  m'a  permis  de  recons- 
tituerles  autres  dontj'ai  trouv6  des  fragments.  Le 
bassin  6tait  aliments  par  le  fond;  un  trop  plein 
dispose  en  gradins  d6versait  Teau  dans  une  rigole. 
EUe  faisait  le  tour  de  la  pi6ce  en  passant  au-devant 
des  sieges,  recueillait  les  urines  et  aboutissait  k 
regoAt. 

Cette  disposition  permettait  un  entretien  prompt 
et  facile;  j'iraijusqu'A  qualifier  de  rafline  cet  ame- 
nagement  d'un  confortable  qui  n'a  pas  6te  d6passe 
de  nos  jours,  taut  s'en  faut.  A  la  suite  des  latrines, 
une  fontaine  en  partie  detruite  avec  une  auge  en 
avant.  De  Tautre  c6t6  vers  Lambsesis,  la  colonnade 
se  poursuit  egalement,  et  sur  le  portique  prend  jour 
toute  une  s^rie  de  boutiques;  j'ai  trouve  dans 
plusieurs  d*entre-elles  des  mortiers  destines  k  pre- 
parer les  marchandises  qui  se  trouvaient  mises  en 
vente. 

Sur  les  pieds-droitsetlinteaux  de  ces  logettes  sont 
graves  des  chiffres ;  d*aucuns  y  ont  vu  des  points 
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de  repere,  des  sortes  de  num6ros  d'ordre ;  pour  moi 
il  n'en  est  rien :  ce  sont  tout  simplement  des  mar- 
ques de  tailleurs  de  pierre  qui  n'ont  dt\  servir  que 
pour  et  pendant  la  construction,  car  j'en  ai  d6cou- 
vert  grav6es  sur  des  parements  caches,  sur  des 
pierres  qui  recevaient  par  exemple  des  reins  de 
voAte ;  toutes  ces  logettes  d'ailleurs  6taient  vot\t6es, 
ainsi  que  Tattestent  des  debris  de  poteries  bloqu6es 
ii  plein  mortier  et  encore  k  leur  place ;  ces  poteries 
ont  la  forme  de  bouteilles  mais  sans  fond  et  sont 
dispos^es  de  telle  sorte  que  le  goulot  de  chacune 
vient  s'encastrer  dans  le  fond  de  la  poterie  sup6- 
rieure.  Certain  arch^ologue  fantaisiste  a  reconnu 
dans  ces  poteries  un  ensemble  de  conduits  de  cha- 
leur  provenant  d'hypocauste ;  la  simple  inspection 
de  la  chose  sufTit  k  Toeil  quelque  peu  initi6  k  la  cons- 
truction pour  y  voir  un  syst6me  de  voAtes  qui  du 
reste  est  encore  employ^  aujourd'hui;  enfin,  apr6s 
les  boutiques,  comme  de  Tautre  cdt6  une  fontaine 
complete,  avec  bassin  6galement  en  avant,  seule- 
ment  ce  bassin  est  form6  de  dalles  debout  encas- 
tr6es  k  chaque  extr6mit6  dans  des  montants  qui 
portent  feuillures;  les  dalles  sont  profond6ment 
us^es  par^suite  d*un  long  usage. 

P6n6trons  dans  la  place  par  la  porte  monumen- 
tale,  dix  marches  y  donnent  acc6s.  Ce  porche  est 
rev6tu  de  placages  demarbre,  et  orn6  de  plusieurs 
monuments  comm^moratifs  qui  recevaient  des 
statues. 

Un  portique  convert  entourait  Tar^a  qui  poss^de 
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en  grande  partie^  son  dallage ;  les  colonnes  ont 
encore  leur  disposition  marquee  sur  le  pourtour  de 
Tarea.  II  a  6t6  facile  de  la  sorte  de  remettre  en 
place  bases  et  trongons  de  colonnes  exhum6s  de 
la  fouille. 

Deux  marches  s6parent  ce  portique  de  larea,  oii 
nous  trouvons  de  tous  cdt6s  de%  monuments  votifs 
et  commemoratifs  Aleves  k  diff6rentes  ^poques ; 
bon  nombre  datent  du  r^gne  de  Trajan,  d'Hadrien 
et  surtout  d'Antonin-le-Pieux  et  de  Marc-Aur6le  ; 
la  colonic  fond6e  par  Trajan  a  brill6  d'un  6clat 
incomparable  dans  tout  le  cours  du  deuxi^me 
si6cle.  La  plupart  de  ces  monuments  portent  les 
entailles  et  les  scellements  des  statues,  ou  des 
trophies  qui  les  surmontaient ;  beaucoup,  d'apr6s 
ces  indices,  devaient  6tre  en  m^tal  et  ont  dd  parti- 
culi6rement  tenter  la  cupidity  des  envahisseurs. 

Au  centre  de  la  place,  trac6  sur  le  dallage,  on 
voit  un  gigantesque  cadran  solaire ;  moyen  pour 
le  moins  original  de  donner  Theure  aux  habitues 
du  forum. 

Les  dimensions  de  larea,  43  metres  sur 50,  sont 
assez  restreintes,  6tant  donnas  le  nombre  et  Tim- 
portance  des  edifices  qui  Tentourent.  Tout  le  cdt6 
est  occup6  par  un'-des  plus  considerable  :  la  basi- 
lique,  la  bourse  de  commerce  d'alors  :  une  vaste 
salle  prend  acc6s  k  Touest  par  2  portes  sur  la 
colonnade  int6rieur  du  foreum,  au  nord  3  absi- 
dioles,dont  une  en  hex6dre,qui  devaient  6tre  d6co- 
r6es  de  statues ;  en  face,  une  tribune  6lev6e  de 
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2  metres  et  desservie  lat6ralement  par  un  escalier ; 
puis  du  cdt6  oppos6  au  forum  des  cases  d6pen- 
dantes,telles  que  lasalle  des  archives  par  exemple. 
La  face  nord  de  la  place  6tait  remplie  par  des  salles 
fermees,  sur  le  portique,  par  de  simples  balus- 
trades en  bronze ;  les  scellements  sont  encore  vi- 
sibles  sur  les  bases  des  colonnes. 

A  la  face  ouest  nous  trouvons  d'abord  une  curie 
oil  Von  voit  un  dernier  debris  de  marbre  appliqu6 
sur  le  parement  d'un  pilastre ;  c'est  le  seul  t^moin 
en  place  qui  existe  ;  cette  curie  est  adoss^e  au 
temple  de  la  Victoire ;  une  pile  rest^e  debout  per- 
met  la  reconstitution  de  cet  edifice  :  au-devant 
du  pronaos  s'^tend  une  plate-forme  assez  large 
bord6e  d'une  cymaise  oA  sont  pratiqu6es  des 
entailles ;  c'est  \k  qu'^tait  la  tribune  aux  haran- 
gues, qui  jouait  un  rdle  si  important  dans  la  cit^ 
antique;  la  barre  6tait  encastr^e dans  ces  entailles; 
un  petit  escalier  mettait  la  tribune  en  communica- 
tion avec  la  place. 

Un  atrium  bord^  sur  deux  faces  d'un  portique 
convert  et  pav6  de  mosai'que,  depend  du  temple  ; 
apr6s  Tatrium  peut-6tre  y  avait-il  des  logements ; 
la  faible  dimension  des  substructions  qui  restent, 
pent  le  faire  supposer. 

Juxtapos^e  au  portique  dont  je  viens  de  parler 
s'6l6ve  d'une  demi-douzaine  de  marches  au-dessus 
du  forum  et  bien  au  point  central,  une  curie  de 
disposition  plus  somptueuse  que  les  autres  edifices : 
les  parements  des  murs,  b^ltis  en  gr6s,  6taient 


Digitized  by 


—  271  — 


rev6tus  entierement  de  marbres  de  diff6rentes  cou- 
leurs  ;  le  marbre  gris  vein6  y  dominait ;  il  y  6tait 
lellement  abondant  qu'on  en  retira  un  plein  tom- 
bereau. 

C'est  \k  aussi  que  je  trouvai  un  trongon  en 
marbre  blanc  de  statue  imp6riale  et  une  t6te  cou- 
ronn6e ;  ces  morceaux  sont  d'une  facture  sup6- 
rieure  et  laissent  bien  loin  en  arri6re  la  plupart 
des  statues  de  commande  qui  partaient  dltalie  k 
destination  de  toutes  les  provinces  deTempire. 

Apr6s  cette  curie,  jusqu'6  Tangle  sud-ouest  se 
trouve  un  ensemble  de  constructions  d'un  carac- 
t6re  moins  pompeux  :  des  piscines  ayant  conserve 
leur  enduit  sur  forme  en  b6ton,  s'y  voient  encore. 

Ce  ne  sont  point  des  thermes,  la  construction 
est  trop  restreinte  pour  donner  place  k  tons  les 
services  que  Ton  rencontre  dans  ces  sortes  de 
monuments ;  c'est  n^anmoins  un  6tablissement 
analogue  mais  dans  des  dispositions  rudimentaires. 

11  ne  nous  reste  plus  qu'6  jeter  un  coup  d'oeil 
sur  la  face  du  forum,  oppos6e  k  Tentr^e  principale. 

Nous  y  voyons  toute  une  s6rie  de  logettes,  de 
boutiques  ouvertes  sur  la  colonnade  et  s6par6es 
chacune  par  un  massif  en  terre-plein.  Ces  terre- 
pleins  forment  contreforts  et  soutiennent  la  voie 
ext6rieure  qui  isole  le  forum  du  th6fttre  ;  deux 
escaliers  y  donnent  acc6s. 

Nous  voici  au  th6Atre  :  deux  entries  lat6rales 
aboutissent  k  Torchestre  qui  tenait  le  fond  de  la 
cavea.  Une  faible  partie  des  gradins  est  en  place ; 
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un  podium  ou  balustrade  form6e  d'une  dalle,  pr6- 
c^d6  de  3  marches  ou  6taient  probablement  dis- 
poses des  sieges  mobiles,  s6pare  les  spectateurs 
de  Torchestre. 

La  premiere  pr6cinction  est  marqu6e  par  un 
passage  et  un  second  podium.  Sept  escaliers  partant 
du  centre  desservaient  toutes  les  places  jusqu'au 
sommet  de  la  cavea.  Deux  ont  disparu  entraln6s  par 
la  chute  des  votites  qui  couvraient  les  entries. 

Le  pulpitum  ou  proscoenium  6tait  d6cor6  d'une 
colonnade  minuscule  dont  on  a  retrouv6  les  d6bris 
de  colonnettes  et  d'entablement ;  Tescalier  de 
chaque  c6te  dans  le  corps  de  ce  pulpitum  d6bou- 
chait  sur  la  sc6ne  ;  le  plancher  reposait  sur  trois 
rang6es  de  d6s  en  pierre  sym6triquement  espac6s. 
Quant  au  postscoenium  qui  devait  6tre  perc6  de  ses 
trois  portes  r6glementaires,  il  n'en  existe  plus 
trace  ;  on  ne  pent  gu6re  en  determiner  Templace- 
ment  que  par  la  largeur  des  escaliers  situ^s  k 
chaque  extr6mit6  de  la  colonnade  ext6rieure  qui 
termine  le  monument.  En  arri6re  des  gradins, 
d'^normes  massifs  de  mo€llons  bloqu^s  limitent 
le  mur  d'enceinte. 

La  fouille  de  ce  monument  a  6t6  particuli6re- 
ment  difficile  :  en  certain  endroit  les  remblais 
atteignaient  une  profondeur  de  7  metres  ;  et  au 
milieu  d'un  gftchis  indescriptible  de  mat^riaux,  un 
enchevfitrement  inextricable  de  trongons  de  co- 
lonnes  ;  on  y  voit  certainement  un  travail  acharn^ 
de  destruction. 
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Les  d6molisseurs  enlevaient  toutes  les  pierres 
^quarries,  abandonnant  les  colonnes,  chapiteaux, 
statues. 

Plusieurs  pierres  sont  encore  k  demi  soulev^es 
de  leur  lit  de  pose,  une  cale  les  maintient  en  bas- 
cule ;  on  proc6dait  alors  avec  precipitation. 

Quittons  le  th6fttre  et  traversons  de  nouveau  le 
forum. 

A  une  centaine  de  metres  sur  la  voie  principale, 
se  dresse  Tare  de  triomphe  6lev6  k  Trajan  ;  pro- 
bl6me  de  vertigineux  6quilibre  d6termin6  par  des 
tremblements  de  terre.  Les  deux  faces  sont  iden- 
tiques  ;  une  grande  arcade  centrale  sous  laquelle 
deux  orni^res  taill^es  profond6ment  dans  la  dalle, 
facilitent  la  circulation  des  chars  en  les  maintenant 
k  une  6gale  distance  de  chacun  des  pieds-droits, 
d'autant  plus  que  la  pente  en  cet  endroit  devient 
tr6s  rapide.  C*est  \k  une  application  des  chasse- 
roues  en  mani6re  romaine. 

Deux  arcades  basses  r6serv6es  au  passage  des 
pistons  flanquent  celle  du  centre. 

Quatre  colonnes  corinthiennes  cannel^es  d6co- 
rent  T^difice  ;  un  fronton  circulaire  au*dessus  des 
arcades  lat6rales  couronne  une  niche  encadr6e  d*un 
petit  ordre  ;  j'ai  eu  le  bonheur  de  trouver  tons  les 
^l^ments  de  reconstitution  de  cet  ordre  ainsi  qu'un 
fragment  de  statue.  Sur  la  voie,  des  bases  encore 
en  place  et  portant  des  entailles  profondes  rece- 
vaient  des  bornes  milliaires ;  quelques-unes  ont 
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6t6  ramass^es  non  loin  de  l^i,  elles  donnaient  les 
distances  de  Lambaesis  et  de  Theveste. 

Sur  la  face  ouest  au-devant  des  pi6destaux  de 
Tarcade  centrale,  deux  monuments  avaient  leur 
position  marqu6e  par  leur  socle  en  place  ;  ils 
6taient  d6di6s  Tun  k  la  Concorde  et  lautre  k  la 
guerre. 

En  continuant  vers  I'ouest,  nous  arrivons  k  une 
voie  perpendiculaire  qui  se  dirige  vers  le  midi ;  sur 
le  c6t6  de  cette  voie  nous  trouvons  un  edifice  bien 
curieux :  une  area  dispos6e  comme  celle  du 
forum,  dall6e  et  entour6e  de  portiques;  mais  ses 
dimensions  sont  bien  moindres.  Au  centre  de  la 
place,  une  fontaine  ;  au  pourtour,  s'ouvrant  sur  le 
portique,  des  boutiques.  Le  c6t6  oppos6  k 
Tentr^e  est  dispose  en  hex6dre  qui  contient  5 
boutiques;  leurs  tables  de  pierre  sont  intactes 
et  au-dessous  se  trouvent  nombre  de  vases  en 
terre  cuite.  Nous  sommes  au  Marcellum,  c'est 
le  march6. 

Des  consoles  de  toute  beaut6,  d'une  facture  qui 
denote  une  influence  grecque  prononc6e,  gisent 
au  centre  de  la  place ;  elles  proviennent  de  rhex6- 
dre ;  une  disposition  analogue  observ6e  k  Lambse- 
sis  et  malheureusement  d^truite  sans  raison,  par 
le  propri6taire  m6me,  donne  la  position  occup6e  ici 
par  ces  consoles. 

Un  pen  plus  loin  vers  le  midi  nous  avons  encore 
k  notre  droite,  faisant  pendant  au  th^Mre,  une  co- 
lonnade de  dimensions  imposantes;  les  colonnes 
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mesurent  16  pieds  de  hauteur.  Ay  ant  trouv6  les 
bases  intactes,  j'ai  redresse  quatre  colonnes;  c'est 
le  plus  p6nible  travail  que  nous  ayons  effectue  avec 
les  rudimentaires  engins  dont  nous  disposions. 

Ce  sont  les  propyl6es  qui  bordent  un  atrium 
important,  cadre  grandiose  pour  le  temple  de  Ju- 
piter capitolin.  Get  edifice  est  ruine  de  fond  en 
comble ;  les  voiites  qui  portaient  le  perron,  le  pro- 
naos  et  la  cella  se  sont  effondr6es ;  les  colonnes  de 
1  m.  60  de  diam6tre  k  leur  base  ont  dd  6tre  se- 
cou6es  par  des  tremblements  de  terre  et  se  sont 
6croul6es  k  diff^rentes  6poques,  entratnant  dans 
leur  ruine  le  socle  qui  les  portait ;  on  retrouve  k 
demi  enterr^es  ces  colonnes:  la  base,  les  tambours 
du  ftlt  et  le  chapiteau,  tons  ces  morceaux  sont  jet6s 
lesuns  i  la  suite  des  autres  suivant  lordre  quils 
occupaient  avant  la  chute. 

Un  exemple  d'harmonie  dans  T^croulement,  est 
bien  visible  k  Djemilah  Tancienne  Cuiculum  en 
petite  Kabylie :  toute  la  face  sud  du  temple  de  la 
Victoire  au  forum  s'est  renvers6e  d'un  seul  coup 
et  toutes  ses  pierres  paraissent  avoir  6te  dispos6es 
par  Tappareilleur  avant  leur  mise  en  oeuvre ;  seul 
un  tremblement  de  terre  a  pu  produire  d'aussi  cu- 
rieux  effets. 

Revenonsau  temple  de  Jupiter;  je  n*ai  rencon- 
tre en  aucun  autre  ondroit  do  rAlg6rie  une  aussi 
grande  abondance,  une  aussi  complete  vari6t6  de 
marbres  que  dans  les  eflfondrements  dc  la  cella. 

Quaiit  aux  details  d'architecture,  ils  sont  bien 
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peu  nombreux ;  on  ne  voit  en  dehors  des  colonnes 
qu'un  morceau  d'architrave.  Les  fouilles  qui 
seront  pouss6es  sur  ce  point  en  donneront  sans 
doute  davantage.  L*6difice  vaut  la  peine  d'etre 
6tudi6avec  soin. 

Outre  ces  monuments,  cinq  basiliqueschr6tiennes 
et  par  consequent  d'une  6poque  bien  ult6rieure  au 
si6cle  qui  a  vu  Thamugas  si  florissant  sont  les 
seules  constructions  visibles  qui  paraissent  dignes 
d'int6r6t.  Par-ci  par-l^i  quelquos  fragments  de  mo- 
saique  et  des  fourneaux  font  pressentir  Texistence 
de  thermes;  les  fouilles  viendront  confirmer  .ces 
probabilit^s,  car  des  6tablissements  de  bains  chez 
les  romains  6taient  de  premiere  n6cessit6:  une 
table  de  jeu  grav6e  par  quelque  soldat,  sur  une 
dalle  du  forum  nous  dit  d'ailleurs  que  Fid^al  de  la 
vie  k  cette  6poque  6tait  r^sum^  dans  ces  mots  qui 
expriment  bien  la  situation  : 

«  Venari,  lai^ari^ 
Liidere,  ridere. 
Hoc  est  vwere,  » 

Chasser,  se  baigner,  jouer  et  rire,  voil6  la  vie. 

Thamugas  prenait  ses  eaux  dans  I'oued  Taga 
situ6  k  5  kilometres,  par  une  canalisation  dont  on 
retrouve  des  trongons  dans  le  flanc  des  ravins 
creus6s  par  les  pluies  printani6res.  L'eau  6tait  dis- 
tribute partout  en  abondance  par  des  caniveaux 
en  magonnerie,  aussi  bien  que  4)ar  des  tuyaux  en 
plomb  soud6. 
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L'assainissement  de  la  ville  et  r^coulement  des 
eaux  pluviales  6tait  assure  par  un  syst6me  d'6gouts 
dont  pourrait  6tre  fi6re  plus  d'une  ville  moderne ; 
on  n^a  qu'i  regarder  ces  innombrables  orifices 
creus^s  dans  les  dallages;  au  forum  notamment 
la  question  est  r^solue  avec  un  soin  parfait. 

Le  ravin  situ6  derri^re  le  temple  de  Jupiter  et 
qui  partageait  la  ville  en  deux  parties  in^gales 
faisait  TofTice  d'6gout  coUecteur. 

Ce  ravin  devait  6tre  convert,  k  en  juger  par  les 
substructions  qui  le  bordent,  dans  toute  la  travers^e 
de  la  ville,  et  certes  cette  partie  ne  devait  pas  6tre 
des  moins  int^ressantes ;  malheureusement  des 
quantites  eflfroyables  d'eau  qui  arrivent  des  pla- 
teaux sup6rieurs  en  temps  d'orage  et  de  fonte  de 
neige  se  pr^cipitent  furibondes  dans  ce  ravin  et  ren- 
versent  tout;  Techancrure  s'6largit,  change  de 
place  et  Teau  mine  de  plus  en  plus  les  construc- 
tions riveraines. 

Seules,  quelques  tombes  creus6es  dans  le  roc,  au 
pied  des  premieres  rampes  de  TAur^s  au  sud  de  la 
ville,  donnent  la  situation  du  cimeti6re;  toutes 
les  pierres  tumulaires  ont  disparu. 

Je  n'ai  plus  qu'i  vous  d6crire  un  monument  qui 
les  contient  tons  en  quelque  sorte,  je  veux  parler 
de  la  forteresse  byzantine. 

Un  rescrit  dat6  du  13  avril  634  adress6  par  Jus* 
tinien,  k  B6lisaire  maitre  de  la  milice  en  Afrique, 
nous  montre  avec  quelle  ardeur  a  6X6  reconstitute 
Torganisation  militaire.  Justinien  voulait  rendre 
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aux  provinces  d'Afrique  Timportance  et  le  prestige 
dont  elles  jouissaient  avant  Tinvasion  Vandale. 

Tout  est  mis  en  oeuvre  et  nous  voyons  Solomon 
pr6fet  du  pr6toire,  rev6tu  6galement  de  Tautorit^ 
militaire  a  gloriosissimus  et  excellentissimus  ma- 
gister  militum  » ,  6lever  un  peu  partout  des  forte- 
resses  avec  les  mat6riaux  des  villes  ruin6es :  colon- 
nes,  sarcophages,  autels,  pierres  6pigraphiques 
ou  tumulaires,  tout  est  utilise ;  les  remparts  se 
dressent  rapidement  et  mettent  k  Tabri  des  coups 
de  main  les  populations  fiddles  k  Tempire. 

C'est  dans  la  forteresse  6lev6e  au  sud  de  Tha- 
mugas  qu'il  faut  aller  chercher  tout  ce  qui  manque 
dans  les  monuments  saccag6s  de  la  ville. 

De  forme  rectangulaire,  cette  forteresse  mesure 
80  metres  sur  120;  une  tour  carree  protege  chaque 
angle  ainsi  que  le  milieu  des  courtines;  sur  les 
petites  faces  la  tour  centrale  poss6dait  un  r^duit 
votit6,  celui  du  c6t6  Est  est  bien  conserve. 

C'est  \k  le  dernier  rempart  de  la  domination  ro- 
maine.  Bient6t  les  indigenes  s'en  rendirentmaitres ; 
k  ce  moment  la  ville  ruin6e  fut  habitue ;  elle  devait 
ressembler  k  un  immense  bivouac :  partout  en  efFet 
*  les  voies  sont  barricad^es;  des  alignements  de 
pierres  de  toutes  formes  donnent  abri  aux  survi- 
vants  des  ann6es  terribles.  L'arc  de  triomphe  offre 
un  tableau  tout  original;  il  est  d6fendu  de  tons 
c6t6s  par  des  amoncellements  de  mat6riaux  em- 
pil6s. 

Les  Arabes,  envahisseurs  plus  farouches  que  les 
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Vandales,  portent  un  dernier  coup  k  Texistence  de 
la  ville.  Le  forum,  ce  foyer  d'activit6,  de  splendeur, 
devient  un  champ  de  sepulture ;  nombre  de  tombes 
ferm6es  de  tuiles  plates  avec  faltiferes  ont  6t6  trou- 
vees  sur  les  dallages. 

C'en  est  fait  de  Thamugas. 

L^i  aussi  finit  notre  t^che. 

Je  viens  de  vous  exposer  Toeuvre,  laissez-moi 
Messieurs,  vous  parler  maintenapt  du  maltre  de 
Toeuvre. 

En  1872,  le  Ministere  des  Beaux-Arts  6mu  de 
la  situation  faite  aux  nombreuses  et  int6ressantes 
mines  qui  jonchent  le  sol  de  TAfrique  romaine, 
cr6a  le  poste  d' Architecte  en  chef  des  monuments 
historiques  de  T Alg6rie ;  il  y  appela  Ednond  Du- 
thoit,  votre  regrett6  collogue.  Nul  plus  que  lui 
n*etait  digne  de  la  mission  qu'il  recevait.  Naturel- 
lement pr6par6 aux  etudes  prescrites,  paries  belles 
et  fructueuses  missions  d'Orient  accomplies 
k  la  suite  de  Renan,  en  compagnie  des  Wad- 
dington  et  Melchior  de  Vogti6,  il  donna  bientdt  k 
Tentreprise  nouvelle  un  essor  auquel  sont  dus  les 
succ6s  d'aujourd'hui. 

Les  debuts  furent  p6nibles :  il  eut  k  lutler  jus- 
qu'au  moment  oil  des  lois  protectrices  mirent  les 
restes  de  la  civilisation  romaine  Tabri  du  van- 
dalisme  des  entrepreneurs  de  routes,  k  Tabri  du 
vandalisme  de  certaines  administrations  qui  cau- 
s6rent  des  ravages  aussi  grands  que  ceux  produits 
par  les  invasions  barbares. 
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Un  exemple  entre  mille  : 

Veut-on  voir  aujourd'hui  les  21  rangs  de  gradins 
de  Tamphith^fttre  de  Lambaesis,  encore  debout  il 
y  a  40  ans  (les  vieux  du  pays  ont  6t6  les  t6moins 
du  fait),  qu  on  aille  k  la  maison  centrale ;  ces  gra- 
dins ont  6t6  employes  k  faire  les  soubassements  du 
bAtimentcellulaire.  Mutilation  v^ritablement  pleine 
de  g6nie  ! 

Si  les  obstacles  de  la  premiere  heure  furent 
grands,  elles  furent  grandes  aussi  les  compensa- 
tions dans  le  resultat  obtenu.  Je  ne  perdrai  jamais 
le  souvenir  des  moments  pass6s  avec  le  maftre  sous 
la  m6me  tente,  vivant  des  m6mes  Amotions,  au 
milieu  de  nos  ruines  aim6es,  6tonn6s  nous-m6mes 
des  trouvailles  merveilleuses^  que  nous  faisions. 

C*est  k  Edmond  Duthoit  que  le  monde  savant 
doit  Thamugas  exhum6 ;  son  nom  y  restera  atta- 
che ;  la  mort  est  venue  malheureusement  interrom- 
pre  ses  6tudes  qui  devaient  figurer  k  TExposition 
universelle. 

Vous  m'avez.  Messieurs,  grandes  ouvert  vos 
portes:  non-r6sidant  depuis  une  ann6e  seulement, 
j'ai  aspir6  k  devenir  vdtre  par  des  liens  plus  6troits. 
Je  ne  vous  cacherai  pas  que  mon  sentiment  a  6t6 
surtout  de  prendre  possession  du  fauteuil  laisse 
vacant  par  la  mort  du  ven6r6  maitre. 

Voili,  Messieurs,  la  raisonpourlaquelle  je  m'as- 
seois  aujourd'hui  parmi  vous. 

Vous  ne  regarderez  pas  si  je  suis  jeune  et  si  j'ai 
trop  pr6sum6  de  mes  forces.  Vous  me  jugerez,  je 
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Tesp^re.  en  disciple  qui  a  au  plus  haut  degr6  le 
culte  d'un  maitre  inoubliable. 

En  reponse  au  discours  de  M.  Milvoy,  M.  le 
President  prononce  ces  paroles  : 

Monsieur, 

Ce  n'est  pas  un  faible  attrait  pour  nous  autres 
antiquaires,  que  de  voir  revivre  dans  les  vieux 
litres  et  les  vieux  parchemins  les  generations  pas- 
s6es,  d'y  retrouver  les  institutions  de  nos  p6res, 
leurs  vies,  leurs  moeurs,  leurs  passions,  leurs  qua- 
lit6s,  leurs  defauts,  leurs  joies  et  leurs  angoisses  : 
il  y  a  certains  moments  oii  une  veritable  Amotion 
s'empare  de  nous,  et  ounous  nous  sentons  presque 
contemporains  des  faits  que  nous  retrouvons.  Mais 
combien  plus  grande  doit  6tre  encore  cette  Amo- 
tion, si  le  theatre  des  evenements  r6apparait  tout 
h  coup  A  nos  yeux,  si  nous  nous  retrouvons  au 
milieu  d'une  ville  telle  que  Ta  laiss^e  une  civilisa- 
tion disparue,  avec  ses  remparts,  ses  rues,  ses 
places,  ses  monuments  ?  Cette  Amotion  vous  I'avez 
gotlt6e.  Monsieur,  et  vous  venez  de  nous  la  faire 
partager,  car  je  ne  crois  pas  me  tromper  en  vous 
disant  que  tout  cet  auditoire  vous  suivait  tout  k 
rheure  avec  ^tonnement,  je  dirais  presque  avec 
crainte,  k  travers  les  rues  de  cette  ville  de  Tan- 
cienne  Afrique  romaine,  jadis  si  florissante,  que 
vous  avez  eu  le  rare  bonheur  de  coop6rer  k  exhu- 
mer, sous  la  direction  d'un  maitre  regrette,  qui 
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pour  VOU8  k  la  science  la  plus  s6rieuse  et  au  talent 
le  plus  exquis,  joignait  la  cordiale  affability  d  un 
ami. 

Vous  avez  puis6  auprSs  de  lui  les  6l6ments  de 
Tarchitecture,  art  difficile  et  complexe,  vous  avez 
appris  de  lui  le  secret  qu'il  connaissait  si  bien 
d'accorder  la  beaut6  avecla  raison.  II  vous  a  initie 
k  r^tude  des  monuments  anciens,  si  f6conde  pour 
les  artistes  modernes,  k  condition  qu'ils  cherche- 
ront  k  en  tirer  les  v6ritables  enseignements  sans 
se  contenter  de  copier  des  formes  avec  plus  ou 
moins  d'k  propos. 

Vous  avez  6tudi6  avec  lui  Tarchitecture  de  pres- 
que  tons  les  pays,  et  de  presque  tons  les  temps, 
depuis  les  classiques  et  grandioses  ruines  romaines, 
jusqu'aux  hardies  et  originales  constructions  du 
moyen-ftge,  en  passant  par  Tarchitecture  orientale, 
syriaque,  byzantine  et  arabe.  Vous  avez  appris 
en  mSme  temps  k  aimer  et  k  respecter  le  beau,  par- 
tout  oil  il  se  trouve,  sans  parti  pris  pour  un  genre 
plut6t  que  pour  un  autre,  mais  avec  une  critique 
s6v6re  et  un  jugement  6clair6. 

Tant  de  raisons  sont  plus  que  suffisantes,  Mon- 
sieur, pour  marquer  votre  place  parmi  nous,  k 
celle  de  notre  regrett6  coll6gue  M.  Duthoit,  que, 
par  un  sentiment  bien  naturel,  vous  avez  d68ir6 
occuper ;  vous  la  remplirez  dignement,  j*en  suis 
convaincu,  vous  nous  en  avez  dijk  donn6  des 
preuves.  Nous  nous  rappelons  encore  les  jolb  des- 
sins  de  croix  en  fer  forg6  que  Tan  dernier  vous 
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avez  fait  passer  sous  nos  yeux  ;  nous  savons  qu'en 
ce  moment  vous  avez  mis  votre  talent  de  dessina- 
teur  k  la  disposition  de  la  Soci^te  pour  illustrer 
une  de  ses  prochaines  publications.  Nous  esp6rons 
en  user  encore,  et  mettre  souvent  vos  connais- 
sances  techniques  k  contribution.  Vous  viendrez 
en  aide  k  nos  z6les  coll6gues  MM.  Pinsard  et  An- 
toine,  qui  ont  rendu  et  qui  rendent  encore  de  si 
eminents  services  k  la  Soci^te  des  Antiquaires  de 
Picardie. 

Soyez  done  le  bienvenu  parmi  nous,  assur6  que 
vous  6tes  de  Testime  de  tons  nos  collogues  qui  se 
rejouissentdevous  voir  prendre  partileurstravaux. 

Ces  deux  discours  sont  vivement  applaudis. 

—  M.  Leleu.dansun  rapport  tr6s  complet,  6nu- 
m6re  et  d6crit  la  plupart  des  monnaies,  medailles  et 
jetons  l^gu^s  kla  Soci6t6  par  M.  Hesse.  Beaucoup 
de  ces  pieces  sont  fort  remarquables,  soit  par  la 
beauts  singuliere  de  leur  frappe  et  de  leur  conser- 
vation, soit  par  leur  raret6.  En  un  mot  le  legs 
fait  k  la  Gompagnie  par  notre  regrett6  coll6gue 
a  une  reelle  importance. 

— M.  CamilleEnlart,  laur6at  de  la  Soci6t6, mem- 
bra de  TEcole  fran<?aise  de  Rome,  archiviste  pal6o- 
graphe,  pr6sent6  k  la  derni6re  stance  comme 
membre  titulaire  non  residant,  est  admis  en  cette 
quality. 

— M. le  Secr6taire-perpetuel  demande  I'autorisa- 
tion  de  distribuer  le  quatri^me  num6ro  du  bulletin 
de  1889. 
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—  Les  volumes  regus  depuis  la  derniere  seance 
sont  inscrits  sous  les  num^ros  20.106  k  20.176. 

—  La  seance  est  lev6e  k  9  heures  3/4. 


Seance  ordinaire  du  13  mai  1890. 

Presidence  de  M.  Janvier,  vice-president. 

Sont  presents  :  MM.  Boudon,  de  Calonne, 
Crampon,  Darsy,  Dubois,  Duhamel,  Duvette, 
Guerlin,  de  Guyencourt,  Janvier,  Leleu,  Poujol  de 
Frechencourt  et  Roux,  membres  titulaires  r6si- 
dants. 

MM.  le  commandant  Morel  et  J.  Rousseau,  mem- 
bres titulaires  non  residants,  assistent  k  la  stance. 

—  Le  Ministere  de  Tlnstruction  publique  accuse 
reception  des  ouvrages  destines,  par  la  voie  du 
service  des  ^changes,  k  plusieurs  Soci6t6s  corres- 
pondantes.  II  a  fait  parvenir  k  destination  les 
bulletins  qui  lui  avaient  6te  adress6s. 

—  La  Soci6t6  des  Antiquaires  de  Londres  remer- 
cie  notre  Compagnie  des  volumes  qui  lui  ont  6t6 
envoy^s. 

—  La  Commission  Royale  d'art  et  d*arch6ologie 
de  Belgique  adresse  ses  remerciements  k  la  Soci6t6 
qui  lui  a  fait  don  d'un  certain  nombre  de  ses 

/  ouvrages  pour  remplacer  ceux  qui  avaient  disparu 

dans  rincendie  de  sa  biblioth^que. 
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—  M.  Lefebvre  de  B6court  r6pond  qu'il  est  heu- 
reux  d'avoir  pu  contribuer  k  la  prompte  delivrance 
du  legs  fait  par  son  fr^re  k  la  Soci6t6. 

—  M.  le  marquis  de  Beaucourt  off  re  un  ouvrage 
k  notre  Compagnie.  11  recommande  la  Soci6t6 
naissante  d'histoire  contemporaine  dont  il  envoie 
le  prospectus. 

—  M.  le  Pr6fet  de  la  Somme  remercie  la  So.ci6t6 
qui  a  bien  voulu  lui  faire  remettre  T Album  arch^o- 
logique  et  Tassure  de  toute  sa  bienveillance. 

—  Le  Minist6re  de  Tlnstruction  publique  nous 
adresse  des  ouvrages  provenant  des  Etats-Unis. 

—  La  Society  d'arch6ologie  de  Bruxelles,  en 
r^ponse  k  notre  demande,  nous  envoie  le  comple- 
ment de  ses  ouvrages. 

Des  remerciements  lui  sont  vot6s. 

—  La  Federation  des  Societesd'histoireetd'ar- 
cheologie  de  Belgique  prie  qji  il  soit  adress6  un 
rapport  sur  les  travaux  de  notre  Compagnie.  Le 
Secr6taire-perp6tuel  s'est  charge  de  repondre 
cette  demande. 

—  Le  conservateur  des  Musees  de  Saint-Quen- 
tin  accuse  reception  et  remercie  des  ouvrages  qui 
lui  ont  ete  envoyes. 

—  M.  le  Secretaire-perpetuel  fait  connaitre  les 
titres  des  memoires  adresses  pour  le  concours  de 
1890.  Trois  ouvrages  ont  ete  regus  pour  le  con- 
cours d^histoire  (Prix  Leprince). 

1*"  Histoire  de  Beamais  et  de  ses  institutions 
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municipales  jusquau  commencement  du  XV^ 
sUcle.  Devise  :  Sincero  animo  et  grato  corde, 

2"  Les  possessions  de  VOrdre  du  Temple  en 
Picardie.  Devise  :  Peut-etre, 

S**  Documents  pour  serifir  a  Vhistoire  reli- 
gieuse  de  Vancien  diocese  de  Noyon  et  pouille  de 
ce  meme  diocese  de  1686  a  1750.  Devise  :  Colli'- 
gite. 

Un  seul  travail  est  pr6sent6  pour  le  prix  offert 
par  M.  Pinsard.  II  est  intitule :  Notice  sur  des 
armes  et  autres  objets  des  temps  prehistoriques 
trouves  en  Picardie.  Devise  :  Montaigne  a  dit  : 
Que  sais-je  ?  et  Rabelais  :  Peut-itre. 

—  M.  le  Secr6taire-perp6tuel  regrette  qu'aucun 
plan  d'une  commune  de  la  Somme  n^ait  6t6  envoy6 
pour  obtenir  le  prix  si  g6n6reusement  offert  par 
M™''  Gamier. 

—  M.  le  President  d^signe  :  MM.  de  Calonne, 
Duhamel,  Guerlin,  Leleu  et  de  Louvencourt,  pour 
composer  la  commission  charg6e  d'examiner  les 
ouvrages  historiques.  MM.  Antoine,  Milvoy  et 
Pinsard,  pour  juger  le  m6moire  qui  traite  des  ques- 
tions prehistoriques. 

—  Le  Secr6taire-perp6tuel  recommande  4  Tat- 
tention  de  ses  collogues  les  Annales  de  la  Society 
acad^mique  d'architecture  de  Lyon,  qui  renferment 
de  superbes  planches,  et  la  derni6re  livraison  de  la 
Revue  de  Tart  chr6tien.  EUe  contient  le  second 
article  de  Mgr  Dehaisne  sur  Tart  k  Amiens. 

—  M.  de  Guyencout  pr6sente  4  la  Soci6t6  quatre 
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vases  Gallo- remains  et  quelques  petits  objets  qui, 
d'apr^s  le  vendeur,  out  6t6  trouv6s  k  Amiens  dans 
un  champ  gitu6  k  Textr^mit^  de  la  rue  Saint-Louis. 
L'un  de  ces  vasesen  terre  dite  de  Samos  se  recom- 
mande  par  la  raret6  de  sa  forme.  Le  tout  a  616 
achet6  pour  ie  mus6e  par  la  commission  des  re- 
cherches.  M.  de  Guyencourt  informe  la  Soci6t6 
qu'une  marmite  Gallo-romaine  en  bronze  est  k 
vendre  chez  un  brocanteur  d'Amiens.  Le  mus6e 
de  Picardie  poss6dant  d6]k  plusieurs  objets  ana- 
logues, il  est  d6cid6  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'acqu6rir 
celui-ci. 

La  Soci6t6  charge  la  commission  des  recher- 
ches  de  traiter  avec  un  amateur  de  la  ville,  pour 
Tacquisition  d'une  inscription  lapidaire  comme- 
morative de  la  pose  d'une  premiere  pierre  par 
Henri  Feydeau  de  Brou,  Ev6que  d' Amiens,  dans 
rancien  convent  des  Gapucins.  Elie  pourra  ache- 
ter  en  mSme  temps  une  seconde  pierre  portant  les 
armoiries  de  ce  pr6lat. 

Enfin  la  mdme  commission  se  r^unira  pour  aller 
voir  une  croix  en  gr6s,  orn6e  des  figures  du  Christ 
et  d'un  saint,  sur  laquelle  on  lit  la  date  de  1589, 
et  Tach^tera,      y  a  lieu. 

—  M.  de  Calonne  annonce  que,  sur  Tavis  de  la 
commission  charg6e  des  achats  pour  la  biblio- 
th6que,il  a  demands  k  un  libraire  de  Paris  le  Glos- 
saire  latin  de  du  Gauge,  6dition  Fabre.  La  Soci6t6 
decide  que  Ton  y  joindra  le  Glossaire  frangais  de 
la  Curne  de  Sainte-Palaye. 
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—  M.  Darsy  lit  une  notice  sur  la  grande  halle 
de  Gamaches  r^cemment  d^molie.  II  en  donne 
une  description  tr6s  complete.  Ce  monument  plus 
curieux  qu'artistique  avait  6t6  6lev6  au  d^but  du 
XVP  si6cle  par  Aloph  Rouault,  chevalier^  seigneur 
de  Gamaches.  Ses  armoiries,  celles  de  sa  femme 
Jacqueline  de  Soissons-Moreuil,  et  celles  de  la 
ville  de  Gamaches  6taient  sculpt6es  sur  les  trois 
piliers  de  la  face  principale.  Cette  6tude  est 
accompagn^  d'un  dessin  de  la  halle,  ex^cut^  en 
1885  par  M.  Pinsard. 

—  M.  deGuyencourt  communique  sesnouvelles 
recherches  sur  les  us  et  coutumes  des  habitants  de 
Meigneux  au  xvii*  si6cle.  Cette  lecture  est  la  suite 
de  celle  qui  a  6te  faite  dans  une  autre  s6ance. 

—  M.  Poujol  de  Fr6chencourt  lit  un  travail  de 
M.  Cappe  sur  les  Souvenirs  de  Vepoque  Gauloise 
a  Bouret-sur^Canche^  pr6s  des  limites  de  Tancien 
Ponthieu.  Apr6s  avoir  donn^  quelques  details  sur 
la  locality,  M.  Cappe  signale  deux  tumuli  et  quel- 
ques fosses  on  mardelles,  puis  11  d^crit  les  objets 
de  silex  et  les  tessons  qu'il  y  a  d6couverts.  A  pro- 
pos  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-secours 
de  Bouret,  notre  coll6gue  rappelle  plusieurs  l^gen- 
des  qui  sont  probablement  d'ancienne  origine.  Les 
brouillards  qui,  k  certaines  6poques  entourent  cette 
chapelle,  ont  le  don  d'effrayer  particuli^rement  les 
habitants  du  village.  lis  y  voient  les  spectres  des 
dames  de  Grand-RuUecourt,  qui  n'ont  jamais  en 
rien  justifi6  cette  terreur.  Plusieurs  dessins,  re- 
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pr6sentant  des  objets  de  silex,  accompagnent  1*6- 
tude  de  M.  Cappe. 

—  MM.  de  Calonne,  Duvette  et  Janvier  pr6sen- 
tent  comme  membra  non-r6sidant  M.  Trudon  des 
Ormes,  archiviste-pal6ographe,  9ous-biblioth6caire 
k  la  Bibliothfeque  Nationale.  II  sera  statu6  sur  cette 
presentation  k  la  s6ance  du  mois  de  juin,  confor- 
m^ment  aux  statuts. 

Les  ouvrages  re^us  depuis  la  derni6re  reunion 
ont  6t6  inscrits  sous  les  num^ros  20.176  k  20.238. 

La  stance  est  lev6e  k  9  heures  et  demie. 


Stance  ordinaire  du  iO  Juin  1890. 

Pr^sidence  de  M.  Duramd,  president 

Sont  presents:  MM.  Antoine,  Boudon,  Cram- 
pon, Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel,  Durand, 
Guerlin,  de  Guyencourt,  Janvier,  Josse,  Leleu, 
Pinsard,  Poujol  de  Fr6chencourt,  de  Roquemont 
et  Roux,  membres  titulaires  r^sidants. 

—  Le  commandant  Morel  et  M.  Gaetan  de  Wi- 
tasse,  membres  titulaires non-r6sidants,  assistent  k 
la  stance. 

—  Le  Minist6re  de  Tlnstruction  publique  trans- 
met  des  ouvrages  provenant  des  Pays-Bas,  des 
Etats-Unis,  du  Wurtemberg,  de  Zurich  et  du 
Mus^e  Guimet. 

—  La  biblioth6que  d' Amiens,  la  Soci6t6  des 
Antiquaires  de  Zurich,  la  Soci6t6  des  Sciences  et 
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des  Arts  d'Utrecht,  I'Acad^mie  Royale  des  Lyncei, 
remercient  des  dons  qui  leur  ont  6t6  faits. 

—  M.  Renard,  de  Terramesnil,  autorise  la  re- 
production dans  r Album  arch^ologique,  d'une 
Vierge  en  ivoire  qui  lui  appartient  et  donne  quel- 
ques  renseignements  sur  cet  objet. 

—  M.  le  Pr6fet  de  la  Somme  adresse  des  cartes 
pour  assister  k  la  distribution  des  prix  du  concours 
regional. 

M.  le  baron  de  Bonnault  el  M.  Rattel  font  hom- 
mage  k  la  Soci6t6  de  deux  ouvrages  intitules,  Tun  : 
Pelerinage  (ffun  paysan  picard  d  Saint- Jacques 
de  Compostelle  au  commencement  d^f  XVIII^ 
sUcle;  Tautre  :  Les  hortillonnages  d* Amiens. 
MM.  John  Evans,  President  de  la  Soci6t6  des 
Antiquaires  de  Londres,  le  comte  de  Marsy  et  le 
commandant  Morel  oflrent  diff^rentes  brochures. 

—  Des  remerciements  sont  vot6s  aux  donateurs. 

—  M.  le  Secr6taire-perp6tuel  attire  Tattention 
de  ses  collogues  sur  le  bulletin  de  la  Soci6t6  des 
sciences,  lettres  et  arts  de  Pau,  qui  contient  une 
int^ressante  6tude  sur  les  bourgeois  de  Bayonne. 
II  analyse  ensuite  un  travail  deM.  Flammermont 
paru  dans  la  dernidre  livraison  de  la  Revue  histo- 
rique.  A  propos  de  Temploi  des  documents  in6dits, 
Tauteur  donne  de  tr6s  sages  conseils  sur  le  choix 
k  faire  parmi  ces  pieces  et  sur  le  soin  avec  lequel 
on  doit  les  6tudier.  S'en  tenir  k  Texamen  du  papier 
et  de  r^criture  ne  suffit  pas.  Les  faussaires  ontun 
talent  incroyable  d'imitation  et  se  livrent  avec  une 
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grande  ardeur  au  commerce  tr6s  lucratif  des  faux 
documents  et  surtout  des  lettres  soi-disant  auto- 
graphes.  M.  Flammermont  recommandeparticulife- 
rement  aux  riches  6rudits  qui  poss6dent  d'anciennes 
archives  de  famille  et  d^sirent  les  completer,  de 
mentionner  toujours  sur  ces  derni6res  pieces 
qu'elles  proviennent  d'acquisition.  Get  important 
avis  regarde  6galement  les  conservateurs  de  biblio- 
theques  et  d'archives  publiques.  Enfin  M.  Poujol 
de  Fr6chencourt  annonce  que  dans  la  meme  Revue 
historique  et  dans  la  dernidre  livraison  de  la  Bi- 
blioth^que  de  TEcole  d(;s  Chartes  se  trouve  un 
compte-rendu  irhs  6logieux  d*un  ouvrage  qui  vient 
d'6tre  acquis  par  M.  Durand  pour  les  Archives  d6- 
partementales  de  la  Somme  :  Le  Manuel  de  Pa- 
le'ographie  latine  et  fraiK^aise^^v  M.  Prou. 

—  M.  de  Guyencourt  offre  la  Soci6t6,  de  la 
part  de  M.  Jacques  Rousseau,  plusieurs  vases  Gallo- 
romains  qui  aui'aient  6te  trouv6s  k  Textr^mit^  de 
la  rue  Saint-Louis  et  quelques  autres  objets  anti- 
ques de  provenance  ind6termin6e. 

—  Des  remerciements  sont  vot6s  k  M.  Rousseau. 

—  M.  de  Guyencourt  annonce  que  les  deux 
pierres  dont  il  a  6t6  question  k  la  derni6re  s6ance 
ont  6t6  achet^es  it  M.  Le  Boeuf.  EUes  sont  d6pos6es 
au  Musee,  ainsi  que  la  croix  de  gr6s  portant  la  date 
de  1589,  vendue  par  M.  Lenel. 

—  M.  le  President  donne  la  description  d'lme 
pier  re  tumulaire  d^couverte  le  31  mai  dernier,  en 
creusant  les  fondations  de  la  nouvelle  6glise  Saint- 
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Remi.  On  y  voit  un  homme  barbu,  grave  de  profil, 
ce  qui  est  fort  rare,  et  dans  Tattitude  de  la  marche ; 
c'est  sire  Pierre  Ravengniaus^  d'apr^s  I'inscrip- 
tion  de  Tare  triloba  qui  se  trouve  au-dessus  de  la 
t6te.  Rien  n'indique  dans  le  costume  du  person- 
nage  s'il  est  clerc  ou  laique.  M^me  embarras  rela- 
tivement  k  T^poque  du  monument.  La  date  pent 
varier  du  milieu  du  XIIP  si6cle  jusqu'au  milieu 
du  XIV'  si^cle.  Seule  la  qualification  de  a  sire  » 
pourrait,  avec  la  presence  de  la  barbe,  faire 
suppose?  que  Ravengniaus  6tait  laique.  Mais  cela 
demande  k  6tre  v6rifi6.  Quant  au  nom,  il  est 
inconnu  dans  Thistoire  d' Amiens.  La  pierre  est 
en  assez  bon  6tat,  quoique  bris6e  en  trois 
morceaux.  EUe  merite  d'etre  conserv6e  avec 
soin. 

M.  Durand  ajoute  qu'il  ne  pense  pas  que  la 
tombe  de  plomb  renfermant  un  corps  embaum6, 
trouv6e  6galement  sur  le  terrain  de  T^glise  Saint- 
Remi,  soit  celle  d'un  eccl6siastique.  Les  debris  de 
v6tement  qui  accompagnent  le  corps  se  rapportent 
plutdt  un  laique.  II  faudrait  done  ^carter  Thypo- 
th6se  qui  d6signait  ce  tombeau  comme  celui  de 
Nicolas  de  la  Couture,  Ev6que  d'H6bron,  que  Ton 
sait  cependant  avoir  6t6  enterr6  dans  T^glise  des 
Cordeliers. 

M.  Josse  lit  les  ^pitaphes  de  deux  Ami^nois 
qu'il  a  relev6es  dans  la  Coll6giale  de  Saint-Quen- 
tin.  L'une  est  celle  de  Ghislain  Mabille,  chanoine 
de  la  dite  Coll6giale  ;  Tautre  celle  de  Jacques  Ro- 
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hault,  aussi  chanoine  de  Saint-Quentin,  et  frfere 
du  cel6bre  Jacques  Rohault. 

—  M.  de  Guyencourt  communique  quelques  re- 
marques  au  sujet  du  buste  de  Jean  d'Alesso,  con- 
serve au  mus^e  du  Louvre  et  6tudi6  par  M.  Cour- 
rajod  dans  les  m6moires  de  la  Soci6t6  des  Anti- 
quaires  de  France.  Ce  buste  doit  6tre  restitu6  k 
riconographie  picarde,  car  la  famille  d'Alesso  est 
la  m6me  que  celle  des  de  Lessau,  connue  en  Picar- 
cardie  longtemps  avant  Tarriv^  en  France  de  Saint 
Francois  de  Paule,  6poque  k  laquelle  on  pretend  it 
tort  que  les  d'Alesso  vinrent  d'ltalie. 

—  M.  Leleu  annonce  T^l^vation  au  si6ge  archi- 
Episcopal  de  Bordeaux,  de  Monseigneur  Lecot, 
6v6que  de  Dijon,  qui  fut  autrefois  membre  de  notre 
compagnie  lorsqu'il  r6sidait  Noyon.  Les  felicita- 
tions de  la  Society  seront  transmises  Monsei- 
gneur Lecot. 

—  M.  Tabbe  De  Gagny  demande  que  la  stance 
publique  de  la  Soci6t6  soit  fix6e  cette  ann6e  et 
maintenue  dans  Tavenir  au  mois  de  juillet,  comme 
rindiquent  les  statuts.  Apr6s  en  avoir  d6lib6r6,  la 
Society  estime  que  pour  cette  ann6e  il  est  mat6- 
riellement  impossible  de  tenir  la  stance  publique 
au  mois  de  juillet.  II  sera  statu6  ult6rieurement 
pour  les  ann^es  suivantes. 

—  M.  le  secr6taire-perp6tuel  lit  la  charte  de 
de  fondation  de  deux  foires  institutes  k  Prevent 
(Pas-de-Calais)  en  4493.  La  copie  de  cette  pi6ce  a 

transmise  par  M.  Cappe  membre  non-r6sidant. 
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M.  Darsy  fait  remarquer  la  similitude  de  ce  docu- 
meat  avec  beaucoup  de  ceux  de  m^me  nature  qu'il 
a  eu  roccasion  d'6tudier. 

—  M.  Trudon  des  Ormes,  archiviste-pal^ogra- 
phe,  sous-bibliothecaire  k  la  biblioth6que  na- 
tionale,  presents  dans  la  derni^re  stance,  est  ad- 
mis  en  qualite  de  membre  titulaire  non-r6sidant. 

Les  ouvrages  re^us  ont  6t6  inscrits  sous  les 
num6ro8  20.239  k  20.292. 

La  seance  est  lev6e  k  9  heures. 


NOTICE 

SUR 

La  Grande  Halle  et  les  Marches  de  Gamaghes. 

PAR  M.  DARSY. 


M.  Pinsard,  noire  actif  coUaborateur,  Tobligeant 
illustrateur  des  oeuvres  historiques  de  plusieurs 
d'entre  nous,  avait  dessine  en  1885,  la  veille 
du  jour  oii  il  allait  6tre  d6truit,  un  edifice  qui 
n'etait  pas  depourvu  d'interM  :  la  grande  halle 
du  bourg  de  Gamaches.  11  a  pens6,  comme  moi, 
qu'il  ne  vous  serait  pas  d6sagr6able,  Messieurs, 
d'entendre  un  court  historique  de  ce  monument 
d  une  espece  particuli6re,  tout  en  mettant  sous 
vos  yeux  le  dessin  original.  Je  le  fais  pr6c6der 
de  quelques  explications. 
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En  dehors  des  grandes  villes,  nos  p6res  ne 
trouvaient  que  difficilement  se  fournir  des  objets 
n6ces8aires  aux  besoins  journaliers  de  la  vie  et 
surtout  k  ceux  du  luxe.  A  mesure  que  le  bien-6tre 
et  la  civilisation  grandissaient,  on  sentait  mieux 
le  besoin  de  rapprocher  les  centres  commerciaux 
et  de  les  mettre  k  la  port6e  des  consommateurs. 
C'est  alors  que  les  seigneurs  des  petites  villes  et 
desbourgadessollicit^rent,  iTenvi,  r^tablissement 
de  marches  et  de  foires  dans  leurs  domaines. 
Les  marchands  qui  s  y  rendaient  jouissaient  de 
quelques  privileges  speciaux,  tels  que  TafFranchis- 
sement  des  droits  de  travers  et  autres,  pergus  au 
profit  des  seigneurs.  C'est  de  \k  que  vint  la  deno- 
mination de  marche  franc  et  Tranche  foire. 

Le  mot  marche  s'entendait  k  la  fois  du  point  de 
reunion  destine  au  trafic  et  aux  affaires  commer- 
ciales,  de  Tepoque  fix6e  pour  cette  reunion  et 
enfin  de  la  reunion  elle-mdme.  Le  mot  foire  d6si- 
gnait  plus  particulierement  Tepoque  et  le  lieu 
d'une  reunion  de  produits  nombreux  appartenant 
k  rindustrie  et  au  commerce,  dont  certaines  cir- 
constances  locales,  telles  qu  une  f^te  religieuse 
et  un  p^lerinage,  devaient  faciliter  T^coulement. 

La  place  du  marche  etait  ordinairement  situ6e 
au  centre  de  la  ville  et  du  bourg.  On  s'y  tenait  ou  . 
en  plein  air,  ou  bien  sous  des  constructions  qui 
abritaient  les  marchands  avec  leurs  denr6es, 
6toffes  et  objets  divers,  aussi  bien  que  les  ache- 
teurs. 
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Les  plus  cel^bres  foires  de  iiotre  Picardie  sont 
celles  de  St  Jean-Baptiste  Amiens,  qui  sub- 
sists encore  et  a  eu  pour  origine  le  p6lerinage  au 
chef  du  pr^curseur  de  N-S.  J6sus-Christ  (1),  et 
celles  du  Lendit  et  de  la  f^te  du  saint  patron,  a 
St-Riquier  (2).  EUes  n*existent  plus  ni  Tune  ni 
Tautre. 

Des  foires  de  moindre  importance  et  des  mar- 
ches francs  furent  6tablis  successivement  dans  le 
cours  des  XVP  et  XVI P  si6cles.  J 'en  rappellerai 
iei  plusieurs,  par  ordre  de  date. 

A  Corbie,  sur  la  demande  des  habitants,  le  roi 
Francois  II  autorise  Tetablissement  d'un  march6 
franc  le  lundi  de  chaque  semaine,  par  lettres  don- 
nees  k  Fontainebleau,  au  mois  d'aotlt  1560.  On  y 
lit :  «  VouUons  que  audict  march6  tons  marchans 
puissent  aller,  frequenter,  sojourner,  vendre, 
achepter  et  trocquer  toutes  denrees  et  marchandises 
licites  et  convenables...  et  pour  icelluy  tenir  avons 

(1)  La  durde  de  cette  foire  etait  de  trois  jours,  du  24  au  26 
juin.  Par  lettres  patentes  du  mois  demars  1740,  le  roi  Louis  XV 
octroya  une  foire  de  huit  jours.  Depuis,  sa  duree  s'est  accrue 
graduellement :  elle  est  aujourd'hui  d'uo  mois.  (Cf.  Tabb^  Cor- 
blet,  Notice  historique  sur  la  foire  de  la  St- Jean  a  Amiens, 
dans  les  M^moires  de  la  Soci^te  des  Antiquaires  de  Picardie, 
tome  XIV,  p,  709  ;  et  Darsy,  Quelques  notes  sur  la  ville 
d* Amiens ^  p.  14.) 

(2)  La  premiere  se  tenait  le  leodemain  de  la  Pentec6te,  a 
Toccasion  de  la  procession  des  reliques  de  St-Riquier  et  de  St- 
Vigor,  qui  se  faisait  solennellement  ledit  jour  chaque  ann^e.  — 
La  seconde  avait  lieu  au  mois  d'octobre  et  durait  trois  jours, 
comme  la  fete  religieuse.  (Cf.  Bourquelot,  dans  V Encyclopedie 
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permis  ausd.  suppliaus  qu'ils  puissent  faire  cons- 
triiire  et  ^diflier,  dresser  et  establir  en  ladicte  ville 
de  Gorbeye,  en  lieu  plus  comode  et  oii  bon  leur 
semblera,  halles,  estaulx,  loges  et  aultres  choses 
n^cessaires  et  convenables  pour  tenir  ledict  mar- 
ch6.  )) 

Gette  autorisation  est  renouvel6e  par  lettres 
patentes  de  Henri  IV,  donn6es  k  Paris  au  mois 
de  Janvier  1599,  dans  lesquelles  le  roi  rep6te  la 
permission  de  faire  construire  une  halle  en  ladite 
ville,  «  et  autres  choses  n^cessaires  pour  loger  les 
marchands  et  leurs  marchandises...»  (1). 

A  Hornoy,  sur  la  demande  de  Philippe  de  Ram- 
bures,  6cuier,  seigneur  du  lieu,  le  roi  Charles  IX, 
par  lettres  donn^es  Blois  au  mois  de  d6cembre 
1565,  etablit  un  march6  le  dernier  lundy  de 

moderne^  au  mot  Foire,  tome  XV,  col.  455,  et  VHistoire  de  Vab- 
haye  et  de  la  ville  de  St-Riquier,  par  M.  I'abb^  H^nocque,  tome 
le^  p.  521  et  530,  tome  II,  p.  512.)  —  D  un  autre  cdt^,  on  lit 
dans  la  coutume  locale  :  a  Les  rcligieux,  abb^  et  convent  de 

I'ejflise  et  monast^re  de  St-Riquier         ont  une  franche  feste 

durant  trois  jours,  a  scavoir  la  veille,  le  jour  et  lendemain  de 
la  St-Denis  et  St-Riquier,  neuviesme  jour  d'octobre.  i  (Coa- 
tumes  locales  du  Bailliage  d* Amiens,  publi^es  par  Bouthors, 
I,  512,  dans  les  M^moircs  de  la  Society  des  Antiquaires  dc 
Picardie;  documents  in^dits.) 

(J)  Dans  un  registre  aux  ordonnances  de  police  de  Corbie, 
manuscrit  du  xvi«  sidcle,  folio  149,  on  lit:  «  article  29,  item 
<c  usaige  est  chose  Wquente  dc  anchiennete  comme  on  a  tou- 
«  jours  us^....  de  »faire  le  MarchiS au  bled  en  le  cauchie,  de 
«  vcndre  les  draps  en  le  halle,  et  de  plusieurs  choses  pareilles.  » 
(Voy.  Coutumes  locales  du  bailliage  d'Amiens,  publides  par 
Bouthors,  loc.  cit.,  tome  V,  p.  298.) 
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chaque  mois  et  autorisela  construction  d'une  halle, 
dans  des  termes  peu  pr6s  identiques  k  ceux  pr6- 
c6demment  cit6s. 

A  Rubempr6,  «  ft  la  supplication  d'Andr6  de 
Bourbon,  seigneur  dulieu,  »  le  roi  Charles  IXper- 
met  r^tablissement  d'un  march6  franc  le  mercredi 
•  de  chaque  semaine  et  deux  foires  par  an,  Tune  au 
jour  de  St-Marc  (25  avril)  et  Tautre  au  jour  de 
St-Denis  (8  octobre),  par  lettres  donn^es  k  Gaillon 
au  mois  de  septembre  1566.  Ces  lettres  n'ayant 
pas  6t6  mises  k  execution  en  temps  voulu,  le 
sire  de  Rubempr6  en  avait  obtenu  de  nouvelles 
dat^es  k  Paris  du  14  juin  1574,  mandant  au  bailli 
d' Amiens,  Anthoine  de  Hallewin,  de  proc6der  k 
Tex^cution  des  lettres  patentes,  nonobstant  qu'elles 
soient  surann^es.  L'enterinement  des  nouvelles 
lettres  eut  lieu  au  bailliage  le  28  dudit  mois  de 
juin. 

A  Vinacourt,  k  la  sollicitation  de  Loys  d*Ailly, 
vidame  d'Amiens,  seigneur  du  lieu,  le  roi  Charles 
IX  «  cr6e  et  6tablit  ung  march6  le  mercredy  de 
chacune  sepmaine...,  permet  de  faire  construire  et 
6difier,  si  besoing  est,  halles,  bancqs  et  estaulx 
pour  lateneur  dud.  march6  »,  par  lettres  donn6es 
k  Avignon  au  mois  d'aoilt  1567. 

A  Cr6cy  un  march6  6taitJ  6tabli  d^s  le  XIII* 
si6cle.  II  se  tenait  le  lundi  de  chaque  semaine, 
comme  on  le  voit  dans  des  lettres  donn^es  par 
Edouard,  roi  d'Angleterre  et  Alienor,  sa  femme, 
comtesse  de  Ponthieu,  le  4  novembre  1279,  por- 
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tant  exemption  du  droit  de  tonlieu  sur  toutes  les 
marchandises  qui  y  6taient  mises  en  vente.  Ce 
marche  fut  confirm^  par  lettres  patentes  de  Hen- 
ri III,  roi  de  France  et  de  Pologne,  dat6es  du 
mois  de  juin  1575  (1). 

A  Wargnies,  sur  la  requite  de  Robert  de  Saint 
Delis,  chevalier,  sieur  de  Haucourt,  seigneur  de  • 
Haverna  et  de  la  terre  et  chAtellenie  de  Wargnies, 
le  roi  Louis  XIII,  par  lettres  patentes  donnees  k 
St-Germain-en-laie  au  mois  de  Janvier  1634,  auto- 
rise  quatre  foires  par  an  dans  le  bourg  et  un  mar- 
ch6  par  semaine  :  cc  Attendu  que  ledict  lieu  est 
scitu6  en  bon  pais  sur  un  passage  oii  il  se  faict 
trafique  de  commerce  de  bledz,  vins,  toiles,  bestal 
et  autres  choses  quy  se  transportent  en  diverses 
provinces...  luy  permettons  de  faire  bastir  et  6di- 
fier  halles,  bancqs,  estaux,  mesures  et  autres 
choses  requises  et  n6cessaires  »  (2). 

Gamaches  est  un  bourg  important  situe  sur  les 
confins  de  la  Picardie  et  de  la  Normandie.  II  est 
souvent  appel6  ville  dans  Thistoire,  k  cause  de  la 
muraillc  garnie  de  tours  qui  lenfermait,  et  de  son 
ch4teau-fort  k  double  enceinte  de  murailles,  avec 

(1)  Cf.  Repertoire  et  Appendice  des  histoires  locales  de  la 
Picardie^  tome  I,  p.  225  et  226. 

(2)  Voyez,  pouf  les  diverses  lettres  patentes  cities  pr^c^- 
demmcnt,  fonds  du  bailliage  d' Amiens,  registres  col^s  B.  1,  f«  51 ; 
B.  2,  fV>'»21et69;  B.  8,  fo  49;  B.  15,  f»  1 ;  B.  21,  f  34.  —  Ar- 
chives du  d^partement  de  la  Somme. 
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fosses  profonds,  dont  le  donjon  6tait  connn  de- 
puis  des  si6cles  sous  le  nom  de  tour  bise, 

Des  marches  francs  s  y  tiennent  le  premier  mer- 
credi  de  chaque  mois.  On  ne  connait  pas  la  date 
precise  de  leur  creation,  mais  elle  doit  remonter 
k  une  dpoque  relativement  ancienne.  Des  lettres 
patentes  du  roi  Louis  XII,  dat6es  du  mois  de 
juillet  1498,  confirm6rent  les  privileges  accordes 
aux  habitants  de  Gamaches  en  Vimeu  par  les 
rois  ses  pr6d6cesseurs,  et  notamment  par  Charles 
VIII,  le  privilege  d'avoir  dbuze  marches  francs  par 
ann^e.  D'autres lettres  donn6esparle  roi  Henri  III, 
au  mois  de  mai  1579,  k  la  demande  du  sieur  de 
Gamaches  et  des  habitants  dulieu,  confirmferent  les 
privileges,  franchises,  libert^s,  usances,  exceptions 
et  coutumes  desdits  marches  et  d  une  foire  franche 
«  appel6e  au  pays  la  franche  feste,  par  chacun  an 
huit  jours  durant,  commencer  le  premier  jour 
aprfes  Quasimodo,  eux  cy  devant  accordes  par  les 
Rois  pr6d6cesseurs  de  sa  Majesty,  non  obstant 
qu'ils  n'en  ayent  pas  obtenu  la  confirmation  des 
rois  Henry,  Francois  et  Charles  derniers  d6c^d6s, 
dont  sa  Majesty  les  a  relev6s  par  ces  pr^sentes.  » 
Ces  lettres  furent  ent^rin^es  au  Bureau  des  Finan- 
ces d' Amiens  (1).  EUes  font  connaltre  une  chose 

(1)  Ordonnances  des  Rois  de  France^  tome  XXI,  p.  226,  note 
4,  p.  98.  Archives  du  royaame.  Tr^sor  des  Chartes,  Reg.  230, 

293.  —  D.  Grenier  vol.  74,  folio  3  v®  (ancien  paquet  12,  1, 
p.  6.)  Extrait  des  registres  aux  chartes  du  Bureau  des  Finances 
d'Amiens,  fo*  53  et  54.  Bibliotheque  nationale,  section  des  ma- 
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entierement  oubliee  aujourd'hui,  Texistence  an- 
cienne  d  une  foire  de  huit  jours  k  Gamaches. 

La  position  dii  bourg  de  Gamaches  sur  les  con- 
fins  de  la  Picardie  et  de  la  Normandie  en  faisait 
uu  point  de  reunion  tout  naturel  pour  T^change 
des  produits  de  ces  deux  contr6es  voisines.  Aussi 
ses  marches  ont-ils  toujours  616  et  sont-ils  encore 
des  plus  fr6quent6s. 

A  la  longue,  le  marche  du  mois  de  mai  devint 
une  sorte  de  foire  qui  attira  la  jeunesse  des  villa- 
ges environnants,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Mar  eke  aux  couples. 

Des  marches  se  tiennent  aussi  k  Gamaches  les 
mardi  et  samedi  de  chaque  semaine,  depuis  une 
^poque  recul6e. 

Pour  abriter  marchands  et  acheteurs,  le  seigneur 
du  lieu  Alof  Rouault  (1)  fit  construire,  au  commen- 
cement du  XVP  si^cle,  une  vaste  et  belle  halle, 
toute  en  bois  de  ch6ne  du  plus  fort  6quarrissage. 
Les  piliers  mesuraient  commun6ment  37  centi- 
metres sur  27  et  k  leur  base  44  centimetres  sur 
34.  La  disposition  de  la  charpente  6tait  propre  k 
assurer  la  solidity  de  T^difice,  qui  avait  k  supporter 
la  charge  6norme  d'une  couverture  en  tuiles  (2). 

nuscrits.  Le  regislre  qui  contenait  les  lettres  pateiites  de  1579 
manque  aux  Archives  dela  Somme,  ou  il  devrait  se  trouver  dans 
Ic  fonds  du  Bailliage  d'Amiens,  sous  la  lettre  B. 

(1)  Alof  Rouault,  2e  du  nom,  avait  succ^d^  a  son  p^rc  vers 
1520.  II  mourut  avant  1555.  (Cf.  Gamaches  et  ses  seigneurs, 
p.  153.) 

(2)  Pour  donner  une  idee  de  la  surface  de  cette  couverture. 
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Le  dessin  ci-joint  repr^sente  la  facade  k  Test 
de  la  halle,  dans  son  6tat  primitif,  c*est-i-dire 
avant  Taddition  dont  je  parlerai,  qui  y  fut  faite 
dans  la  suite.  EUe  6tait  divis^e  en  deux  nefs  don- 
nant  une  largeur  de  43  metres  25  centimetres  prise 
exterieurement.  La  longueur  totale  6tait  de  59 
metres  90  cent,  et  divi86e  en  22  trav6es,  dont  seize 
au  sud  de  2  metres  15  cent,  chacune,  et  six  au 
nord  de  4  metres  20  cent,  chacuna  Ges  derni^res 
^taient  ainsi  disposes  probablement pour pennettre 
Tacc^s  des  voitures  qui  portaient  des  grains  et 
autres  marchandises  encombrantes,  telles  que  lin 
et  chanvre. 

La  hauteur  du  sol  aux  poutres  6tait  de  3  metres 
50  cent.,  et  de  celles-ci  k  lafa!ti6re  de  8  metres 
70  cent. ,  au  total  12  metres  20  cent.  La  toiture  6tait 
l^g^rement  bris^e  dans  ses  pentes  longitudinales. 
Gette  disposition  se  rencontre  parfois  encore,  mais 
rarement :  on  ne  s'en  explique  gu6re  le  motif. 

Notre  monument,  plus  curieux  qu'artistique,  6tait 
surtout  remarquable  tant  par  T^norme  quantity  de 
bois  employee  k  sa  construction,  le  produit  pour 
ainsi  dire  de  toute  une  forfit,  que  par  r6l6vation  con- 
siderable du  comble  au  dessus  de  la  partie  utilis^e. 

Sous  ce  vaste  comble,  on  aurait  pu  emmaga- 
siner,  dans  des  stages  superposes,  des  milliers 

nous  n'avoDs  qu'a  faire  connaitre  Timportance  de  la  d^pense 
faite  pour  sa  reparation  en  1840.  Le  travail  fut  adjug^  le  7 
septembre  moyennant  10,236  francs,  pardevant  le  sous-pr^fet 
d'Abbcville. 
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de  sacs  de  bl6,  en  faire  un  grenier  d'abondance 
pour  une  grande  ville.  A  Tangle  nord-ouest  on 
^tablit.  dans  la  suite,  un  local  dans  lequel  on 
d^posait,  pesait  et  livraitle  lin  en  bottes(i)  apport^ 
au  march6. 

Cette  halle  6tait  estim6e  la  plus  belle  du  roy- 
aume,  nous  dit  V Almanack  de  Pontkieu  de  Tan- 
n6e  4777. 

Les  details  descriptifs  qui  pr^c^dent  sont,  aussi 
bien  que  le  dessin,  Toeuvre  de  M.  Pinsard :  ce  qui 
est  pour  nous  une  garantie  d'exactitude. 

Les  trois  piliers  du  pignon  au  sud  portaient  des 
armoiries  sculpt6es  ;  celui  de  gauche,  F^cu  d'Alof 
Rouault :  deux  leopards ;  celui  de  droite,  les  armes 
de  Jacqueline  de  Soissons  (2),  sa  femme  :  r6cu 
des  Moreuil,  6cartel6  au  premier  et  au  quatri6me 
du  lion  naissant,  au  deuxi^me  et  au  troisi^me,  de 
r^cusson  en  coeur  des  Bournel  de  Thiembronne  ; 
enfin  le  pilier  central  portait  T^cu  de  la  commune: 
^chiquier  de  quatre  traits,  au  chef  cr^nel^  ou 
her86  (3), 

Malgr^  son  6tendue,  la  halle  de  Gamaches  ^tait* 

(1)  Le  poids  de  la  botte  de  lin  (^tait,  dans  I'usage,  de  quatre 
livres  (2  kilogrammes);  on  disait  une  pierre  de  lin,  parce  qu'on 
se  servait  d'une  pierre  pour  peser. 

(2)  Alof  Rouault  avait  Spouse  J.  de  SoissoDs  en  1527. 

(3)  Voy.  Repertoire  et  Appendice  des  histoires  locales  de  la 
Picardie,  tome  p.  176  et  181.  — On  remarquera  dans  le 
dessin  que  les  armoiries  n'occupent  pas  tout  le  cadre  en  forme 
d'^cu  qui  avait  6i6  entaill^  avant  le  travail  de  I'artiste.  La  partie 
non  employee  est  indiquee  par  des  lignes  bris^es. 
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elle  devenue  insaffisante  ?  II  faut  le  croire,  car  k 
une  6poque  qui  ne  peut  6tre  pr6cis6e  le  seigneur 
fit  6tablir  deux  nouvelles  nefs,  une  de  chaque  c6t6 
et  de  la  largeur  d'environ  deux  m6tre§.  Pareille 
addition  fut  faite  aux  deux  extr^mit^s,  sur  une 
largeur  de  deux  metres  au  nord  et  de  trois  metres 
au  sud.  II  en  r^sulta  n^cessairement  une  grande 
diminution  de  jour  k  Tint^rieur,  d'autant  qu'il 
n'existait  aucun  ^clairage  par  le  toit.  iu'6tendue  de 
cette  halle  couvrait  4120  metres  carr6s  de  terrain, 
selon  le  cadastre. 

Les  seigneurs  avaient  encore  fait  construire  k 
Gamaches,  dans  la  grande  rue  aupr^s  de  la  maison 
de  r^chevinage,  une  autre  halle,  en  bois  de  chSne, 
mais  dans  des  proportions  beaucoup  moins  vastes. 
Elle  mesurait  47  metres  de  longueur  sur  7  metres 
de  largeur  et  servait,  comme  aujourd'hui  encore, 
pour  les  marches  aux  grains  et  aux  legumes  des 
mardi  et  samedi  de  chaque  semaine.  II  en  est 
parl6  d^s  Fannie  1600,  dans  les  registres  de  r6che- 
vinage  (4). 

Cette  petite  halle  fut  brAl6e  le  9  mai  4783,  avec 
vingt-huit  maisons  de  la  grande  rue  (2).  Mais  elle 
fut  bientdt  r6tablie.  Elle  est  aujourd'hui  remplac6e 

(1)  Archives  communales,  liasse  cot^e  63*.  Registre  de  I'^che- 
vinage  a  la  date  du  3  juin. 

(2)  Samaches  et  ses  seigneurs,  p.  227.  —  Le  proc^s-verbal 
de  cet  incendie,  aux  Archives  de  la  commane,  cote  49«,  constate 
que  les  pertes  totales  se  sont  ^lev^es  a  174,430  livres,  dont 
15,000  livres  pour  la  halle. 
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par  une  construction  en  briques,  contenant  au 
premier  6tage  la  salle  de  la  Justice  de  Paix. 

Au  commencement  de  Tann^e  4793  la  municipa- 
lity de  Gamaches  avait  fait  proposer  aux  agents  du 
seigneur,  Nicolas  Aloph  F6licit6  comte  deRouault, 
de  vendre  k  la  commune  la  grande  halle,  moyen- 
nant  cinq  mille  livres,  et  la  petite  halle  moyennant 
huit  neufs  cents  livres.  Mais  les  graves  6v6ne- 
ments  qui  se  pr6cipit6rent  emp6ch6rent  la  conclu- 
sion du  marchy  (1),  et  la  confiscation  s'en  suivit. 
Plus  tard,  en  1830,  Th^riti^re  du  comte  de  Rouault, 
mort  en  Emigration,  intenta  contre  la  commune 
une  action  judiciaire  en  revendication,  laquelle 
fut  rejet6e  par  jugement  du  tribunal  civil  d' Abbe- 
ville du  23  janvier  4832. 

Disons,  en  finissant,  que  la  grande  halle  de 
Gamaches  a  EtE  vendue  et  d^molie  au  mois  de 
juillet  4886,  apr6s  trois  si6cles  etdemi  d'existence, 
non  sans  causer  quelques  regrets  tant  aux  curieux 
qu'aux  habitants  du  bourg. 


(1)  Registre  aux  deliberations  du  directoire  du  d^partement 
de  la  Somme,  3«  bureau,  stance  du  9  mai  1793.  Arch,  departem. 
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II 

US  ET  COUTUMES 

DES  HABITANTS  DK   MEIGNEUX    All    XVII*  SIECLE 
Par  M.  de  Guyencourt. 


Un  mot  d'abord  sur  la  seconde  liasse  des 
papiers  provenant  du  greffe  seigneurial  de  Mei- 
gneux 

Elle  se  compose  exactement  de  cent  pieces  de 
toute  nature,  r6unies  sans  ordre  apparent,  et  qui 
s'6chelonnent  entre  1660  et  1680. 

Les  plus  anciennes  sont  done  ant6rieure8  d'en- 
viron  cinquante  ans  a  celles  pr6c6demment 
examinees. 

Nous  sommes  maintenant  en  plein  xvii*  si^cle, 
pendant  la  p6riode  la  plus  brillante  du  r6gne  de 
Louis  XIV. 

D^s  le  d6but  un  fait  se  d^gage  de  I'analyse 
de  ces  actes ;  c'est  la  prosp6rit6  qui,  alors,  se 
manifeste  g^n^ralement  k  Meigneux,  k  un  degr6 
bien  plus  Evident  qu'au  d6but  du  xviii*  si6cle  (1). 
A  cette  6poque  les  contrats  de  manages,  surtout, 
d^notent  la  gfine  dans  laquelle  se  trouvent  les 
parents  des  fianc6s.  Par  contre,  au  xvii*  si6cle,  les 
pfere  et  m6re  des  jeunes  ^poux  se  montrent  tou- 
jours  d'une  g6n6rosit6  qui  leur  6tait  facile,  car  les 

(1)  Tout  compte  fait,  bien  entendu,  dee  cas  exceptionnels  qui 
existent  m^me  pendant  les  temps  les  plus  prosp^res. 

4 
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grandes  fautes  du  grand  roi  n'avaient  point  encore 
produit  leurs  funestes  effets. 

Comme  si,  dans  ce  monde,  toutes  les  choses 
etaient  solidaires,  la  redaction  et  I'orthographe 
m^me  des  actes  sont  aussi,  sous  la  plume  du 
scribe  du  xvii"  si6cle,  un  pen  sup6rieure8  k  ce- 
qu'elles  doivent  devenir  bientdt. 

Ces  pieces  sont  Toeuvre  d'un  seul  greffier,  Jean 
Lecointe  «  clercq  »  de  Meigneux  (4),  qui  les  dresse 
sous  Toeil  vigilant  de  Pierre  Planchon  (1660), 
de  Francois  Hesse  (1663),  de  Hadrien  Houppin 
(1664),  de  Francois  Hesse  encore  (1665-1669),  ou 
de  Charles  Leroy  (1671-1677),  tons  lieutenants 
de  Meigneux.  —  Du  reste  les  habitants  du  lieu 
sont  toujours  parfaitement  illettr6s,  et  les  signa- 
tures sont  rares  et  p^nibles. 

On  a  parl6  tantdt  des  contrats  de  manages. 
Comme  il  serait  fastidieux  d'6num6rer  toutes 
les  richesses  qu'ils  r6v6lent,  soit  en  terres,  en 
numeraire,  ou  en  meubles,  on  signalera  seule- 
ment  ce  qui,  parmi  eux,  se  recommande  par 
Toriginalit^. 

Un  excellent  moyen  d*6mulation  pour  exciter 

(1)  Son  successeur  fut  Nicolas  Crucifix.  En  1661  Pierre  Leiort 
s'intitule  bailly  de  Meigneux.  En  1660  c'est  Pierre  Planchon 
qui  porte  ce  litre.  Pendant  la  plus  grande  partie  de  la  p^- 
riode  qui  nous  occupe  le  seigneur  de  Meigneux  ^tait  Cbarle? 
des  Essars,  chevalier,  marquis  de  Meigneux,  vicomte  de  Bergue 
(Berck-sur-Mer)  et  autres  lieux  ,  demeurant  en  la  ville  de  Paris 
en  1677. 
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les  jeunes  filles  k  entrer  en  manage,  serait  de 
proposer  une  prime  k  la  premiere  qui  convolerait. 
Aussi  le  1*2  avril  1663,  Jean  Gambart  fait-il  stipuler 
dans  le  contrat  de  son  fils  Frangois  qui  va  6pouser 
Marguerite  Leu6,  que  «  le  diet  Frangois  sera  tenu 
de  payer,  au  jour  des  epousailles  de  la  premiere 
de  ses  soeurs  qui  s'alliera  par  mariage,  la  somme 
de  30".,  et  non  aux  autres  enCants  dudict  Jean 
Gambart,  mais  k  la  premiere  mariante  seulement.  » 
A  cette  condition  le  p6re  donne  k  son  fils,  entre 
autres  choses,  «  la  quatri^me  partie  d'une  maison 
et  d'un  jardin  oii  il  demeure,  avec  un  espace  qui 
va  jusqu'A  Testeu  ou  est  pendu  Thuis  (1)  de  cette 
maison,  plus  un  mettier  k  serger(2),  »  mais  il  se 
reserve,  sa  vie  durant,  la  jouissance  de  cet  engin. 

Le  contrat  de  Louise  Hetrel  6pouse  de  Frangois 
Vacquet,  dit  Caron  (3)  ne  se  fait  remarquer  que 
par  la  forme  des  noms  donn6s  aux  objets  qui  y 
sont  6num6r6s.  Parmi  ses  «  ustensiles  et  menus 
mesnagements  (4),  »  il  y  a  en  effet  «  des  esuiet- 
tes  (5),  un  gomel  (6),  des  louches  d'estain  (7),  un 
plat-voisseau  (8)  et  une  floeurri6re  (9).  » 

(1)  Jusqu'au  mooUnt  oil  est  pendue  la  porte  de  cette  maison. 

(2)  Metier  pour  tisser  la  serge. 

(3)  Charron. 

(4)  Ustensiles  et  petits  objets  de  manage,  on  tronve  aussi 
«  enmesaagements  ». 

(5)  Serriettes. 

(6)  Vase  a  anse  pour  mettre  les  boissons. 

(7)  Cuill^res. 

(8)  Petite  cuve  pour  la  lessive. 

(9)  Recipient  pour  conserver  la  fleur  de  farine. 
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Au  nombre  de  ses  vfitements,  on  compte  «  un 
foillon  (1)  et  deux  garderobbes  (2)  de  toille  de 
lin  (3).  » 

D'autres  actes  font  passer  sous  les  yeux  des 
«  payelles  (4),  »  des  «  crassets  (5),  d  des  «  ra- 
tissoirs  (6),  des  cc  cheses  foeurr^es  (7),  »  des 
«  forgets  (8),  »  «  de  Testimerie  (9)  ;  »  mais  le 
«  plavacher  »  du  xviu*  si6cle  est  pr^sentement 
un  ((  plat-voisseau  » ,  un  a  plat-vasseau  y>  et  m6me 
un  a  plat-cuvier,  y>  un  «  cuvellet  »  on  une  «  cuvel- 
lette  (10).  »  Le  «  preticoire  »  de  la  mdme  p6riode, 
est  un  a  p6trissoir  (11)  »  au  temps  plus  recul6 
qui  nous  occupe.  Le  mot  a  laine  r>  qui  bientdt 
deviendra  «  linnet)  et  m6me  <icligne,»  s'6crit  comme 
de  nos  jours;  mais  Tatelier  ou  Ton  fait  la  serge  est 
g^n^ralement  un  «  ouvroir  »  et  presque  toutes  les 
maisons  poss^dent  cet  appartement. 

(1)  Voile  de  tete  g^n^ralement  en  riche  ^toOe. 

(2)  Tabliers. 

(3)  Contrat  de  Fran9oi8  Vacquet  et  de  Marguerite  Hetrel, 
pass^  &  Meigoeux,  le  5  f^vrier  1668,  par  devant  F.  Heste,  lieu- 
teoant  en  presence  de  Robert  Lefebvre  et  de  Nicollas  Mallet 
chieurgien,  (chirurgien)  a  Meigneux,  tesmoiogs. 

(4)  Poeles  a  frire. 

(5)  Petites  lampes  des  paysans  picards. 

(6)  Au  xviii«  si^cle  on  dira  «  ratoir  d  :  sorte  de  grattoir  pour 
retirer  la  cendre  du  four. 

(7)  Chaises  paill^es. 

(8)  Petits  coffrets  en  fer. 

(9)  Yaisselle  d'^tain  en  g^n^ral. 

(10)  Tous  ces  mots  d^siguent  de  petites  cuves  pour  la  lessire, 

(11)  Pi^trin. 
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Faut-il  noter  que  tel  p6re  donne  sou  fils  «  uu 
cochon,  pris  en  deux  qu*il  a  en  sa  cour  »  ;  que  tel 
autre  se  d6pouille  «  d'une  ruche  garnye  de  mou- 
ches  k  miel  »,  ou  «  de  bettes  laine  de  quatre 
dents  (1)  »?  Tout  cela  ne  pr6sente  pas  un  vif  attrait. 
Ne  nous  appesantissons  done  point  sur  les  contrats 
de  manages  ;  nous  y  reviendrons  plus  tard  s'il  1q 
faut. 

Comme  partout  en  Picardie,  les  surnoms  —  les 
surpiquets,  —  etaient  nombreux  k  Meigneux. 
Beaucoup  d'entre  eiix  n'offrent  qu'un  int6r6t  res- 
treint.  Simon  Vacquet,  par  exemple,  6tait  appele 
ft  Caron  (2)  » ,  Jean  Froment  r6pondait  au  nom  de 
«  Damiens  (3)  »,  Pierre  Vacquet  k  celui  de 
ft  Claude  » ,  tel  autre  k  celui  de  «  Deon  (4) » .  Mais 
en  1672  Adrien  Leroux  etait  surnomm6  «  Gassion». 
Nous  aimons  k  croire,  car  cela  n'est  pas  invraisem- 
blable,  que  le  porteur  de  ce  vocable  6tait  un  ancien 
soldat  de  Rocroi.  II  regut  le  nom  du  g6n6ral  sous 
les  ordres  de  qui  il  combattait  le  jour  de  la  victoire 
cel^bre,  quelque  pen  contest6e  k  notre  6poque  au 
grand  Cond6,  pour  6tre  attribu6e  toute  entiere  k 
celui  qui  devait  6tre  bient6t  le  mar6chal  de  Gas- 
sion. 

De  tous  temps  dans  notre  pays,  les  noms  des 
guerriers  illustres  et  ceux  des  victoires  m^morables 

(1)  De  trois  ans.  Expression  toujours  usiUe. 

(2)  CharroD,  nom  de  profession. 

(3)  Nom  tir^  du  lieu  d'origine. 

(4)  Nom  inezpliqn^. 
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sont  facilement  devenus  les  surnoms  de  ceux  qui 
combattirent  sous  ces  chefs,  qui  prirent  part  k  ces 
grandes  luttes  ;  temoins,  tous  les  Mac-Mahon,  tous 
les  Faidherbe  que  poss^de  la  Picardie  et  tous  les 
Magenta  qui  y  vivent  non  moins  nombreux.  L'af- 
faire  du  Mamelon-Vert,  incident  de  la  campagne 
de  Crim6e,  fut  m6me  la  patronne  d'un  de  nos  com- 
patriotes  qu'on  appelle  «  Ch'mamlon  ». 

Parlerons-nous  k  present  sur  la  question  agri- 
cole  ?  Ce  nous  est  chose  possible,  car  notre  liasse 
renferme  plusieurs  baux.  Voici  n^otamm^nt  le  r6- 
sume  d'un  acte  de  metayage,  pass6  pour  trois  ans, 
le  18  decembre  4664,  entre  cc  vertueuse  et  noble 
damoiselle  Suzanne  du  Bos,  veuve  de  feu  sire  Jean 
de  Monsures,  escuyer,  seigneur  de  Ste-S6gr6e  en 
partie,  et  Antoine  Vuatel,  laboureur  k  Meigneux.  » 
Les  pieces  de  terre,  en  quantity  respectable,  et 
presque  toujours  limit^es  par  les  biensdeM.de 
Hubert,  seigneur  de  Ste-Segr6e,  ou  par  les  posses- 
sions du  sieur  cur6  du  m6me  village  et  de  T^glisc 
de  Saulchoy  (1),  doivent  6tre  «  assemencees  »  k 
frais  communs  et  on  fera  la  ct  despouille  moiti6  par 
moiti6  Taoilt  (2).  Cette  despouille  se  partira  k  la 
jarbe  (3).  A  Tapr^s-aoilt,  le  preneur  sera  tenu  de 
cacher  les  gach6res  (4),  pour  les  semer  en  bled  au 

(1)  Saulchoy-sous-Poix,  cant,  de  Poix. 

(2)  On  fera  la  rdcolte  moitie  par  moiti^,  au  moment  de  la 
moisson. 

(3)  Cette  r^colte  se  partagera  a  la  gerbe. 

(4)  Ddfricher    les  jach^res.    Cacher,    chasscr,  repousser, 
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moment  de  la  semison  des  couveraines  (1)  »,  tou- 
jours  4  frais  communs.  Vuatel  devra  cc  labourer  ces 
terres  de  toutes  les  royes  (2)  convenables  et  en  sai- 
son.  D'oultre  et  au  pardessus  les  conditions  ci-des- 
sus,  il  chariera  avant  sa  propre  part  de  r6colte, 
celle  de  la  bailleresse  jusqu'en  ses  granges  de  Ste- 
Segree  et  rependra  sur  les  champs,  —  les  charrois 
restant  k  sa  charge,  —  du  fien  (3)  qu'il  trouvera 
dans  la  cour  de  la  dite  Suzanne  du  Bos.  De  plus  il 
transportera  chez  elle,  k  Ste-Segr6e,  deux  cens 
de  foing  des  pr6s  de  ladite  demoiselle  au  Mauroy, 
avec  un  cent  de  fagots  et  une  corde  de  bois, 
pris  oil  bon  semblera  k  la  bailleresse,  du  bois  de 
Bertizel  mais  non  plus  loing  »,  et  pour  sa 
peine,  il  aura  droit  k  a  un  cent  et  demy  de  foing  ». 

N'oublions  pas  la  a  poullin6e  (4)  »  d'un  pigeon- 
nier,  que  le  fermier  sera  tenu  de  conduire  sur  des 

terres  que  ladite  demoiselle  se  reserve  et  puis, 

c'est  tout,  car  jamais  entre  les  partis,  il  ne  sera 
question  d'autres  redevances.  Pourtant  encasde 
mort  de  la  dame  de  Monsures,  le  bail  deviendra  re- 
siliable,  mais  alors  Vuatel  aura  droit  ^lune  indem- 
nite    cause  des  frais  faits  pour  Tann^e  courante. 

Le  clerg6  de  Meigneux  lui-m6me,  n'etait  pas 

ecarler,  d^fricher,  id.  parchasser.  Une  cache  ou  uue  terre  cachee , 
est  une  terre  d^frichee. 

(1)  Semailles  des  graines  d*automne 

(2)  Sillon,  par  extension  de  sens,  labour  et  meme  assolement. 

(3)  Fumier. 

(4)  Fumier  des  oiseaux  de  basse-cour. 
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indifferent  aux  choses  agricoles.  11  faisait  de  la 
culture.  T6moin,  «  honorable  et  discrete  personne 
mestre  Louis  Lanquer,  pr6tre,  vicaire  de  ce  lieu  et 
y  demeurant  »,  qui  le  13  Janvier  1670  loue  pour 
trois  ans  k  Gabrielle  Dubus  cc  moyennant  53*4'* 
d'an  en  an  »  un  journal  de  terre  sis  Ste-Segr6e, 
et  s'oblige  «  k  faire  mener  et  conduire  sur  ledit 
journal,  durant  lesdits  trois  ans,  le  nombre  de  dix 
chartees  (1)  de  bon  fien  ». 

Certains  bailleurs,  en  sus  de  ce  a  bon  fien,  » 
exigent  encore  le  «  marlage  (2).  » 

Pour  un  journal  et  demi  de  terre,  lou6  quatre 
livres  tournois  par  an  a  port  ou  non  port  (3),  » 
Jean  Froment  s'engage  k  remettre  chaque  ann6e 
dix  sols  sur  le  prix  de  ce  fermage,  k  Pierre  .  Plan- 
chon,  de  Meigneux,  sonlocataire  «  qui  fera  marler 

le  champ         Et  c'est  ce  que  les  partis  sont 

convenus  de  tenir  et  en  tout  bellement  accomplir,  » 
le  7  d6cembre  1667. 

Si  les  pieces  analys6es  jusqu'ici  ne  brillent  pas 
par  une  grande  vari6t6,  il  en  est  d'autres,  qui,  au 
contraire  fourmillent  de  choses  impr6vues.  —  Ce 
sont  les  intructions  des  d6lits  commis  dans  le 
ressort  de  la  justice  seigneuriale  de  Meigneux. 
Parcourons-en  quelques-unes. 

Le  17  avril  1660,  la  veuve  de  Franfois  Hallinne 

(1)  Contenu  d'une  charreite. 

(2)  Operation  qui  consiste  a  r^pandre  de  la  marne  sur  les 
Icrres.  Marler,  accomplir  cette  operation. 

(3)  Que  la  terre  porte  rdcolte  ou  dod. 
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qui  s'appelait  Marie  Desnoise,  —  un  nom  pr^des- 
tin6,  —  eut  gravement  k  se  plaindre  d'Antoine 
Vacquet.  Gelui-ci  lui  avait  confix  un  <c  carteron  (1) » 
de  laine  pour  la  filer  avec  d6licatesse,  et  la  bonne 
femme  s'^tait  assez  grossi^rement  acquitt6  de  sa 
tAche.  Inde  irae.  II  y  eut  une  sc6ne  violente  it  la 
suite  de  laquelle,  Marie  Desnoise  porta  plainte 
contre  Vacquet  et  le  soir  du  m^me  jour  le  lieute- 
nant Pierre  Planchon  recueillait  les  depositions 
des  personnes  qui  avaient  6t6  t6moins  de  Taffaire. 

Frangois  Dumont,  «  du  mettier  de  tondillier(2)  » 
bien  qu'il  habit&t  FrettemoUe  (3),  6tait  k  Meigneux 
chez  son  beau-fils  Jean  Delabofve  au  moment  de 
la  dispute.  II  affirme  que  Vacquet  a  jur6,  qu'il  a 
insults  Marie  Desnoise  et  mdme,  dans  le  feu  de 
son  courroux,  qu'il  a  vous  la  rima  tr6s  richement 
en  tain^  r>  comme  devait  faire,  un  si6cle  plus  tard, 
rimmortel  perroquet  de  Gresset  (4). 

Dumont  regut  10"  pour  sa  vacation,  c'6tait  le 
prix  r6glementaire. 

Jean  Delabofve  serger  et  sergent  Meigneux  (5), 
—  Tun  est-il  la  consequence  de  Tautre  ?  —  a  tout 
entendu,  comme  son  beau-p6re  et  d'autant  mieux 
que  la  cour  de  sa  maison  est  commune  entre  lui  et 
Marie  Desnoise.  Vacquet  a  abreuve  la  plaignante 

(1)  Quart  de  livre. 

(2)  Tonnelier. 

(3)  Cant,  de  Poix  (Somme). 

(4)  Ver-Vert  :  chant  quatri^me. 

(5)  En  1667,  Robert  Lefebvre  ^tait  sergent  de  Meigneaz. 
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de  dures  paroles,  il  a  dit  «  qu'il  la  montreroit  du 
doigt  aux  gens  de  guerre  et  qu'il  la  maintenoit 

pour        »  ce  que  Ver-Vert,  retour  de  Nantes 

indocile  et  mutin,  articulait  d'un  bee  trop  savant. 

Mais  le  porcher  de  Meigneux,  qui  6tait  parent 
des  deux  partis,  n'avait  pas  envie  de  mettre  son 
doigt  entre  Tarbre  et  Tecorce.  11  declare  done 

que  Vacquet  a  jur6  «  morbieu  !  »  et        il  n'en 

sait  pas  plus,  car,  dans  la  maison  oil  il  6tait, 
((  plusieurs  rouets  faisoient  du  bruit  qui  rempecha 
d'en  entendre  davantage.  » 

Pourtant,  Vacquet  rong6  par  le  remords  et  par 
la  crainte  d'une  grosse  amende,  avoue  son  m6fait 
et  vient  s'humilier  devant  son  juge.  II  dit  qu*il 
se  soumet  cc  4  la  misericorde  de  Dieu,  du  Roi,  de 
Monseigneur  (1)  et  de  la  justice  et  prie  qu'on  lui 
veuille  remettre  sa  faute.  II  Ta  v6ritablement 
commise,  il  a  vomi  quelques  jurements,  mais  la 
col6re  Temportoit.  C'est  contre  v6rit6  qu'il  a 
injuria  Marie  Desnoise,  seule  la  colore  contre  la 
fileresse  de  son  fill6  (2}  Ta  entrain^  a  proferer 
lesdits  jurons  atroces  et  scandalleux,  car  Marie 
Desnoise  est  femme  de  bien  et  d'honneur,  il  ne 
veut  done  contre  elle  imposer  aucun  reproche  ni 
scandalle.  d 

Aprds  ce  plaidoyer  pathetique,  le  juge,  6mu 
mais  juste  toujours,  conclut   en  ces  termes  : 

(1)  Le  seigneur  de  Meigneux,  qui  ^Uit  alors  un  des  Essarts. 

(2)  La  fileuse  de  son  fii  de  laine* 
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«  Nous,  voyant  la  soubmission  dudit  Vacquet  et 
y  o  btemperant,  avons  icelluy  condempn6  et 
condempnons  k  sept  soubs  parisis  d'amende, 
applicables  k  la  fabricque  dudit  Meigneux  et  le 
condempnons  aux  d6pens  duproc6s,d6fendons 
audit  Vacquet  d'y  plus  recidiver  sous  peine  de 

punition  plus  rigoureuse         et  avons  icelluy 

Vacquet  mis  et  le  mettons  libre,  sans  plus  proce- 
der  contre  lui  pour  ladite  cause  et  proems,  dont 
acte  a  accords  k  ladite  Desnoise  pour  lui  servir 
etvalloir  en  temps  et  lieu  quede  raison,  etc.  » 

G'est  pour  la  premiere  fois  que  nous  rencon- 
trons  k  Meigneux  une  enqu6te  accompagn6e  du 
jugement  qu'elle  motive. 

On  a  remarqu6  dans  la  pr6c6dente  afifaire  Tin- 
tervention  du  nomm^  Jean  Delabofve. 

En  sa  quality  de  sergent  de  Meigneux,  celui-ci, 
comme  certain  personnage  de  Moli^re,  devait  sans 
cesse  voir  cc  se  former,  de  loin,  un  nuage  de  coups 
de  bAton  toujours  pr6t  k  crever  sur  ses  epaules  (1),)) 
principalement  quand  il  s'agissait  de  recueillir  les 
impdts. 

Le  6  f^vrier  1660,  Thorizon  dut  lui  paraitre  par- 
ticuli6rement  orageux  et  plomb6,  car  ce  jour-l4, 
«  viron  (2)  une  heure  de  rellev6  »,  il  se  rend  avec 
cc  Pasquier  Froment  afferm6  et  Louis  Quevillard  j 
autre  recepveur  et  collecteur,  »  chez  Jehan  Fro*  i 

(1)  Fourberies  de  Scapin,  A.  I,  S.  I. 

(2)  EuviroD. 
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ment  dit  Damiens,  pour  lui  r^clamer  a  le  paye- 
ment  du  roole  des  deniers  royaux  qui  estoit  en 
bonne  forme  ».  Mais  Froment,  sa  femme  Jeanne 
Vuidelinne,  son  fils  Florimond  et  ses  deux  fiUes, 
regoivent  fort  mal  les  receveurs  en  g6n6ral  et 
Delabofve  en  particulier.  lis  commettent  des 
((  exceds  et  battures  (1)  »  sur  la  personne  de  ce 
dernier.  «  Estant  en  rebellion  par  force  et  viol- 
lence,  x>  ils  lui  donnent  a  plusieurs  mauvais  coups 
tant  de  tinets  (2)  que  autres  battons,  dont  ledit  De- 
labofve  pent  6tre  grandement  incommode  d'un 
bras  ».  Les  coUecteurs  a  ainsi  contrebattus  et 
houspill6s  »  crient  a  k  Tayde  et  au  voUeur  »  et  la 
bataille  cessant  fait  place  k  la  reflexion. 

Aussitdt  la  famille  Froment  juge  qu'elle  s'est 
mise  dans  un  fort  mauvais  cas.  Le  p6re  et  la  m6re, 
seuls  responsables,  vont  done  «  de  leur  pure  et 
franche  volenti  se  soubmettre  k  mis6ricorde  de 
justice  »  et  le  lieutenant  de  Meigneux,  leur  sachant 
gr6  de  cette  demarche,  les  condamne  simplement  k 
60"  d' amende.  —  Par  un  accord  avec  Jean  Deta- 
bofve,  ils  promettent  aussi  de  payer  son  m6decin 
((  jusqu'4  parfaite  garison  j>  . 

11  se  gu6rit  parfaitement  bien.  Mais,  apr6s  cette 
aventure,  malgr^  la  force  de  son  esprit,  sa  chair 
resta  faible, — longtemps  —  et  le  24  d6cembre  1668, 
par  un  brusque  retour  des  choses  d'ici-bas,  il  se 

(1)  Coup. 

(2)  6ro8  baton  pour  porter  let  fardeaux.  V.  Corblet,  gloss , 
du  patois  picard. 
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vit  sur  le  point  d'6tre  traduit  lui-m6me  devant  la 
justice,  oil  il  avait  train6  tant  d'infortun^s.  II  fut 
menac6  d'un  proems. 

Pour  r6viter  il  transigea. 

En  ce  temps,  la  recherche  de  la  paternity  n'6tait 
pas  interdite  et  une  jeune  m^re,  voulut  bien  se 
contenter  des  15  "  que  lui  offrit  Jean  Delabofve, 
pour  renoncer  k  Tinqui^ter  en  quoi  que  ce  soit  au 
sujet  d'un  gros  poupon  qui  venait  de  naitre  et 
resta  pour  compte  k  la  charge  du  malheureux 
sergent. 

Revenons,  si  vous  le  voulez  bien,  aux  contrats 
de  mariage  pour  y  relever  les  noms  de  quelques 
objets  de  toilette. 

Marie  Froment,  future  Spouse  d'IsaacVaquet  (1), 
poss^de  dans  son  trousseau  des  a  colliers  (2)  »  et 
des  «  cornettes  de  toille  de  lin  ».  La  femme  de 
Jean  Quennetier  nage  dans  le  luxe  et  I'abondance; 
elle  a  <c  deux  colliers  de  fine  toille  de  lin  entour^s 
de  dentelle,  descoiffes  k  picque  et  des  coiffes  cor- 
nettes (3),  des  garderobbes  de  toille  de  lin  noires, 
d'autres  en  chanvre,  des  devantaux  (4)  de  serge,  et 
des  cotterons  d'estamet  (5)  viollet  ». 

Disons  encore,  avant  d'abandonner  definitive- 
ment  les  documents  matrimoniaux,  que  souvent 

(1)  Meigneux  3  mai  1665. 

(2)  Collerette. 

(3)  Coiffures  diverges. 

(4)  Garde-robe,  devanteaUy  tablier. 

(5)  Jupon  d'^tamine,  contrat  du  20  octobre  1671. 
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«  le  jeune  fils  k  marier  »  prend  pour  t6moin  de  son 
contrat  «  un  feal  ami  de  son  aage  »  et  qu'il  s'oblige 
parfois,  s'il  vient  it  aligner  les  immeubles  de  sa 
femme,  k  les  remplacer  par  un  autre  a  fond  d'h6ri- 
tage  »  ;  si  non,  la  future  Spouse  pourra  exercer  des 
reprises  sura  le  plus  clair  des  biens  »de  son  mari(l). 

Les  inventaires  nous  fourniront  les  noms  de 
plusieurs  outils  sp6ciaux  aux  sergers,  tels  que 
cc  des  ourdissoires,  des  rouets  k  trimer^  des 
rattels  ou  des  ratteaux  k  monter  cayennes  (2),  des 
cloyes  (3)  k  battre  lainne.»  Voici  encore  des  6che- 
veaux  d'enflure  grise  (4).  En  1661  le  poids  de 
houppe  (5)  vaut  40",  et  chaque  viaurre  (6)  de 
laine  crue  (7)  est  estim^e  19  "  10 Mais  beau- 
coup  d'autres  meubles  et  objets  ne  manquent  point 
d'int6r6t  bien  qu'ils  ne  soient  pas  particuliers  aux 
sergers.  Nous  citerons  done  au  hazard  des  «  si- 
zels  (8) »  des  « tarelles  (9)»,  desavuidebrequins(10)» 

(1)  12  juUlet  1672. 

(2)  Partie  de  I'ottrdissoir  faite  en  forme  de  rateau,  aux  dents 
duquel  viennent  s'aitacher  les  fils  de  la  chaine  de  I'^tofle. 

(3)  Claie. 

(4)  L'enflure  est  la  laine  floche. 

(5)  Laine  peign^e. 

(6)  A  propos  dumot  Viautrage,  Ducange  dit:  a  tributum  quod 
pro  mercibus  vehendis  solvitur  d'oii  Ton  pent  conclure  que  le 
ou  la  viaurre  est  la  charge  d'une  voiture.  Le  t  est  tomb^  devant 
r,  ce  qui  est  frequent  en  picard  :  c'estune  voiturie.  V.  Ducange 
V.  V.  Vectura  et  yehitura. 

(7)  Laine  brute. 

(8)  Ciseau. 

(9)  For^t. 

(10)  Vilebrequin. 
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des  «  marteaux  ^  darre  avec  Tenclume  (1)  »,  des 
a  esculliers  (2),  »  des  a  carriots  k  mettre  petits 
enfans,  i>  des  <k  assiettes  de  tiercin  (3),  d  des  <k  esca- 
biaux  »  des  a  candliers  (4)  et  tout  ce^ui  s'ensuit)>. 

Deux  «  gantiers  (5)  »  valent  12  sols,  et  une 
a  tinette  (6)  »  20  sols.  «  L'estimerie  (7)  »  atteint 
le  prix  de  H  sols  la  livre.  Dans  toutes  les  mai- 
soDs  il  y  a  un  a  caudron  j>  pour  faire  la  cuisine  et 
Fon  entretient  le  feu  avec  des  cc  quauterets  (8),  » 
parfois  m6me  avec  du  bois  de  cc  carne  (9)  » . 

La  boisson  la  plus  usit6e  (10)  est  une  sorte  de 
bi^re  trouble,  dans  la  composition  de  laquelle  le 
hon  entre  en  quantity  notable.  Cela  s'appelle  de  la 
«  bouillie  »,  aussi  trouve-t-on  continuellement 
<ic  des  barils  k  bouillir  j>  . 

En  1665  une  poule  vaut  8"".  Quatre  ans  plus 
tdt  une  ruche  de  mouches  k  miel  est  estim6e  6"  5" 
et  un  quartier  d'avoine  (11)  12". 

(1)  Marteau  pour  battre  la  faux. 

(2)  Meuble  pour  ranger  la  vaisselle. 

(3)  Alliage  de  plomb  et  d'^tain. 

(4)  Chandelier. 

(5)  Le  pontexte  de  la  pi^ce  d'od  ce  mot  est  extrait,  indique 
qu'il  s'ag^t  ici  de  chenets^  bien  que  «  gantier  »  signifie  g^n^ra- 
lement  Mteau,  Le  chenet  a  ^t^  assimil^  a  un  petit  tr^teau  de  fer, 
ou  plutdt,  le  scribe  a  voulu  ^crire  andier, 

(6)  Petite  cuve  en  bois  (Corblet). 

(7)  Ensemble  des  objets  d'^tain. 

(8)  Fagotb,  cotrets. 
|9)  Charmet 

(10)  A  ceite  ^poque  le  cidre  est  aussi  tr^s  en  fayeur. 

(11)  La  quairi^me  partie  d'un  boisseau. 
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Plusieurs  inventaires  mentionnent  un  passif. 
Ainsi,  tel  serger  doit  une  certaine  somme  «  au 
foullon  de  serge  du  moulin  de  S-Vuarry  (1), 
plus  deux  anuses  de  clergie  (2)  au  clercq  de  Mei- 
gQeux,»  qui  tenait  probablement  les  Ventures  de 
commerce  (3).  —  Tel  agriculteur  doit  au  berger 
«  I'herbage  »  (4)  de  <c  quelques  bettes  k  laine  » 
et  comme  de  juste,  tous  les  d^funts  s'en  vontavant 
d'avoir  r6gl6  le  m^decin. 

Parfois  les  int^ress^s  demandent  une  saisie- 
arret.  Le  6  septembre  1675  Jacques  Lesueur  et 
JeanThiebaut  «  ventiers  (5) »  du  bois  du  Boisle  (6), 
demeurant  k  Beaucamps*le-Jeune  (7),  apr^s  avoir 
vendu  une  corde  de  bois  k  66d4on  Froment, 
de  Meigneux,  qui  est  mort  sans  avoir  acquitt6  sa 
dette,  prient  le  bailli  du  lieu  a  de  faire  saisir  et 
arrdter  tous  et  un  chacun  des  deniers,  meubles  et 
immeubles,  de  la  succession  dudit  Froment,  car 
ce  faisant  il  fera  bien  et  justice.  »  La  saisie  fut 
done  ordonn^e. 

Est-il  besoin  de  citer  d'autres  reclamations,  car 
on  en  trouve  de  tous  les  genres  ?  G6n6ralement 
un  accord  intervient  qui  les  fait  promptement 

(1)  Le  moalin  de  SainUValery,  pr^s  Aumale  (Seine-Iaf^rieure). 

(2)  Trayail  d'^critures. 

(3)  Inyentaire  de  Jean  Vacquet  1661. 

(4)  Soins  pris  pour  faire  pftturer.  . 

(5)  Celui  qui  achate  en  gros  une  coupe  de  bois  pour  ia  reven- 
dre  en  detail. 

(6)  Cant,  dc  Cr^cy  (Somme). 

(7)  Cant.  d'Homoy  (Somme). 
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cesser.  C'est  ce  qui  arriva  le  25  avril  1671,  jour  ou 
cc  honorable  homme  Jean  Pigou  laisn^,  seigneur 
du  Millart  (1)  demeurant  en  la  ville  d'Amiens,  rue 
des  Vergeaux  paroisse  St-Firmin  que  on  dit  en 
Gastillon  »  conclut  un  arrangement  avec  plusieurs 
membres  de  la  famille  Leroy,  de  Meigneux,  k 
propos  d'une  terre  qu'il  leur  avait  achet6e  en  1667 
et  qui  n'avait  point  sa  «  continence  ». 

Mais  nous  attarder  plus  longtemps  sur  ce  sujet 
deviendrait  abusif.  Revenons  done  aux  informa- 
tions, nous  aurons  Toccasion  d'y  retrouver  notre 
vieille  connaissance,  Jean  Delabofve,  sergent  et 
officier  de  la  justice  de  Meigneux. 

II  recevait  15"  pour  la  redaction  d'un  proc6s- 
verbal  et  toucha  cette  somme  le  ^octobre  1674, 
lorsqu'il  instrumenta  contre  Nicolas  Belhomme. 
Celui-ci  «  avoit  derobb6  du  bois  nouvellement 
coupp6  aux  arbres  fruictiers  dela  routi6re  (2)  tirant 
dudit  Meigneux  vers  Caulerette  (3)  qui  avoient 
6t6  esmond6s.  » 

Ce  bois  appartenait  au  seigneur. 

Jean  Delabofve  assists  de  Nicolas  du  H6ron, 
escuyer  s'  du  Coudray,  d' Alexandre  Duvivier 
et  consorts,  se  rendit  done  au  domicile  deTin- 
culp6  pour  y  faire  une  perquisition. 

II  retrouva  le  corps  du  d6lit,  sous  les  esp6ces  de 
a  dixbuches  fenduespar  quartiersqui  apparemment 

(1)  Le  Meillard  ?  cant,  de  Berna ville  (Somme). 

(2)  Chemin  bordd  d'arbres. 

(3)  Fernie  a  Ligni^res-Chatelain,  vers  CauliereK. 

5 
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avoient  6t6  seizes  aux  arbres  seigneuriaux.  »  Imiu6- 
diatement  ce  bois  fut  saisi  et  transporte  dans  le 
local  de  la  justice. 

Entre  temps  Belhomme  n'6tait  pas  chez  lui.  — 
Sa  femme  seule  gardait  la  maison,  demandant 
grAce  pour  le  coupable,  «  car  c'^toit  son  premier 
meffoict.  »  —  Mais  quand  il  rentra,  il  s'emporta 
contre  Delabofve  et  du  Heron,  il  blasph6ma  et  jura 
qu'il  les  aurait  tues  s'il  avait  616  present  au  moment 
de  la  gaisie.  .11  est  prouv6  du  reste,  que  d6]k  Bel- 
homme a  soustraitdu  bl6  k  Francois  Hesse  etdes 
harnais  k  G^d^on  Boitte.  Aux  reclamations  de 
ceux-ci,  il  n'a  repondu  que  par  des  menaces  d'in- 
cendie  et  de  mort.  S'il  n'a  pas  6i6  poursuivi  alors, 
son  dernier  m6fait  comble  la  mesure  et  voil^i 
pourquoi  Jean  Delabofve  dresse  un  proc6s-verbal 
le  25  octobre  1674  et  du  m^me  coup  gagne  ses 
15  sols. 

On  a  sans  doute  remarqu6  la  bonne  humeur  qui 
r6gne  sans  cesse  dans  tons  les  actes  du  greffe  de 
Meigneux,  m6me  quand  ils  traitent  des  sujets  les 
plus  graves,  quand  ils  d^voilent  les  exc6s  les  plus 
r6pr6hensibles.  C'est  au  point  que,  pour  en  rendre 
compte,  on  se  touve  tout  naturellement  entraine^A 
adopter  leur  ton  joyeux. 

Pourtant  il  est  une  cat6gorie  de  documents  qui, 
eux,  produisent  une  impression  d'angoisse  diam^- 
tralement  oppos^e.  II  s'agit  de  tous  les  actes  qui 
concernent  les  tutelles. 

Passe  encore  quand  les  enfants  mineurs  ont 
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rinappreciable  bonheur  d'avoir  conserve  Tun  de 
leurs  ascendants.  Celui-ci  les  soignera,  adminis- 
trera  leurs  biens,  enverra  les  gargons  «  aux  petites 
escolles  »,  et  le  moment  de  la  reddition  des 
comptes  6tant  arrive,  composera  avec  leurs  biens 
des  lots  qui  seront  ensuite  «  tires  au  chappeau  » , 
par  devant  M.  le  lieutenant.  Mais  qu'elle  estmorne 
la  position  des  orphelins  de  p6re  et  de  m^re  !  Leurs 
meubles  sont  vendus  k  la  cri6e,  Targent  qui  en 
provient  et  le  reste  de  leur  avoir  vont  d6perir 
entre  les  mains  de  parents  indifif^rents  parfois  et 
toujours  ennuy^s,  la  maison  paternelle  m^me, 
qu*on  loue  soi-disant  pour  leur  plus  grand  avan- 
tage,  afin  de  les  rel6guer  chez  des  strangers, 
tombe  bientdt  en  mine  et  sa  restauration  exige 
des  frais  considerables. 

Voici  la  triste  peinture  que  le  greffier  de  Mei- 
gneux  nous  fait  eri  1667  de  celle  des  enfants  de 
Louis  Crucifix. 

((  II  faut  remettre  une  solle  (I)  de  la  longueur  de 
la  maison,  plus  un  esteu  (2)  sous  la  poutre  d'icelle 
pour  emp6cher  le  destriment  (3)  de  ruyne  qu'il  en 
pourrait  arriver,  attendu  qu'icelle  poutre  est  aval- 
I6e  (4)  de  un  demy  pied.  Gomme  aussi  convient 
d'employer  sur  icelle  maison,  pour  la  rendre  en 

(1)  Piece  de  bois  pos^e  au  dessus  du  soubassement  d'an* 
construction  et  sur  laquelle  s'appuie  la  charpente. 

(2)  Etai. 

(3)  Dommage. 

(4)  Abaiss^e. 
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estat  logeable  de  couverture,  le  nombre  de  cent  et 
demy  (1)  de  chosme  pour  rebrocquer  (2)  en  quel- 
ques  endroits,  demy  cent  de  verges,  cent  et  demy 
de  ployon  (3)  et  autant  de  harchelle  (4)  ».  La 
grange  reclame  un  ((  bau  (5)  port6  avec  une  soUe 
traversine  (6),  deux  liens  et  un  potteau.  Les  man- 
teaux  (7)  de  la  porte  de  la  rue,  ainsi  que  le 
potuy  (8)  »  sont  a  refaire.  On  n  y  voit  a  ni  v6roux, 
ni  cliquette  (9),  ni  fermet,  ni  carnyer  (10)  ». 
Que  dire  du  cellier  ?  Ce  n'est  plus  un  cellier,  mais 
seulement  «  un  trou  en  forme  de  scellier,  toujours 
plein  d'eau  et  non  recepvable  ». 

11  faut  «  resoliner(l  i)  »  Tetable  et  refaire  Taire 
de  la  maison.  a  L*aistre  (12)  du  feu  est  despan6 
(13),  un  cent  de  bricques  ou  carreaux  »  sera  k 

(1)  Cent  cinquantc  boltes  de  chaume. 

(2)  Repiquer  un  loit,  en  boucher  les  trous. 

(3)  Baguettes  flexiblcs  employees  pour  la  couverture  des  toils 
de  chaume. 

(4)  Liens  faits  avec  des  branches  flexibies. 

(5)  Poutre. 

(6)  Piece  de  bois  mise  en  Iravers  de  la  grange. 

(7)  Les  vantaux. 

(8)  Le  poteau  d'huisserie?  pit?ce  de  charpcnte  oii  sont  fixees 
les  parties  immobiles  des  gonds  d'une  porte.  Peut-etre  Petuy, 
litt.  pertuis,  petite  porte. 

(9)  Loquet. 
/lO)  Charni^rc. 

(11)  Remettre  des  soUes,  on  dit  aussi  soliner. 

(12)  Atre. 

(13)  Priv^  dc  pannes ^  series  de  tuiles  que  Ton  emploie  pour 
construire  les  foyers. 


Digitized  by 


—  326  — 


peine  suffisant  pour  «  respaner  (i)  ledit  aistre 
ddffectif  ». 

Le  «  fourny  n'a  plus  de  fenestre,  le  buhot  (2)  et 
les  gantes(3)  de  la chemin6e  JDs'^croulent.  Autrefois 
de  <t  belles  hayes  vives  »  entouraient  le  clos,  main- 
tenant  elles  sont  r6duites  k  cc  vingt  esperneaux  (4)  » . 
Quant  au  puits,  il  faut  necessairement  le  recouvrir 
«  d'essielles  (5)  ou  de  crouttes  (6).  » 

VoilA  ce  que  deviennent  les  biens  des  pauvres 
orphelins,  malgre  toutes  les  precautions  prises 
dans  les  actes  pour  les  sauvegarder.  Mais  quel 
sort  est  done  r6serv6  k  leurs  personnes  ?  Un  inter^t 
mal  entendu  les  fait  mettre  au  rabais,  en  adjudica- 
tion publique.  Aumoins  offrant,  k  celui  qui  saura 
tirer  le  meilleur  parti  ^t  le  plus  gros  profit  de  leur 
travail,  avec  le  moindre  d6bours,  est  confi6  le  soin 
de  les  clever. 

Deuxfois,  apr6s  la  messe  paroissiale  du  diman- 
che,  k  quinze  jours  d'intervalle,  deux  fois  aussi  au 
plaid  du  bailli,  Tadjudication  est  annonc^e.  En 
1663,  les  enfants  de  Prangois  Boitte  et  de  Marie 
de  Fontaine,  deux  jeunes  fiUes  de  18  et  de  14  ans, 
sont  les  victimes  d6sign6es.  Le  cahier  des  charges 
pr6voit  leur  nourriture,  leur  entretien,  leur  cou- 
chage,  leur  chauffage,  leur  instruction  qui  se 

(1)  Remettre  des  pannes. 

(2)  Partie  de  la  cheminec  qui  d^passe  le  toil. 

(3)  Le8  jambages. 

(4)  Souches  vives. 

(5)  Planchettes. 

(6)  Planches  faites  avec  la  partie  superfieielle  de  I'arbrc. 
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bornera  k  les  faire  apprendre  k  lire.  En  m^me 
temps  qu'elles,  leurs  immeubles  seront  lou6s,  mais 
au  plus  offrant,  eux. 

Le  sergent  acheve  la  lecture  de  Tavis.  II  termine 
en  disant :  a  s'il  y  en  a  aucun  qui  y  sent  son  proffit, 
qu'il  s'approche,  il  y  sera  re?u.  » 

Le  bailli  Pierre  Le  Fort  est  k  son  siege,  car  c'est 
un  jour  «  plaidoiable»,  quant  tout  a  coup  il  s'avise 
de  remarquer  que  Marie  Boitte  a  19  ans,  qu'elle 
pent  se  suffire  k  elle-m6me,  et  qu  on  doit  la  retirer 
du  march6  et  il  en  est  decide  ainsi. 

Mais  il  reste  Louise  qui  n'a  que  14  ans,  et  les 
biens  des  deux  soeurs. 

G6d6on  Boitte  offre  70"  pour  la  location  des 
terres  et  il  consent  k  se  charger  de  la  fiUette,  sa 
parente  sans  doute,  moyennant  20"  par  an  ;  mais 
il  y  a  un  rabais  k  15"  portant  sur  lat^te  de  celle-ci 
et  les  terres  montent  k  80". 

Cela  parait  encore  trop  et  trop  pen.  Rien  n'est 
conclu. 

Les  publications  recommencent  done  par  deux 
fois,  de  huitaine  en  huitaine,  puis,  un  jour  d'au- 
dience,  le  bailli  adjuge  enfm  la  location  des  terres 
pour  81",  mais  la  pauvre  enfant  ne  trouve  plus 
preneur. 

Que  faire  ?  C'est  bien  simple.  On  va  reit^rer  les 
publications  et  dans  quinze  jours,  sUli/  en  a  aucun 
qui  y  sent  son  proffity  qu'il  sapproche^  ily  sera 
re^u. 


Digitized  by 


—  328  — 

IMotes. 


Page  219.  —  La  famille  des  Essars  poss6dait  un 
fief  nomm^  Marescot  «  situ6  paroisse 
d'Elcourt  ))  (Elencourt  ?  Oise).  Est-ce  de 
ce  bien  qu*a  voulu  parler  le  greffier  de 
de  Meigneux,  quand  il  ^crivit  Maresqiielle? 

Page  233.  —  Parmi  les  significations  multiples  du 
mot  noirchon^  on  rel6ve  celles  de  jeune 
pore  marqu^  de  tAches  noires,  de  balai 
destin6  aux  plus  vils  usages  et,  au  figure, 
celle  d'homme  plus  que  n6glig6  dans  sa 
tenue. 

Page  236.  —  Le  mot  Hamas  inexactement 
traduit  par  Harnais,  designe  une  charrue. 

Page  320.  —  La  boisson  appel6e  bouillie  6tait 
encore  usit6e  dans  le  d^partement  du  Pas- 
de-Calais  il  y  a  moins  d'un  demi-si6cle. 
A  Meigneux  on  relive  aussi  la  forme 
bouillon.  Pour  la  fermentation  du  cidre  on 
emploie  un  «  tonneau  k  bouillir.  » 
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OUVRAGES  REgUS 


Pendant  li  2™*  trimestre  ds  1890. 


I.  Minist^re  de  rinstruction  publique. 

1®  Journal  des  savants  Janvier,  F^vrier  et  Mars  1890.  —  2^ 
Revue  des  dtudes  grecques,  Tome  iii,  n®*  8  et  9.  —  3®  Revue 
historique,  Mars  et  Avril,  Mai  et  Juin  1890.  —  4*  Comit^  des 
travaux  historiques  et  scientiOques.  Instructions  adressdes  aux 
correspondants  du  Ministere  de  I'Instruction  publique  et  des 
Beaux-arts.  Litt^rature  latine  et  histoire  du  Moyen-tige  par 
L.  Delisle.  Bulletin  hisloriquc  et  philologique,  1889,  d^*  3  et4. 
Bulletin  arch^ologique,  1889,  n°  3.  —  5°  Mus^e  Guimet.  Revue 
de  rhistoire  des  religions.  Tome  xx,  n^  3.  Tome  xxi,  n®*  1  et  2. 
Religions  de  I'lnde,  par  M.  L.  de  Millou^.  —  6*  Annuaire  des 
biblioth^ques  et  des  archives  pour  1890,  public  sous  les  aus- 
pices du  Ministere  de  I'lnstruction  publique. 

II.  Les  Auleurs. 

1®  Notice  liistorique  et  arch^ologique  sur  EHncourt-Sainte- 
Marguerite,  par  A.  Peyrecave.  Compiegne,  imprimerie  Menne- 
cier.  —  2"  Le  proces  de  Jacques  Cceur,  par  G.  du  Fresne  de 
Beaucourt.  —  S^Hommage  a  la  m^moire  de  M.  Ernest  Duseille, 
secretaire  annuel  de  la  Soci^te  acad^mique  de  Boulogne-sur- 
mer,  par  M.  Louis  Benard.  —  4^  Catalogue  du  bulletin  de  la 
Soci^te  arch^ologique  de  Nantes,  par  A.  Legendre.  —  5®  P^- 
lerinage  d'un  paysan  picard  a  Saint-Jacques-de-Compostelle, 
au  commencement  du  xviii*  si^cle,  public  et  annot^  par  le  B^^ 
de  Bonnault  d'Houet,  archiviste  pal^ographe.  —  6°  Les  hortil- 
lonnages  d'Amiens,  notes  et  documents  recueillis  par  Th.  Battel, 
pharmacien.  —  7*  Anniversary  address  to  the  numismatic  society 
of  London,  by  the  president  John  Evans.  —  8®  Adress  of  John 
Evans,  president  of  the  Society  of  antiquaries  of  London,  deli- 
vered at  their  anniversary  meeting,  april  30, 1889.  —  9®  Adress 
of  John  Evans,  president  of  the  Society  of  antiquaries  of  Lon- 
don, delivered  at  their  anniversary  meeting,  avril  23,  1890.  — 
10*^  Notes  g^n^alogiques  et  biographiques  sur  la  famille  Cai- 
gnart,  de  Saint-Quentin,  et  ses  alliances,  par  le  Commandant 
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Morel,  membre  titulaire  non-residant  de  la  Soci^te  des  anti- 
quaires  de  Picardie.  —  11®  La  Picardie  et  I'Artois  a  I'exposi- 
tion  retrospective  du  Trocad^ro  en  1889,  par  lecomte  de  Marsy. 

—  12"  Jeanne  d'Arc  a  Nancy  et  la  chronique  de  Lorraine  par 
M.  Leon  Mougenot.  —  13®  La  Picardie  a  I'Exposition  Univer- 
selle  de  1889,  par  M.  Raoul  Poujol  deFr^chencourt.  Imprimerie 
Yvert  et  Tellier,  Amiens.  —  14®  Pierre  Cauchon,  Eveque  de 
Bcauvais,  par  le  comte  de  Marsy.  Brochure  in-4o,  imprimerie 
Henry  Lefebvre,  Compiegne.  —  15®  Notice  biographique  sur 
M.  Tabbe  Guidet,  curd-doyen  de  Nesle,  par  M.  Duhamel-D^cd- 
jean.  Imprimerie  Quentin,  Pdronne.  —  16®  Des  architectes  de 
Pdglise  colldgiale  de  Sainte-Waudru  a  Mons,  par  J.  Hubert, 
avec  plan  de  cette  dglise  et  un  autre  que  Ton  suppose  celui  de 
la  cathedrale  d'Amiens.  Extrait  du  Tome  iii  des  Annales  de  la 
Society  d'archdologie  de  Bruxelles  et  de  I'Emulation,  organe  de 
la  Society  centrale  d'architecture  de  Belgique,  Tome  xiV.  — 
17®  Pcricope  gdnealogica  da  familia  Sanches  de  Baena,  deduzida 
do  primeiro  ramo  da  serenissima  Casa  de  Bragan9a. 

in.  Socidtds  francaises. 

1®  Bulletin  du  Cornice  d'Abbeville.  1890.  N®*  3,  4,  5  et  6.  — 
2®  Bulletin-Journal  dc  la  Socidte  d'agriculturc,  d'horticulture 
et  d'acclimatation  des  Alpes-Maritimes.  1890.  N®*  1,  2,  3,  4,  5 
et  6.  —  3®  L'agronome  praticien  de  Compiegne.  1890.  Tome  x. 
N®*  3  et  4.  —  4®  Society  des  Antiquaires  de  I'Ouest.  Bulletin. 
4'  trimestre.  1889.  l®""  trimestre.  1890.  Mdmoires.  2«  s6rie. 
Tome  XII.  —  5®  Commission  archdologique  de  Narbonne.  1889. 
2«  semestre.  —  6®  Acaddmie  du  Var.  Bulletin.  Tome  xv.  N®  1. 

—  7®  Socidtd  industrielle  d'Elbceuf.  Bulletin  des  travaux.  1888. 
n®  4.  1889.  —  8®  Academic  d'Hippone.  Ddcembre  1889.  — 
10®  Socidte  Linndenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletin  mensuel. 
N®»  203,  204,  205,  206,  207  et  208.—  11®  SocUU  archdologique 
du  Midi  de  la  France.  Mdmoires.  Tome  xiv.  3®  livraison.  Bulle- 
tin, n®  4.  —  12®  Society  archdologique  du  Tarn-et-Garonne. 
Tome  xvii.  —  13®  Acaddmie  nationale  de  Reims.  Tome  lxxxii. 
2«  partie.  Tome  lxxxiv.  2«  partic.  —  13®  Socidtd  d 'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Valenciennes.  Revue  agricole,  industrielle, 
littdraire  et  artistique.  Tome  xl,  tome  xli,  no»  1,  2;  3,  4  et  5.  — 
14®  Society  des  antiquaires  de  la  Morinic.  Bulletin,  153*  livrai- 
son. —  15®  Society  francaise  d'archdologie,  congr^s  archdolo- 
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gique  de  France,  liv  session.  Stances  g^n^rales  tenues  a  Soissons 
et  a  Laon.  —  16»  Academic  d* Angers,  stance  du  28  D^cembre 
1889.  —  17^  Soci^t^  des  sciences  morales  de  Seine-ct-Oise. 
Tome  XVI.  —  18®  Soci^lcS  d'archf^ologic  de  la  Drdme.  Bullelin, 
93«  livraison.  —  19*  Soci^tede  Geographic,  compte-rendu.  1890, 
n«  6,  7,  8,  9,  10  et  11.  Bulletin.  7«  s^rie.  Tome  x.  4«  trimestre. 
—  20*  Soci^ld  arch^ologique  du  Finistfere.  Bulletin.  Tome  xvii. 
3«  livraison.  — 21®  Soci^t^  d'agriculture  de  Boulogne-sur-raer. 
Tome  XXVI,  n®«  1,2,  3,  4,  5  et  6.  — -  22®  Soci^t^  industrielle  el 
agricole  d'Angers.  Bulletin,  l**"  et  2«  semestres.  —  23®  Soci^t^ 
d'agriculture  de  la  Haute-Sa6ne.  Bulletin.  3«  s^rie,  n®  19.  — 
24®  Academic  de  Caen.  MiJmoires.  1889.  — -  25®  Soci^t^  aead^- 
mique  de  Nantes.  Annalcs,  6*  s^rie.  Tome  x.  2*  semestrq.  — 
26®  Society  industrielle  d'Amiens.  Tome  xxvii,  n®6.  Tome  xxviii^ 
n®  1.  —  27®  Socidte  d'agriculture  d'Indre-et-Loire.  Bulletin. 
Tome  Lxix.  —  28®   Soci^t^  historique  et  arch^ologique  de 
rOrl^anais.  Tome  ix,  n®  140.  —  29®  Revue  de  Saintonge  et 
d'Aunis.  Tome  x.  3«  livraison.  —  30®  Society  d'^mulation  de 
Montb^liard.  Tome  xx.  —  31®Societe  academique  d'architecture 
de  Lyon.  Annalcs.  Tome  ix.  —  32®  Soci^t^  Dunoise.  Bulletin, 
n®  84.  —  33®  Society  historique  et  arch^ologique  de  Langpres. 
Bulletin.  Avril  1890.  —  34®  Soci^t^  arch^ologique  de  la  Correze 
a  Brives.  Tome  xii.  I'*  livraison.  — 35®  Soci^t^  archeologique 
de  Touraine.  Bulletin.  Tome  viii,  3«  et  4«  trimeslres.  —  36®  So- 
ciety des  sciences  historiques  et  naturelles  de  I'Yonne.  Tome 
xLiii.  —  37®  Soci^td  polymathique  du  Morbihan.  Annees  1888  el 
1889.  —  38®  Society  archeologique  d'llle-et-Villaine.  Bulletin  et 
M^moires.  Tome  xix,  Tome  xx.  l*"*  partie.  —  39®  Society  acade- 
mique de  Saint-Quentin,  4®  s^rie.  Tome  viii.  —  40®  Society 
archeologique  deB^ziers.  Bulletin.  2«  s^rie.  Tomexiii.  2«  livrai- 
son. —  42®  Societe  des  sciences,  lettres  etarts  de  Pau.  Bulletin. 
2«  s^rie.  Tomes  xvii  et  xviii.  —  43®  Society  philotechnique. 
Tome  xi.vin.  —  44®  Society  de  Thistoire  de  France.  Annuaire- 
bulletin,  1889.  —  45o  Society  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
Bar-le-Duc.  M^moires.  2«  serie,  Tome  viii.  —  46®  Society  des 
sciences  et  arts  de  Vitry-le-Fran9ois.  Memoires.  Tome  xiv.  — 
47®   Societe   d'emulation   de  Roubaix.    M^moires.    2«  serie. 
Tome  IV.      48®  Acad^mie  de  Clermont-Ferrand.  Bulletin  his- 
torique de  TAuvergne.  1889,  n®®l, 2,  3,  4, 5,  6,  7,  8,  9 et  10.  Memoi- 
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res.2«  s^rie,  l*'  et  2«  fascicules. —  49**  Academic  do  Besan9on.l889. 

—  50o,Societe  de  statistique,  sciences,  lettres  et  arts  des  Deux-Se- 
vres.  Bulletin,  Janvier-Mars  1890.  Sl^Societ^  acad^mique  de  Poi- 
tiers, no»  303  et  304.—  52o  Society  d'<5mulation  des  C6tes-du-Nord, 
bulletin,  1890,  no»  2,  3,  4  et  5.  —  53«  Bibliotheque  de  I'Ecole 
des  Chartes,  Tome  li,  1'*®  et  2™«  livraisons.  —  54®  Revue  Savoi- 
siennc,  publication  de  la  Societe  Florimontane.  1890,  Mars-Avril. 

—  56*  Soci^t^  arch^ologique  et  historique  du  P^rigord,  Tome 
XVII,  2n>«  livraison.  —  57°  Soci^t^  Havraisc  d'etudes  diverses, 
56™"  ann^c.  —  58<*  Academic  Delphinalc.  Bulletin,  4™»  s^rie, 
Tome  III.  Table  des  matieres  contenues  dans  les  m^moires,  bul- 
letins et  autres  documents  publics  par  Tacademie  Delphinalc, 
1787-1886  par  A.  Piollet. 

IV.  Socidt^s  ^trangeres.  ■ 

lo  Procedings  of  the  society  of  antiquaries  of  London,  1889, 

—  2*  Zeitschrift  des  Historischen  vcreins  fur  Schwaben  und 
Neubourg,  1888-1889.  —  3o  Atti  della  Reale  accademia  dei 
Lincei.  Rendiconti,  volume  vi°,  fascicoli  4®,  5°,  6**,  7**.  —  4°  So- 
ciete d'archdologie  de  Bruxelles.  Annales.  Tomes  i,  ii  et  iii. 
Tome  IV,  1"  livraison.  Annuaire  1890,  Tome  i.  Le  poignard  de 
Silex,  ^tude  de  mceurs  prehisloriqucs  par  G.  Hagemans.  — 
5**  Jahrbucher  des  Vcreins  von  Alterthumsfrcudcn  ein  Rhein- 
lande.  Heft,  lxxxviii.  —  6*^  Smithsonian  Institution  :  Bibliogra- 
phy of  the  Iroquoian  languages  by  James  Constantine  Pilling- 
Tcxtile  fabric's  ol  ancient  Peru  by  V\^.-H.  Holmes.  The  problem 
of  the  Ohio  mounds,  by  Cyrus  Thomas.  Fifth  annual  report. 
Sixth  annual  report.  —  7®  Provincial  Utrechtsch  Genootschap 
van  Kunsten  en  Wetenschappen  :  Algemeene  vergadering,  1889. 
Catalogus  der  archcologischc  verzameliug  van  hct  Provincial 
Utrechtsch  Genootschap  (Vcrvolg). —  8®  Friesch  Genootschap  van 
Geschied-Oudhcid  en  Talkunde  te  Lceuwarden.  Eenenzestigste 
Verslag  1888-1889.  —  9®  Antiquarischen  Gesellschaft in  Zurich: 
Mitthcilungen.  Band  xxii,  heft  6.  —  10°  Socidt^  imp^riale  d'ar- 
ch^ologic  Russc.  Tome  iv,  livraisons  1,  2,  3,  4,  5et6.  M^- 
moires,  Tome  xx.  —  11°  Mitthcilungen  aus  dem  Germa- 
nischen  Nationalmuseum.  ii  Band.  3  Heft.  Nuremberg,  1889 
Anzeiger  des  Germanischen  Nationalmuseums.  ii  Band.  3  Hett. 
Kalalog  der  im  Germanischen  museum.  Nuremberg,  1889.  — - 
12^  Socidt^  pour  la  conservation  des  monuments  historique^ 


—  333  — 


d'Alsacc.  Bulletin.  n«  sdrie,  Tome  xiYi  —  13«  Society  arch^olo- 
gique  de  Namur:  Bibliographie  Namuroise.  l""*  partie.  Tome  ii. 
lr«  livraison.  Annales.  Tome  xviii.  3*  livraison.  —  14o  Soci^t^ 
d'^mulation  de  Li^ge.  Nouvelle  s^rie.  Tome  viii.  —  IS®  Institut 
arch^ologique  Li^geois.  Rapports  de  1865  a  1887.  Bulletin. 
Tome  XXI.  2«  livraison.  —  16*  Commissions  Royales  d'art  et 
d'arch^ologie  de  Bruxelles.  27«  annde,  no«  1  a  12.  —  17«  Soci^le 
historique  el  littdraire  de  Tournai.  Tome  xxii.  —  18o  Institut 
arch^ologique  du  Luxembourg.  Tome  xxi  des  Annales.  Les 
communes  Luxembourgeoises  par  Emile  Tandel.  Tome  i.  Partie 
g^n^rale.  Tome  ii.  L'arrondissemcnt  d'Arlon.  —  Acad^mie 
d'arch^ologie  de  Belgique,  a  Anvers.  xliv.  4«  serie.  Tome  it. 
—  20*  Annales  de  la  Sociele  arch^ologique  de  Nivelles.  Tome 
ui.  5"  livraison.  —  21o  Acaddmie  d'arch^ologie  d'Anvers.  Bulle- 
tin. XVII,  XVIII,  XIX,  XX,  XXI.  —  22«  Annales  du  Cercle  arch^olo- 
gique  du  pays  de  Waas.  Tome  xii.  3«  livraison.  —  23®  Revue 
Beige  de  numismatique,  1890,  2^  livraison. 

V.  Achats  fails  par  la  Sociele. 

1*  Glossarium  mediae  et  infimae  latinitalis  couditum  a  Carolo 
du  Fresne,  domino  du  Cange,  auctum  a  monachis  O.S.B.  cum 
supplemenlis  integris  D.P.  Carpentier.  Editio  nova  a  Leopold 
Favre.  X  volumes. —  2*  Dictionnaire  historique  de  Tancien  lan- 
gage  francais  ou  Glossaire  de  la  langue  frangaise  depuis  sou 
origine  jusqu'au  siecle  de  Louis  XIV,  par  la  Curne  de  Sainte 
Palaye,  public^  par  les  soins  de  L.  Favre.  X  volumes. 

VI.  Revues  p^riodiques. 

1*  Le  Dimanche,  semaiue  religieuse  du  diocese  d'Amiens, 
sous  la  direction  de  M.  le  chanoine  Vitasse,  n®*  977  a  989.  — 
2"  Gazette  mddicale  de  Picardie,  publi^e  par  la  Soci^t^  m^dicale 
d'Amiens.  —  3*  La  Revue  de  Tart  chretien  1890,  1«^,  2"»«  et  3»» 
livraisons.  —  4*  Le  Messager  des  sciences  historiques  de  Gand, 
1890.  l^e  livraison.  —  La  Revue  des  questions  historiques, 
1890,  l'*  et  2'"«  livraisons. 


AMIENS.  —  IMPBIMERIB  YVERT   ET  TELLIER, 


BULLETIN 

DE  LA 

SOCIETt  DES  ANTIOUAIRES 

DE  PICARDIJB. 


ANNEE  1890.  —  3«  Tbimkstiue. 


Seance  ordinaire  du  8  JuiUei 

Pr^sidence  de   MM.  Janvier,  Vie#-Prlsideilt  el 
Durand,  Prdsfdent. 

Sont  presents  :  MM.  Boudon,  Crampon,  Darsy, 
Dubois,  Duhamel,  Guerlin,  de  Guyencourt,  Jaavier, 
Leleu,  Milvoy,  Oudin,  Pinsard,  Poujol  de  Frechea- 
court,  de  Roquemont,  Roux.  Soyer  at  Durand. 

MM.  Hid6,  le  cbanoine  Mtrfe,  le  CSonunandant 
Morel  et  Jacques  Rousseau,  membrM  non^rdsidanti 
assistent  k  la  stance. 

Le  secretaire  perp^tuei  d^pouille  la  correspon-* 
dm^e. 

—  La  £amille  fait  part  de  la  mort  de  Madme 
Marie  de  Pastoret,  Comtesse  de  Roug6,  Marquise 
du  Plessis-BeUi^re,  qui  6tait  membre  de  notre 
Compagnie. 

—  Le  secr^taire-perp^tuelevt  charge  d'exprimer 
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a  Mousieur  le  Marquis  de  Rouge,  par  rentremise 
de  Monseigneur  de  Ragnau,  uotre  collogue,  les 
regrets  de  la  Soci6t6. 

—  La  federation  des  Soci6t6s  d'histoire  et  d'ar- 
ch^ologie  de  Belgique  tiendra  cette  ann6e  ses 
assises^  ^  Li^ge.  Elle  prie  les  Antiquaires  de 
Picardie  de  vouloir  bien  s  y  faire  repr^senter. 
M.  Janvier  ayant  Tintention  de  se  rendre  k  ce 
congres,  la  Soei6t6  est  heureuse  de  pouvoir  le 
designer  comme  son  d6l6gu6  pr6s  cette  savante 
reunion. 

—  M .  Trudon  des  Ormes  remercie  la  Soci6t6  de 
Tavoir  admis  au  nombre  de  ses  membres  non 
r6sidants. 

—  M.  le  Maire  de  Laucourt  ecrit  que  le  Conseil 
de  fabrique  et  le  Conseil  municipal  ne  trouvent  pas 
suffisante  la  somme  offerte.  par  notre  Compagnie 
pour  Tacquisition  du  jube.  La  Soci6te  est  d'avis 
que  le  prix  propose  est  tres  suffisant  et  qu'il  n  y  a 
pas  lieu  de  Taugmenter.  M.  le  President  fera  les 
demarches  n6cessaires  pour  que  le  jub6  de  Lau- 
court soit  class6  parmi  les  monuments  histo- 
riques. 

—  M.  Lefevre-Marchand  a  bien  voulu  s*acquitter 
de  la  mission  qui  lui  avait  ete  confine.  Les  objets 
proposes  par  M""  Lerouge  n'offrent  pas  assez 
d'int6r6t  pour  ^tre  acquis  par  la  Soci6t6. 

—  Notre  collogue  signale  quelques  debris  de 
sculpture  deposes  dans  T^glise  de  Chaulnee  qu'il 
serait  desirable  de  voir  transporter  au  inus6e  de 
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Pieardie.  Ce  renseigEement  est  renvoy^  k  k 

Commission  des  recherches. 

—  M.  de  Jancigny,  fait  don  a  la  Societe  de 
plusieurs  documents  anciens  se  rapportant  k  la 
Pieardie  : 

Ub  eompte  des  d^penses  do  la  \  illo  d'Amiens 
pour  le  renouvellempnt  d^'  la  loi  en  1592. 

Un  feuillet  des  comptes  du  Chapitre  de  la  cath6- 
drale  d' Amiens  de  4387. 

DifFerentes  pieces  conceniailt  Bemiencoui  t.  les 
families  de  Famechon,  de  Louvencourt,  d' Agues- 
seau. 

Vn  document  signe  par  Jacques  Cornet,  6tait 
joint  4  ce  dossier  ;  M.  de  Jancigny  a  bien  vouln 
I'endistraire  on  favour  de  M.  Ponjol  de  Fr^chen- 
court,  k  la  condition  qu'une  copie  en  soit  remise 
k  la  Socidt^  aTee  mraticm  du  don  de  Toriginal  fait 
k  M.  le  Secrdtaire-perpdtueL 

Des  remerciements  soat  irot^s  par  acclamation 
au  g6n4reux  donateur. 

—  M.  Durand,  veut  bien  se  charger  de  faire  un 
rapport  sur  ces  pidces  4  une  des  proehaines 
stances. 

A  propos  du  feuillet  des  comptes  du  cliapitre  de 
1387,  M.  le  President  dit  qu  on  lui  a  dejA  indiqu6 
quelqnes  fenillets  analogues. 

—  M.  Boudon  en  a  vu  d'autres  employes  dans 
des  reliures. 

—  M.  Leon  Mongenot  otfre  une  Juude  sur 
Jeanne  it  Are.  l)i*8  remeretements  hii  sont  vot^s. 
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—  M.  le  Secr6taire-perp6tuel  attire  Tattention 
lie  ses  collogues  sur  deux  6tudes  publi6es  dans  le 
dernier  nuni6ro  de  la  Revue  de  Tart  eh6tien  :  Tune 
par  Monseigneur  Dehaisne  sur  les  oeuvres  d'art 
de  la  confr6rie  de  Notre-Dame  du  Puy  d'Amiens  ; 
Tautre  par  Monseigneur  Barbier  de  Montault  sur 
les  reliques  de  Saint-Jean-Baptiste  ven6r6es  en 
Italie.  M.  Poujol  de  Fr^chencourt  formule  des 
reserves  expresses  k  propos  de  ce  dernier  travail. 
Le  savant  auteur,  dans  la  description  qu'il  donne 
du  chef  du  Saint  Pr^curseur  conserve  k  Rome, 
semble  ignorer  compl6tement  Texistence  de  Tin- 
signe  relique  de  la  Cath^drale  d'Amiens  ou  en 
contester  Tauthenticit^.   Sans  rappeler  ici  les 
travaux  de  du  Cange  et  toutes  les  preuves  qui 
militent  en  faveur  de  Tauthenticit^  du  tr^sor  si 
cher  A  la  Picardie,  il  suffit  de  citer  Topinion  du 
c6l6bre  cardinal  Wiseman.  Le  v6n6rable  pr6lat  a 
vu  lui^mime,  a  examine  avec  soin  la  partie  du 
chef  de  Saint-Jean-Baptiste  d6pos6  provisoirement 
dans  r^glise  de  Sainte-Pudentienne,  lors  d'un  de 
ses  voyages  4  Rome  et  il  a  constate  parfaitement 
quil  n!y  avait  du  chef  venere  que  la  partie poste^ 
rieure,  Peu  de  temps  apr^s  se  trouvant  k  Amiens, 
la  face  venerable  lui  fut  presentee  par  Monseigneur 
de  Salinis,  il  la  regut  dans  ses  mains  e'mues, 
Cest  bien,  dit  Tarchev^que  de  Wetminster,  la 
face  et  ce  nest  que  la  face.  Rien  ne  s^y  trouve  de 
la  partie  tout  d  fait  superieure^  ni  du  fronts  ni 
de  r occiput,,.  Quant  aux  prcpci lions  et  d  la 
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couleur^  elles  repondenl  entierement  a  celles  du 
fragment  que   avals  vii  a  Sainte-Pudentienne  (1). 

A  la  suite  de  cette  communication  la  Soci6t6 
decide  que  M.  le  President  voudra  bien  en  r6f6rer 
k  Monseigneur  Barbier  de  Montault,  par  Tinter- 
m^diaire  de  la  redaction  de  la  Revue  de  TArt 
chr6tien. 

A  noter  encore  dans  la  Revue  historique  une 
etude  de  M.  Lucha're  sur  les  communes  fran- 
?aises  k  Tepoque  des  premiers  Cap6tiens.  EUe 
contient  d*int6ressants  details  sur  le  Nord  de  la 
France. 

—  M.  le  President  offre  de  la  part  de  M.  le 
Pr^fet  le  dernier  volume  des  rapports  pr^sentes 
au  Conseil  g6n6ral  de  la  Somme. 

—  M.  le  Secretaire  perp6tuel  annonce  que  les 
glossaires  de  du  Cange  et  de  la  Curne  de  Sainte 
Palaye,  achetes  par  la  Soci6te,  sont  arrives  au 
Musee. 

—  M.  Oudin  fait  part  de  la  mort  de  MM.  Papillon. 
de  Vervins.  Bien  que  n'^tant  pas  membres  de 
notre  Compagnie,  ces  deux  savants  arch6ologues 
ont  6t6  souvent  en  relation  avec  la  Soci6t6, 
laquelle  ils  ont  toujours  t6moigne  un  grand 
int^rdt.     MM.    Papillon  s'^taient  sp^cialement 

(1)  Essays  on  Religiou  and  LiUerature  by  various  Writers 
Edited  by  H.  E.  Manning.  D.  D.  London  1865.  The  truth  ot 
supposed  legends  and  fables.  —  Lettre  circulaire  de  Monsei- 
gneur Bataille,  Eveque  d'Amiens,  n**  51,  en  date  du  14  avril 
1879. 
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consacres  h  Thistoire  de  la  Thierache.  Ces  deux 
freres  sout  morts  fort  ^Iges  h  trois  jours  d'inter- 
valle.  Le  journal  de  Vervins  coutenant  la  notice 
qui  leur  est  consacree  sera  conserve  dans  nos 
archives. 

—  M.  Roux  donne  quelques  details  sur  une 
Vierge  d'argent,  datee  de  1594.  Cette  pi^^ce 
d'orfevrerie  mesure  environ  0,35  centimetres  de 
hauteur.  Elle  a  perdu  quelque  peu  de  son  nitrite 
artistique  par  suite  des  nettoyages  r(^it^res  aux- 
quels  on  Ta  soumise.  Elle  a  ete  montee  sur  un 
socle  de  style  Louis  XIV  et  appartient  a  T^glise 
de  Pont-Renny,  mais  une  famille  de  la  localite  en  a 
la  garde.  Une  photographic  de  cette  Vierge 
accompagne  la  connmunication  de  M.  Roux.  Le 
m^me  membre  presente  plusieurs  photographies 
de  r^iglise  de  Mareuil.  EUes  sont  destinees  a  illus- 
trer  un  ouvrage  de  M.  Camille  Enlart  que  la 
Soci^t6  se  propose  de  faire  imp  rimer.  M.  Roux 
annonce  que  le  xii''  volume  in-4*'  des  m^moires, 
qui  contient  VHistoire  de  l  Abbaye  de  Saint- 
Acheul  est  termini.  L'auteur  sera  reconnaissant 
k  ses  coUegues  des  observations  qu'ils  voudront 
bien  lui  adresser  sur  cet  ouvrage. 

—  M.  Guerlin,  lit  une  etude  sur  les  domestiques 
d'autrefois.  Apr^s  avoir  releve  les  griefs  reproch6s 
par  les  auteursaux  gens  de  service,  notre  collogue 
trouve,  k  Amiens  meme,  une  multitude  d*exemplcs 
qui  contredisent  les  anciens  6crivains.  Ainsi  les 
testaments  par  lesquels  des  maitres  font  des  legs 
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a  leurs  serviteurs.  souvent  dans  les  termes  les 
plus  affectueux  soiit  innombrables.  Du  reste  les 
domestiques  6laient  souvent  consid6res  comme  les 
amis  de  la  famille,  et  les  rapports  de  maitres  a 
serviteurs  etaient  bien  diff^rents  de  ce  qu'ils  sont 
aujourd'hui. 

—  M.  Pouy  6crit  pour  demander  des  renseigne- 
ments  sur  Andre  Arnoult  Acloque  n6  6  Amiens  en 
1730.  En  (fualite  de  Commandant  de  la  Garde 
Nationale  de  Paris,  il  etait  aux  Tuileries  le  20juin 
1792,  au  moment  de  Tenvahissement  du  ChMeau. 
11  contribua  par  son  devouement  a  preserver  la 
vie  du  Hoi. 

—  M.  Piusard  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses 
collogues  nn  album  renfermant  de  nombreux 
dessins  releves  A  Airaines  dans  T^glise  du  Prieure. 

—  M.  Roux  lit  une  note  de  M.  I'abbe  Le  Sueur 
relatant  Tusage  des  habitants  de  Duncq  (annexe 
de  Liercourt)  de  faire  des  pri6res,  en  commun  au 
pied  d'un  calvaire,  a  Theure  du  salut  de  car^me. 
que  Ton  celebrait  a  Liercourt.  Le  cur6  ^  Tissue  de 
Toffice  venait  benir  la  population  de  Duncq.  Get 
usage  n'a  cess6  qu'en  1840. 

—  M.  Tabb^  Le  Sueur  signale  aussi  trois  croix 
defer  forge  du  xviii^  siecle  Eaucourt,  k  Gran- 
sart  et  k  Villers-Campsart. 

—  Avec  I'autorisation  de  la  Soci6t6,  M.  le 
secr^^taire-perp^tuel  distribue  aux  membres  pre- 
sents V Histoire  de  VAbbaye  de  Saint-Acheid  par 
M.  Roux  etle  1®*^  numero  du  bulletin  de  1890. 
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Les  ouvrages  re^us  depuis  la  derni6re  reunion 
sont  inscrits  sous  les  uumeros  20,293  k  20.367. 

L'ordre  du  jour  6tant  6puis6  la  stance  est 
lev6e  k  8  heures  3/4. 


Seance  ordinaire  du  12  aodt  1890. 

Presidence  de  M.  Durand,  Pr^sidenl. 

Sont  presents  :  MM.  Autoine,  Boudon,  Cram- 
pon, Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel,  Durand, 
de  Guyencourt,  Leleu,  Oudin,  Poujoi  de  Fr6chen- 
court,  de  Roquemont,  Roux  et  Milvoy. 

MM.  Boulanger  et  le  chanoine  Marie  assistent 
^1  la  stance. 

M.  le  President  annonce  qu'il  a  ecrit  k  Monsei- 
gneur  Barbier  de  Moiitault  au  sujet  du  chef  de 
Saint-Jean-Baptiste.  11  n'a  pas  encore  re^u  de 
r^ponse. 

Le  secretaire-perpetuel  d^pouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  le  General  commandant  le  2®  corps  d'armeo 
a  envoy6  des  cartes  pour  la  revue  du  14  juillet. 

M.  le  Proviseur  du  lyc6e  d'Amiens  fait  connai- 
tre  le  nom  du  laureat  du  prix  du  Gauge  d6cerne 
par  la  Soci^te.  C'est  M.  Jules  Buquant,  de  Les- 
boeufs  (Somme),  el6ve  de  la  classe  pr6paratoire 
a  r^cole  militaire  de  Saint-Gyr. 

—  M.  le  Proviseur  adresse  les  invitations  pour 
la  distribution  des  prix. 
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—  Monseigneur  de  Ragnau  remercie  la  Sociele 
des  temoignages  de  sympathie  adresses  k  la 
famille  de  Rouge  k  loccasion  de  la  mort  de 
madame  la  marquise  du  Plessis-Belli^^re.  II  annonce 
que  la  regrett6e  d^funte  laisse,  presque  achev^e, 
une  histoire  de  Moreuil  et  de  ses  seigneurs  dont 
on  pent  esp^rer  la  publication. 

—  Le  Minist^re  de  I'lnslruction  publique 
accuse  reception  d'un  de  nos  volumes  destine  k 
I'Acad^mie  Royale  de  Munich.  11  adresse  des 
questionnaires  relatifs  k  Thabitat  en  France  et  aux 
changements  survenus  depuis  cinquante  ans  dans 
la  condition  des  ouvriers. 

—  M.  le  Pr6fet  remercie  la  Soci^te  de  Texem- 
plair«^  de  V Histoire  de  VAbbaye  de  Saint- Ac heid 
qui  lui  a  6t6  adresscJ. 

—  M.  Tabbd  Roze  envoio  une  note  tendant  a 
prouver  que  les  m6moires  manuscrits  relatifs  k 
Tabbaye  de  Saint- Acheul  conserves  dans  la  biblio- 
th^que  de  M.  de  Beauvill6  sont  Tfleuvre  de  Tabb^ 
Poussemothe  de  TEtoile.  M.  Roux  adopte  enti^re- 
ment  les  conclusions  de  M.  Tabbe  Roze. 

—  M.  le  Vice-president  de  la  commission  du 
Mus6e  de  Picardie  remercie  la  Soci6t6  des  nom- 
breux  dons  qu*elle  a  faits  k  cet  dtablissement. 

—  M.  de  Guyencourt  off  re  une  brochure  intitu- 
lee  :  Us  et  coutumes  du  village  de  Meigneiix  au 
xvii'  et  au  xviii®  siecles. 

—  M.  de  Roquemont  depose  sur  le  bureau 
une  notice  sur  T^glise  Saint- Remi   d' Amiens. 
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Deft  remerciements  sont  votes  aux  donateurs. 

—  Le  Secr(§taire-perp6tuel  propose  de  remettre 
A  la  bibliotli^que  communale  d'Amiens  un  certain 
nombre  de  pieces  conservees  dans  nos  archives, 
f|ui  concei'iient  la  fondation  et  Torganisation  de 
cet  otahlissenient.  Apr6s  en  avoir  d6liber(^  la 
Societe  decide  que  ces  documents  seront  envoye^ 
k  M.  le  Maire  d'Amiens. 

—  M.  le  President  annonce  que  d'anciens 
papiors  provenant  des  dues  de  Chaulnes  sont  entro 
les  mains  d'un  libraire  de  Paris.  lis  ne  sont  pas 
sans  int^r^t.  La  Societe  Tautorise  d  en  faire  Tachat. 

—  Le  Secr6taire-perpetuel  depose  sur  le  bureau 
//?  Tresor  de  Chronologic  par  le  Comte  de  Mas- 
La  trie,  qui  vient  d'(^tre  acquis  pour  la  bibliotheque 

—  M.  de  Guyencourt  lit  une  note  biographique 
adress^e  par  M.  Francis  Molart  sur  Giovanni  Cibo- 
Reno^  annalisto  G6nois  du  xvi"  siecle,  dont  les 
(puvres  manuscrites  conservees  ft  Gc^nes  sont 
encore  inedites.  M.  Molart  en  extrait  un  recit  de  la 
baiaille  de  Saint-Quentin,  int^ressant  pour  la 
Picardie  et  dont  le  texte  latin  pourra  (^tre  traduit 
pour  11110  prochaine  seance. 

—  M.  le  President  donne  lecture  d'une  note  de 
M.  Pouy,  relative  ft  une  inscription  fun6raire  de 
Tepoque  Gallo-Romaine,  trouvee  ft  Saint- Acheul . 
EUe  est  ^ar^e  sur  une  plaque  de  granit  vert-rose 
qui  6tait  fixee  a  Taido  de  clous  en  bronze  Le  senl 
qui  ait  et6  conserve  est  orne  d  un  mascaron. 
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—  M.  Heron  de  Villefosso  a  lii,  comme  suit,  ce 
qui  subsiste  de  rinscription  : 

I) 

MACCl 
LVCILIV 

PVB 
RVFAS 
EIRMVS 
AM 

Dans  cotte  inscription  les  F  des  noms  Rufus 
et  Firmiis  soi:t  faits  comme  des  E,  ce  qui  indique 
une  basse  epoque.  M.  Pouy  est  possesseur  de 
rinscription  dont  il  olfre  le  dessin. 

—  M.  de  Guyencourt  lit  un  rapport  sur  une 
excursion  qu'il  a  faite  A  Cliaulnes  avec  M.  Pinsard 
pour  examiner,  au  lieu-dit  Saint-Claude,  I'empla- 
cement  ou  Ton  d^couvrit,  il  y  a  quelques  annees, 
des  substructions  disposees  sur  un  plan  circulaire. 
Les  mat6riaux  de  ces  fondations  indiquent  la 
p(^riode  Gallo-Romaine.  Le  rapporteur  d^crit  aussi 
diverses  sculptures  en  marbre  blanc,  debris  presu- 
mes-du  tombeau  d'un  due  de  Chaiilnes,  qui  sont 
conserv6es  dans  I'^glise  de  cette  localite.  Ces 
sculptures  du  xvii"  si^cle  se  composent  de  deux 
sphynx  assis  et  d'un  couronnement  decore  de  deux 
lions  fantastiques,  affrontes  et  s6par6s  par  une 
urne  enflammc^e.  Le  travail  en  est  assez  mediocre. 

—  M.  de  Guyencourt  donne  lecture  d'une  lettre 
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de  M.  Lefevre-Marchand,  notre  laborieux  collogue 
de  Chaulnes.  Elle  annonce  que  M.  Conte,  d' Albert, 
vient  d'acheter  le  Gres  dit  de  Saint-Martin,  que 
Ton  voit  k  Assevillers,  pour  le  faire  transporter 
dans  son  pare,  k  Albert.  11  p6serait  de  huit  dix 
mille  kilogrammes.  M.  Lefevre-Marchand  surveil- 
lera  son  enlevement.  Bien  que  la  conservation  de 
la  pierre  d'Assevillers,  soit  desormais  assur6e, 
il  n'en  est  pas  moins  regrettable  de  lui  voir 
quitter  son  emplacement  primitif  (1). 

—  M.  de  Guyencourt  sait  parfaitement  allior 
V utile  dulci,  II  a  profits  d'une  visite  de  famille  faite 
k  Havernas  pour  6tudier  les  quelques  objets 
curieux  de  cette  locality. 

C*est  d'abord  une  croix  de  pierre  sculpt^e  au 
XVII®  si6cle  ;  elle  a  pour  base  une  cuve  baptismale 
de  la  fin  du  xii®  ou  du  xiii*  siecle.  Elle  est  6rigee 
sur  Tune  des  places  du  village.  Dans  T^glise, 
toutemoderne,  on  conserve  quelques  jolies  sculp- 
tures du  xvf  siecle,  une  piscine,  des  socles,  des 
dais  etc,  qui  proviennentdu  monument  ant^rieur. 
11  serait  desirable  que  ces  debris  soient  transport's 
au  mus6e  de  Picardie.  Une  statue  6questre  de 
Saint-Georges,  sulpt6e  en  bois,  que  poss6dait 
r^glise  d'Havernas,  a  6t6  derni'rement  la  proie 
des  flammes,  dans  Fincendie  de  la  maison  Buisine, 
de  Lille,  ou  elle  6tait  en  restauration. 

(1)  Ce  monumenl  ni^galithique  a  ete  decrit  dans  le  Bulletin 
de  la  Soci^te,  annee  1867. 
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On  remarque  encore  dans  cette  eglise  un  bas- 
relief  en  ch6ne.  repr6sentant  le  convoi  funfebre 
de  la  Vierge,  qui  est  digne  d'int^r^t. 

M.  Boudon  offre  la  Soci6t6  au  nom  de 
M.  G6d6on  Baril  une  feuille  manuscrite  qui  recou- 
vrait  un  cartonnage.  C*est  un  fragment  des  comptes 
du  Chapitre  de  Notre-Dame  d'Amiens  datant  de 
la  fin  du  XV®  si6cle. 

—  M .  Boudon  donne  une  int6ressante  analyse 
de  cette  pi6ce.  La  Soci^te  decide  que  ce  travail 
sera  public  dans  le  bulletin  et  vote  des  remercie- 
ments  k  M.  G6d6on  Baril.  Le  nom  de  la  chapelle 
Saint-Laurent  se  trouve  dans  cette  feuille  manus- 
crite.  A  ce  propos  M.  Antoine  rappelle  qu'une 
pierre  tombale  et  un  crkne  curieusement  tr6pan6 
ont  6t6  d^couverts  sur  Templacement  de  ce  sanc- 
tuaire  et  offerts  au  Mus6e  de  Picardie.  Ces  deux 
objets  y  sont  toujours  conserves. 

—  M.  le  President  signale  un  fragment  de 
pierre  tombale,  en  marbre  noir  de  Belgique,  qui 
vient  d'etre  d^couvert  en  per^ant  les  fondations  de 
la  nouvelle  Eglise  de  Saint-Remi  d'Amiens.  Le 
peu  qui  subsiste  de  cette  tombe  du  xiv®  si6cle 
denote  un  r6el  m6rite  artistique.  [ 

—  M.  de  Guyencourt  lit  une  note  de  M.  Lefevre- 
Marchand  sur  trois  monnaies  romaines  trouv6es  A 
Chaulnes.  Un  grand  bronze  de  Trajan  qui,  d*apr6s 
les  fastes  consulaires,  date  de  Tan  112  apr^s 
J6sus-Christ  ;    un    moyen   bronze   de  Gallus, 
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III*  si^cle  ;  un  petit  bronze,  a  fleur  de  coin,  de 
Salonine,  femme  de  I'Empereur  Gallien. 

M.  Lefevre-Marchand  decrit  aussi  une  m6daille 
d 'argent  de  Maximien  Hercule,  trouv6e  en  1890 
pr6s  du  chemin  qui  m6ne  de  Puzeaux  Hyencourt- 
le-Petit  (Somme).  Dans  cette  derni^re  commune, 
ajoute  notre  collogue,  on  d^couvrit,  il  y  aquelques 
ann^es  une  hache  de  pierre  cach6e  sous  le  seuil  de 
laported'une  ferme.  Pareille  trouvaille  fut  faite 
dans  la  clef  du  cintre  de  la  porte  d'une  maison,  k 
Chaulnes.  C*est  un  dernier  vestige  de  la  consecra- 
tion sub  ascid^  des  anciens,  destin^e  k  preserver 
les  tombeaux  et  aussi  les  habitations. 

Les  baches  de  pierre  etaient  reput6es  en  Picardie 
pr^servatrices  contre  les  accidents,  Tincendie  et 
le  tonnerre,  d'oii  leur  nom  de  pierre  de  foudre.  La 
Society  remercie  M.  Lefevre-Marchand  de  son 
int6ressante  communication. 

—  M.  Milvoy  presente  un  beau  relev6  de  la 
facade  de  Tancien  bailliage  d'Amiens  ex6cut6  par 
M.  PoUart.  La  commission  du  legs  Beauvill6  sera 
appel6e  juger  de  Topportunit^  d'acqu6rir  ce 
dessin. 

—  Les  ouvrages  regus  depuis  la  dernifere 
reunion  sont  inscrits  sous  les  N"**  20,368  k  20,411. 

L'ordre  du  jour  6tant  6puis6,  la  seance  est  levee 
k  9  heures  1/4. 
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UN  FRAGMENT  DE  COMPTE 

Du    Chapitre    DE    Notre-Dame  d^Amiens 
(Fin    du    xv*  Siegle). 

Par  M.  G.  Boudon. 

Messieurs, 

A  la  dernifere  Stance,  la  vue  du  parchemin 
donn6  k  la  Soci6t6  par  M.  Dubois  de  Jancigny, 
comme  provenant  d'un  compte  du  Chapitre  de 
Nolre-Dame  d'Amiens,  me  remit  en  m6moire 
certain  cartonnage  reconvert  d'une  feuille  manus- 
crite  que  je  voyais,  depuis  maintes  ann6es,  dans 
un  coin  de  bibliotheque  particuliere. 

Ce  document  m'avait  ete  ofTert  plusieurs  fois, 
aussi  k  peine  avais-je  insinue  que  je  d6sirais  Tob- 
tenir  pour  les  Antiquaires  de  Picardie,  que  le 
propri6taire,  M.  G6d6on  Baril,  me  le  remettait 
pour  vous  le  presenter,  Messieurs,  et  vous  prier  de 
Taccepter. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir,  aujourd'hui,  m'ac- 
quitter  de  mon  mandat. 

Les  deux  folios  de  cette  pi^ce  ont  les  cdt^s 
externes  noirs  de  poussi6re  et  T^criture  y  est  us6e 
par  le  frottement.  La  partie  interne,  prot6g6e  par 
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un  carton  assez  6pais  qu'il  a  faliu  d6coller,  pr6- 
sente  des  inscriptions  tr6s  nettes  et  tr6s  lisibles. 

Ce  parchemin  provient  d'un  compte  du  Ghapitre 
de  Notre-Dame  d' Amiens,  car  les  dimes  et  les 
cens,  mentionn6s  k  la  deuxi^me  page,  concernent 
tons  des  biens  du  Ghapitre. 

L'un  des  premiers  cens,  ceiui  dH  par  le  moulin 
i  vent  de  Poulainville,  est  bien  indiqu^  comme 
payable  aux  doyen  et  Ghapitre  d' Amiens. 

Plus  bas  on  lit : 

c(  Ambianum  —  Flourencius  Hanon  pro  gardino 
((  Saneti  Laurencii,  in  quo  solebat  esse  grangia 
a  capituli,  sibi  tradito  ad  census,  in  quo  edificavit 
«  domum,  solvendo  anno  quolibet  in  festo  omnium 
«  sanctorum,  xxxu  s.  ». 

Gette  terre  6tait,  on  n'a  pas  besoin  de  le  dire, 
contigtie  k  la  chapelle  St-Laurent  (1)  et  la  cha- 
pelle  St-Laurent  appartenait  an  Ghapitre  (2). 

En  continuant  k  etudier,  un  &  un,  les  articles 
de  cette  page,  nous  les  retrouverons  relates  dans 
Texcellent  ouvrage  de  notre  coll6gue,  M.  Darsy, 
les  Benefices  de  VEglise  d' Amiens^  comme  biens 
du  Ghapitre. 

(1)  Un  magasin  de  M.  Henneveux,  situ^  derriere  les  n^*  26, 
30,  32  de  la  rue  de  Beauvais,  occupe  remplacement  de  cette 
chapelle.  Au  22,  meme  rue,  est  un  passage  donnant  acc^ 
dafis  one  eonr  dite  conr  St-Laurent.  Lee  n<»  22,  24,  26,  2S,  30, 
32,  34,  36  sont,  ainsi  que  leurs  di^pendances,  b&tis  sur  I'empla- 
cement  de  St-Laurent  et  des  jardins  environnants. 

(2)  Darsy.B^nificesderfeglised'Amiens.T.  I,  note  p.  90  et  91. 
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Enfin  ce  compte  ne  peut  pas  ^tre  ariterieur 
a  Tan  1486,  car,  sous  la  rubrique  recette  des  arre- 
rages  en  argent,  il  coiitient  la  mention  d'arr^rages 
pour  Tann^e  1485 » 

II  faut  noter  que  la  pi6ce  a  6t6  rognee  vers  la 
parlie  sup6rieure  et  que  chaque  folio  a,  dans  T^tal 
actuel,  350™"  de  hauteur  sur  335™"  de  largeur. 

La  premiere  page  donne  le  total  des  avoines 
revendues,  50  muids,  17  setiers,  1  piquet  (mesure 
de  Chapitre)  repr^sentant  une  somme  de  119  1. 
8  s.  3  d. 

Ces  avoines  rev(Mulues  sont  des  grains  que  les 
fermiers  de  biens  ou  de  dimes  et  les  censitaires 
acquittaient  en  argent,  ne  pouvant  pas  les  livrer 
en  nature.  Aussi  voyons-nous  Tappr^ciation  des 
valeurs  varier,  probablement,  suivant  le  terroir. 
Nous  rencontrons  les  prix  suivants  pour  un  setier : 
8  s.,  3  s.,  2  s.  9d.,  2  s.  6d.,  2  s. 

Vient  ensuite  le  chapitre  des  ventes  d'avoines. 
II  est  peu  lisible  quoiqu'enti6rement  conserve.  11 
contient  des  cessions  faites,  k  des  particuliers,  k 
3  8.,  2  s.  9  d.,  2  s.  8  d.,  2  s.,  le  setier. 

Le  Chapitre  d'Amienssort  ainsi  dfe  sesgreniers, 
67  muids,  10  setiers,  2  piquets  et  encaisse,  de  ce 
chef,  viii"  XVIII 1.  VIII  8.  II  d. 

Le  verso  de  cette  feuille  est  affects  k  la  recette 
des  d!mes  et  des  cens,  Prot^g^  par  le  carton  sur 
lequel  il  6tait  6x6  au  moyen  de  la  colle  de  pAte, 
il  est  tr6s  bien  conserve  et  nous  avons  d6j6  utilise 
certains  renseignements  qu'il  contient  pour  ^tablir 
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qii^  parcfiHiniii  faisait  partie  d  un  comiite  *ln 
Chapitre. 

Nous  avons  vii  (|ue  Poulainville  possedail  uii 
moulin  a  vent  qui  payait,  chaque  annee,  redevance 
aux  doyen  et  Chapitre  d'Amiens.  Kn  1486,  il  etait 
baill6  ^  cens  annuel,  payable  A  PAques.  a  Ricard 
de  St-Fuscien,  citoyeu  d'Amiens,  moyennant  4  I. 

La  ligne  suivante  est  intdressante,  car  elle  eon- 
Hrme  la  date  indiquee  pour  ce  eompte. 

«  Pro  minutis  deeimis  dicti  loci  (il  s'agit  toujours 
K  de  Poulainville)  pro  quibus  reddevanciis  annuis 
w  preteritis.  xxxii  s.  nichil  propter  guerras, nichil  » . 

En  septembre  l^i86,  Maximilien,duc  d'Autriche, 
rompant  le  traits  d' Arras  (1482),  ravitailla  Th^- 
rouenne  et  prit  Lens  en  Artois.  Le  seigneur  des 
Querdes,  gouverneur  de  Picardie,  et  le  seigneur 
de  Gie,  tons  deux  marechaux  de  France,  garni  rent 
de  vivres  et  de  soldats  ies  places  fronti6res,  et 
avec  une  arm^^e.  surveillerent  les  niouvements  de 
Tennemi. 

Le  Roi  etait  k  Beauvais,  il  s  avanna  a  Clermont 
en  Beauvoisis. 

On  comprend  qu'avec  ces  passages  de  troupes 
le  paysan  picard,  surtout  celui  de  la  region  au 
Nord  de  la  Somme  qui  avait  a  craindre  les  partis 
ennemis  et  k  souffrir  gens  de  pied  et  gens  d'armes 
fran^ais,  dftt  mal  s'acquitter  de  ses  redevances, 
cette  ann^e  \h  H), 

il)  Gyillaume  do  Jaligoy  —  Histoire  de  piutieurs  cboses 


Digitized  by 


—  3.V2  — - 


Mez,  Monsures,  Plachy.  Pleschier,  Roniescamp, 
St-Marc  en  Chaussee,  Vieux  Tiiloy,  Villers  aux 
Eraules.  tels  sont  les  pays  cit6s  dans  cette  deuxidme 
page  et  on  les  retrouve  dans  les  Benefices  de 
iEglise  (T  Amiens^  soit  ^  titre  de  cens,  soit  k  tit  re 
de  dime  (1). 

Revelles  m6rite  d'etre  transcrit  enti^rement. 

«  Revella  —  Johannes  Houbillart,  loco  heredum 

«  Petri  Campagneux  pro  uno  jornali        terre  in 

«  territorip  dicti  loci,  tenenti  ex  uno  latere  terris 
«  cappellanie  et  ex  alio  terris  Geffridi  Libussart, 
«  abutanti  itineri  quo  itur  de  Revella  ad  Frennoy 
«  et  terris  Jacobi  Clabaut,  quolibet  anno  in  festo 
(c  Sancti  Remigii,  lu  s.  »  (2). 

Un  titre  du  5  septembre  1373,  trouv6  dans  les 
Archives  hospitali6res  d' Amiens,  nous  donne  acte 
de  vente  pass6  par  devant  Jehan  Araansois  et 
Jehan  Ligier,  auditeurs  du  Roy  Amiens,  au  pro- 
fit de  Godefroy  de  Wailly,  clerc  (3). 

m^morales  adveniies  du  r^gnc  de  Charles  VIII.  Paris,  1684,  in- 
folio,  p.  3  a  7. 

(1)  Mez  (le  Pont  de  Meiz)  Darsy.  Benet'.  de  I'Eglise  d'Amiens, 
T.  1  p.  27.  —  Monsures  (Ic  fief  de  Bellijgftart)  ibid.  T.  1  p.  21. 
—  Plachy  ibid.  T.  1  p.  28.  —  Pleschier  (Ic  Plessier-Rozaio- 
villers,  censives  du  bois»  de  Quiry  le  Vert)  ibid  T.  1  p.  28.  — 
Romescamps  ibid.  T.  I  p.  28.  —  St-Marc  en  Chaussee  (c"  de 
Roye)  ibid.  T.  1  p.  29.  —  Vieux-Tilloy  (Tilloy-l^s-Conty)  ibid. 
T.  1  p.  29  —  Villeni  aux  Eraules  (Villers  aux  Erables)  ibid. 
T.  1  p.  30. 

(2)  Revelles,  ibid.  T.  1  p.  28.  —  Kresnoy  au  Val  (c»  d»;  Mol- 
lieDs-Vidame). 

(3)  Un  autre  acte  (Arch,  hospit.  d'Amieos)  du  8  mars  1390 
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«  Messire  Adam  Crisiion,  prestre,  maistre  de 
«  I'ostellerie  d'Amiens  »  run  des  executeurs  tes- 
tamentaires  de  k  feue  doniisielle  Marguerite 
«  Biaupignie.  veuve  de  Colart  de  Poix  »  et  fonde 
de  procuration  des  autres  executeurs,  vend  23  flo- 
rins d'or  i(  frans  du  coing  du  Roy  »,  quatre  jour- 
naux  de  terre  «  touchans  du  les  et  cost6  devers 
«  Fresnoy  ^  le  terre  Jaque  Feret  et  du  les  et  cost6 
a  devers  Revelles  es  terres  des  seigneurs  de 
d  cappitle  d'Amiens  H  a  le  terre  de  le  <3appelle  de 
«  Revelles,  aboutans  d'un  bout  au  quemin  de 
«  Fresnoy  ei  de  I'autre  bout  aux  terres  desdis 
«  seigneurs  de  cappitle,  desquels  quatre  journeuls 
«  les  trois  sont  tenus  des  seigneurs  de  Hame- 
c(  ville  (2)  et  I'autrp  journel  desdis  seigneurs  de 
«  cappitle 

C'est  ce  dernier  que  nous  retrouvons  d6crit, 
en  1486,  comme  compris  ontre  les  terres  de  la 
chapelle,  celles  de  Geffroy  Libussart,  teiiant  d*un 
bout  au  chemin  de  Revelles  k  Fresnoy,  d'autre  aux 
terres  de  Jaques  Clabaut. 

Gette  feuille  de  parchemin,  ou  est  relate  ce  ceus 
sur  un  journal  de  terre,  aussi  nettement  d(^limit6, 

V  .  H.j  nous  le  nionlre  acquercur  de  treiztt  journaux,  un  quarlier. 
«  terroir  de  Mez  »  lerre  du  Chapilre,  sous  le  nom  de  Messire 
Godefroy  do  Wailly,  chapelain  do  Nolre-Dame  d'Aoiiens, 
inoyennant  45  «  florin*;  d'or,  frans  an  coing  de  Frane<',  frianK 
„  deniers.  » 

(2)  Hamcville  Foriue  d'Aigneville.  c"  de  Ganiacliok.  Gamier, 
Diet.  Topog.  du  ddpartement  de  la  Somme.  Mem.  de  la  Soci^te 
des  Antiquaircs  de  Picardie.  T.  '2i, 
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terroir  de  Revelle,  est  done  bien  un  d(^bris  d'un 
compte  du  Chapitre  d'Amiens. 
A  la  3"Vpage  : 

Somme  de  la  recette  eii  argent  —  78  I.  18  s*. 
3  d.,  puis  les  recettes  d'arr^rages  eu  argent  depuis 
1465.  Nous  en  transcrivons  le  dernier  article  : 

u  De  arreragiis  anni  m  iiii'lxxxv  quorum 
«  summa  erat  lij  I.  u  s.  xj  d.  ob.,  recepi  a  Gia- 
«  noto  de  Fresviller  vu  I. ,  —  a  Johanne  le 
«  Fournier  le  Roy  a  Mez  uu  s.  \u  d.  ob.,  —  de 
«  relicta  Johannis  Feret  de  Mez  iim  s.  x  d.,  —  a 
((  Johanne  Feret  seniore  ix  s.  v  d.  ob. ,  —  a  Firminu 
«  Feret  xiiia  s.  u  d.  ob.,  —  a  Johanne  Feret 
a  juniore  x  s.  v  d.  ob.,  —  a  Johanne  le  Pruvost  de 
«  Ambiano  pro  Bardino  Ambianensi  (?)  x  1.  — ^  a 
«  Tassino  Boucry  a  Longuaqua  xxxvj  s.,  —  a 
((  .Matheo  Roussel  ciiu  s.,  — ^  a  Roberto  Catel 
«  Cateleti  xxviu  s.,  —  a  RauUeto  Fourry  de 
«f  Milliaco  iiu  1.  xxxiu  1.  viii  s.  vj  d.  ob. 

«  Restant  ad  requirendum  xviu  I.  xiiu  si  v  d.  » 

Le  total  des  recettes  d'arrerages  est  de  54  1. 
17  s.  4d.  ob. ;  le  total  des  recettes  en  argent  est 
de  11331.  15  s.  11  d.  ob. 

La  quatri^me  page,  et  la  derniere,  Messieurs, 
est  tr^s  effacee;  elle  contient  bien  des  details 
int6ressants  que  je  n'ai  pu  qu'entrevoir.  Plus 
expert  que  inoi  vous  en  dira  le  contenu. 

II  s'agit  des  d6penses  faites  par  le  chapitre  (ui 
au  sujet  de  ses  biens  et  le  total  s>l6ve  a  vi"v  I. 
V  s.  liiJ  d. 
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Relevons  les  articles  suivants  : 

t  Item  pro  reparacione  uuius  palette  ferree  pro 
€  dicto  molendino  de  Ver.  xviu  s. 

«  Item  pro  uno  viagio  apud  Corbeiam  pro 
ff  pecuniis  recipiendis,  xiiu  s. 

<c  Item  pro  pensione  mei  oHiciarii,  xx  1.  » 

Le  voyage  k  Corbie  me  parait  cher.  A  raison 
de  2  fr.,  valeur  representative  actuelle  de  celle 
d'un  soTi  de  cette  epoque,  cela  fait  28  fr.  et  Ton 
peut  consideror  que  c'est  une  belle  indemnit6  de 
d^placement  pour  aller  en  recette. 

Quant  a  la  pension  de  20  1.  par  an,  c'est  un 
traitemoiil  do  800  fr.  de  nos  jours  et  cette  somme 
paraitra  maigre.  11  y  avait  probablement  d'autres 
reveiius  attaches  k  cette  charge. 

Li&issez-inoi,  Messieurs,  en  terminant  cette  trop  . 
longup  f  ommunication,  exprimer  Tespoir  que 
d'actives  recherches,  de  nouvelles  trouvailles  et  de 
nombreux  dons  enrichiront  la  collection  de  la 
Soci^^  et  permettront,  un  jour,  k  un  de  nos 
collogues  do  donner  une  id6e  complete  des 
comptes  du  Ghapitre  d'Amiens  au  xv'  si^icle. 


Digitized  by 


OUELQUES  EPHEMEKIDES  PICARDEwS 


Be\lvais.  Gerueroy,  Montuiuiek. 
1587-1803 

j»ar  M.  le  Coirilr  i>E  Maksy,  Uirecteur       Ih  Societe  Fraucai^p 
d'ArcheolojSfit*. 


.Kai  eii,  il  y  a  quelques  auiiees,  roccasion 
iTacheter  uii  petit  volume  publi(^  en  1579  par  Jean 
(rOngoys,  morinien,  sous  le  noui  de  Promp- 
tuaire{\)  et  qui  n'est  autre  qu'un  recueil  d'6phe- 
inorides  historiques,  classics  par  jour,  commt^ 
nos  agendas.  Je  ne  vous  parlerais  pas  de  ce  petit 
volume,  malgre  sa  raret^.  s'il  n'offrait  cette  parti- 
cularite  que.  pendant  plus  de  deux  si^cles,  se^4 
possesseurs  suceessifs  ont  utilise  la  |>artie  rest^o 
blanche  des  pages  de  ce  recueil  pour  y  inserire, 

il)  Le  pruuiptuaiiv  do  toul  qui  est  udveuu  plus  digne  di* 
uiemoirc  depuis  la  cr^atiuo  du  nionde  jusques  a  pr^{»ent.  Auquel 
uiit  est^  adjouste/.  (a  ceste  st^conde  edilion)  Ich  catalogues  de^ 

Papen,  Empereurs          par  Joan  d'Ongoys.  inorinieu.   A  PariK 

rhezJean  de  Bordeaux,  au  mont  S.  Hilaire  a  I'enscigDC  del'Occa- 
sion,  etensa  boutique  eu  la  court  du  Palais,  pres  la  chambre 
du  Tr^sor.  molxxix.  in-t6.  502  p.  noii  <'ompris  les  leuilleth 
liniinaires  et  tables. 
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les  uns,  les  dates  qui  les  inl^ressaient  au  point  de 
vue  de  leur  famille  et  en  ont  fait  ainsi  une  sorte 
de  livre  de  raison,  le  dernier,  un  certain  nombre 
de  faits  historiques  et  d  observations  sur  des 
ph6nom6nes  naturels  el  principalement  sur  des 
trerablements  de  terre. 

Le  premier  possesseur  du  Promptuaire  parait 
avoir  habit6  Beauvais,  et,  d6s  1587,  il  y  inscrivait 
en  ces  termes  la  mort  d'un  chanoine  de  cette  ville : 
1587.  4juin.  «  D6ceda  noble  homme  Claude 
Gougnon,  chanoine  de  Beauvais  ». 

Le  second  possesseur,  du  nom  de  Testard,  etait 
originaire  de  Gerberoy.  Eleve  d'abord  au  college 
de  Beauvais,  il  entra  dans  les  ordres  et  paratt 
avoir  6t^  attache  k  la  collegia!  e  de  son  lieu  de 
naissance.  Deux  ecclesiastiques  de  ce  nom  ont 
v6cu  k  Gerberoy  au  xvn®  si^cle,  FranQois  Testard, 
qui  6tait  chanoine  clerc  en  1655,  et  un  autre, 
dont  le  pr6nom  ne  nous  est  pas  connu  et  qui  y 
etait    la  mdme  date  prc^tre  habitu6. 

Les  indications  mises  par  Testard  s*6tendent 
de  1628  k  1675  environ. 

1629,  24  novembre  cc  D6ceda  honeste  personne 
oscollier  demeurant  k  Beauvais,  Jean  Le  Clerc. 
On  Femmena  fort  malade  dans  une  charette  et 
mourut  de  froid  en  le  ramenant  ». 

Testard  6tait,  croyons-nous,  encore  au  college  k 
(»ette  6poque  et  ce  devait  6tre  unde  ses  camarades. 
.\ous  verrons  plusieurs  autres  mentions  relatives 
;\  des  6coliers  et  a  des  professeurs  ou  r6gents 
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1630,  17  mars.  «  Lan  1630  d6c6da  Jobin. 
escollier  de  la  2'  classe,  demeiirant  a  Beaiivais. 
En  s'en  retournant  au  pays  inourut  siibitement  v. 

1631,  21  octobre.  a  Deceda  lioneste  personno 
M.  Hierosme  Le  Grand,  qui  a  este  sept  ans  rrgenl 
au  college  de  Beauvais,  puis  alors  s  ew  alia  a 
Paris  et  la  y  mourut  ». 

f)e  temps  en  temps  on  trouve  des  faceties  on  du 
uioins  des  naivetes  Sorites  dans  le  premier  quart 
du  dix-septieme  si^cle.  Nous  citorons  seulenient 
le  commencement  d'une : 

«  L'an  1628",  il  arriva  un  oisiaus  du  ciel  qui 
avoit  en  son  bee  un  billet.  Ce  qu*il  y  avoit  sur  co 
billet,  il  ne  m'en  souviens  plus  et  je  crois  que  vous 
le  savez  bien,  etc.  » 

1632,  3  d6cembre.  L'6colier  commence  k  nous 

raconter  la  pendaison  de  Mathieu        11  efface  le 

nom  de  famille,  aprfes  Tavoir  trace 

En  1632,  au  21  decembre,  on  trouve  le  com- 
mencement de  la  scie  :  «  A  este  descendu  un 
oyseau  du  ciel  qui  avoit         ».  La  suite  manque. 

1636,  21  novembre.  Le  possesseur  annonce  en 
ces  termes  la  mort  de  sa  m^^re:  «  Deceda  en  ce 
jour  Marie  Dussart,  fenune  de  M''  Nicolas  Testard, 
marchand  drappier,  demeurant  a  Gerberoy.  mes 
p6re  et  m^re  » . 

1637,  18  juin.  ((  M^*  Sanson  Testard  deceda  i\ 
Beauvais  et  fut  rapporte  en  son  lieu  natal  et  Ik  est 
enterre  entre  les  S.  fonts  baptismaux  et  la  port(^ 
de  r^glise  coll6giale  )>. 
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1643,  29  octobre.  C*est  I'enterrement  de  la 
servante  :  «  Ce  jour  raourust  Frangoise  Moyart. 
demeiiraiit  cliez  M.  Nicolas  Testard  Taisue  et  fust 
enterree  juxlo  la  petite  porte  de  la  vieille  eglise  de 
S.  Jean  du  (M)ste  droit,  dedans  renceinte  de  la 
dite  Eglise.  proche  les  parens  et  ancetres  dudil 
Testard,  son  maistre  ». 

1^)^*5,  8  juin.  u  Marie  Heu  mourust  suhite?nenl 
avanl  este  frappee  du  tonnerre  n. 

1645,  22  octobre.  «  Ce  jour,  j  ay  chante  ma 
premiere  messe  solemnement,  A  laquelle  W  dr 
Vlailly,  plus  antien  chanoine  m'a  fait  Thonneur  de 
chanter  Tevangile  et  M'®  l^eonor  du  Caurroy 
IVpistre.  Celebrant  la  niesse  en  leur  6glise  coll6- 
giale  de  S.  Pierre  de  Gerberoy,  le  dimanche  jour 
rpic  dessus.  Tan  1645.  En  laquelle  Eglise  j^estois 
puurveu  du  soubz-diaconat  et  M.  Florimon,  doyen 
dudict  lieu,  list  une  exhortation  scientifique  ». 

1648,  10  f(^vrier.  .Vlort  de  la  s<jeur  du  posses- 
seur:  a  Hodie,  anno  1648,  obiit  Maria  Testard, 
tilici  Nicolai  Testard  et  Maria?  Dusart,  ietatis  sua* 
<*irca  vigesiinuni  secundum  annum  ». 

Vers  1650,  13  fevrier.  ((  Ce  jour,  un  nomine 
Mathias  Barbe.  maistre  Mathias  Barbe,  maistre 
egar  (?)  de  la  saccaterie,  rompa  son  alenne  en  2  ». 

Aussi  la  meine  annee  sans  doute ;  14  f6vrier. 
«f  Ce  jour  s'est  vendu  3  fromages  mous  un  earolus 
la  piece  par  une  femme  de  Concarvilli^  » 

1650,  12  aoiit.  <(  Entre  dix  et  onze  heures  du 
matin,  mourul  Nicolas  Testard,  marchand  drap- 
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pier,  demeurant  k  Gerberoy  aag^  (au  moinsj  de 
soixante  et  quinze  ans      (P^re  du  redacteur). 

1651.  10  aoiM.  ((  1/an  l()5L  doceda  LiiMiardo 
Le  Febvre,  f«»inm(^  en  2"'  iiopees  dp  M'*'  l^ouys  d^ 
Lardi^re,  M'*"  teinturier  et  M*"*"  porteiir<le  l>led.  snr 
ie  quay  de  la  Gr^vo  et  en  premieres  nopces  de 
Hugues  Testard,  inarchand  drappier,  demeiiranf 
a  Paris  ». 

1653,  7  juillet.  «  Michel  Testard.  tils  de  Nicolas 
et  de  Barbe  Clopin,  mourust  aage  d'environ  Ki  a 
15  ans  ». 

1655,  20  septembre.  «  Entre  \  et  XI  heures, 
avant  midy,  mourust  W  Nicolas  Alletz,  prestre, 
cure  de  Gerberoy,  aage  environ  de  78  ans  ». 

1657,  19  Janvier.  «  Mourut  M'"  (Charles Testard. 
mary  de  la  dame  Anthoine  dn  (Innsel  et  |)rocurenr 
a  Gerberoy  ». 

1669.  27  juillet.  u  Mourut  M"  I.eonor  Du 
Caurroy,  chanoine  d(»  Gerberoy  ». 

1670,  mention  de  la  reunion  d(»  la  mt»nse  abba- 
liale  de  Saint-Corneillt*  de  Gom|»iegne  au  Val- 
de-GrAce  de  Paris. 

1673,  25  mai.  «  Knlre  3  el  \  henres  apres 
midy,  fut  trouv^  mort  Philippe  Te.stard.  ])roeureur 
k  Gerberoy,  Age  environ  de  57  ans  ». 

1675,  8  juin.  «  Mourust  M"""  Loys  Saget.  cure 
de  la  Ghapelle-sous-Gerberoy,  aag(^  de  43  ans  on 
environ  ». 

1679,  28  juin.  u  Kst  decede  M'^  Nicolas  Tes- 
tard, prestre,  mon  oncle,  lequel  est  inhume  a 
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Hannoille,  proche  la  chapelle  de  S.  Nicolas,  selon 
qu'il  a  souhaite.  Requiescat  in  pace  », 

1679,  21  juillet.  Memento  de  la  mort  de  T^v^que 
de  Beauvais  Nicolas  Choart  de  Buzenval. 

1696,  28  juin.  D'une  autre  ecriture  que  les 
mentions  pr6c6dente8 :  a  Est  decide  M*"*  Jean 
Baptiste  Testard,  prestre,  lequel  a  est6  inhume  a 
St  Ernoult,  sa  paroisse,  devant  le  Tabernacle  ». 

G'est  en  1740.  seulement  que  reprennent  les 
annotations,  le  volume  est  alors  entre  les  mains 
d'un  habitant  de  Montdidier,  Claude  Hippolyte 
Pucelle,  dont  lo  nom  est  cite  h  plusieurs  reprises 
par  V.  de  Beauvill6  (1),  et  qui  s'est  fait  connaitre 
par  ses  observations  sur  les  ph6nom6nes  physiques 
dont  sa  ville  natale  fut  le  th^Mre  pendant  la 
seconde  moitie  du  xviii**  siecle. 

L'historien  de  Montdidier  parait  avoir  eu  con- 
naissance,  sinon  de  ce  volume,  du  moins  de  notes 
analogues  du  m^me  observateur,  car  il  est  certains 
faits  qu'il  rapporte  dans  des  termes  presque 
identiques. 

Claude  Hippolyte  fut  premier  assesseur  de 
rHdtel-de-Yille  de  Montdidier  et  il  eut  un  fils  qui 
devint  depute  a  la  Convention.  La  signature  de 
CI.  H.  Pucelle  se  trouve  au  titre  et  sur  la  d^dicace 
de  notre  Promptuaire, 

L'hiver  de  1740  fut  des  plus  rigoureux.  Pucelle 
en  donne  ainsi  les  details  :  a  L'hivor  de  I'annee 

(1)  HtHluirt'  Moiitdi4i<^i'. 
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bissextile  1740,  ayant  luae  intercalaire,  a  pris 
commencement  le  21  d^cembre  1739.  11  a  ete 
pr6c(^d6  par  des  gelees  Ires  rudes  au  mois  de 
novembre.  Le  mois  de  decembre  s'est  pass^  en 
pluies,  gel6es,  bronillards  et  frimas.  Le  5  Janvier 
1740,  les  9,  10  et  11  les  gelees  ont  (^t6  si  fortes 
que  Ton  ne  pouvait  supporter  Tair  et  quantity  de 
corps  d  arbres  se  sont  fendus  et  ou verts.  Le  froid 
a  pass6  de  beau  coup  le  dernier  degre.  Les  gel6es 
ont  continue  sans  relAche  ni  interruption  depuis 
ledit  jour  5  Janvier  jusqu'au  6  mars,  sans 
beaucoup  de  neige  aux  environs  de  Montdidier, 
n  y  en  ayant  pas  1ft  plus  de  4  pouces  d'6paisseur. 
Le  d6gel  est  venu  presque  sans  pluies  et  il  a 
et6  si  lent  que  la  terre  n'etoit  point  d6gel6e 
k  fond  au  8  avril.  Le  Car^me  s'est  pa8s6  sans 
Hucunes  herbes  ni  legumes  et  k  Pftques,  qui  6toit 
le  17,  ft  peine  y  avoit-il  de  Toseille.  Le  mois  d'avril 
a  et6  aussi  tres  froid,  s'etant  pass6  en  gel6es,  vent 
glacial  du  Nord,  Nord-Ouest  et  septentrional. 

c(  Les  bl^s  au  15  dudit  mois  n'^toient  pas  si 
avanc6s  qu'ils  le  sont  ordinaireraent  au  mois  de 
d6cembre. 

«  Les  1*"  et  3  mai,  il  est  tomb6  beaucoup  de 
neige  et  de  gr6le  avec  aussi  vent  glacial  du  Nord- 
Nord-Ouest,  qui  a  continue  Jusqu'au  12.  II  ny 
avoit  pas  encore  d'6pis  de  seigle  que  Ton  a  cos- 
tume de  voir  sur  la  fin  d'avril  et  la  terre  n'6toit 
pas  encore  enti^rement  couverte  par  les  bl^s.  Les 
arbres  n'6toient  pas  encore  en  feuilles  et  la  vigne 
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pa8  si  avancHO  qirelle  I'esi  opdinairement  an  i') 
avril. 

i(  Le  3  mai,  Ton  eut  recours  aux  pri6res  et  ee 
jour  les  corps  de  S.  Lugle  et  S.  Luglien,  patrons 
de  la  ville  de  Montdidier,  furent  descendu9  et  1^ 
6  leiirs  chAsses.  La  procession  generate  se  fit  le 
dimanche  8.  par  la  permission  de  Mgr  I'^^v^que 
d' Amiens. 


«  L'on  s'est  aper?u  sur  la  fin  de  mai  que  les 
bl6s  6toient  fort  endommag^s  et  que  la  recolte 
seroit  fort  ch6tive  et  une  grande  partie  des  terres 
furent  reboul6es  (?)  pour  semer  de  Torge  qui  valoit 
50  livres  le  sac.  Dans  le  mois  de  juin  le  ble 
augmenta  consid6rablement  et  il  y  eut,  dans  quan- 
tity d'endroits,  et  m^me  k  V^ersailles,  des  tumultes 
populaires. 


u  Les  16,  18  et  21  juin,  la  populace  de  Montdi- 
dier arr6ta  les  blattiers  et  mit  leurs  bl6s  au  pillage. 
Le  23  J  le  grand  pr6v6t  d' Amiens  arriva  avec  quel- 
ques  brigades  de  mar6chauss6e  et  fit  emprisonner 
quelques  femmes  qui  resterent  quelques  jours  en 
prison,  sans  autres  punitions. 

«  Le  mois  de  juillet  se  passa  en  pluies,  quelques 
gel^es  et  brouillards  qui  niell6rent  les  bl6s.  La 
moisson  ne  s^ouvrit  que  sur  la  fin  d'aotit  et  elle 
ne  fut  faite  que  dans  le  mois  d^octobre.  11  gela 
aussi  dans  les  mois  d'aoM  et  de  septembre. 
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II  Les  bles  etant  fort  ehetifs  rl  iiielli^s,  ils 
Hiigmenterent  ronsiderablemenl  el  s(?  vendirent 
55  iivret^  le  sac  de  Montdidior. 

«  Les  fi,  7,  8,  9.  10,  II,  12  et  IH  odobre,  il 
gola  i\  glace  avec  un  vent  du  Xord  tres  rude.  Le 
raisin  a  moitie  m\\r  fut  entierement  perdu  en  sorte 
qu'il  ne  sera  pas  propre  a  faire  verjus  ni  vin. 
Gntin  il  u'est  pas  possible  qu'il  arrive  une  aiHK^e 
plus  extraordinaire.  Beaucoup  de  maladies  regnent 
et  particulierement  la  petite  v^role. 

((  Depuls  le  6  octobre.  le  vin  de  pays  augmenta 
de  50  livres  la  barrique  (1). 

«  Apr^s  les  gel^es  d'octobre  qui  continuerent 
jusqu'au  15  novembre,  il  vint  des  pluies  et  neiges 
avec  des  vents  impetueux  et  les  pluies  et  neiges  ne 
discontinu^rent  point  de  tout  le  mois  de  d6cembre 
qui  caus^rent  des  d6bordements  les  plus  grands ; 
quantity  de  ponts  rompus  et  maisons  entrain6es; 
la  terre  ^^tait  le  30  decembre  encore  couverte  de 
deux  pieds  de  neige  » . 

Pucelle  transcrit  ensuite  un  arr^t  du  Parlement 
du  15  decembre  1740  relatif  au  r^glement  des 
paiements  des  pensions  en  grains.  On  y  trouve  la 
proportion  ^tablie  pour  les  bailliages  d'Abbeville, 
d'Amiens,  de  Montdidier,  etc.,  qui  montre  quelle 
etait  dans  chacun  d'eux  Timportance des  d6g^ts  (2). 

ill  Tout  ce  rerit  a  ete  ecril  d  un  seul  jet.  Ce  qui  suit  esl 
d'une  autre  encre  et  n'a  du  etre  ecrit  qu'au  coinmenccroent  de 
1741. 

(2|  Abbeville:  Fromeot,    moitie  moitOD,  moitie  en  nature, 
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1 742^,* a  la  date  ilu  Sjuillol,  Pucelle  nous  entre- 
tient  de  la  loterie  eu  1741  et  1742  et  iious  racoiUe 
la  bonne  fortune  qu'eut  oe  jour-lA  son  eompatriote 
Maitre  Jean  de  Baillon,  avocat  au  bailliage  de 
Montdidier  et  Ills  d'un  conseiller  au  m^me  si6ge, 
de  gagner  le  lot  de  100.000  livres,  a  la  loterie  des 
pauvres,  aveo  le  n"  24,626,  qu'il  associa  a  celui 
de  sa  soeur  ain6e  qui  etait  24,625.  «  11  laisse  le 
gros  lot  du  quatri^nie  tirage  qui  sera  le  29*  aoilt 
a  Mademoiselle  sa  soeur  en  sorte  que  si  elle  adresse 
k  son  tour  aussi  bien  que  lui,  elle  aura  200,000 
livres  et  la  soci6t6  se  trouvera  de  300,000.  Je  lui 
souhaite  de  grand  cneur  ».  Pucelle  n'en  disanl 
rien  au  29  aoiU,  son  souhait  n'aura  pas  sufli  pour 
faire  gagner  Mademoiselle  de  Baillon. 

1751,  12mai.  a  11  a  et6  enlev6  de  Tarsenal  de 
Montdidier  deux  canons  de  fonte  qui  y  6toient 
avant  le  r^gne  d' Henri  IV,  avec  plusieurs  faucon- 
neaux,  boulets  et  tous  les  fusils  qui  y  6taient,  en 
sorte  que  Ton  a  fait  le  dit  arsenal  net  et  balay6  ». 

1756, 18  f6vrier.  «  Sur  les  8  heures  du  matin,  on 
sentit,  k  Montdidier,  une  I6g6re  secousse  de  trem- 
blement  de  terre.  Elle  s*est  fait  aussi  ressentir  k 
Paris  et  en  d'autres  villes  du  royaume  ». 

moitU  en  argent  ;  —  Seigle,  orge,  avoine  et  pomelle,  tout  en 
nature. 

Amiens  :  Toutcs  esp^ccs,  moitie  en  nature,  moiti^  en  argent. 
Montdidier :  Idem. 

P^ronne  :  Froment,  mdteil,  seigle,  un  tiers  en  nature  deux 
tiers  en  argent;  orge,  avoine  et  seigle  en  nature. 
Roye  :  tout  en  nature. 
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1766,  26  avril.  Nouvelle  fiecousse  k  3  heures  et 
demie  du  soir.  Pucelle  ajoute  qu'il  ne  TapaB  senile. 

1756,  30  avril,  &  9  heures  un  quart  du  sdir, 
secousBe  plus  serieuse,  accompagn^e  d'un  bruit 
semblable  k  celui  d'un  carosse.  a  II  m'a  paru  que 
la  direction  du  mouvement  6toit  du  Sud  au  Nord, 
Gette  secouBse  a  r^pandu  Talarme  dans  touie  la 
rille  ». 

1756,  le  2  mai,  on  a  fait  sur  les  7  heures  dt> 
soir  la  decouverte  de  la  ch&sse  des  patrons  de 
Monididier  pour  obtenir  de  Dieu  par  leur  inter- 
oession,  la  cessation  des  trdmblements  de  terrd 
qui  ont  fait  Tann^e  demi^re  et  cette  anti6e  iant  de 
rarages  en  Portugal  et  ailleurs. 

1756,  10  mai.  Descent procession  g^n6rale  et 
f^mise  de  la  ch^sse  des  Saints  Patrons. 

1756,  15  mai.  Deux  secousses  dans  la  nuit,  k 
2  et  3  heures. 

M.  de  Beauvilld,  en  faisant  allusion  &  un  fait 
analogue  lui  donne,  k  tort  croyons-nous,  la  date 
de  1750  et  cependant  indique  les  m6mes  quan-*- 
ti^mes  du  mois  (1). 

1765,  9  avril.  «  Aujourd'hui  la  fille  d'un  nomtn^ 
Baudiot,  fendeur  de  bois,  *a  rejetd  uiie  f^ve  qu'elle 
avoit  aval^  en  badinant  et  dont  elle  a  iii  beaucoup 
incommod^e  pendant  trois  mois  et  demi,  etc.  » 

1776,  11  Janvier.  Grande  abondance  de  neige 
dans  la  nuit  du  11  au  12  et  datis  oelle  du  12  au  13^ 

(1)  Hitt.  d«  Mootdidier,  tome  l«r  p.  tl9,  i^^dili^tt. 
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suivie  d'un  froid  des  plus  rudes  qui  a  dure  jusqu'au 
2  fevrier. 

Le  1"  f6vrier  est  le  plus  grand  jour  de  froid 
de  rann6e.  Le  thermom^tre  descend  a  17**  i/2 
au-dessous  de  la  congelation  de  Teau,  2  degr6s 
de  plus  qu'en  1709,  k  Montdidier. 

1784.  Grand  hiver,  qui  a  dur6  du  14flecembre 
1783  jusqu'au  21  fevrier,  excepts  pen  de  jours 
d'intervalle,  grande  abondance  de  neige. 

Finissons  ces  mentions  m6t6orologiques  par 
la  date  du  13  juillet  1788,  jour  de  la  d^dicace,  oii 
la  gr6le  a  cass^  beaucoup  de  vitres  et  ruine 
beaucoup  de  champs  k  Montdidier  et  aux  environs. 

Get  ouragan  et  ses  suites  ont  6t6  racont^s  par 
M.  Ser6-Depoin,  dans  son  livre  intitule  Trois 
catastrophes  (1).  II  montre  les  efforts  de  la  charite 
publique  pour  att6nuer  les  effets  de  ce  d^sastre 
qui  s'etendirent  de  la  Flandre  aux  portes  de  Paris. 

En  revenant  de  quelques  ann6es  en  arriere, 
nous  avons,  le  18  mai  1780,  la  chtite  de  la  maisou 
de  FEpine,  marchand,  sous  laquelle  il  a  ^te  ecrase 
avec  sa  femme  et  un  de  ses  enfants. 

Bien  que  M.  de  Beauvill^  ait  rappele  avec  beau- 
ccup  de  details,  dont  quelques-uns  sembleni 
trop  piquants  pour  ^tre  exacts,  le  passage  do 
Napoleon  P*"  k  Montdidier,  nous  croyons  qu'ou  ne 
lira  pas  sans  int^r^t  la  note  que  lui  consacre,  d'une 
main  encore  ferme,  Pucelle  alors  plus  qu'octoge- 

(1)  Pontoisc,  1880,  in-8 
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naire,  note  qui  est  du  reste  la  derniere  de  uotre 
recueil : 

a  Le  26  juin  1803,  au  XI  de  la  R^publique, 
Bonaparte,  premier  consul,  est  pass6  k  Montdidier 
avec  son  epouse,  pour  se  rendre  Amiens  et  de 
\k  aller  visiter  les  places  fronti^res.  11  fut  dresse 
pour  le  recevoir  un  arc  de  triomphe  au  faubourg 
(I'Amiens  oii  tons  les  corps  constitu6s  Fatten- 
doient,  toute  la  gendarmerie  et  le  corps  des 
v6t6rans  Tout  attendu  pour  le  complimenter.  II  est 
arriv6  vers  les  3  heures  de  releve  par  la  route  de 
Compidgne.  II  n  est  pas  entre  dans  la  ville. 

(t  Lendremy,  sous-prefet,  Ta  f6licit6,  puis 
Pucelle,  president  du  Tribunal  (1),  Le  Gocquerel, 
maire;  Thoin,  gen(^ral  de  division,  sy  est  trouv^. 
11  a  promis  ^l  re  dernier  de  placer  son  fils  au  Lycee 
National,  tons  ont  6te  bien  accueillis.  II  leur  a 
fait  plusieurs  questions  relatives  au  bonheur 
public,  sur  les  r^coltes,  les  incendies,  sur  les 
causes  judiciaires.  II  s'est  enquis  si  on  6toit  con- 
tent du  code.  II  lui  fut  present6  un  bouquet  a  la 
derniere  maison  du  faubourg  » . 

En  signalant  ce  petit  volume  a  mes  confreres 
de  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de  Picardie,  j'ai  eu 
surtout  pour  but  d'appeler  leur  attention  sur  ce 
que  Ton  pent  rencontrer  dans  un  certain  nombre 
de  bouquins  d^daignes  a  cause  de  leur  long  usage 
et  des  griffonnages  dont  leurs  pages  blanches, 

(1)  C'^tait  le  fils  du  r^dacteur,  ancieo  conventionuei. 
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Xenn  marges   et  souvent   leurs  garden  ^nt 

oouTerts. 

Ces  mentioQs  nous  font  assez  souvent  connaltre 
des  faits  qui  n'oni  pas  trouv6  place  daas  les 
hiitMienilomu  et  jusqu'^  un  certain  point  elles 
ptllTeiit  padbis  supplier  au  manque  de  journaux 
k  Mtta  ipoque. 


INSCRIPTION 
FUNEHAIRE  GALLO-ROMAINE 

TaouYEB    A.  Saint-Acheul-lbz-Amiens. 

Par  M.  Pout. 


On  sait  conibien  sont  rares  en  Picardie  les 
mscriptions  fuQdraires  de  Tepoque  Gallo-Romaine, 
Its  sApultures  sur  lesquelles  elles  ^taient  gravies, 
ayant  prosque  toiites  disparu.  Je  suis  heureux 
de  pouvoir  oUVir  k  la  Soci6t6  la  copie  d*un 
fragmant  d'une  de  ces  inscriptions  trouv^  a 
Sl^Acbaulf  grav6  sur  une  plaque  de  granit  vert 
ros6,  inesurant  13  cent,  sur  14  cent.,  et  qui  6tait 
fix6  k  I'aide  de  clous  en  bronze.  A  ce  fragment 
adhire  anoart  ua  das  clous  dont  la  tdte  est  om^e 


Digitized  by 


Digitized  by 


Google 


d  nn  mtsoaron.  M.  H^ron  de  Villefosse  a  lu  sur 
cette  partie  de  plaque  les  mots  suivants  : 

D 

MAGCl  

bVCIU\  

PVB  

RVEVS.   

FIRMVS  

AM  

La  premifere  ligne  contenait  sans  doute  la  for- 
mula d  (lis)  [m  (anibus)]  les  lettres  qui  subsistent 
aux  lignes  suivantes  paraissent  appartenir  k  des 
noms  propres. 

Macci  [us] 

Luciliu[8] 
Pub[lianusl 

Rufus 
Firmua 

Am  [amdus  ou  Am  [cenus)  ou  Am  (pliatus?  etc.] 

Les  F,  ont  la  forme  de  E,  ce  qui  iudique  une 
^poque  relativement  basse.  L'insoription  provient 
probablement  d'une  sepulture  de  famille. 

Je  n*ai  rien  k  ajouter  k  la  lecture  fort  bien  faite 
du  savant  antiquairo  que  je  viens  de  nommer ; 
mais  je  ferai  remarquer  que  la  position  de  la 
plaque  que  je  poss6de  est  de  forme  tr6s  irreguli6re 

cause  des  brisurea  qu'elle  a  subies;  las  dimen- 
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sions  indiqii^es  ont  6te  prises  sur  les  plus  grandes 
hauteur  et  largeur,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par 
le  fac-simile  ci-joint. 


OUVRAGES  REgUS 


Pendant  le  3««  trtmes* the  de  1890. 


I.  Ministere  de  I'lnstruction  publiquc. 

I"  Journal  des  savants  Avril,  Mai.  Juin  1890.  —  2^  Revue 
historique,  Juillet-Aoiit.  —  .S®  Congres  des  Societes  savantes. 
Discours  prononcds  a  la  Stance  G^n^ralc  le  31  mai  1890  par 
M.  Maunoir  et  par  M.  L^on  Bourgeois,  Ministre  de  I'lnstruc- 
tion publique.  —  4®  Annales  du  Musee  Guimet.  Revue  de 
I'hisloiro  des  religions  publi^e  sous  la  direction  de  M.  Jean 
Greville.  Tome  xxi,  n*»  3.  —  5o  Bulletin  historique  et  philo- 
logique  du  Comite  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
1890,  n«  1.  —  6°  Enquetes  et  documents  relatifs  a  I'enseigne- 
ment  sup^rieur.  Rapports  des  Conseils  G^neraux  des  laculles 
pour  1888-1889.  —  7®  Enquetes  et  documents  relatifs  a  I'eu- 
seignement  superieur.  M^decine  el  pharmacie.  Projets  de  lois 
rocueillis  el  publies  par  A.  de  Beauchamp  1803-1826.  — 
8"  Enquetes  et  documents  relatifs  a  I'enseignement' superieur. 
Rapports  sur  les  observations   astronomiques   de  province. 

9°  Journal  des  savants,  Juillet  et  AoAt  1890.  — -  10<>  Revue 
des  Etudes  Grecques.  Tome  in,  n<*  10.  —  11  Bulletin  archeo- 
logique  du  Comitd  des  travaux  historiques,  ann^e  1890,  n*^  1. 

II.  Prefecture  de  la  Somme. 

I**  Conseil  G^n^ral  de  la  Somme.  l*"*  session  ordinaire  de 
1890.  —  2°  Travaux  des  Conseils  d'hygi^ne  publique  et  do 
salubrite  du  departement  de  la  Somme.  Tome  xxxii,  1889. 

III.  Les  autturs. 

I*'  Us  et  coutumes  des  habitants  de  Meigneux,  par  M.  Robert 
de  Guyencourt.  —  2°  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  dr 
M.  Deschamps  de  Pas,  par  M.  Pagart  d'Hermansart. 
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IV.  Sociel^s  fraD9ai8e8. 

!•  Society  arch^ologique  du  P^rigord.  Tome  xvii,  3>n«  livrai- 
soD.  —  2^  Bulletin  de  Ja  Soci^t^  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
154«  livraisoD.  3o  Bulletin  du  Cornice  d'Abbeville.  1890 
n«»  7,  8  et  9.  —  4®  Soci^t^  de  Geographic.  Compte^rendu  des 
sffances,  1890,  n»»  12  et  13.  Bulletin  Tn>e  s^rie,  Tome  x,  l*'  tri- 
mestre.  —  5°  Society  d'agriculture  du  Var.  Bulletin,  Mai, 
Juin,  Juillet  et  Aoiit  1890.  —  6**  Revue  Savoisienne  de  la  Society 
Florimontane,  Mai,  Juin,  Juillet.  —  7*  Soci^le  d'Emulation 
des  Cdtes-du-Nord,  Bulletin  n"  6  et  7.  —  7°  Soci^te  arch^o- 
logique  de  la  Correze,  a  Brives.  Bulletin,  Tome  xii,  2™«  livrai- 
son.  —  9®  Bulletin-Journal  de  la  Soci^td  d'acclimatation  des 
Alpes-Maritimes.  Juin,  Juillet,  Aoiit  1890.  —  10°  Soci^te 
Industrielle  d'Amiens,  1890  Bulletin,  no»  2  et  3.  —  ll**  Societe 
d'Emulation  de  Rouen,  1889-1890,  l'«  partie.  —  12o  Society 
d'arch^oloqic  de  la  Dr6me,  94*  livraison.  —  13°  M^moires  de 
Tacademic  de  Nimes.  1888,  Tome  xi.  —  14°  Bulletin  de  la 
Societe  acad^mique  de  Laon,  Tome  xxvii.  —  15°  Societe 
litteraire  des  Pyrenees-Orientales,  Tome  xxxi.  —  16°  Societe 
Linneenne  du  Nord  de  la  France.  Bulletin,  Tome  ix,  n^*  209 
et  210.  Tome  x,  n°»  211,  212,  213,  214,  215,  216,  217  et  218. 

—  17°  Societe  archeologique  de  I'Orieanais.  Bulletin,  n°  141. 

—  18°  Societe  Savoisienne  d'histoireet  d'archeologie.  Memoires, 
Tome  XXV.  —  19°  Societe  Nationale  des  Antiquaires  de  France. 
Bulletin,  annee  1888.  Memoires,  b*^*  seHe,  Tome  ix.  — 
20°  Societe  archeologique  du  Finistere.  Proc^s-verbaux  et 
memoires,  1890,  4«,  5«,  6«  et  7^  livraisons.  -—  21°  Bulletin  de 
la  Societe  Dunoise,  n°  85.  —  22°  Memoires  de  la  Societe 
academique  de  I'Aube.  3™«  serie.  Tome  xxvi:  —  23°  Societe 
d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  Bulletin,  1889-1890, 
3me  fascicule.  —  24°  Societe  archeologique  de  Langres. 
Tome  III,  n°  45.  —  25°  Comite  archeologique  de  Senlis. 
Comptes-rendus  et  memoires.  2°»«  serie,  Tome  iii.  —  26°  Com- 
mission archeologique  de  Narbonne.  Bulletin,  1890,  2«  semestre. 

—  27°  Bulletin  de  la  Societe  historique  et  archeologique  de 
Chateau-Thierry,  1889.  —  28°  Bulletin  de  la  Societe  archeo- 
logique de  SoissoDs.  Tome  xxviii,  2»«  serie.  —  29°  Societe" 
archeologique  de  Rambouillet.  Etude  archeologique  sur  I'abbaye 
de  Notre-Dame  des  Vaux  de  Cemay.  —  30*  Societe  d'agri- 


culture,  d'histoire  oaturelle  et  des  arts  utiles  de  LyoB.  Toin«  ii. 
6»*  i^rie.  *^  31*  Bulletin  de  la  Soci^t^  d'agrioulture  de 
Boulogne*8ur-Mer«  1890,  n«»  7,  8  et  9.  —  32*  ReVue  de  la 
Soci^te  d'agrieulture,  toifenoes  et  arts  de  Valenciennes.  1890, 
no*  6,  7  et  8.  33<*  Bulletiii  de  la  Soci^td  archdologique  de 
Touraine.  l*'  et  2^^  trimestres  de  1890.  ^  Hi?  Soci^t^  acad^ 
mique  de  Chauny.  Bulletin  mensuel.  36*  M^moires  de 
I'acad^mie  de  Stanislas.  Tome  tii,  5n«  s^rie.  —  36<>  Soci^t^ 
Eduenne.  M^moires,  nOuTelle  sdrie,  Tome  xrtt.  —  37*  Bulletin 
de  la  Soci^t^  arch^olegique  de  la  Charent^,  1889.  38*  Soci^t^ 
de  TEcole  des  Chartes.  Tdme  li,  3*  et  4*  liTraisons.  — 
39*  Soci^t^  d'Emulation  de  TAllier:  Catalogue  du  Mus^ 
dtfpartemeiital  de  Moulins.  Bulletin,  Tome  zviii,  lr«,  et 
livraisons. 

y.  Soeitft^s  ^trangeres. 

1®  Historischen  Vereins  fur  das  Orosherzogtum  Uessen. 
Oberhewisohes  Worterbuch  von  Wilhem  Crecelius.  Erste 
lieserung.  —  2^  Proceedings  of  the  Society  of  Antiquaries  of 
London,  toI.  xiii,  n°  1.  —  3^  Rerue  Beige  de  numismatique, 
1890,  d^-«  livraison.  —  4o  Atti  della  Reale  Aocademia  dei  Lincei. 
1890,  Rendicotiti  vol.  Tio,  fasciooli  8,9,10,  11,  12.  —  S^Annales 
de  la  Soci^t^  d'llrch^ologie  de  Bruxelles.  Tome  iv,  2^  livfaison. 
—  6*  Compte-rendu  des  travaux  du  Congr^s  tena  k  Aftv^rs  et 
a  Middelbourg  en  1889  par  la  Fdd^ratioti  arch^ologiqil«  et 
historique  de  Belgique.  —  7«  Smitksoniaii  Institution  Alinuai 
report  of  the  board  of  regents,  1886  part.  n.  National  Museum 
1887  parL  i,  part.  ii.  —  8®  Annales  de  la  Soci^l^  arch^logiqtie 
de  Naraur.  Tome  xviii,  4*  litraison.  —  9*  Annaleii  des  Vereins 
fur  Nassauische  Altertumskvnde  und  Geschiohtsforsohung. 
Wiesbaben.  1890. 

VI 4  PnblicatioBB  p^riodiques. 

!•  Le  Dimabche,  temaine  religieuse  du  diocese  d'Ami?tis, 
tt««  990  k  998.  2*  La  Retue  des  question*  histoHqtieft,  1890, 
3«  livraiiotl.  8»  Revue  de  I'aH  chr^tien,  1890,  4«  livraitoii. 
^  4*  L«  Messagef  des  teiences  historiqties  de  Gaud.  1890. 
2*  Uvmis^a. 


BULLETIN 

DE  LA 

SOClfiTfi  DES  ANTIQUAIRES 

DE  PICARDJE 
ANNEE  1890.  —  Trimestre. 
Sdance  ordinaire  du  H  novembre, 

Pr^sidence  de   M.  Durand,  president. 

Sont  pr6sents  :  MM.  Boudon,  le  chanoine 
Crampon,  Darsy,  Dubois,  Duraiid,  Duvette,  Guer- 
lin,  de  Guyencourt,  Josse,  Leleu,  Milvoy,  Pinsard, 
Poujol  de  Fr6chencourt,  de  Roquemont  et  Roux. 

MM.  rabb6  Boucher,  de  Boutray,  Tabb^  Hareux 
et  le  chanoine  Marie,  membres  non  r^sidants, 
assistent  k  la  stance. 

Le  Secretaire  perp6tuel  d6pouille  la  correspon- 
dance. 

—  Le  Minist^re  de  Tlnstruction  publique  et  des 
Beaux-arts  accuse  reception  des  exemplaires  du 
Bulletin  et  du  Tome  xii  des  memoires  in-A"*  qui  lui 
out  6t6  adress6s  pour  le  service  des  echanges.  11 
annonce  Tenvoi  d'ouvrages  provenant  des  Etats- 
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Unis,  de  Belgique,  des  Pays-Bas  et  du  mus6e 
Guimet. 

—  M.  le  Senateur,  maire  de  la  ville  d' Amiens, 
remercie  la  Society  du  don  qu'clle  vient  de  faire 
t\  la  Biblioth^que  Communale,  d'un  certain  nombre 
de  pieces  manuscrites  concernant  cet  6tablisse- 
ment,  et  du  XIP  volume  de  ses  memoires  in-4*'. 

—  M.  Levasseur  informe  notre  Compagnie  que, 
dans  une  fouille,  faite  au  lieu-dit  la  mllee  de 
Tenfold  pres  de  Picquigny,  il  a  d^couvert  deux 
vases  anciens,  des  monnaies  romaines  et  du 
Moyen-Age  et  deux  squelettes. 

—  La  famille  fait  part  du  d6c6s  de  M.  Tabb^ 
Traull6,  cure  de  Thieulloy-la- Ville,  et  membre  de 
la  Society. 

—  Des  remerciements  sont  votes  k  madame 
Garnier,  k  MM.  Frederic  Moreau,  le  chanoine 
Pihan,  le  comte  de  Marsy,  Janvier,  Tabb^  Marie, 
Pouy,  de  Roquemont,  Henri  Macqueron  et  Ris- 
Pacquot  qui  ont  offert  des  ouvrages  k  la  biblio- 
th6que  de  la  Society. 

—  Le  Secretaire  perp^tuel  depose  sur  le  bureau 
le  dipl6me  et  la  medaille  obtenus  par  la  Soci6t6  k 
TExposition  Universelle  de  1889. 

—  La  date  de  la  Stance  publique  est  fix6e  au 
dimanche  7  d^cembre.  EUe  aura  lieu  k  4  heures 
dans  la  grande  salle  de  I'HOtel-de-Ville. 

—  M.  le  President  lit  un  travail  prepare  pour 
cette  solennite.  11  est  intitule  :  Etude  sur  les 
vitrau.x  de  la  Cathcdrale  d' Amiens, 
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—  M.  Pinsard  donne  la  description  d'un  bra- 
celet gallo-romain  parfaitement  conserve.  11  est 
en  calcaire  blanc,  tr6s  leger,  tres  dur  et  color6  en 
brun  noirMre,  soit  artificiellement,  soit  par  suite 
d'un  s6joijir  prolong^  dans  la  tourbe.  Quelques 
irr6gularit6s  indiquent  que  cet  objet,  malgr6  sa 
belle  execution,  n*a  pas  6t6  fait  au  tour. 

—  Notre  collegue  presente  aussi  Tassemblde 
une  pi6ce  de  plomb  anepigraphe,  portant  d'un 
c6t6  la  representation  d*un  6vdque  benissant,  et  de 
Tautre  une  croix  pattee,  cantonnee  de  quatre 
objets  indistincts.  Elle  ne  figure  pas  dans  les 
Me'dailles  des  Eveques  des  Innocents  et  des  Fous, 
parM.  RigoUot.  C'est  fort  probablement,  d^apr^s 
M.  Dubois,  une  m^daille  de  pdlerinage.  Les  deux 
objets  d6crits  par  M.  Pinsard  et  examines  avec 
inter^t  par  la  Society,  appartiennent  M.  Cosserat. 
lis  out  etc  trouv6s  i  Amiens,  au  faubourg  de 
Hem,  sur  la  rive  gauche  de  la  Selle. 

—  M.  de  Guyencourt  lit  la  traduction  d'un 
recit  latin  de  la  bataille  de  Saint-Quentin  (1557), 
extrait  par  M.  Molart  des  annales  in^dites  de  Gio- 
vanni Cibo-Reno. 

—  M.  le  President  annonce  que  la  Soci6te 
vient  d'acqu6rir  pour  le  Mus6e  de  Picardie  : 
1°  Deux  colonnettes  de  pierres  avec  leurs 
chapiteaux,  elles  sont  du  commencement  du  xiii' 
si^cle  et  proviennent,  croit-on,  de  Pont-Remy  ; 
2"  La  tete  d'une  statue  de  femme  datant  du  xiii* 
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si^cle  ;  3*"  Un  fragment  d'inscription  pr6suin6e 
gallo-romaine  qui  porte  les  mots : 

TORINI  FILIA 

—  M.  Poujol  de  Frechencourt  extrait  du  journal 
scientifique  La  Nature  une  note  sur  la  taille  des 
silex,  telle  qu'elle  se  pratique  Porcheriaux 
(Loir-et-Cher).  Les  6clats  obtenus  rappellent  par 
leur  forme  les  armes  pr^historiques,  mais  on  ne 
sait  dans  quel  but  certains  industriels  les  font 
fabriquer.  Le  secret  est  mcrveilleusement  garde. 
Les  ouvriers  qui  accomplissent  ce  travail  deviennent 
souvent  phtisiques,  k  cause  de  Tabsorption  de  la 
poussifere  de  silex.  II  est  k  remarquer  que  les 
ouvriers  picards  qui  tailleut  les  gr6s  dans  les 
environs  d' Amiens,  MoUiens-au-Bois,  Rainneville, 
Pierregot,  Mirvaux,  sont  g6neralement  atteints 
de  la  m6me  maladie. 

Les  ouvrages  regus  depuis  la  derni^re  reunion 
ont  6t6  inscrits  sous  les  n*»*  20,412  k  20,534. 

L'ordre  du  jour  6tant  6puis6,  la  stance  est  lev6e 
k  neuf  heures  trois  quarts. 


Seance  supple'mentaire  du  27  novembre  1890, 

Prdsidencc  de  M.  Durand,  president. 


Sont  presents :    MM.    Boudon,  de  Calonne, 
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Crampon,  Darsy,  Dubois,  Durand,  Guerlin,  de 
Guyencourt,  Leleu,  de  Louvencourt,  Milvoy, 
Poujol  de  Frechencourt,  Roux  et  Soyez. 

M.  rabb6  Marie,  membre  non  r^sidant  assiste 
a  la  stance. 

Le  Secretaire  perp6tuel  d^pouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  de  Lhomel  adresse  deux  etudes  qui  sont 
d6pos6es  sur  le  bureau.  Elles  seront  transmises  k 
la  Commission  d'impression. 

—  M.  Pouy  ofTre  la  Society  les  comptes- 
rendus  de  deux  ouvrages  de  M.  Tamizey  de  Laf^ 
roque,  qu'il  a  publics  dans  le  journal  Le  Progris 
de  la  Somme,  L'un  est  une  etude  sur  le  capitaine 
d'Argilemont  ou  d'Arzilemont,  personnage  du 
xvi"  siecle,  que  Ton  croit  picard  ;  Tautre  donmo  de 
nombreux  details  sur  la  vie  de  Tantiquaire  Borrilli. 

—  M.  le  Maire  de  Boulogne-sur-Mer  adresse  un 
exemplaire  du  Recueil  des  cahiers  des  doleances 
dresses  par  les  Trois  Ordres  du  Boulonnais  en 
vue  des  Etats-Generaux  de  1789. 

—  M.  le  Pr6fet  de  la  Somme  informe  la  Society 
que,  sur  sa  demande,  le  Conseil  General  a  renou- 
vel6  pour  lann^e  1891  la  subvention  de  500  francs 
en  faveur  de  notre  Compagnie. 

—  M.  Hodent  ofTre  un  exemplaire  de  la  pre- 
miere partie  de  son  His  to  ire  de  Sainte-Segrce, 

—  Des  remerciements  sont  vot^s  au  Conseil 
G6n6ral  de  la  Somme,  M.  le  Prefet,  A  M.  le  Maire 
de  Boulogne,  k  M.  Pouy  et  4  M.  Hodent. 
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—  L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  prepa- 
ration de  la  s6ance  publique. 

—  M.  de  Calonne  doune  lecture  du  rapport  sur 
le  Concours  dliistoire.  La  commission,  nommee 
pour  juger  le  merite  des  ouvrages  pr6sent6s,  pro- 
pose d'accorder : 

Le  prix  Le  Prince  k  Tauteur  du  m^moire 
intitule :  Histoire  de  Beauvais  et  de  ses  insfitu- 
t'ons  miinicipales  jusquau  commencement  du 
XV P  siecle. 

2"*  Une  medaille  d'argent  k  Tauteur  de  V Etude 
sur  les  possessions  de  VOrdre  du  Temple  en 
Picardie. 

3**  Une  mention  honorable  avec  medaille  de 
bronze  k  Tauteur  des  Documents  pour  servir  d 
r etude  religieuse  de  Vancien  diocese  de  Noyon. 

—  Les  conclusions  du  rapport  de  M.  de  Calonne 
sont  adoptees. 

La  Commission  nommee  pour  juger  le  m6moire 
pr^sente  an  concours  ouvert  par  M.  Pinsard,  sur 
1  histoire  des  temps  prehistoriques  en  Picardie,  a 
charge  M.  Milvoy  d'etre  son  interp4:ete. 

Le  travail  presente  ne  repond  pas  aux  conditions 
du  programme,  n^anmoins  il  ofTre  un  certain 
merite  et  il  est  accompagne  de  dessins  remar- 
quables.  La  Commission  propose  de  ne  pas  delivrer 
le  prix,  mais  d'accorder  Tauteur  une  mi^daille 
d  argent.  Les  conclusions  de  M.  Milvoy  sont 
adoptees. 

—  A  la  suite  de  ces  votes,  le  Secr6;taire  perp6tuel 
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ouvre  les  enveloppes  portant  les  devises  et  reiifer- 
mant  les  noms  des  concurrents. 

Le  prix  Le  Prince  est  decerne  k  M.  Labande, 
archiviste  paleographe  ;  la  medaille  d'argont  est 
attribute  4  M.  Trudon  des  Ormes,  archiviste  pa- 
leographe, et  une  mention  honorable  avec  mddaille 
de  bronze  d  M.  Tabb^  Martinval,  cur6  de  Boulogne- 
la-Grasse. 

Monsieur  Vinchon,  avocat  k  Saint-Quentin, 
obtient  la  medaille  d'argent  offerte  par  M.  Pinsard. 

—  M.  le  Secretaire  perp6tuel  donne  lecture  du 
compte-rendu  des  travaux  de  Tannee  qui  figure 
au  programme  de  la  seance  publique.  Ce  rapport 
est  adopts. 

—  M.  Poujol  de  Frechencourt  depose  stir  le 
bureau  et  analyse  une  notice  envoyee  par  M.  Cappe. 
Ce  travail  est  consacre  k  la  memoire  de  pliisicurs 
personnages  n6s  k  Prevent  (Pas-de-Calais).  II  se 
termine  par  de  nombreux  details  biograpliiques 
relatifs  k  M.  Le  Tellier,  artiste  peintre,  ancien 
membre  de  la  Soci^te. 

—  M.  Darsy  lit  une  Elude  sur  le  clerge'  de 
VEglise  (VAmiens  en  1789.  Elle  est  accueiUie 
favorablement  et  adoptee  pour  la  stance  publiq[ue. 

Le  programme  de  cette  stance,  qui  restc  fixec 
au  Dimanche  7  decembre  4  heures  du  soir,  en  la 
grande  salle  de  rH6tel-de-Ville  comprendra  done: 

1°  La  lecture  de  M.  le  President. 

2**  Le  rapport  deM.de  Calonne  sur  le  concours 
d'histoire. 
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3**  Le  rapport  de  M.  Milvoy  sur  le  concours 
ouvert  par  M.  Pinsard. 

4"*  Le  compte-rendu  sur  les  travaux  de  Tannine 
par  M.  Poujol  de  Fr6chencourt. 

5"*  La  lecture  de  M.  Darsy. 

La  stance  ordinaire  de  decembre  est  fix6e  au 
troisifeme  raardi  de  ce  mois. 

Les  ouvrages  regus  depuis  la  derni6re  reunion 
ont  6t6  inscrits  sous  les  n***  20,535  k  20,548. 

L'ordre  du  jour  etant  6puis6,  la  stance  est  levee 
k  10  heures. 


Seance  puhlique  du  7  decembre  1890. 

Prt^sidence  de  M.  Durand,  president. 


La  Soci6t6  se  r6unit  4  heures  dans  la  grande 
salle  de  rildtel-de-Ville. 

Sont  presents:  MM.  Antoine,  Boudon,  do 
Calonne,  Crampon,  Darsy,  Dubois,  Durand,  de 
Guyencourt,  Janvier,  Leleu,  de  Louvencourt, 
Milvoy,  Oudin,  Poujol  de  Fr6chencourt,  de  Roque- 
inont,Roux  et  Soyez.membres  titulaires  residants; 
MM.  Georges  Antoine,  Joseph  Antoine,  Xavier  de 
Bonnault,  de  Boutray,  Caron,  Cosserat,  Am6d6e 
de  Francqueville,  Graire,  Henri  Hesse,  Tabb^ 
Marie,  le  Commandant  Morel,  Trudon  des  Ormes 
et  Arthur  Vinchon,  membres  titulaires  non  resi- 
dants. 
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Un  public  nombreux  a.  bien  voulu  repondre  k 
notre  appel,  il  remplit  presqu'eiiti6rement  le  vaste 
local  mis  gracieusement  k  la  disposition  de  notre 
Compagnie. 

A  quatre  heures  1/4  M.  le  President,  ay  ant  k  sa 
droite  M.  le  G6n6ral  Mercier,  commandant  la  S"** 
division  d'infanterie,  declare  la  stance  ouverte  et 
lit  une  Etude  sur  les  vitraux  de  la  Cathedrale 
d* Amiens. 

MM.  Poujol  de  Fr^chencourt,  de  Calonne  et 
Milvoy  prennent  successivement  la  parole  pour 
donner  lecture  de  leurs  rapports  sur  les  travaux  de 
Tannic,  le  concours  d'histoire  et  le  concours 
d'arch6ologie. 

—  M.  le  President proclame  ensuite,  aux  applau- 
dissements  de  Tassemblee,  les  noms  des  laur6ats 
de  la  Soci6t6 :  Concours  d'histoire,  Prix  Le  Prince : 
M.  Labande  archiviste,  conservateur  du  Mus6e  et 
de  la  biblioth6que  d' Avignon.  —  M6daille  d'argent, 
M.  Trudon  des  Ormes,  archiviste,  attache  k  la 
Bibliotheque  Nationale.  —  Mention  honorable  avec 
m^daille  de  bronze,  M.  Tabbe  Martinval,  cur6  de 
Boulogne-la-Grasse.  —  Concours  d'arch6ologie  : 
m6daille  d'argent,  M.  Arthur  Vinchon,  avocat 
Saint-Quentin. 

La  seance  est  termin^e  par  la  lecture  de  M.  Darsy: 
Le  clerge  du  diocese  d* Amiens  en  1789. 
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Seance  gene  rale  du  8  decembre  1890. 

PresidcDce  de  M.  Durand»  president. 


La  Soci6te  se  rdunit  au  Mus6e  de  Picardie  k  1 
heure. 

Sont  presents:  MM.  Boudon,  de  Calonne, 
Crampon,  Darsy,  De  Cagny,  Dubois,  Duhamel, 
Durand,  Guerlin,  de  Guyencourt,  H(5nocque, 
Janvier,  Leleu,  de  Louvencourt,  Milvoy,  Pinsard, 
Poujol  de  Fr^chencourt,  de  Roquemont,  Roux  et 
Soyez,  membres  titulaires  residants.  MM.  Mac- 
queron,  Tabb^  Marie,  Vinchon  et  Tabbe  Vitasse 
membres  titulaires  non  residants  assistent  k  la 
stance. 

—  MM.  d'Ablaincourt,  Cappe,  Tabbt*  Des- 
champs,  Labande,  Lucas,  Macquet  et  Mgr  de 
Ragnau  se  font  excuser. 

Le  Secretaire  perp6tuel  depouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  Lucas,  architecte  k  Paris,  propose  quel- 
ques  sujets  qu'il  voudrait  voir  mettre  au  concours, 
mais  ils  sont  completement  etrangers  k  nos  etudes 
et  au  but  de  la  Society. 

—  Le  ministere  de  T Instruction  publique  adresse 
des  ouvrages  provenant  des  Pays-Bas  et  du 
Musee  Guimet. 

—  M.  Labande  remercie  la  Soci6t6  du  prix  qui 
lui  a  6t6  d6cern6* 
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—  M.  Trudon  des  Ormes  offre  aussi  des  remer- 
ciements  pour  la  medaille  d'argent  qu'il  a  obtenue. 

—  M.  le  chanoine  De  Cagny  renouvelle  sa 
proposition  de  fixer,  conform6ment  au  r^glement, 
r^poque  de  la  stance  publique  au  mois  de  juillet. 
La  majorito  de  Tassembl^e  decide  par  un  vote  que 
la  stance  publique  aura  encore  lieu  cette  ann6e  k 
la  fin  de  Tautomne. 

—  M.  le  chanoine  De  Cagny  voudrait  au  moins 
que  rheure  des  stances  mensuelles  filt  chang^e  et 
qu'elles  eussent  lieu  Tapr^s-midi.  Cette  proposi- 
tion sera  mise  Tordre  du  jour  de  la  st^ance  de 
Janvier. 

—  La  Soci^te  s'occupe  ensuite  de  fixer  le  pro- 
gramme des  concours  de  1891. 

Apr6s  une  discussion  approfondie,  la  Soci6t6 
decide  le  maintien  et  la  stricte  observation  du 
r6glement  des  concours  tel  qu'il  existe.  —  Le  pro- 
gramme pour  les  concours  d'histoire,  d  arch^ologie 
et  pour  le  prix  Pingard  reste  le  m^me  qu'en  1890. 

—  Pour  faciliter  Taccomplissement  des  conditions 
imposees  aux  concurrents  pour  le  prix  de  topo- 
graphic, sur  la  proposition  de  MM.  De  Cagny  et 
Duhamel,  la  Soci6t6  decide  de  supprimer  la  clause 
exigeant  le  trace  des  courbes  de  nweau;  elles 
seront  remplac6es  par  de  simples  cotes  de  hauteur. 

—  La  date  fix6e  pour  le  d6p6t  des  manuscrits 
pr^sent^s  au  concours  de  1891  est  report^e  au 
1"  juillet. 

—  La  parole  est  ensuite  donn^e  k  M.  Dubois. 
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II  communique  k  Tassemblde  ses  ihtdressantes 
recherches  sur  le  p6lerinage  accompli  en  1659,  k 
Notre-Dame  de  Liesse,  par  le  premier  6chevin 
d'Amiens  et  trois  de  ses  collogues,  k  la  suite  d'un 
voeu  public  fait  k  la  Sainte-Vierge,  pour  obtenir 
la  cessation  de  la  peste  qui  d6vorait  la  ville  en  1633. 

—  La  stance  g6n6rale  est  termin6e  par  une 
lecture  deM.de  Guyencourt.  Notre  coll6gue 
communique  k  Tassembl^e  quelques  nouvelles 
pieces,  qui  compl^tent  son  int6ressante  6tude  sur 
les  Us  et  Coutumes  des  habitants  de  Meigneux  au 
xvii*  si^cle. 

Les  ouvrages  rcQUS  ont  6t6  inscrits  sous  les 
n^'  20,549^120,561. 

La  stance  est  le\6e  k  3  heures. 


Seance  ordinaire  du  16  decenihre  1S90. 

Pr^gidcnce  de  M.  Janvier,  vice-president. 


Sont  presents:  MM.  Boudon,de  Calonne.Darsy, 
Dubois,  Duvette,  Guerlin,  de  Guyencourt,  Janvier, 
Leleu,  Milvoy,  Poujol  de  Fr6chencourt  et  Roux. 

M.  de  Boutray,  membre  non  r6sidant,  assiste  k 
la  s6ance. 

—  M.  Pinsard  adresse  une  note  de  M.  Pouy  qui 
donne  la  description  d'une  statuette  en  marbre 
blanc,  jauni  par  le  temps,  trouv6e  k  TEtoile 
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dans  une  tourbifere.  EUe  mesure  0"17  centimetres 
de  hauteur.  Le  personnage  rev6tu  d'une  double 
tunique  pliss6e,  retenue  i  la  taille  par  une  ceinture, 
porte  des  cheveux  boucl6s  tombant  sur  les  ^paules. 
Un  voile,  fix6  sur  la  t6te  par  une  couronne  de 
fleurs,  recouvre  la  chevelure  par  derri^re.  La  main 
droite  est  pos6e  sur  la  poitrine,  la  gauche  tient 
un  bouquet.  Cette  figure,  d'apr6s  les  renseigne- 
ments  pris  par  M.  Pouy  aupr6s  de  personnes 
comp6tentes,  repr^senterait  la  d6esse  des  fleurs. 
Elle  daterait  de  Tepoque  gallo-romaine  et  serait 
la  seule  Flora  d6couverte  en  Gaule  jusqu'i  ce  jour. 
A  ce  point  de  vue  elle  aurait  un  grand  int6r6t, 
mais  elle  en  a  moins  si  Ton  ne  consid^re  que  son 
m^rite  artistique. 

La  communication  de  M.  Pouy  est  accompagn^e 
d'une  photographic. 

L'ordre  du  jour  pr6voit  le  renouvellement  du 
bureau ;  la  Soci6t6  n'6tant  pas  eja  nombre,  T^lec- 
tion  est  remise  au  23  d6cembre. 

—  M.  rabb6  Bornet,  cur6-doyen  de  Saint-Ger- 
mer-de-Fly(Oise), et  MM.  Lebceuf,  Lupart  et  Scellier 
sont  6lus  en  qualite  de  membres  titulaires  non 
r^sidai^ts. 

—  M.  Dubois  communique  un  texte  qui  prouve 
que  ce  ne  fut  point  une  bougie  pXee  de  la  longueur 
de  Tenceinte  de  la  ville  d'Amiens,  conmie  Tout 
avanc6  plusieurs  auteurs,  mais  une  representation 
en  cire  de  Tenceinte  m6me  de  la  cit6,  qui  fut  offerte 
en  1418  ^  la  cath6drale,  comme  ex-voto,  pour 
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obtenir  la  protection  divine  et  la  cessation  de  la 
peste. 

—  M.  Roux,  au  nom  de  la  Commission  des 
recherches,  lit  un  rapport  sur  des  fresques  du  xvii** 
si6cle  que  Ton  voit  encore  dans  deux  appartements 
du  premier  6tage  de  lancien  couvent  des  Minimes, 
aujourd'hui  occupy  par  Tusine  de  M.  Hubaut,  rue 
Dallery  k  Amiens. 

—  M.  Pinsard  envoie  la  Soci6t6  une  descrip- 
tion du  souterrain  de  Ribeaucourt  d6']k  signal6  k  la 
Soci^te  par  M.  Siffait  de  Moncourt.  L*excavation 
est  situ6e  dans  le  bois  de  Ribeaucourt,  vers  le 
village  de  Longvillers;  on  la  d6couvrit  en  1862. 
A  rheure  actuelle  on  y  pen6tre  par  un  escalier  en 
vis,  assez  moderne  et  tr^s  etroit. 

La  carri^re  comprend  deux  stages.  Le  premier 
—  k  7™60  sous  le  sol  —  se  compose  d'un  passage 
en  plein  cintre,  bas,  etroit,  ma^onnd  et  long  de 
0,60  cent,  qui  donne  entree  sur  une  artere  de 
46"'65  de  longueur,  desservant  plusieurs  chambres. 
Celles-ci,  presque  toujours  semblables,  cubent 
environ  40  metres.  Le  peu  de  cohesion  de  la  craie 
ne  permettait  pas  de  donner  une  grande  port6e  i 
leurs  votites.  Les  entries  6taient  presque  toutes 
magonn6es;  on  pouvait  les  fermer  int^rieurement 
au  moyen  d'un  panneau  mobile,  maintenu  par  deux 
barres  de  bois,  comme  le  prouvent  les  trous  pra- 
tiques pour  les  recevoir.  L'un  de  ces  trous  est 
toujours  plus  profond  que  Tautre  pour  faciliter  le 
jeu  de  la  barre. 
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Partout  sur  les  parois,  jusqu'i  hauteur  d'6paule, 
on  remarque  des  traces  d'usure,  la  raisou  en  est 
dinicile  k  determiner.  Les  proportions  du  souter- 
rain  sont  trop  exigu^s  pour  qu'on  ait  pu  y  abriter 
des  bestiaux. 

Dans  une  chambre  on  remarque  ces  mots : 
«  Vive  Henri  IV  »  !  Dans  une  seconde  on  lit  la 
date  de  1452  k  la  fin  d'une  inscription  effac6e ; 
dans  d'autres  on  constate  la  presence  de  trous 
disposes  pour  y  introduire  des  poutres  qui  devaient 
diviser  en  deux  la  hauteur  du  local. 

11  y  a  dix-huit  chambres  au  premier  6tage.  Peut- 
^tre  quelques-unes  sont-elles  les  amorces  de 
galeries  elTondr6es,  dont  une,  au  moins,  devait 
donner  k  la  carri^re  un  acc6s  de  plain-pied  vers 
le  dehors. 

L'6tage  inf^rieur  du  souterrain  est  k  10"20, 
environ,  sous  le  sol.  Son  aspect  difffere  de  celui 
de  la  partie  sup6rieure.  Ici  on  est  franchement 
dans  une  carri^re  oii  Ton  ne  voit  qu'une  vaste 
chambre  avec  la  naissance  d'une  cavit6  effondr^e 
qui  donnait  peut-(>tre  acc6s  vers  d'autres  cellules. 

11  est  assur^ment  possible  que  tout  le  souter- 
rain ait  6t6  habit6;  la  fermeture  intdrieure  des 
portes  et  Tusure  des  pierres  en  font  foi.  Mais  cette 
occupation  a  dH  6tre  accidentelle  et  de  tr6s  pen 
de  dur6e,  autrement  on  constaterait  des  traces 
plus  nombreuses  de  la  fum6e  des  lampes.  Encore 
faut-il  supposer  qu'il  existait  alors,  une  entr6e 
diff^rente  de  Tescalier  actuel  qui  ne  convient  pas 
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plus  pour  donner  acc6s  dans  une  carri^re  que  dans 
un  refuge.  II  ne  pouvait  gu6re  servir  qu'^i  la  sen- 
tinelle  charg^e  de  garder  le  souterrain;  en'cas  de 
danger  il  lui  6tait  facile  de  se  retirer  par  Tescalier, 
apr^s  en  avoir  dissimule  Tentree. 

A  quelle  epoque  Texcavation  a-t-elle  6t6  creus6e? 
Ses  dimensions,  quoique  petites,  sont  encore  trop 
vastes  pour  que  Ton  puisse  supposer  que  ce  soit 

Toccasion  d'une  guerre  et  surtout  pendant  une 
guerre.  Du  reste  les  marques  de  tacherons  que 
Ton  d^couvrc  sur  certaines  pierres  et  les  caract^res 
de  la  magonnerie  ne  peuvent  en  rien  nous  6clairer 
sur  ce  sujet. 

Une  chapelle,  dont  le  souvenir  s'est  conserve, 
existait  jadis  pr6s  de  Tentree  de  Tescalier  qui 
donne  acc6s  au  souterrain. 

—  Apr6s  cette  lecture,  M.  Milvoy  fait  remarquer 
que  le  mode  de  fermeture  signals  dans  le  travail 
sur  le  souterrain  de  Ribeaucourt  6tait  tr6s  usit6 
en  Afrique  pendant  la  periode  romaine. 

Les  ouvrages  regus  depuis  la  dernifere  r6union 
sont  inscrits  sous  les  n**'  20,562  k  20,567. 


Stance  supplementaire  du  23  decembre  1890. 

Pr^sidence  de  M.  Durand,  president. 


Sont  presents  :  MM.  Boudon,  de  Calonne,  le 
clianoine  Crampon,  Dubois,   Durand,  Duvette, 
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Guerlin,  de  Guyencourt,  Leleu,  Milvoy,  Poujol  de 
Fr6chencourt  et  Roux. 

Le  Secretaire  perp6tuel  depouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  de  Lhomel  demande  k  la  Soci6t6  s'il  ne 
serait  pas  possible  de  faire  imprimer  k  bref  d6lai 
sa  liste  des  Mayeurs  de  Montreuil. 

—  M.  le  comte  de  Marsy  regrette  de  n'avoir 
pu  assister  k  la  stance  generale. 

—  M.  Lupart  remercie  la  Soci6t6  de  Tavoir 
admis  au  nombre  de  ses  membres  non-r6sidants. 

—  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  et 
des  Beaux- Arts  envoie  le  programme  de  la  15°* 
session  des  Soci6t6s  savantes  qui  se tiendraen  1891 . 

—  M.  Scalabrino,  architecte  au  C&teau  informe 
la  Soci6te  qu'il  est  Tauteur  des  dessins  accompa- 
gnant  le  m^moire  de  M.  Vinchon  recompense,  k  la 
s6ance  publique,  par  une  medaille  d'argent. 

—  Sur  la  demande  de  M.  Boudon,  le  Secretaire 
perpetuel  a  recherche  dans  les  archives,  et  met 
sous  les  yeux  de  Tassemblee,  un  dessin  sur  par- 
chemin  trace  en  1530.  II  represente  un  portail, 
non  execute,  qui  devait  orner  la  fagade  de  la  salle 
Saint-Jean  k  THdtel-Dieu  d'Amiens.  On  remarcjue 
avec  interet  le  costume  des  religieuses  qui  desser- 
vaient  THdtel-Dieu  au  xvi®  siede.  Plusieurs 
d'entr'elles  figurent  dans  une  scene  d'ensevelisse- 
ment,  qui  devait  decorer  le  tympan. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du 
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bureau,  selon  le  r^glement  les  elections  ont  lieu 
au  scrutin  secret. 

Sont  6lus  :  President,  M.  Janvier;  Vice-Presi- 
dent, M.  Robert  de  Guyencourt;  Secretaire  annuel 
M.  Robert  Guerlin. 

Le  bureau  de  la  Soci6t6  sera  done  ainsi  compos6 
pour  Tannic  1891 : 

M.  Janvier,  President.  M.  de  Guyencourt,  Vice- 
President  et  biblioth6caire.  M.  Poujol  de  Fr^chen- 
court,  Secretaire  perpetuel.  M.  Duvette,  Tr6sorier 
et  M.  Guerlin,  Secretaire  annuel. 

—  M.  de  Guyencourt  lit  un  rapport  sur  le 
cimetiere  M^rovingien  de  Irles  (canton  d'Albert, 
Somme),  qu'il  est  alle  visiter  avec  M.  Pinsard.  Ce 
cimetiere  vient  d'etre  fouille  par  M.  Lelorrain. 
Soixante  tombes,  toutes  orientees,  avaient  ete 
decouvertes  lors  de  la  visite  de  nos.  collegues. 
La  plupart  des  inhumations  ont  eu  lieu  dans  une 
simple  fosse  creusee  dans  la  craie, 

Les  parois  garnies  d'une  maQonnerie  en  pierres 
seches  sont  recouvertes  par  d'autres  pierres  plus 
larges.  Les  sepultures  se  trouvent  4  l^SO  ou  2 
metres  de  profondeur.  Presque  toutes  ont  servi  k 
plusieurs  inhumations  successives  ;  ce  qui  explique 
le  desordre  constate  dans  la  position  des  ossements 
et  le  pen  d'objets  recueillis.  On  n'a  decouvert 
aucune  monnaie.  Des  boucles  d'oreilles  incrustees 
de  verroteries,  des  armes,  des  plaques  de  ceintu- 
rons  en  fer  damasquine  d'argent,  les  debris  d  une 
chainette  en  bronze,  des  fibules  en  bronze  et  en 
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argent  ont  6te  trouv6s  en  petit  nombre.  Une 
6l6gante  libule,  en  bronze  revfitu  d'or  portent  des 
incrustasions  en  nacre,  des  cabochons  en  verre  de 
diverses  couleurs  et  des  ornements  en  filigrane 
d'or,  est  la  pi6ce  la  plus  int^ressante  d^couverte, 
pendant  ces  fouilles,  par  M.  Lelorrain. 

Les  ouvrages  regus  depuis  la  dernidre  r^iiion 
sout  inscrits  sous  les  n*»'  20,568  k  20,624. 

La  stance  est  lev6e    8  heures  3|4. 


RAPPORT 

SuR  LE  CoNCOURS  d'Histoire  (Prix  le  Prince), 

par  le        dk  Calonne. 
Lu  a  la  Stance  publique  du  7  dicemhre  1890, 


Trois  m6moires  ont  6t6  soumis  au  jugement  de 
la  commission  nommee  pour  examiner  s'il  y  a 
lieu  de  d^cerner  le  prix  Leprince(l). 

Le  premier  est  intitule  :  «  Documents  pour 
servir  d  Vhistoire  de  Vancien  diocese  de  Noyon  et 
pouille  de  ce  diocese.  1686-1750  ». 

(1)  Cette  commission  se  composait  de  MM.  De  Cagny,  de  Ca- 
]onne,  Duhamel-Dec^jean,  Guerlin,  Leleu  et  de  Louvencourt. 
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Le  second  a  pour  titre :  a  Etude  sur  les  posses- 
sions  de  VOrdre  dii  Temple  en  Picardie  ». 

Le  troisidme  est  une  «  Ristoire  de  Beawais  et 
de  ses  institutions  municipales  jusqu!au  commen-' 
cement  du  XV^  siecle  ». 

De  ces  trois  m^moires  le  plus  important  est 
sans  contredit  Thistoire  des  institutions  munici- 
pales de  Beauvais. 

L'auteur  en  a  trouv6  les  6l6ments  principaux 
dans  les  notes  recueillies  par  le  chanoine  Danse 
et  par  les  magistrats  Borel  et  Bocquet  :  trois  sa- 
vants de  grand  m^rite  qui  entreprirent,  au  d^but 
du  si6cle  dernier,  de  rediger,  en  collaboration, 
rhistoire  de  Beauvais.  Leurs  pr6cieux  manuscrits 
sont  actuellement  en  la  possession  de  M.  Aux  Cous- 
teaux,  du  baron  de  Bretizel  et  du  comte  de  Trous- 
sures,  qui  les  ont  obligeamment  communiques, 
en  sorte  qu'il  est  juste  d'attribuer  k  ces  6rudits  du 
pass6  une  bonne  part  des  6loges  que  nous  prodi- 
guerons  k  celui  k  qui  6choit  la  bonne  fortune  de 
mettre  en  lumifere  le  fruit  de  leurs  longues  veilles. 

Les  Archives  nationales,  les  Archives  de  TOise  ; 
celles  de  la  ville  et  du  Chapitre  de  Beauvais  ont 
aussi  fourni  de  riches  documents  dont  Tensemble 
constitue  la  mine  la  plus  complete  qu'il  soit 
donn^  k  un  historien  d'exploiter.  HAtons  nous 
de  dire  que  materiaux  si  varies  ne  pouvaient  tom- 
ber  en  meilleures  mains. 

Mis  en  ordre  avec  grande  surety  de  m6thode, 
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soigneusement  analyses,  habilement  condenses, 
ils  forment  un  tout  parfait. 

Le  m6moire  d6bute  par  un  apergu  rapide  sur  le 
r6le  des  Bellovaques  dans  la  guerre  entreprise 
pour  rindependance  des  Gaules.  Vient  ensuite  la 
dissertation  de  rigueur  sur  T antique  Bratuspan- 
Hum  dont  remplacement  demeurera  T^ternelle 
sub  judicio  lis ;  enfm,  la  description  du  CcBsaro^ 
maguSy  le  berceau  de  la  ville  de  Beauvais. 

Le  christianisme  a-t-il  p6n6tr6  dans  le  Beauvaisis 
au  premier  si6cle  de  notre  ere  ou  au  troisi^me  ? 
grosse  question  renouvel6e  du  d6bat  que  soulevait, 
il  y  a  quelques  ann6es,  la  question  de  Tapostolat  de 
saint  Firmin  k  Amiens  et  que  Tauteur  n'ose  tran- 
cher  ex-professo  tout  en  penchant  pour  la  date  la 
plus  rdcente. 

L'origine  du  pouvoirtemporel  des  6v6ques  donne 
lieu  k  une  savante  dissertation  dans  laquelle  nous 
trouvons  en  quelque  sorte  la  mesure  du  soin 
apport6  i  peser  le  pour  et  le  contre,  avant  de  fixer 
un  jugement.  Ce  chapitre  est  particuli^rement 
int6ressant. 

Dom  Grenier  et  d'autres,  parmi  les  plus  s^rieux, 
ont  avanc6  que  le  comt6  remonte  k  la  cession  que 
Eudes  III,  comte  de  Blois,  aurait  faite  k  son  fr^re 
Roger,  6v6que  de  Beauvais,  en  6change  du  comt6 
de  Sancerre. 

Cette  tradition  n'est  point  exacte.  D'abord,  le 
comte  ^e  Blois  n'est  pas  le  fr6re  de  Roger.  Le  sys- 
t6me  de  dom  Grenier  est  bas6  sur  la  fausse  inter- 
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pr6tation  de  deux  chartes  dont  la  premiere  —  au 
dire  de  Tauteur  et  il  le  prouve  —  serait  posterieure 
de  deux  si6cles  k  la  date  qu'on  lui  attribue,  tandis 
que  la  seconde,  loin  de  conferer  tout  le  comte  de 
Beauvais  k  I'^vSque,  ne  marque  qu'un  accroisse- 
ment  des  acquisitions  obtenues  ant^rieurement. 
D'apr^s  lui,  les  6veques  de  Beauvais,  d6]k  posses- 
seurs  d'une  notable  portion  de  la  cit6,  au  x®  si6cle, 
virent  successivement  le  patrimoine  Episcopal 
s'augmenter  aux  d6pens  du  pouvoir  royal,  d'abord, 
puis  englober  certains  fiefs  d'une  importance  no- 
table, pour  arriver  Tapogee  en  1151,  que  le 
Pape  Engine  III  confirme  solennellement  Tensem- 
ble  du  comte . 

A  signaler  la  distinction  entre  le  castrum  ou 
civitas  et  le  burgum  ou  suburbiuni ;  la  civitas 
6tant  la  partie  comprise  dans  Tenceinte  des  mu- 
railles  6lev6es  soit  a  Tiipoque  romaine,  soit  k 
r^poque  m6rovingienne ;  le  suburbium  6tant  le 
territoire  situe  hors  les  murs.  Dans  nombre  de 
villes,  la  possesion  par  le  clerge  de  tout  ou  partie 
de  la  civitas  precede  la  possession  du  bourg.  — 

Auseinde  lacit6  vanaitre  et  grandirla  commune 
dont  le  principe,  k  Beauvais,  comme  ailleurs,  fut 
V association  conclue  sous  la  garantie  du  serment 
mutuel  ;  association  partielle  au  d6but  :  associa- 
tion qui,  sous  pr6texte  de  f6d6ration  industrielle, 
ou  de  federation  commerciale,  ou  de  federation 
religieuse,  devient  le  germe,  le  prototype  de  la  fede- 
ration plus  largement  ouverte  de  la  commune  ! 
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Nulle  part  on  ne  d6bute  par  la  commune.  II  se 
constitue  primitivement  des  associations  de  mar- 
chands  et  d'artisans  dont  Timportance  s'accroit 
graduellemeut,  au  point  de  constituer  une  force 
avec  laquelle  devront  compter,  ici,  la  puissance 
eccl6siastique  et  16,  la  puissance  feodale.  Or,  k 
Beauvais,  c'est  avec  T^vfique  quo  se  produit  le 
premier  choc.  Ancel,  c'6tait  son  nom,  ne  put 
lutter  victorieusement  et  le  r^sultat  de  la  premiere 
transaction  fut  Tabandon  aux  federations  r^voltees 
de  Imdependance  en  mati^re de  juridiction.  1099. 

Remarquons  en  passant  que  le  fait  de  soci6t6s 
particuli^res  devenant  le  noyau  de  Tunion  politique 
etendue  i  la  cit6  tout  enti6re  explique  comment 
les  municipalites  se  trouvent  en  mesure  de  fonc- 
tionner  du  jour  m6me  de  Tinsurrection  commu- 
nale. 

Ces  soci6t6s  ou  ces  federations,  comme  on 
voudra  les  appeler,  ont  dejil  des  habitudes  prises, 
elles  ont  un  commencement  d'organisation  ; 
elles  ont  pratique  les  reunions  publiques,  elles 
sont  rompues  aux  affaires  ;  i  Beauvais,  comme 
ailleurs,  le  dixieme  sidcle  les  avait  vues  naitre, 
grandir  et  prosperer.  Comment  les  bourgeois 
ainsi  groupes  obtiennent-ils  la  reconnaissance  du 
principe  communal  ? 

A  prix  d'argent,  tres  probablement. 

Les  textes  manquent,  mais  il  est  assez  vraisem- 
blable  qu'au  cours  des  difficultes  sans  nombre  que 
le  chatelain  et  le  clerge  lui-mfime  suscitaient  alors 
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i  r6v6que,  celui-ci,  de&ireux  de  se  faire  un  alli6  de 
la  population  et  de  se  creer  les  ressources  qui  lui 
manquaient,  celui-ci,  dis-je,  consentit  reconnaitre 
Tassociation  jur6e  des  bourgeois. 

D'abord  tr6s  restreints,  les  privileges  s*accrois- 
sent  rapidement,  parce  que  les  bourgeois  profitent 
de  toutes  les  occasions. 

II  nous  semble  les  entendre  : 

c(  Vous  r^clamez  notre  assistance  dans  la  lutte 
((  par  vous  entreprise  contre  tel  ou  tel  de  vos  feu- 
((  dataires  ou  de  vos  prfitres,  disent-ils  au  pr6lat, 
a  nous  voici  pr6ts  marcher  sous  votre  banniere! 
«  ou  bien  encore,  vos  coffres  sont  vides,  nous 
a  voici  prets  k  y  verserlargentde  notre  federation ; 
«  accordez-nous  seulement  telle  franchise  que 
a  vous  refusiez  hier  encore  !  !  » 

Or,  ce  qui  etait  vrai,  sous  Tepiscopat  d*Ancel,  le 
futbien  plus  apreslui,  quand,  duranttrois  longues 
ann6es,  Tambition  des  rivaux  qui  se  disputaient 
sa  succession  au  tr6ne  Episcopal,  dut  sacrifier  bien 
des  privileges,  rcnoncer  a  maintes  prerogatives  1 

Rien  d'etonnant,  des  lors,  que  la  commune  de 
Beauvais  soit  dej^i  puissante  lorsque  Louis  VI 
daigne  lui  accorder  Texistence  legale. 

Le  pouvoir  royal  entre  en  lutte  pour  ou  contre 
les  communes  selon  qu*il  juge  avoir  plus  ou  moins 
k  craindre  du  clerge  ou  de  la  bourgeoisie.  LouisVl 
s'etait  montre  bienveillant ;  Louis  VII  le  sera 
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moins  et  Philippe- Auguste  couronnera  T^difice  en 
sanctionnant  ia  cr6ation  du  mayeur,  dont  la  haute 
per8onnalit6  devait  centraliser  le  pouvoir  muni- 
cipal que  se  partageaient,  jusque-l^i,  douze  pairs 
souvent  peu  d'accord  entre  eux. 

Louis  IX  se  signale  par  un  veritable  coup 
d'6tat  et,  pour  mettre  fin  aux  contestations  surve- 
nues  entre  les  classes  dirigeantes  et  le  «  com- 
mun  du  peuple  » ,  impose  d'office  un  mayeur  de 
son  choix.  Philippe-le-Hardi  assiste  k  la  revolu- 
tion qui  menace  Texistence  mdme  de  r6v6que 
Renaud  de  Nanteuil  et  telle  est  Tarrogance  des 
bourgeois  qu'ils  s*insurgent  ouvertement  contre 
le  pr6lat;  Texilant  sans  merci,  s'emparant  des 
fortifications  de  la  cit6  dont  ils  ruinent  ou  incen- 
dient  la  plupart  des  maisons,  fournissant  au  roi 
une  excellente  occasion  d'intervenir  et  de  mettre 
les  partis  d'accord  par  Tarrestation  simultan^e  du 
mayeur  et  du  bailli  de  T^vfique,  suivie  de  la  con- 
fiscation k  son  profit  de  la  juridiction  municipale 
et  de  la  juridiction  6piscopale. 

La  guerre  de  cent  ans  servit  utilement  la  monar- 
chic dans  ses  empifetements  sur  les  communes,  en 
l^gitimant,  sous  prdtexte  de  defense  nationale,  Tim- 
mixtion  des  ofliciers  royaux  dans  les  affaires  de  la 
cit6.  Ainsi,  dej4  k  la  fin  du  xiv**  si6cle,  le  lieutenant 
du  bailli  royal  de  Senlis  s*est  introduit  k  Beauvais; 
encore  un  peu  et  il  supplantera  les  magistrats 
municipaux. 

La  charte  communale  de  Beauvais  a  6t6  une 
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charte  type  que  Soissons  a  imitde.  Or  Soissons  a 
servi  de  module  k  Laon,  k  Meaux,  k  Lens,  Dijon 
et  par  suite  k  beaucoup  de  communes  bourgui- 
gnonnes. 

La  charte  de  Beauvais  a  done  exerc6  une 
influence  considerable  sur  la  region  sud-est.  Cette 
influence  fut  moindre  au  nord  et  k  Touest,  Amiens 
et  les  cit6s  voisines  offrant  un  autre  caractdre, 
parce  que  Taction  du  roi  y  est  plus  sensible  et 
parce  que  le  prdvot  royal  y  a  toujours  une  part 
dans  Fadministration  et  dans  la  justice. 

La  residence  d'un  an  et  dun  jour  est  la  seule 
condition  k  Texercice  du  droit  de  bourgeoisie : 
pas  de  redevance  comme  k  Amiens.  Une  fois  entr6 
dans  Tassociation  par  le  serment,  vous  6tes  soumis 
k  toutes  les  obligations  fiscales  et  militaires,  mais, 
par  contre,  les  magistrats  viennent  k  votre  aide 
dans  la  revendication  de  vos  droits  :  Voil4  en  deux 
mots  Taide  mutuelle  sp6cifi6e  et  prescrite  en  tfite 
de  la  charte;  voili  la  source,  voil4  le  secret  des 
revendications.  L'6v6que  de  Beauvais  abuse-t-il 
de  son  autorit6  envers  quelqu'un,  la  commune 
tout  enti^re  proteste.  Primitivement  elle  protestait 
les  armes  k  la  main;  plus  tard  elle  ira  demander 
justice  au  Parlement. 

Juridiction  de  la  commune;  juridiction  de 
r^vdque,  toutes  deux  rivales  et  6galement  jaloiises 
de  leurs  droits ;  celle-ci  r6clamant  pour  les  bour- 
geois le  privilege  d'fitre  jug6s  par  leurs  pairs  ; 
celle-li  redevenue  plus  puissante  depuis  que  le 
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fameux  arr^t  de  1218  lui  a  attribu6  la  connais- 
sance  des  obligations  ct  contrats  passes  entre 
communiers  ;  source  intarissable  de  conflits. 
Ajoutons  que  la  juridiction  sur  les  franchises 
et  les  liberies  bourgeoises  ressortissait  au 
Roi. 

En  tant  que  seigneur  haut  justicier,  T^vfique  a 
sa  curie  form6e  Timage  de  la  curia  regis.  On  y 
voit  sieger  en  grand  appareil:  le  chatelain,  le 
sen^chal,  le  boutellier,  le  chambellan,  le  panetier, 
les  veneurs,  le  mar^chal,  le  chancelier,  tous 
connus  sous  le  nom  de  fraacs^hommes,  Leur  r6le 
cessa  de  bonne  heure.  Au  debut  du  xiii®  si^cle  la 
cour  de  T^vfique  d6pouille  cette  splendeur  et  le 
luxe  de  ces  officiers  de  bouche,  de  chambre  ou  de 
cabinet.  Le  service  personnel  cessant,  il  en  resta 
un  souvenir  qui  subsista  jusqu'i  la  Revolution;  il 
consistait  k  s'acquitter,  au  jour  de  la  premiere 
entree  du  pr6lat  dans  sa  ville,  des  fonctions  que 
Ton  remplissait  jadis  quotidiennement.  Un 
exemple  :  L'6v6que  n'est  plus  servi  par  un  bou- 
teiller,  mais  au  seigneur  de  Tantique  fief  de  la 
coupe  echeoit  Thonneur  de  lui  donner  k  boire  au 
banquet  offert  k  Toccasion  de  la  prise  de  posses- 
sion. II  n  y  a  plus  de  panetier,  mais  le  fief  de  la 
paneterie  conf^re  le  droit  de  servir  le  pain  dans  la 
m^me  circonstance.  11  n  y  a  plus  de  chambellan, 
mais  le  fief  de  chambellage  donne  le  privilege  de 
presenter  le  livre  sur  lequel  T^vfique  pr6te  le  ser- 
ment;  de  lui  laver  les  pieds  au  vestiaire  de  la  cath6- 
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drale  et  de  coucher  dans  ses  appartements  pendant 
la  premiere  nuit. 

A  rhistoire  de  la  municipalit6  de  Beauvais  se 
rattachent  n^cessairement  le  tableau  de  la  police, 
rhistoire  du  commerce  et  de  Tindustrie  que  22 
corps  de  metier  exergaient  au  xu®  si^cle;  vaste 
sujet  que  je  n'ose  m^me  aborder  dans  la  crainte 
d'abuser  de  votre  bienveillante  attention  et  que 
Tauteur  a  trait6  6galement  de  main  de  maitre ;  en 
sorte  que  du  commencement  k  la  fin  de  deux  volu- 
mineux  manuscrits  dont  je  viens  d'esquisser  k 
grands  traits  Timparfaite  analyse,  Tint^rfit  histo- 
rique  se  soutient  sans  defaillir.  A  peine  le  critique 
le  plus  s6v6re  rel6verait-il  quelques  negligences 
de  style  qui  disparaissent  noy6es  dans  un  ensemble 
auquel  la  commission  s'est  plue  k  reconnaitre  un 
incontestable  m^rite,  jugeant  que  Thistoire  de  la 
municipality  de  Beauvais  est  digne  du  prix  de 
cinq  cents  francs  que  M.  le  Prince,  de  tr6s  respec- 
table m6moire,  a  fonde  pour  encourager  les  etudes 
historiques  dans  la  province  de  Picardie. 


C'est  tout  au  plus  lisons-nous,  dans  Tintroduc- 
tion  de  V^tude  sur  le  Temple  en  Picardie,  si  les 
6crivains  picards  mentionnent  oc  comme  par 
hasard  trois  ou  quatre  des  maisons  les  plus  impor- 
tantes  de  TOrdre  ».  Sans  doute,  Thistoire  des 
Templiers  de  Picardie  n'a  point  encore  6t6  trait6e 
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ct  nous  devons  savoir  gr6  au  chercheur  qui  le 
premier  ose  aborder  un  sujet  ingrat  et  inedit,  mais 
ce  chercheur  semble  oublier  que  Tabb^  Decagny, 
ainsi  que  MM.  de  Beauville  et  Prarond  out  i  peu 
pr6s  r6uni  sur  les  commanderies  des  environs  de 
P6ronne,  de  Montdidier  et  d' Abbeville  tout  ce  que 
le  temps  a  6pargn6  de  documents  int6ressants; 
que  si  Tauteur  du  m6moire  avait  pouss6  ses 
recherches  jusque  par  deh\  TAuthie,  il  eut  ren- 
contr6  chez  nous-m6mes  des  notes  qui  lauraieot 
mis  en  garde  contre  les  regrettables  confusions 
que  nous  signalerons  en  parlant  du  temple  de 
Waben. 

L'origine  desTempliers  est  suffisamment  conane* 
On  sait  que  neuf  chevaliers,  parmi  lesquels  trois 
picards,  forment  une  association  toute  priv6e  qui 
grandit  et  prosp^re  au  point  de  devenir,  par  la 
consecration  solennelle  qu'en  fit  le  concile  de 
Troyes,  le  fameux  ordre  religieux-militaire  destine 
k  d6fendre  la  chr6tient6 !  Sa  richesse  est  devenue 
proverbiale.  La  plupart  des  commanderies  de  la 
Picardie  datent  de  la  seconde  moiti6  du  douzieme 
si6cle.  La  participation  que  Geoffroy  de  St-Omer 
prit  i  la  fondation  de  TOrdre  explique  son  d6velop- 
pement  rapide  dans  le  Ponthieu.  Geoffroy  ^tait  le 
frere  du  chatelain  de  Beaurain ;  or,  la  chatellenie 
de  Beaurain  s*6tendait  entre  Canche  et  Authie. 
Loison,  Campagne  et  Conchil  provienderaient 
vraisemblablement  de  la  g6n6rosit6  de  Guillaumo 
de  St-Omer  qui  s'empressa  d*attirer  dans  le  voisi- 
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nage  de  son  chateau  les  religieux  dont  Tinstitution 
demeurera  la  gloire  de  sa  famille. 

Le  precepteur  d'une  commanderie  habite  et  fait 
valoir  le  domaine.  Sous  ses  ordres  gravite  tout  uii 
personnel  afiilie  Tordre  depuis  le  chapelain 
jusqu'aux  plus  modestes  serviteurs.  La  procedure 
instruite  sous  Philippe-le-Bel  r6v6le  Texistence  de 
fr6res  bergers,  de  fr6res  vignerons,  de  fr6res  raeu- 
niers,  de  fr6res  mar6chaux.  Aux  nobles  est  r6serv6e 
la  robe  blanche;  ceux-ci  la  robe  brune;  les  uns 
et  les  autres  portent  la  croix-rouge  sur  la  poitrine. 

La  condamnation  de  la  milice  du  temple  —  25 
mars  1311  —  est  le  plus  grand  scandale  du  ponti- 
ficat  de  Clement  V  et  la  pire  des  iniquit^s  du  r6gne 
de  Philippe-le-Bel.  On  accusait  les  raalheureux 
des  crimes  les  plus  odieux.  L'enqu6te  a  effective- 
ment  enregistr6,  dans  notre  province,  des  deposi- 
tions tr6s  graves,  mais,  outre  qu'il  est  perrais  de  se 
demander,  avec  Tauteur  du  m^moire,  jusqu'4  quel 
point  la  procedure  en  garantissait  Tind^pendance, 
il  ressort  de  Texamen  du  proems  que  la  plupart  des 
inculpes  sont  pr6cis6ment  des  freres  servants^ 
esp6ce  de  domestiques  travaillant  dans  les  com- 
manderies,  gens  grossiers  aux  ordres  des  prdcep- 
teurs  qui  n'y  resident  pour  ainsi  dire  jamais. 

Si,  par  exemple,  Jacques  de  Rougemont,  gardien 
des  granges  de  Sommereux  reconnait  qu'il  s'est 
vu  contraint  de  cracher  sur  la  croix  au  jour  de  sa 
reception,  le  precepteur  de  la  Vieville  declare 
formellement  n'avoir  jamais  entendu  parler  des 
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pratiques  honteuses  qui  faisaient  soi-disant  partie 
du  c6r6monial  de  raffiliation. 

Les  possessions  du  Temple  en  Picardie  se 
rattachent  k  deux  baillies  aflilides  k  la  maison 
centrale  de  Paris : 

la  baillie  de  Ponthieu 
la  baillie  de  Vermandois. 

La  premiere  comprenait21commanderies  situ6es 
partie  dans  les  dioceses  deTh6rouanne  et  d' Amiens. 

La  seconde,  17  commanderies  situ6es  partie  dans 
les  dioc6ses  de  Beauvais  et  d' Amiens. 

Plusieurs  sont  uniquement  connues  par  une 
simple  mention  relev6e  au  proems. 

Monfliers^  par  exemple  :  «  Un  frfere  servant 
declare  avoir  6t6  admis  en  1280  dans  la  chapelle 
du  Temple  de  Monfliers  » . 

Conclusion:  il  existaitune  maison  k  Monfliers. 

Les  Correaux^  encore:  a  Nicolas  d' Amiens 
declare  avoir  6te  admis  en  1300  dans  la  chapelle  du 
Temple  des  Correaux  ». 

Conclusion :  il  existait  une  maison  aux  Correaux. 

Et  ainsi  d'autres  comme  Rosiferes,  Bellicourt ; 
exceptionnellement,  Mont6court  produit  en  quelque 
sorte  son  acte  de  naissance  sous  forme  de  buUe 
du  pape  Eugene  IIL 

Le  cartulaire  de  Sommereux,  conserv6  dans  la 
collection  de  sir  Thomas  Philipps  existe  4  Chel- 
tenham. C'^tait  une  bonne  fortune.  Nous  regrettons 
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que  Tauteur  n'ait  pas  pris  la  peine  de  le  consulter; 
il  n*a  pas  eu  entre  les  mains  un  seul  document  de 
rimportance  de  celui-ci  qu'il  se  borne  k  signaler. 
Par  contre,  —  il  est  vrai  que  c'6tait  plus  facile  4 
consulter  que  destitresrel6gu6spardekledetroit — 
la  commission  a  relev6e  plusieurs  notes  emprunt^es 
k  un  livre  bien  peu  s6rieux :  au  guide  Joanne  I 
Joanne  fait  commettre  une  erreur  grossi^re  en 
d6signant  cc  le  large  fragment  de  muraille  blan- 
chfttre  situ6  k  Beaurain-le-ChMeau  »  comme  etant 
a  le  dernier  d6bris  de  T^glise  du  Temple  »  alors 
que  c'est  tout  simplement  la  ruine  des  Lianne  qui 
n'a  jamais  appartenu  auxTempliers. 

Joannne  est-il  plus  exact  quand  il  signale  des 
6paves  de  commanderies  k  P^ronne,  k  Maurepas, 
k  Beaulieu?  Nous  aimons  k  le  croire,  mais  le  fait 
que  nous  venous  de  signaler  prouve  qu'il  est  dan- 
gereux  de  ne  pas  controler  ses  indications. 

La  grosse  difficulty  pour  T^crivain  qui  compose 
rhistoire  locale  k  distance,  c'estla  confusion  r6sul- 
tant  de  noms  mal  lus  ou  mal  interpret6s.  Ainsi  le 
memoire  reproduit  sans  les  avoir  suffisamment 
v6rifi6s  et  les  extraits  de  T^tat  des  biens  de  Tordre 
de  St-Jean  de  Jerusalem  en  1373  et  les  erreurs 
6chapp6es  k  Cassini  ou  k  la  carte  de  r6tat-major. 

Sous  le  b6n6fice  de  ces  observations  nous  n'h6- 
sitons  cependant  pas  k  reconnaltre  dans  Thistoire 
du  Temple  en  Picardie  une  6tude  marqu6e  au  bon 
coin.  Dans  certains  de  nos  concours,  Thistorien 
du  Temple  serait  arriv6  bon  premier.  Cette  ann6e, 
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la  commission  doit  se  borner  k  le  proelamer 
excellent  second  et  la  m6daille  d'argent  qirelle  lui 
a  d6cern6e,  ce  qui  n'est  pas  absolument  dans  los 
traditions  dela  Soci6t6,  prouve  qu'elle  apprecie  les 
trds  s6rieuses  qualites  de  ce  travail  que  I'aridit^ 
du  sujet  et  la  raret6  des  documents  rendaient  parti* 
culi6rement  ardu. 


Excellentes  qualites  aussi  dans  le  troisu'/ne 
memoire  encore  que  la  commission  ait  recoimu 
dans  cette  etude  moins  une  histoire  religieme  du 
diocese  de  Noyon  qu'une  s6rie  de  documents  int^ 
ressants  pouvant  servir  k  cotte  histoire.  Apres  un 
aper^u  sur  les  origines  du  si^ge  episcopal  de 
Vermand  transports  k  Noyon,  par  Saint-Medard, 
dans  les  premieres  annSes  du  vi^  siecle,  aper$u 
emprunte  aux  manuscrits  Letellier,  Tauteur  passe 
successivement  en  revue  les  prSlats  qui  se  succ6- 
d6rent  sur  le  si^ge  Episcopal ;  il  signale  plusieurs 
synodes  reunis  k  Noyon;  puis  viennent  par  ordre: 
la  nomenclature  des  dignitaires  du  chapitre,  la 
liste  des  6tablissements  charitables,  le  prcc  is  du 
c6f6monial  usit6  pour  la  prise  de  possession  des 
6v6ques;  le  tableau  des  fetes  du  dioc§se,  etc., 
mais  la  partie  essentielle  de  Touvrage  est  le  pouiM 
des  paroisses  de  chacun  des  neuf  doyennes,  aug- 
ments des  procSs-verbauxde  visitesdetroisprelats : 
Mgr  de  Clermont  en  1688;  Mgr  de  Rochebruae  en 
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en  1729  et  1730;  Mgrde  Bourzacen  1741  et  1744. 
Ces  proc^s-verbaux  mentionnent  le  nom  du  des- 
servant,  celui  du  patron  et  celui  du  d6cimateur 
avec  indication  des  revenus  imputes  k  la  cure,  4  la 
fabrique  et  aux  pauvres. 

Malheureusement,  beaucoup  des  documents  qui 
composent  le  memoire  n'ont  pas  la  saveur  de 
rin6dit.  La  commission  en  a  retrouv6  un  bon 
nombre  dans  les  ouvrages  denotre  savant  collogue, 
M.  le  chanoine  De  Cagny,  surTarrondissement  de 
P^ronne ;  dans  ceux  de  Colliette  sur  le  Vermandois 
et  dans  les  volumes  de  Grare  sur  le  Beauvaisis. 
Ces  emprunts,  dont  Tauteur  n'indique  pas  la  prove- 
nance, ont  un  peu  infirm6  le  merite  de  cette  6tude 
4  nos  yeux. 

Est-ce  k  dire  que  le  travail  personnel  fasse 
d6faut?  Assur^ment  non.  (]4  et  \k  se  trouvent  d'ex- 
cellentes  notices  historiques  et  nous  savons  gr6  A 
Tauteur  de  sauver  de  Toubli  de  curieuses  pierres 
tombales  relevees  dans   ses  courses  k  travers 
Tancien  diocese  de  Noyon  et  d'avoir  donn6  la  des- 
cription de  monuments  int^ressants.  La  commis- 
sion a  pens6  qu'il  y  avait  lieu  de  r6compenser  un 
travailleur  aussi  z6l6  qui  partage  avec  Thistorien  du 
Temple  en  Picardie  la  malechance  de  s'6tre  trouv6 
en  ligne  avec  le  m6moire  que  nous  avons  analyst 
d^abord  et  qui  d^fiait  la  critique  k  ce  point  que  la 
lutte  devenait  presque  impossible,  tout  aumoins  fort 
dilTicile.  EUe  a  done  propos6  de  lui  accorder  une 
mention  tr^s  honorable  avec  medaille  de  bronze. 
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RAPPORT 

SUR    LE   CONCOURS   d'ArCHEOLOGIE  PREHISTORIQUE. 
(PRIX  PINSARd). 

lu  a  la  S^iace  publiquc  du  7  D^cembre  1890 
par  M.  MiLvoY. 


Messieurs, 

Un  seul  ouvrage  a  6t6  pr6sent6  au  concours, 
concernant  une  6tude  sur  les  temps  pr6historiques 
dans  les  limites  de  Tancienne  Picardie. 

cc  L'auteur,  nous  dit  le  programme,  6tudiera 
les  terrains  quaternaires  et  les  alluvions  modernes 
qui  ont  modifie  le  sol ;  il  donnera  Tindication  des 
objets  de  Tindustrie  humaine  trouv^s  dans  ces 
terrains;  il  indiquera  les  lieux  oii  ont  6t6  trouv6s 
des  objets,  armes,  outils,  etc.,  des  Ages  pal6oli- 
thiques  ou  n6olithiques,  soit  dans  le  sol,  soit  k  la 
surface;  il  donnera  un  apergu  anthropologique 
bas6  sur  les  decouvertes  d'ossements  humains, 
notamment  d'apr^s  la  conformation  des  crftnes  ». 

L'auteur  du  m6moire  presents  a-t-il  repondu 
aux  questions  du  programme  ? 

La  commission  charg6e  d'appr6cier  le  travail  a 
r6sum6  son  examen  dans  Tobservation  suivante: 
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Nous  avons  la  description  d'une  collection  parti- 
culifere  de  silex  tailles,  mais  c'est  \k  tout  ce  qu'il 
y  a  d'original  dans  T^tude  qui  nous  est  pr6sent6e, 
et  encore  cette  description  est-elle  bien  superflue, 
car  une  magnifique  s6rie  de  dessins,  qui  accom- 
pagne  le  mdmoire,  est  de  beaucoup  plus  6loquente. 

En  dehors  de  cette  nomenclature,  trouvons-nous 
un  point  ayant  un  int6r6t  local  k  quelque  degr6 
que  ce  soit?  Ici  encore  nous  rdpondrons  par  la 
negative. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  une  seule  question  a 
6t6  effleuree,  mais  bien  incompl6tement,  par  une 
simple  description  et  encore,  Tauteur,  apr^s  avoir 
pass6  en  revue  les  objets  de  sa  propre  collection 
recueillis  dans  les  environs  d'Ennemain  et  de  St- 
Quentin,  nous  entraine-t-il,  bien  mal  k  propos, 
hors  des  limites  de  Tancienne  Picardie.  Nous  le 
suivons  jusque  dans  TAllier,  voire  mfime  jusque 
sur  les  bords  du  Nil  en  Egypte  et  en  Nubie;  c'est 
d^passer,  vous  Tavouerez,  le  cadre  impost. 

Avec  rinventaire  des  objets  mis  k  sa  disposi- 
tion, Tauteur  vient  apporter  des  considerations 
d'un  ordre  g6n6ral,  qui  pourraient  certainement 
6tre  retenues,  si  elles  venaient  prouver  par  analo- 
gic ou  completer  un  fait,  une  th6se  locale;  mais 
ces  considerations  n'ont  rien  k  voir  avec  les  ques- 
tions limit6es  qui  sont  stipul6es  au  programme  — 
non  erat  hie  locus. 

En  consequence,  il  n'y  a  pas  lieu  de  d6cemcr 
le  prix  affects  au  concours  dont  il  s'agit. 
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N6anraoins,  Messieurs,  la  somme  de  travail  et  de 
talent  qu'il  a  fallu  d^penser,  pour  reppoduire  en 
dessin  les  objets  d^crits,  est  telle  que  la  Commission 
vous  propose  de  d^cerner  k  Tauteur  du  m^moire 
une  m6daille  d'argent. 

Ce  m^moire  peut  avoir  quelque  utility,  en  ce 
sens  qu'il  apporte  un  document  au  grand  travail 
de  la  science  pr6historique,  qui  en  est  encore  k 
ses  debuts  malgr6  les  decouvertes  immenses 
r6alis6es  en  ces  derniers  temps. 

Le  linceul  de  terre  plus  ou  moins  dpaie  qui  a 
enseveli  tant  de  choses,  est  loin  de  nous  avoir  livr6 
tons  ses  secrets,  tons  ses  tr^sors. 

Le  sphinx  n'en  est  pas  h  sa  derniere  6nigme. 
C'est  pourquoi  nous  rendons  ici  hommage  k  omx 
qui  viennent  concourir  k  d^chiffrer  les  myst6res 
dont  le  sol,  k  travers  les  generations,  a  gard6  la 
clef.  Les  progr6s,  dans  la  voie  des  Boucher  de 
Perthes,  si  faibles  soient-ils,  seront  toujours 
salu^s  par  nous,  car  toujours  nous  verrons  dans 
Teffort  ieni6  une  marche  en  avant. 
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U  PESTE  A  AMIENS  AU  XVIP  SIECLE 

ET  LE  VCEU  DE  L^EcHEVlNAGE  A  N.-D.  DE  LlESSE. 
Par  M.  Dubois. 


Les  guerres  que  la  France  eut  k  soiitenir  dans  le 
XVII®  sidcle,  particuli^rement  en  Picardie,  ct  la 
grande  agglomeration  d'hommes  qui  en  resulta 
amen^rent  Amiens,  pendant  tout  son  cours, 
des  maladies  terribles,  que  Ton  d(5signa  sous  le 
nom  de  Pestes. 

Ce  fl^au  se  montra  redoutable  dans  les  ann6es 
1632,  1633  et  1634. 

Nos  administrateurs  sentant  que  la  puissante 
main  de  Dieu  s'appesantissait  de  plus  en  plus  sur 
eux,  invoqu6rent  avec  ferveur  la  protection  toute 
particuli6re  de  la  M^re  de  Dieu. 

Afin  de  vous  donner  une  idee  de  la  grande 
d6votion  de  nos  aieux  en  cette  puissante  protec- 
trice,je  viens  aujourdliui  porter  k  votre  connais- 
sance  quelques  extraits  du  registre  de  TEche- 
vinage  d'Amie^is  relativement  un  voeu  fait  en 
1633  et  la  suite  donn^e    cc  voeu. 

Echevinage  du  4  aoiit  1633. 

<c  Sur  la  proposition  faite  par  M.  le  Premier 
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quk  cause  de  Taugmentation  de  la  maladie  conta- 
gieuse  il  seroit  propos  de  faire  un  voeu  publieq 
ce  qu'il  plaise  Dieu  apaiser  son  courroux  et 
retirer  le  tl6au  de  ceste  ville,  comme  aussi  advi- 
ser des  moyens  convenables  pour  continuer  les 
aumones  que  la  ville  a  faites  jusqu'^i  cejour  aux 
pauvres  pestif^res,  lesquels  ne  peuvent  plus  6tre 
fournis  par  le  manquement  de  deniers  et  n6ces- 
sit6s  de  la  ville,  ce  qui  ne  se  poroit  faire  que  par 
une  assembl^e  g6nerale,  laquelle  Monseigneur  le 
due  de  Chaulnes  gouverneur  g6n6ral  en  ceste 
province  a  permis  par  plusieurs  de  ses  lettres.  11  a 
est6  r6solu  que  ladite  assemblee  sera  faicte  en 
rhostel  de  ville  samedi  prochain  ». 

Le  samedi  13aotit  MM.  du  Ghapitre  etTEvfique 
n'dtant  pas  venus  i  Tassembl^e,  elle  est  remise  au 
jeudi  suivant.  Cependant  on  decide  que  des  Bour- 
geois seront  commis  pour  surveiller  la  marche  de 
la  contagion. 

«  11  sera  commis  deux  gardes  la  maison  de 
sant6  pour  emp6cher  les  pestiferes  de  sortir,  des- 
quels  pestif6r6s  Tappel  sera  fait  deux  fois  par  jour 
pour  congnoistre  les  absens  et  pourront  les  dits 
gardes  porter  battons  feu  et  tirer  sur  les  pestif6r6s 
r6fractaires  ». 

Dans  la  grande  assemblee  tenue  le  jeudi 
18  aotit  1633,  toutes  les  notabilit^s  de  la  ville, 
tant  eccl6siastiques  que  civiles  sont  prdsentes. 

M.  le  premier  6chevin  dit:  «  qu'ily  aSO  malades 
en  la  salle  des  pestiferes.  Que  depuis  trois  ou 
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quatre  jours  il  y  avoit  eu  en  une  seule  nuit  17  corps 
eiiterr^s  et  la  nuit  derni^re  20  corps,  plus  liOO  per- 
sonnes  pestif6r6es  dans  le  lieu  de  sant6  nourries 
aux  d6pens  de  la  ville,  6/24  maisons  nouvelles 
pestif6rees  durant  le  mois  de  juillet  et  7/26  mai- 
sons depuis  le  premier  courant  ;  qu'avec  toutes 
les  d^penses  et  emprunts  que  Ton  avoit  faicts  on 
restoit  devoir  plus  de  trente  mille  livres  et  que 
Ton  avoit  d^jk  d6pens6  plus  de  30.000  livres.  On 
doit  k  un  marchand  de  bled  6.000  livres;  k  des 
boulangers  au  moins  4.000  livres  et  une  infinite 
d'autres  dettes. 

((  II  demande  que  Ton  fasse  un  voeu  publicq  k  la 
Sainte-Vierge. 

«  La  Compagnie  est  suppli6e  d'arrester  en  quel 
lieu,  si  k  Notre-Dame  de  Liesse  ou  Notre-Dame  de 
Foye  ou  ces  deux  ^glises  ensemble. 

cc  II  a  est6  arrests  que  Ton  demandera  au  Roy 
lettres  patentee  pour  prendre  argent  k  rente, 
vendre  et  aligner  une  partie  du  patrimoine  de  la 
ville  et  des  communs  et  marais  dicelle  les  moins 
utiles. 

cc  On  levera  sur  les  habitants  quatre  ann6es  de 
taxe  ordinaire  du  bureau  des  pauvres. 

cc  Les  deniers  seront  remis  entre  les  mains  de 
David  Quignon  et  Nicolas  Marchand,  bourgeois, 
pour  les  distribuer. 

((  Les  habitants  quy  refuseront  de  payer  la  taxe 
y  seront  contraints  par  un  sergent  royal  et  un 
autre  de  la  ville. 
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«  On  recevra  des  taverniers  ce  que  Ton  pourra 
sur  la  ferme  du  huiti^me  de  vin  qu'ils  n'ont  pas 
pay 6  depuis  un  an  et  plus, 

«  II  sera  faict  un  voeu  et  present  k  Tautel  de 
Notre-Dame  de  Foy  aux  Augustins  de  ceste  ville 
et  k  celui  de  Notre-Dame  de  Liesse  des  deniers 
qui  seront  recueillis  et  donn6s  volontairement 
par  les  dits  habitants  et  sera  la  somme  totale 
employee  2/3  k  Notre-Dame  de  Foy  et  1/3  it  Notre- 
Dame  de  Liesse  » . 

Pag6s,  T.  I"  page  263,  nous  dit  que  la  statue  de 
la  vierge  destin6e  Notre-Dame  de  Foye  a  6t6 
port6e  le  16  aoM  1634  au  convent  des  Augustins 
et  qu'elle  pesait  25  marcs. 

Quant  a  celle  de  Notre-Dame  de  Liesse  ce  n'est 
que  26  ans  apr^s  le  voeu  que  Ton  a  pu  Tacoomplir. 

Le  r^cit  suivant,  esp6ce  de  proc6s-verbal  tir6 
des  registres  de  T^chevinage  vous  le  fen  connaitre : 

Jeudi  4  septembre  1639.  «  Sur  ce  que  mon  dit 
sieur  Premier  a  ditqued6s  Tannic  1633,  la  ville  avoit 
fait  voeu  de  donner  Notre-Dame  de  Liesse  une 
image  d'argent  pour  estre  d6livr6e  de  la  peste  dont 
elle  estoit  pour  lors  fort  afflig6e,  laquelle  ay  ant 
€st6  faicte  ensuite  du  diet  voeu  en  Tannic  1636  et 
a  est6  gard6e  jusqu'A  present  en  Thostel  commun 
de  la  dite  ville  k  cause  du  peril  des  chemins, 
lesquels  se  trouvent  plus  libres  par  la  cessation 
des  armes,  on  pouvoit  s'acquitter  du  diet  voeu,  ce 
qu'ayant  est6  mis  en  deliberation, 

a  A  este  r6solu  de  porter  A  Notre-Dame  de  Liesse 
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I'image  de  la  Vierge  qui  lui  a  este  vouee  et  de 
partir  incessamment,  comme  aussi  de  donner  avis 
k  MM.  du  chapitre  de  la  pr6sente  resolution 
adfm  de  faire  une  procession  gen^rale  k  cest 
effect. 

«  Lc  10  scptembre  1659,suivant  la  resolution  du 
4  de  ce  mois  pour  Taccomplissement  du  voeu  faict 
&  Notre-Dame  de  Liesse  a  este  faict  la  procession 
generale  jusqu'ili  Saint  Acheul,  en  laquelle  a  est6 
portee  I'image  d'argent  de  la  Vierge  par  MM.  Cor- 
net et  Delattreesclievins,auxdeuxcost6sdelaquelle 
estoient  pendantes  les  armes  de  la  ville,  MM.  du 
Presidial  d'un  coste  et  MM.  les  Premier  et  esche- 
vins  avec  tons  les  officiers  de  la  ville,  d'autre, 
suivis  d'un  tr6s  grand  nombre  de  personnes  de  la 
ville  avec  tons  les  temoignages  d'une  devotion 
tres  fervente  envers  la  Sainte-Vierge. 

«  Estant  proche  de  la  dite  eglise  Saint-Acheul, 
les  religieux  ont  fait  sonner  toutes  les  cloches  et 
la  procession  y  estant  entr6e,  MM.  du  chapitre  ont 
chant6  une  haute  messe.  A  Tissu  M.  le  Premier  a 
dit  qu'il  s'en  aloit  partir  avec  trois  de  MM.  les 
Eschevins  pour  accomplir  le  voeu  au  nom  de  toute 
la  ville.  Pourquoy  il  invitoit  un  chacun  de  joindre 
ses  pridres  et  ses  intentions  pour  ce  m6me  sujet, 
pout*  Taccomplissement  du  mariage  du  Roy  et  la 
paix  g6n6rale. 

cc  Tons  les  corps  eccl6siastiquesetseculiersetant 
sortis  dans  le  meme  ordre  qu'ils  estoient  entr^s 
pour  s'en  retourner  jusqu'4  Notre-Dame  en  pro- 
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cession,  la  femme  do  Vincent  Tassegon  (1),  mar- 
chande,  qui  estoit  demeur^e  daas  F^glise,  ayant 
apper^u  qu'oii  la  portoit  dans  le  carosse,  pria  do 
lui  donner  k  baiser  ct  Fayant  embrasure  axoc  une 
devotion  tr6s  fervento  ct  une  tr6s  grande  confiance 
envcrs  la  Sainte-Vierge,  s'est  trouv6e  miraculeu- 
sement  gu6rie  d'nm  surdity  dont  oUo  dtoit  tra- 
vaill6e  ilcpuis  plusiours  annees. 

«  Tout  le  long  dii  choiniti  so  Irouvoient  dans  les 
villages  plusieurs  persounes  qui  attendoient  pour 
saluer  Fimage  de  la  Viergo,  lesquela  d'abord 
prioient  de  leur  faire  veoir  et  se  proaternoient  a 
terro.  luy  rendoient  de  grands  respects  et  de 
grands  temoignages  de  devotion. 

«  Mesdits  sietirs  estantamy^senlavilledeNoion 
furent  aussit6t  chez  M.  I'Evdque,  lequel  fjuoique 
malade  voulu  leur  parler  et  apris  avoir  baisd 
rimage,  les  embrassa  tous  et  K^moigna  beaucoup 
de  satisfaction  de  la  piet4  de  la  ville  d' Amiens. 
Ensuite  rimage  fut  port^e  dans  r%Iise  oik  tout  le 
monde  dc  la  villo  sc  trouva  pour  la  saluer. 

«  MM,  los  Mairc  et  Eschevins  de  la  dite  ville 
furent  saluer  Messieurs  et  apres  les  avoir  congra- 
tul^s  du  sujet  de  leur  voiage,  leurs  pr4seiit%rent 
les  pr^ents  de  la  ville  qui  estoient  12  bouteilles 
de  vin  et  12  pains  et  ensuite  mes  dits  sieurs 
all^rent  rendre  leurs  civilites  k  M.  le  Maire. 

(1)  P^jacq  Jeanne,  i&Ari^G  en  jttin  1633  (St-Leu)  avec  Yincent 
Tassegon.  (Note  de  Tsateiir.) 
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«  Ala F6re,  le  R6v6rend  p6re  gardicn  des  capu- 
cins  ayant  est6  prier  ces  MM.  d'agr6er  que  le 
lendemain  matin,  Timage  fut  port6e  dans  leur 
^glise,  vinrent  k  la  porte  de  leur  couvent,  chacun 
un  cierge  k  la  main,  et  le  pere  gardien  ayant  regu 
rimage  de  M,  le  Premier  la  porta  sur  Tautel,  accom- 
pagn;6  de  ses  religieux  suivis  de  mes  dits  sieurs  et 
autres  personnes  de  la  ville  d' Amiens,  chacun  un 
cierge  k  la  main.  La  messe  achev6e  avec  les  pri6res 
de  la  Vierge  mes  dits  sieurs  continu^rent  leur 
p6lerinage. 

<c  Et  estant  k  un  quart  delieuedeLiesse,  tons  les 
Eecl6siastiques  et  les  Maire  et  Eschevins  du  dit 
lieu  s  y  trouv6rent  et  deux  des  dits  eccl6siastiques 
ayant  re?u  des  mains  de  M.  le  Premier  Timage, 
la  port6rent  jusques  dans  T^glise  et  la  plac^rent 
dans  le  lieu  destine  sous  Timage  de  Notre-Dame 
de  Liesse,  tout  le  monde  marchoit  k  pied  en  pro- 
cession. Mes  dits  sieurs  estant  retourn6s  de  Tdglise 
trouv^rent  dans  leur  hostellerye  les  dits  maieur  et 
eschevins,  lesquels  apr^s  avoir  t6moign6  toutes  les 
civilit6s  possibles  et  assures  qu'ils  joindroient 
volontiers  leurs  voeux  k  ceux  d'Amiens,  firent  les 
presents  du  lieu  qui  estoient  6  bouteilles  de  vin. 

«  Le  lendemain  matin,  la  messe  chant6e  et  apr6s 
que  mes  dits  sieurs  eurent  faits  leurs  devotions 
avec  un  grand  nombre  de  prestres  de  la  dite  ville 
d' Amiens,  prirent  un  certificat  du  poids  et  de  la 
reception  de  la  dite  image  et  ensuite  se  mirent  en 
chemin  et  estant  arrives  en  la  ville  ont  e8t6  remer- 
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ci6s,  le  dit  certificat  mis  au  greffe  avec  les  ratus 
du  diet  voiage  pour  y  estre  registr^s  ». 
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BULLETIN 

DB  LA 

SOClfiTfi  DES  ANTIQUAIRES 

DE  PICARDIE 
ANN^IE   1891.  —  1*'  Trimestre. 


Seance  ordinaire  du  i3  Janvier. 

Pr^sidence  de  MM.  Durand  et  Janvier,  presidents. 

Sont  presents  :  MM.  Boudon,  de  Calonne, 
Crampon,  Darsy,  Dubois,  Durand,  Duvette,  Guer- 
lin,  de  Guyencourt,  Janvier,  de  Louvencourt, 
Poujol  de  Fr6chencourt  et  Roux. 

M.  de  Witasse,  membre  non  r^sidant,  assiste  k 
la  stance. 

MM.  Antoine  et  Pinsard  se  font  excuser. 
Le  Secr6taire  perp6tuel  d6pouille  la  correspon- 
dance. 

—  M.  le  chanoine  Pihan,  M.  Picou,  juge  sup- 
pliant au  tribunal  de  commerce  de  la  Seine,  et 
M.  le  baron  de  Baye,  dont  les  remarquables  tra- 
vaux  sur  Tipoque  prihistorique  sont  connus  de 
tout  le  monde  savant,  offrent  k  la  Soci6t6  les  ou- 
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vrages  suivants  :  Notice  sur  M.  Tabb^  Deladreue, 
Etat-civil  de  la  famille  Sainte-Beuve  Daubigny, 
L'Art  chez  les  barbares  k  la  chute  de  TEmpire 
Romain.  Des  remerciements  sont  vot6s  aux  dona- 
teurs. 

L'ordre  du  jour  appelle  rinstallation  du  bureau, 
Avant  de  c6der  le  fauteuil  k  M.  Janvier,  M.  Durand 
prononce  les  paroles  suivantes  : 

Messieurs, 

Vous  avez  bien  voulu  me  confier,  pendant  deux 
ann6es  de  suite,  Thonneur  de  pr^sider  vos  stances. 
Get  honneur  m'a  6t6  d'autant  plus  sensible  que  je 
Tavaismoins  recherche.  Permettez-moi  done,  avant 
de  quitter  ce  fauteuil,  de  vous  t6moigner  une  der- 
ni^re  fois  combien  j'ai  616  touch6  de  cette  marque 
de  bienveillance  qui  a  grossi  ma  dette  de  grati- 
tude, d6]k  bien  forte,  envers  la  Soci6t6  des  Anti- 
quaires  de  Picardie. 

Quels  ont  6i6  nos  travaux  pendant  Tann^e  qui 
vient  de  s*6couler  ?  Nous  Tavons  entendu  nagu6re 
de  la  bouche  de  notre  sympathique  et  d6vou6  Se- 
cretaire perp6tuel,  d'une  fagon  plus  complete  et 
plus  attrayante  que  je  ne  pourrais  le  faire  ici. 
Constatons  seulement  qu'elle  n'a  pas  6t6  moins 
fructueuse  que  les  autres,  grftce  k  votre  zele.  Mes- 
sieurs, pour  rhistoire  et  rarch^ologie  de  notre 
province. 

Le  choix  que  vous  avez  fait  pour  pr^sider  la 
Society  d'un  de  ses  plus  anciens  membres,  dont 
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le  nom  tient  un  des  premiers  rangs  dans  la  biblio- 
graphie  de  la  Picardie,  est  du  plus  heureux  pre- 
sage pour  Tann^e  qui  commence. 

En  plagant  k  c6te  de  lui  M.  de  Guyencourt,  vous 
avez  voulu  reconnaltre  les  services  de  celui  qui, 
pendant  trois  ans,  a  rempli  avec  tant  d'intelligence 
les  fonctions  de  Secretaire  annuel,  et  qui  a  vail- 
lamment  entrepris  la  tAche  longue  et  ingrate,  mais 
utile  au  premier  chef,  de  r6organiser  notre  biblio- 
th6que. 

La  competence  de  notre  Tr^sorier  et  son  d6- 
vouement  k  assurer  les  int6r6ts  mat6riels  de  notre 
Soci6t6  vous  sonttrop  connus  pour  que  j'aie  k  vous 
redire  que  ses  finances  sont  entre  bonnes  mains. 

Enfin,  vous  ne  pouviez  pas  donner  4  M.  de 
Guyencourt  de  meilleur  successeur  que  M.  Guer- 
lin,  qui,  par  ses  aptitudes  sp6ciale8,  son  exacti- 
tude et  son  obligeance  bien  connues,  saura  retra- 
cer  un  tableau  fiddle  de  nos  stances. 

Plus  heureuse  que  celle  qui  Ta  pr6c6d6e,  Tann^e 
qui  finit  n'a  fait  aucun  vide  dans  nos  rangs. 
Puisse  notre  nouveau  president  n'avoir  pas  cette 
ann6e  de  p6nible  devoir  k  remplir. 

Mais  notre  Soci6t6  n'est  pas  faite  pour  les  vaines 
paroles  :  ses  moments  sont  trop  pr6cieux  pour 
que  j 'abuse  plus  longtemps  de  votre  bienveillante 
attention  ;  je  laisse  done  la  place  au  nouveau  bu- 
reau pour  commencer  les  travaux  de  1891. 

—  M.  Janvier  prend  ensuite  la  pr6sidence  de 
Tassemblee,  invite  les  membres  du  nouveau  bu- 
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reau  k  s'asseoir  k  ses  c6t6s  et  s'exprime  en  ces 
tcrmes  : 

Messieurs, 

Malgr6  le  d6sir  que  j'avais  manifesto  k  quelques 
uns  de  vous,  vos  bienveillants  sufTrages  m'ont 
appel6  pour  la  seconde  fois,  k  Thonneur  de 
pr6sider  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de  Picardie ; 
mes  premidres  paroles  ne  peuvent  done  6tre  que 
le  t6moignage  de  la  gratitude  que  j'6prouve,  du 
choix  que  vous  avez  bien  voulu  faire  de  mon  hum- 
ble individuality  pour  representor  notre  compa- 
gnie.  Mais  en  m'asseyant  sur  ce  fauteuil  oii  j*ai  vu 
s*e  succ6der  tant  de  nos  honorables  et  savants  col- 
logues, en  prenant  la  place  de  T^rudit  et  infati- 
gable  archiviste  auquel  je  succ6de,  ce  n'est  pas 
sans  une  certaine  mefiance  de  mes  forces,  que  je 
consid6re  les  devoirs  qui  m*incombent,  et  je  me 
demande,  en  bonne  conscience,  si  vous  n'aurez 
pas  k  regretter  bientdt  le  vote  que  vous  avez  6mi8 
le  23  du  mois  dernier  .Mon  dOvouement,  certes,  est 
acquis  sans  reserve  aux  int6r6ts  de  notre  Soci6t6, 
je  crois  en  avoir  fourni  la  preuve  depuis  le  jour  oH 
elle  m'ouvrit  ses  portes  avec  une  confiance  que  ne 
justifiait  pas  le  faible  bagage,  avec  lequel  j'osai 
me  presenter  devant  elle,  mais  je  redoute,  que  ma 
bonne  volontd,  si  grande  qu'elle  puisse  6tre,  ne  se 
trouve  entravee  par  les  exigences  d'une  sant6 
chancelante,  qui  s'accomode  aujourd'hui  assez  vo- 
lontiers  du  repos  et  de  la  paresse,  et  qu'elle  ne 
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laisse  bien  souvent  retomber  sur  mes  coUabora- 
teurs,  une  partie  des  fonctions  que  je  suis  appel6 
k  remplir.  Une  consideration  a  toutefois  fait  taire 
les  derniers  scrupules  qui  pouvaient  encore  me 
rester,  et  m'a  d6termin6  k  accepter  le  mandat 
dont  vous  m'honorez,  c'est  la  certitude  que  le  vice- 
president  que  vous  m'avez  donn6  comme  adjoint, 
est  \k  pour  supplier  aux  d^faillances  qui  pourraient 
m  atteindre  et  que,  dans  ces  circonstances,  je  ne 
ferai  pas  inutilement  appel  k  son  z6le,  k  son  d6- 
vouement  bien  connus  et  j'ose  le  dire  k  son  amiti^  ! 

Mon  hesitation  tenait  peut-6tre  k  des  craintes 
exag^r^es,  et  mon  rdle  sera  sans  doute  moins  dif- 
ficile que  je  ne  me  le  repr6sentais  tout  d'abord.  La 
Society  des  Antiquaires  de  Picardie,  grkce  k  la 
sage  direction  que  ses  presidents  et  ses  bureaux 
out  su  lui  imprimer  depuis  plusieurs  ann^es,  est 
aujourd'hui  dans  une  situation  florissante.  EUe  a 
conserve  aux  yeux  du  monde  savant  et  de  nos  con- 
citoyens,  le  rang  honorable  auquel  Tout  place  ses 
nombreux  travaux  historiques,  depuis  plus  d'un 
demi  si6cle,  et  les  monuments  dont  elle  a,  par  sa 
perseverance,  dote  la  ville  d' Amiens.  Ma  tAche  doit 
done  se  homer  k  m'inspirer  de  Tesprit  qui  a  guide 
mes  devanciers,  et  k  suivre  leurs  exemples.  Fort 
de  Tappui  et  du  concours  de  M.  Robert  de  Guyen- 
court,  de  son  amour  et  de  ses  connaissances  pro- 
fondes  de  Thistoire,  des  usages,  de  la  langue  et 
des  families  de  notre  vieille  terre  picarde,  du  con- 
cours  de  notre    devoue   Secretaire  perpetuel, 
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M.  Poujol  de  Fr6chencourt,  dont  il  serait  superflu 
de  faire  ici  T^loge,  les  consciencieux  et  lumineux 
comptes-rendus  annuels  qu'il  consacre  nos  tra- 
vaux  sont  k  cet  6gard  beaucoup  plus  6loquents  que 
mes  paroles,  stir  enfm  que  notre  tr6sorier  veille 
avee  un  soin  jaloiix,  sur  le  parfait  et  regulier  6tai 
de  nos  finances,  et  que  notre  nouveau  Secr6taire 
annuel,  dans  des  fonctions  souvent  assujettis- 
santes,  tiendra  k  honneur  de  conserver  k  nos  pro- 
c6s-verbaux,  le  caract6re  de  clart6  et  de  lucidity 
que  leur  out  donn6  ses  pr6d6cesseurs,  confiant  en- 
fin  dans  la  bienveillance  de  tons  mes  coll6gues, 
j'esp6re  que  la  Soci6t6  n'aura  pas  trop  k  soufTrir  de 
mon  passage,  et  que  Dieu  aidant,  j'aurai  la  satis- 
faction de  la  remettre,  Tann^e  prochaine,  entre  les 
mains  d'un  plus  digne,  dans  T^tat  satisfaisant  oix 
je  la  re^ois,  sans  Tavoir  laiss6  d6choir  de  sa  bonne 
renomm6e. 

Messieurs,  avant  de  reprendre  le  cours  de  nos 
travaux  habituels,  il  me  reste  un  devoir  bien  legi- 
time k  remplir,  c'est  d'exprimer  aux  membres  du 
bureau  sortant,  et  particuliferement  au  President 
qui  deux  ann6es  cons6cutives  est  rest6  k  notre 
tfite,  le  t6moignage  de  notre  gratitude,  pour  les 
services  qu'ils  ont  rendus.  Je  crois  6tre  Tinterpr^te 
fid6le  de  vos  d6sirs,  en  vous  proposant  de  leur 
adresser  nos  remerciements,  avec  inscription  au 
proc^s-verbal. 

De  vifs  applaudissements  accueillent  ces  deux 
discours. 
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II  est  proc6d6,  suivant  Tusage,  la  nomination 
des  membres  des  diverses  commissions  :  Impres- 
sions et  Album  arch6ologique,  Recherches,  Legs 
Beauvill6,  Bibliothdque,  Finances,  qui  devront 
fonctionner  pendant  l'ann6e  1891. 

—  M.  le  Tr^sorier  pr6sente  un  rapport  verbal 
sur  le  dernier  exercice. 

—  M.  de  Guyencourt  rend  compte  d'une  excur- 
sion qu'il  a  faite  au  mois  d'aoAt  avec  M.  Pinsard 
dans  la  commune  de  Caix.  Accompagn6s  par 
M.  Leblan,  membre  de  la  Soci6t6,  nos  collogues 
sont  all^s  voir,  non  loin  d'Harbonni^res  et  pr6s  du 
chemin  de  grande  communication  d' Amiens  k 
P6ronne,  un  monument  d6couvert  depuis  peu.  II 
se  compose  de  quatre  gr6s,  d'assez  forte  dimen- 
sion, places  Tun  sur  Tautre  sans  mortier.  Quel- 
ques  debris  de  constructions  gallo-romaines  ont 
616  trouv6s  k  proximity ;  il  est  n6anmoins  difficile 
de  reconnaitre  quelle  a  6t6  la  destination  de  ce 
monument.  MM.  Pinsard  et  de  Guyencourt  se 
sont  ensuite  rendus  k  Caix  et  ont  examin6  les  nom- 
breux  silex  taill6s  d6couverts  par  M.  Leblan,  au 
lieu  dit  la  Vallee  Warrand.  On  a  trouv6  une 
vingtaine  de  pieces  dans  un  emplacement  qui  no 
mesure  pas  un  m6tre  carr6.  Le  type  de  ces  ob- 
jets  m6rite  d'etre  signals ;  leur  6paisseur  est  mi- 
nime  et  cette  circonstance  engage  nos  collogues  k 
faire  adresser  quelques  specimens  des  silex  de 
Caix  au  Musee  de  Saint-Germain,  pour  avoir  Tavis 
des  savants  pr6pos6s  k  sa  direction. 
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—  MM.  Pinsard  et  de  Guyencourt  sont  all6s  pen- 
dantlemois  deseptembre  au  ch&teau  de  Biehecourt, 
pour  examiner  une  pierre  tombale  qui  leur  avait 
6t6  signal6e.  C'est  une  dalle  en  marbre  noir  de 
2  m.  80  sur  1  m.  50.  EUe  paralt  remonter  au  d6- 
but  du  XV*  si6cle.  Aux  angles  se  trouvent,  dans  des 
m^daillons  quadrilob^s,  les  symboles  des  quatre 
Evang6listes ;  puis,  au  milieu  d'ornements  et  de 
motifs  d*architecture  en  style  ogival,  on  voit  la 
representation  du  personnage  d6c6d6,  II  serait  fa- 
cile de  faire  disparaltre  la  mousse  qui  enipfiche  de 
d^chifTrer  Tinscription,  dans  le  cas  ou  Ton  vou- 
drait  acqu6rir  cette  pierre  pour  le  Mus6e  de  Pi- 
cardie. 

M.  de  Guyencourt  signale  aussi  les  belles  boi- 
series  de  style  Louis  XIV  qui  se  trouvent  dans 
r^glise  d*Hangest-sur-Somme.  EUes  proviennent, 
dit-on,  de  Tabbaye  du  Gard.  Quant  k  la  remar- 
quable  cr6che  en  fer,  oeuvre  de  Tartiste  amienois 
Charles  Lejeune,  que  Ton  admirait  encore  il  y  a 
peu  d'ann^es  dans  T^glise  d'Hangest,  elle  a  dis- 
paru  comme  disparaissent,  h6las  1  beaucoup  d'ob- 
jets  anciens  et  curieux  appartenant  nos  vieilles 
6glises  picardes. 

—  M.  Milvoy  informe  la  Soci6t6  que  la  cr6che 
en  fer  forge,  dont  il  s'agit,  a  figur6  parmi  les  ob- 
jets  r6unis  au  Pavilion  de  Veclairage^  lors  de 
TExposition  Universelle  de  1889. 

—  M.  de  Guyencourt  lit  au  nom  de  M.  Pouy  une 
etude  sur  la  seconde  partie  de  la  correspondance 
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de  Peircsc,  pubK6e  par  M.  Tamizey  de  Laroque. 
Gomme  la  pr6c6dente,  elle  est  riche  en  documents 
sur  les  sciences  les  plus  diverges  et  abonde  en  ren- 
seignements  historiques  de  toute  nature. 

Les  ouvrages  requs  depuia  la  derni6re  reunion 
ont  6t6  inscrits  sous  les  n*»^  20.625  k  20.642. 

L'ordre  du  jour  6tant  6puis6,  la  stance  est  lev6e 
ii9heures  1/2. 


Stance  ordinaire  du  mercredi  7  fe\^rier. 

Pr^tidence  deM.de  Gujencourt,  rice-president. 


Sont  presents  :  MM.  Boudon,  de  Calonne, 
Crampon,  Darsy,  Dubois,  Duvette,  Guerlin,  de 
Guyencourt,  Leleu,  Milvoy,  Pinsard,  Poujol  de 
Fr6chencourt,  Roux  et  Soyez. 

MM.  Janvier  et  de  Roquemont  se  font  excuser. 

MM.  rabb6  Hareux,  de  Boutray,  Carbon,  Gallet 
et  Rousseau  de  Forceville,  membres  titulaires  non 
r6sidants,  assistent  k  la  s6ance. 

M.  le  Secretaire  perp^tuel  d^pouille  la  corres- 
pondance. 

—  Le  Minist^re  de  Tlnstruction  publique 
adresse  divers  ouvrageis  de  Belgique  et  d' Italic, 
ainsi  que  le  tome  XXlI-3  de  la  Revue  de  THis- 
toire  des  religions  et  le  tome  III  de  la  biblioth^que 
de  vulgarisation,  publics  par  la  direction  des  An- 
nales  du  Mus6e  Guimet. 

Plusieurs  brochures  ont  6t6  offertes  k  la  Soci6t6 
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par  MM.  le  baron  de  Baye,  le  commandant  Morel, 
Delignieres,  president  de  la  Soci6t6  d'6mulation 
d' Abbeville,  et  Soyez  —  Des  remerciements  sont 
vot^s  aux  donateurs. 

—  M.  Edouard  L6v6que,  manufacturier  k 
Amiens,  pr68ent6  k  la  derni6re  stance,  est  admis 
en  qualit6  de  membre  titulaire  non  r6sidant. 

—  M.  Boudon  donne  lecture  du  rapport  de  la 
commission  des  finances. 

—  M.  Rousseau  de  Forceville  pr6sente  ensuite 
un  tr6s  int^ressant  rapport  sur  les  m6dailles  pro- 
venantdu  legs  de  M.  Lefebvre,  d^Abbeville. 

—  M.  Roux  donne  la  description  de  la  belle 
pierre  tombale  trouv^e  k  Vaux-sous-Corbie.  II 
joint  k  son  travail  une  photographic,  qui  permet 
d'appr^cier  le  r6el  int6r6t  de  ce  monument. 

—  M.  Guerlin  rend  compte  d*une  6tude  de 
M.  le  baron  de  Baye  sur  des  6p6es,  de  fabrication 
Franque,  trouv6es  en  Su6de  et  en  Norwfege. 

—  M.  Roux  communique  une  lettre  de  M.  Henri 
Macqueron,  d* Abbeville,  dans  laquelle  se  trouvent 
quelques  renseignements  sur  le  baron  Aclocque, 
d^fenseur  intr6pide  de  Louis  XVI. 

Les  ouvrages  re^us  depuis  la  derni6re  reu- 
nion sont  inscrits  sous  les  n***  20,643  k  20,696. 

L'ordre  du  jour  6tant  epuis6,  la  seance  est  lev6e 
k  8  heures  3/4. 
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Obseques  de  M.  le  Chanoine  Jourdain 

Membre  titulaire    r^sidant    de   la  Soci^t^   des  Antiquaires 
de  Picardie. 


Lelundi,  2  mars  1891,  les  membres  de  la  So- 
ci6t6  des  Antiquaires  de  Picardie,  se  sont  reunis 
au  Mus^e  pour  se  rendre  en  Corps  aux  obseques 
de  M.  rabb6  Edouard  Jourdain,  leur  collogue, 
chanoine  titulaire  de  la  cath^drale,  d6c6d6  le  ven- 
dredi  pr6c6dent,  k  V&ge  de  86  ans.  Le  cortege  s'6- 
tantform^  k  la  maison  mortuaire,  rue  des  Canettes, 
la  lev6e  du  corps  fut  faite  par  M.  le  chanoine  H6- 
nocque,  doyen  du  Chapitre,  membre  titulaire  r6si- 
dant  de  notre  compagnie.  Les  cordons  dii  poele 
6taient  tenus  par  MM.  le  chanoine  Duval,  mem- 
bre de  la  Soci6t6  des  Antiquaires,  Debeaumont, 
cur6-doyen  de  Saint-Remi,  de  Favernay,  conseiller 
k  la  Cour  d'appel,  membre  du  Conseil  de  Fabrique 
de  r^glise  Notre-Dame,  et  Robert  de  Guyencourt, 
vice-pr6sident  de  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de 
Picardie. 

Suivant  la  coutume  observ^e  pour  les  fun6railles 
des  membres  du  Chapitre,  le  convoi  p6n6tra  dans 
r^glise  cath6drale  par  le  grand  portail.  Apr^s  la 
messe  solennelle  c6l6br6e  par  M.  le  doyen  du  Cha- 
pitre et  Tabsoute  donn^e  par  S.  G.  Monseigneur 
TEvSque  d' Amiens,  le  cortege  se  dirigea  vers  le 
cimeti^re  de  la  Madeleine.  Apr6s  Tinhumation, 
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M.  de  Guyencourt,  au  nom  de  M.  Janvier,  fit  en 
ces  termes,  T^loge  du  regrett6  d6funt. 

«  Messieurs, 
«  Retenu  par  des  raisons  de  sant6,  le  President 
de  la  Soci6t6  des  Antiquaires  de  Picardie,  k  son 
grand  regret,  s'e^t  trouv6  dans  Timpossibilite  de 
venir  rendre  les  derniers  devoirs  h  celui  dont  il  eut 
rhonneur  d'etre  si  longtemps  le  coll6gue.  II  m'a 
pri6  de  le  remplacer  dans  cette  triste  circonstance 
et  de  vouloir  bien,  k  son  d6faut,  prononcer  les 
paroles  suivantes  : 

«  Messieurs, 

«  II  y  a  A  peine  quelques  semaines,  vous  m  ap- 
peliez  k  Thonneur  de  pr6sider  la  Soci6t6  des  Anti- 
quaires de  Picardie,  et  d6j4  m'incombe  Tun  des 
plus  tristes  et  des  plus  douloureux  devoirs  de  mes 
fonctions,  celui  d'adresser  en  votre  nom  le  su- 
preme adieu  k  Tun  de  nos  collogues. 

«  La  mort  qui  vient  trop  souvent  d^cimer  nos 
rangs  et  briser  des  liens  sympathiques  k  tant  de 
titres,  semblait,  apres  la  perte  de  M.  Hesse  et  du 
regrett6  Edmond  Duthoit,  nous  avoir  momentan6- 
ment  oubli^s. 

a  Trompeuse  confiance !  d6cevante  illusion ! 
Cette  fois  elle  nous  ravit  Tun  de  nos  plus  anciens 
et  de  nos  plus  d6vou6s  collaborateurs ;  le  doyen 
d'4ge  et  de  reception  de  nos  membres  titulaires 
r^sidants,  M.  le  chanoine  Edouard  Jourdain. 

«  Quelque  pr6par6  que  Ton  puisse  6tre  de 
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semblables  separations,  le  coup  n'en  est  pas  moins 
douloureux  i  supporter. 

«  Vous  n'attendez  sans  doute  pas  de  moi  que  je 
retrace  la  carri6re,  tout  enti6re  si  bien  remplie,  de 
celui  que  nous  pleurons.  Je  crois  que  ce  ne  sont 
ici  ni  le  lieu,  ni  le  moment  propices  pour  de  tels 
d6veloppements.  Mais  j'aime  i  penser  qu'une  main 
pieuse  se  chargera  bientdt  de  supplier  au  laconisme 
que  je  me  suis  impost  et  qu'elle  tiendra  k  honneur 
de  nous  r6v6ler  les  tr6sors  de  bont6,  de  justice, 
d'6quit6,  de  sentiments  6lev6s,  qu'une  longue  ami- 
ii6  I'a  mis  plus  k  m&me  que  tout  autre  de  con- 
naitre  et  d*appr6cier  comme  ils  le  m6ritent. 

«  N6  it  Amiens  le  21  mars  1804  d*une  des  plus 
honorables  et  des  plus  notables  families  du  haut 
commerce  de  notre  cit6,  chanoine  honoraire  et  vi- 
caire  de  la  cath6drale,  Fabb^  Jourdain  se  vit  ou- 
vrir  k  deux  battants  les  portes  de  notre  compa- 
gnie,  il  y  aura  bientdt  pr6s  d'un  demi-si6cle,  le  H 
janvier  1843. 

a  Son  election,  en  augmentant  le  nombre  des 
erudits  qui  s'etaient  donn6  la  patriotique  mission 
de  faire  connaltre  tons  les  monuments  de  Tart  et 
de  rhistoire  que  Tantiquite  et  le  moyen-4ge 
avaient  laisses  en  Picardie,  allait  bientdt  produire 
les  plus  beureux  fruits,  en  nous  revelsmt  certaines 
beautes  du  plus  beau  de  nos  monuments  religieux, 
encore  voil6es  k  beaucoup  de  regards. 

«  Durant  plus  de  quarante  ans,  I'abbe  Jourdain 
prit  la  part  la  plus  active  k  nos  reunions,  jusqu'i 
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r^poque  oil  sa  sant6  dut  enfin  T^loigner  definitive- 
mentde  nos  stances. 

((  D6s  1843,  M.  le  Pr6fet  dela  Somme  deman- 
dait  k  la  Soci6t6  son  avis  motiv6  sur  T^tat  de  la 
partie  de  la  cath^drale  qui  6tait  k  restaurer  et  sur 
les  reparations  n^cessaires  k  entreprendre.  La 
commission  charg6e  de  r6pondre  aux  d^sirs  mani- 
festos par  ce  magistrat  ne  pouvait  choisir  de  rap- 
porteurs plus  compOtents  que  MM.  Jourdain  et  Du- 
val, et  le  rapport  sur  le  portail  de  la  Vierge  dor6e 
public  dans  le  tome  sixi6me  de  nos  m^moires  est 
encore  aujourd*hui  la  monographic  la  plus  com- 
plete et  la  plus  scrupuleusement  exacte  de  cette 
partie  du  monument. 

a  En  1844  parait  Touvrage  capital  et  le  plus  po- 
pulaire  des  deux  m6mes  coUaborateurs,  quiont  d6- 
sormais  vou6  leur  plume  et  leur  existence  k  la  glo- 
rification de  la  magnifique  basilique  dont  ils  sont 
les  ministres  :  L'histoire  des  stalles  qui  decorent 
le  choeur  de  Notre-Dame  d'Amiens  et  qui  consa- 
crent  k  jamais  pour  la  post6rit6  les  noms  des 
Avernier,  des  Trupin,  des  Huet,  des  Boulin,  ces 
sublimes  et  modestes  artistes  du  xvi'  sidcle.  Les 
auteurs  anciens  n'avaient  parl6  que  fort  sommai- 
rement  de  ces  chefs-d'oeuvre  de  boiserie  et  de 
sculpture.  Le  patriotisme  de  nos  deux  compa- 
triotes,  qui  les  ont  montrOs  tels  qu'ils  6taient,  fit 
voir  que  les  stalles  d' Amiens  n'etaient  pas  infe- 
rieures  k  celles  si  vant6es  de  Poitiers,  d'Auch,  de 
Saint-Bertrand  de  Comminges,  de  Brou  et  de  plus 
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de  vingt  autres  Edifices  religieux  signal6s  pour  ce 
genre  d'ameublement. 

«  Bientdt  un  heureux  hasard  d^couvrit  k  leurs 
yeux  des  restes  de  peintures  murales,  autrefois  si- 
gnal6es  par  dom  Grenier,  et  enrichit  notre  tome 
sixi^me  d'une  notice  sur  les  Sybilles,  cette  orne- 
mentation  de  la  chapelle  de  Saint-Eloi,  due  k  la 
Iib6ralit6  du  v6n6rable  doyen  Adrien  de  H6nen- 
court. 

«  Apr6s  les  stalles,  les  cl6tures  du  choeur,  ega- 
lement  6lev6es  aux  frais  de  ce  g6n6reux  donateur, 
leur  fournissent  une  nouvelle  occasion  de  se  montrer 
descripteurs  aussi  patients  et  historiens  aussi  mi- 
nutieux  que  dans  leurs  pr6c6dente8  etudes. 

«  En  1868,  enfin,  leur  collaboration  enrichit 
encore  notre  tome  vingt-deuxi6me  de  la  descrip- 
tion de  deux  grandes  verri6res  repr^sentant  des 
parties  de  Thistoire  de  la  Sainte-Vierge  et  des 
rois  d'Angleterre,  saint  Edmond  le  martyr  et  saint 
Edouard  le  confesseur.  Pourquoi  faut-il  h6las  I  que 
leur  plume  se  soit  si  t6t  repos6e  dans  la  noble 
tftche  qu'ils  avaient  entreprise  ? 

cc  L'abb6  Jourdain  prit  une  part  des  plus  actives 
k  ce  que  j  appellerai  les  travaux  int6rieurs  de  la 
Soci6t6  et  fut  successivement  membre  des  com- 
missions de  Texposition  retrospective  de  1860,  de 
la  statue  de  Pierre  TErmite,  de  Tacquisition  de  la 
collection  Bouvier,  enfin  de  la  commission  de  ces- 
sion du  mus6e  li  la  ville. 

«  Secretaire  annuel  en  1846,  vice-president  pen- 
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dantles  ann6es  1847-1849,  ses  collogues  Tappel- 
lent  en  1868  k  la  pr^sidence  de  la  Soci^t^,  que  sa 
modesiie  lui  avait  toujours  fait  d^cliner.  Gette  fois 
il  accepta.  Ce  n'6tait  pas  k  Thonneur  qu'on  Ten- 
voyait,  mais  k  la  br^che.  Jamais,  en  effet,  cette 
grave  question  du  mus^e  n'6tait  arriv^e  k  une  p^- 
riode  aussi  aigue. 

a  Son  discours  d'installation  manifesta  haute- 
ment  que  les  droits  de  la  compagnie  se  trouvaient 
en  bonnes  mains. 

cc  Si  je  ne  suis  pas  proph^te,  ni  fils  de  proph^te, , 
disait-il,  je  suis  encore  moins  le  moniteur  de  notre 
6dilit6  et  cependant  il  me  semble  que  le  jour  ap- 
proche,  (et  il  sera  un  jour  de  gloire  pour  les  repr6- 
sentants  que  nos  suffrages  out  port6s  k  I'Hdtel-de- 
Ville),  le  grand  jour  approche  oii  Amiens  pourra 
compter  un  palais  parmi  ses  edifices  municipaux 
et  inscrire  k  son  fronton  cette  d6dicace  —  Mus6e 
communal. 

a  Cependant  devant  les  difficult6s  qu'il  entre- 
voyait  de  mener  k  bien  par  les  voies  amiables  la 
mission  qu'il  avait  accept6e,  il  offrit  sa  demission, 
mais  \fi  Soci6t6  tout  enti^re  la  refusa.  Le  12  janvier 
1869  en  quittant  la  pr6sidence  que  ses  coll6gues  it 
Funanimit^  avaient  voulu  lui  confier  de  nouveau,  il 
disait  avec  un  juste  orgueil  et  la  satisfaction  d'un 
grand  et  patriotique  devoir  accompli :  «  Gomme 
centre  important  de  civilisation,  d'intelligdnce  et 
d*6tude,  Amiens  devait  avoir  son  mus6e.  II  a 
son  mu86e.  C'est  un  fait  acquis.  C'est  une  I6gi- 
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time  et  definitive  satisfaction  donn6e  k  T^quit^, 
au  droit,  aux  convenances  d'une  grande  cit6.  Le 
vote  municipal  du  3  octobre  1868  et  Facceptation  * 
loyale  que  vous  avez  faite  de  ce  vote,  ont  6t6  de 
part  et  d'autre  le  r6sultat  d  un  examen  approfondi 
de  la  question  k  tous  ses  points  de  vue,  et  la  reso- 
lution des  deux  c6t6s  n'a  pu  6tre  inspir6e  que  par 
un  6gsl  sentiment  de  Thonneur  et  de  I'amour  du 
pays. 

«  Messieurs,  je  puis  le  dire  bien  haut,  sans  dimi- 
nuer  en  rien  le  m6rite  de  ses  devours  coUabora- 
teurs,  c'est  incontestablement  k  la  conduite  tout  k 
la  fois  6nergique  et  conciliante  de  Tabbe  Jourdain, 
k  sa  pers6v6rance,  aux  sentiments  de  justice  et  de 
moderation,  k  Teloquence  persuasive  dont  il  fit 
preuve  dans  les  longues  et  difficiles  negociations 
entre  la  Society  etla  Ville,  que  la  grave  et  irritante 
question,  quidivisait  alorsles  esprits,  trouvasa  so- 
lution definitive  et  que  la  Ville  dut  la  propriete  du 
mus6e  dont  elle  est  fi6re. 

«  Malheureusement,  apres  ce  succes,  le  chanoine 
Jourdain  n'assiste  plus  que  rarement  k  nos  sean- 
ces, Vkgeei  la  maladie  dont  il  souffre  finissent  par 
Ten  eloigner  tout  k  fait,  mais  s'il  ne  prend  plus  part 
k  nos  travaux,  Tamoun  de  sa  ch6re  cathedrale  ne 
s'est  pas  refroidi  en  lui  et  c'est  encore  elle  qui  est 
Tobjet  de  ses  dernieres  preoccupations  archeologi- 
ques.  • 

«  Le  protestataire  contre  Tenlevement  des  grilles 
du  choeur  et  le  deplacement  des  tombes  des  ev6- 

2 


Digitized  by 


—  18  ~ 


ques  fondateurs,  a  un  dernier  regret :  c'est  de  ne 
pas  voir,  il  le  craint,  le  r6tablissement  du  magni- 
•  fique  groupe  en  marbre  blanc  du  sculpteur  ami6- 
nois  Biasset,  TAssomption  de  la  Vierge. 

((  Par  ses  demarches  pers6v6rantes,  la  realisa- 
tion de  ce  projet  paraissait  devoir  etre  prochaine, 
et  en  1882,  il  sollicitait  une  intervention  aupres  du 
maire  d'Amiens  pour  obtenir  de  lui  les  anges  qui 
faisaient  autrefois  partie  de  ce  groupe,  et  qui 
6taient  venus,  au  milieu  des  vicissitudes  subies 
par  le  chef-d'oeuvre,  s'6chouer  dans  les  caves  du 
Musee.  Le  desir  de  notre  coUegue  ne  fut  realis6 
qu'en  partie.  mais  ses  yeux  ont  eu  avant  de  se 
clore,  la  supreme  joie  de  voir  la  statue  de  la  Sainte 
Vierge  retablie  dans  une  place  honorable. 

«  Adieu  cher  et  v6ner6  coUegue,  reposez  en 
paix  dans  le  sein  du  Seigneur  dont  vous  avez  si 
dignement  desservi  les  autels.  Si  la  mort  a  pu  vous 
arracher  k  notre  affection,  elle  ne  pent  vous  effa- 
cer  de  notre  m^moire  et  chaque  jour  la  vue  de  la 
cath^drale,  en  r6veillant  le  souvenir  d'un  de  ses 
plus  savants  historiens,  ram^nera  sur  nos  I6vres  le 
nom  d'un  collogue  que  ses  aimables  qualit6s 
avaient  rendu  si  cher  k  chacun  de  nous. 

cc  Au  nom  de  tons  ceux  qui  furent  vos  amis, 
Adieu  !  » 
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Seance  ordinaire  du  Mardi  iO  Mars  i891. 
Pr^sidence  de  M.  de  Guyencourt,  vice-president. 


Sont  presents  :  MM.  Boudon,  de  Calonne, 
Crampon,  Darsy,  Dubois,  Guerlin,  de  Guyencourt, 
Josse,  Leleu,  Milvoy,  Poujol  de  Fr6chencourt  et 
Roux. 

MM.  Janvier  et  Oudin  se  font  excuser. 

MM.  Carbon,  Tabbe  Hareux  et  le  commandant 
Morel,  membres  non  r^sidants,  assistent  k  la  stance. 

M.  le  secretaire  perp6tuel  d6pouille  la  corres- 
pondance. 

Le  Minist6re  de  Tlnstruction  publique  annonce 
renvoi  d'ouvrages  provenant  des  Etats-Unis  et 
adresse  une  circulaire  relative  au  prochain  congr6s 
des  Beaux- Arts. 

—  M.  Edouard  Lev6que  remercie  la  soci6t6  d'a- 
voir  bien  voulu  Tadmettre  parmi  ses  membres. 

—  M.  Roux  lit,  au  nom  de  M.  le  chanoine  Marie, 
emp6ch6,  une  notice  sur  la  charte  communale  de 
Noyon.  L'6v6que  Baudry,  6lu  en  1098,  avaittrouv6 
la  ville  en  proie  4  des  luttes  sans  cesse  renouvel6es. 
Pour  amener  les  partis  rivaux  k  se  r6concilier,  il 
convoqua  les  habitants  et  leur  pr6senta  une  charte 
qui  constituait  le  corps  des  bourgeois  en  associa- 
tion perp6tuelle ,   sous  des  magistrats  appeles 
Jures.  M.  Marie  rappelle  les  principaux  articles 
de  cette  charte  et  ses  citations  permettent  d'appr6- 
cir  la  sagesse  et  Tesprit  de  conciliation  qui  avaient 
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inspire  k  T^v^que  Baudry  sa  gfinereuse  proposi- 
tion. 

—  M.  Dubois,  en  continuant  ses  recherches dans 
les  registres  de  TEchevinage,  en  a  extrait  le  recit 
d'un  fait  assez  curieux  de  Thistoire  fmancidre 
d' Amiens.  «  Un  usage,  une  loi  peut-6tre,  permet- 
tait  aux  cr6anciers  de  Tadministration  municipale 
de  faire  retomber  la  responsabilit6  sur  les  bour- 
geois ei  de  les  faire  arrfiter  comme  devant  r6- 
pondre  de  la  ville.  »  Dame  Marie  Croequoison, 
veuve  de  Antoine  de  Seraigne,  ne  recula  pas  de- 
vant ce  moyen  rigoureux  pour  obtenir  le  rembour- 
sement  d'une  somme  qui  lui  6tait  due  par  la  caisse 
communale,  pour  un  droit  de  travers  par  eau. 

Les  vexations  qu'elle  provoqua  contre  MM.  de 
Sachy,  Adrien  Cornet,  Jacques  Cornet,  Augustin 
Damyens ,  Henri  Delattre ,  causferent  un  grave 
prejudice  au  commerce  local.  Les  marchands 
Amidnois  n'osaient  plus  se  rendre  k  Paris  pour 
leurs  affaires,  de  crainte  d*un  pareil  sort.  On  ne 
sait  malheureusement  pas  quelle  fut  Tissue  de  ce 
singulier  incident. 

—  M.  rabb6  Cauet,  cur6  de  Bouchavesries,  fait 
part  k  la  soci^te  de  diverses  remarques  sur  To- 
rientation  des  tables  Th6odosiennes  et  sur  les  pro- 
portions des  lignes  indiquant  les  distances  qui 
sdparent  les  diverses  villes  port6es  sur  ces  tables. 
L'opinion  de  notre  correspondant  est  que  propor- 
tions et  orientations  sont  6galement  d6fectueuses. 
M.  Tabb^  Cauet,  dans  une  seconde  note,  s'oc- 
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cupe  des  camps  remains  que  Ton  accepte  comme 
type.  Suiyant  lui,  il  convienflrait  de  les  consid6rer 
seuleme^V  comme  des  sectionnements  d'anciens 
camps,  dont  on  aurait  relev6  les  talus  et  ouvert  de 
nouveau  les  foss6s  au  moyen-^lge, 

—  M.  de  Guyencourt  lit,  au  nom  de  M.  Lefevre- 
Marchand,  une  note  sur  une  pierre  dite  la  Haute- 
Borne,  qui  limite  les  territoires  d'Hyencourt-le- 
Grand  et  d'Omi^court.  Ce  monolithe  peut  6tre  con- 
sid6r6  comme  un  peulvan.  II  a  dA  sa  conservation 
k  cette  circonstance  qu'il  sert  de  borne  entre  les 
deux  pays, 

—  M.  Le  secretaire  perp6tuel  donne  Tanalyse 
d'un  dossier,  contenant  52  pieces,  acquis  en  1890, 
sur  les  fonds  du  legs  Beauvill6.  II  concerne  la 
maison  de  Chaulnes.  Plusieurs  de  ces  pieces  of- 
frent  un  r6el  int6r6t.  M.  Poujol  de  Fr6chencourt 
cite  entre  autres  : 

i**  Un  relev6  g6n6ral  de  toutes  les  terres,  bois, 
pr6s  et  remises  composant  le  duch6  de  Chaulnes 
en  1787; 

2**  Plusieurs  notes  ayant  trait  i  son  administra- 
tion financi^re ; 

3**  Un  volumineux  dossier  relatif  i  la  vente  de  la 
baronnie  de  Saint-Christ-Briost; 

4**  De  nombreuses  et  int6ressantes  pieces  con- 
cernant  la  succession  si  ob6ree  de  Michel-Ferdi- 
nand d'Albert  d'Ailly,  due  de  Chaulnes,  et  les 
contestations  entre  le  nouveau  due  de  Chaulnes  et 
sa  m6re  remari^e  iM.de  Giac. 
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—  MM.  Fernand  Proyart,  avocat  k  Cambrai,  et 
Henneveux,  n6gociant  4  Amiens,  pr6sent6s  k  la 
derni6re  stance,  sont  admis  en  quality  demembres 
titulaires  non  r^sidants. 

—  M.  de  Guyencourt  commence  la  lecture  d'unc 
tr6s  int^ressante  6tude  sur  Teglise  Saint-Remy, 
Tancienne  6glise  des  Cordeliers,  dont  le  choeur 
vient  d'etre  d^moli,  pour  faire  place  un  nouvel 
edifice.  Apr6s  avoir  rappel6  T^poque  de  construc- 
tion des  diverses  parties  de  ce  monument,  notre 
coll6gue  en  donne  une  description  complete.  11  re- 
live la  disposition  de  la  nef  et  du  bas-cOt6,  Tem- 
placementdes  autels,  les  inscriptions  qui  existaient 
sur  les  murs,  et  mentionne  les  objets  artistiques 
ou  curieux  renferm^s  dans  T^glise  et  dans  la  sa- 
cristie. 

M.  Milvoy  rappelle,  k  propos  de  ce  travail, 
qu'il  existaitdans  le  choeur  de  Saint-Remi.  derrifere 
le  maitre-autel,  deux  statues  assez  remarquables 
dues,  croit-il,  au  ciseau  de  Crescent.  Elles  out  6t6 
malheureusement  bris6es,  il  y  a  pen  d'ann6es^  ct 
celles  qui  les  ont  remplac6es  n'offrent  aucun  m6rite 
artistique. 

Les  ouvrages  regus  depuis  la  derni^re  reunion 
ont  6t6  inscrits  sous  les  num6ros  20,697  k  20,743. 
La  stance  est  lev6e  k  9  heures  i/4. 
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RAPPORT 

FAIT  PAR  M.  J.  Rousseau  de  Forceville, 

SUR  LE  MEDAILLIER,  QUE  M.  LeFEBVRE,  d'AbBEVILLE, 
A  LEGUE  A  LA  SOCIETE  DBS  ANTIQUAIRES. 


Messieurs, 

La  collection  que  vous  avez  bien  voulu  me 
charger  de  classer  se  compose  d'une  grande  quan- 
tite  de  monnaies  imperiales  romaines,  de  deux  con- 
sulaires  seulement,  de  quelques  monnaies  grecques 
sans  importance,  et  d'un  grand  nombre  de  jetons 
de  Louis  XIV,  Louis  XV  et  Louis  XVI,  fort  com- 
muns,  qui  ne  m^ritent  pas  une  mention  sp6ciale. 

Pour  le  classement  des  monnaies  impdriales 
romaines,  dont  je  vous  parlerai  tout  d^abord,  je  me 
suis  servi  de  Touvrage  de  Cahen. 

Sans  renfermer  des  pieces  d'une  rarer6  excep- 
tionnelle,  cette  collection  en  comprend  cependant 
quelques-unes  d'un  certain  inter^t:  c*est  de  celles-l4 
que  je  vous  demande  la  permission  de  vous  entre- 
tenir. 

En  feuilletant  un  ouvrage  intitul6  VHistoire 
Romaine  iclaircie  par  les  niedailles ^  j'ai  trouv6  la 
description  de  la  premiere  des  monnaies  consu- 
laires,  qui  est  de  la  famille  Junia.  EUe  pr6sente 
deuxtStes  :  celle  de  Servilius  Ahala  sur  le  c6t6  prin- 
cipal avec  rinscription  Ahala,  et  sur  Tautre  cdt6  une 
autre  tdte  avec  Tinscription  Brutus. 
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Cette  piece  est  de  T^poque  de  Marcus  Junius 
Brutus,  Tassassin  de  C6sar,  qui  faisait  remonter 
son  origine  du  c6t6  paternel  jusqu'i  Lucius  Junius, 
Brutus  qui  chassa  les  Tarquins.  II  pretendait  6ga- 
lement  6tre  par  sa  m6re  un  descendant  de  Servilius 
Ahala,  g6n6ral  sous  le  dictateur  Cincinnatus,  438 
avant  J.-C.  Voil^i  pourquoi  il  a  fait  repr6senter 
ces  deux  tfites. 

Plutarque,  dans  la  vie  de  Brutus,  nous  apprend 
que  ce  n'6tait  pas  par  vanite  que  le  jeune  Brutus 
faisait  descendre  son  origine  de  Lucius  Junius,  qui 
chassa  la  maison  des  Tarquins,  mais  qu'il  6tait 
effectivement  un  de  ces  descendants.  II  refute  To- 
pinion  que  Tancien  Brutus,  en  faisant  ex6cuter 
ses  deux  fils,  Titus  et  Tib6re,  detruisit  toute  sa 
famille ;  il  dit  au  contraire  qu'il  n'y  -eut  que  les  deux 
fils  ain6s  qui  p6rirent,  mais  que  le  troisi6me 
encore  en  has- Age,  surv6cut  et  que  par  lui  la  famille 
fut  relev6e.  La  consanguinity  de  Brutus  avec  SerVi- 
lius  Ahala  du  c6t6  maternel  est  encore  attest6e  par 
Plutarque  de  mani6re  k  ne  laisser  aucun  doute  k 
ce  sujet. 

J 'arrive  aux  monnSies  imp6riales  romaines  qui 
sont  au  nombre  de  trois  ou  quatre  cents  environ. 
Voici  les  plus  remarquables.  Je  note  d'abord  une 
monnaie  de  Jules  C6sar  assez  curieuse,  comme 
specimen,  bien  que  fausse.  D'un  c6t6,  t6te  de  Jules 
C6sar  k  gauche  avec  le  baton  d'Augure  et  Tins- 
cription  :  Cesar  dictator;  au  revers  :  Veni^  Vidi^ 
Vici^  dans  une  couronne  de  chfine.  Cette  pi6ce,  si 


Digitized  by 


—  25  — 


elle  6tait  authentique,  aurait  une  trds  grande  valeur. 

Le  r^gne  d'Auguste  est  represeiit6  par  une  di- 
zaine  de  pieces,  dont  une  seule  m^rite  d'etre  cit6e. 

Le  cdt6  principal  presente  la  t6te  d'Auguste 
toum^e  k  droite,  couronn6e  d'une  aureole  qui,  sur 
les  monnaies  des  premiers  empereurs,  est  toujours 
le  signe  de  Tapoth^ose  ;  autour  de  la  tfite  et  au 
dessus  :  Dmis  Augustus.  Sur  le  revers,  Auguste 
est  repr6sent6  sur  une  chaise  curule ;  de  la  main 
droite  il  tient  une  branche  de  laurier,  et  une  boule 
dans  la  gauche.  L6gende  :  Consensu  Senatds  et 
Equestris  ordinis. 

La  seconde  monnaie  Imp6riale  est  un  moyen 
bronze  d'Agrippa  et  d' Auguste,  de  la  colonic  de 
Nimes  ;  tfites  adoss6es  d'Agrippa  et  d' Auguste 
Tune  nue,  Tautre  avec  la  couronne  rostralfe.  Re- 
vers :  crocodile  tourn6  4  droite,  enchain6  k  un  pal- 
mier, orn6  d'une  couronne,  4  terre  deux  palmes. 

Vient  ensuite  une  m^daille  de  Li  vie,  son  buste 
diad^m^  k  droite,  avec  Tinscription  :  Justitia. 

Je  note  ensuite  une  monnaie  de  Tib^re  C6sar  et 
de  son  fr6re  N6ron  Drusus,  tons  deux  fils  de 
Drusus.  T6tes  de  Tib6re  et  de  son  jeune  fr6re  sur 
deux  cornes  d'abondance,  au  milieu  un  caduc6ail6. 

Une  monnaie  de  Germanicus  Cesar,  debout  dans 
un  quadrige  k  droite.  —  Revers  :  Signis  receptis 
devictis  Germanis.  Germanicus  debout,  tenant  un 
sceptre,  la  main  droite  lev6e. 

J'appellerai  encore  votre  attention  sur  trois  m6- 
dailles  de  N6ron,  Trajan  et  Faustine. 
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N6ron.  —  Revers.  Table  des  jeux,  orn6e  d'un 
has  relief  representant  deux  griffons,  avec  cette 
inscription  :  Instituit  ct  qidnquennale  certamen 
primus  omnium  Romoe. 

Trajan.  —  Revers  :  Rex  Parthis  datus.  Trajan, 
assis  sur  une  estrade  droite,  accompagne  du  pre- 
fet  du  pr6toire,  debout  et  pr6sentant  un  roi  qui  se 
tient  debout  au  pied  de  Testrade. 

Faustine.  —  Revers  :  Tr6ne  sur  lequel  jouent 
Commode,  enfant  et  son  fr6re  jumeau  Antonin, 
sur  leurs  t^tes  deux  etoiles. 

Une  monnaie  d' Antonin  est  assez  amusante 
(si  j'ose  toutefois  me  servir  du  langage  des  mar- 
chands  de  brio  k  brae)  :  T6te  laur6e  d' Antonin  k 
droite.  —  Revers  :  Temporum  felicitas.  Deux  cor- 
nes  d'abondance  en  sautoir  surmontees  des  bustes 
des  deux  enfants  jumeaux  de  Marc  Aur^le. 

Une  autre  ensuite  avec  le  revers  eonsecratio  et 
un  bAcher  k  quatre  6tages. 

Je  pourrais  encore  vous  citer  d'autres  monnaies 
du  mSme  empereur,  mais  elles  sont  tr6s  communes 
et  ne  m6ritent  pas  une  mention. 

Puis  une  m^daille  de  Faustine  m6re,  femme 
d' Antonin.  —  Revers  :  /Eternitas,  L'eternit6  ou 
Faustine  assise  k  gauche,  tenant  un  globe  surmon- 
te  d'un  ph6nix  et  un  sceptre. 

Les  monnaies  de  Marc  Aur^le  que  j'ai  trouv6es 
dans  cette  collection  n'offrent  aucun  int6r6t ;  du 
reste,  elles  sont  toutes  tr^s  mal  marqu6es  ;  les  re- 
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vers  sont  tous  frustes  et  toute  trace  d'inscription 
a  completement  disparu. 

Je  m'arrtHerai  encore  sur  une  monnaie  de  Faus- 
tine  jeune,  femme  de  Marc  Aurele  C6sar.  Faustina 
Augusta.  Buste  de  Faustine  4  droite,  tous  les  che- 
veux  ond6s.  —  Revers  :  Diana  Lucifera.  Diane  de 
bout  k  gauche,  tenant  des  deux  mains  une  torche. 

Une  s6rie  qui  est  assez  curieuse  est  celle  des 
empereurs  Val6rien,  Postume,  Tetricus  et  Gallic n. 

Bien  que  toutes  ces  monnaies  que  j  ai  d^crites 
dans  le  catalogue  ne  soient  pas  rares,  elles  ont 
cependant  un  assez  grand  int6r6t ;  pas  un  revers 
n'est  pareil.  L'6num6ration  de  ces  revers  serait 
trop  longue  et  trop  fastidieuse.  Je  vous  demande- 
rai  done  de  ne  pas  vous  les  citer,  il  y  en  a 
une  cinquantaine. 

J'aurais  voulu  vous  faire  un  rapport  beaucoup 
plus  complet,  mais  apr6s  avoir  regard6  les  500 
num^ros  du  catalogue  que  j'ai  dress6,  je  n'ai 
trouv6  absolument  que  ces  monnaies  comme  6tant 
les  plus  curieuses. 

Je  terminerai  done  ce  rapide  expos6  en  vous  d6- 
crivant  une  derni6re  monnaie  qui,  je  pense,  vous 
int^ressera  tout  particuli6rement,  car  elle  a  trait 
la  Picardie.  Je  veux  parler  d'une  monnaie  de  lem- 
pereur  Carausius,  elle  parait  avoir  6t6  frapp6e  k 
Boulogne. 

M.  Feuardent,  dans  le  catalogue  d  une  collec- 
tion de  monnaies  imp6riales  romaines,  ajoute  que 
probablement  cette  pi6ce  a  6t6  frapp6e  k  Amiens. 
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II  est  du  reste  un  fait  certain  ;  c'est  que  des  ate- 
liers mon6taires  existaient  dans  notre  villa  depuis 
Tempereur  Postume. 

Je  ne  veux  pas  vous  raconter  en  detail  Thistoire 
de  cet  usurpateur  je  me  contenterai  de  vous  citer 
quelques  faits  saillants  de  sa  vie. 

Le  specimen  de  monnaie  que  j'ai  eu  k  classer  est 
assez  fruste,  malgr6  cela,  on  voit  encore  distincte- 
ment  la  tfite  de  Tempereur  et  Tinscription  :  Impe- 
rator  Carausius. 

Ses  ateliers  monetaires  6taient  Londres,  Col- 
chester, Boulogne  et  Amiens. 

Carausius  6tait  M^napien  ;  les  M6napiens  k  cette 
6poque  occupaient  le  pays  touchant  aux  Morins, 
c'est-i-dire  la  c6te  oii  sont  Boulogne  et  Calais. 

Maximien  avait  remarqu6  la  bravoure  et  Tintel- 
ligence  de  Carausius  qui  6tait  un  excellent  officier 
de  marine.  II  lui  donna  pour  mission  de  mettre  k 
la  raison  les  pirates  Francs  et  Saxons. 

Mais  si  Carausius  avait  le  courage  n6cessaire 
pour  mener  k  bonne  fin  cette  entreprise,  il  man- 
quait  de  probit6.  II  laissait  passer  les  corsaires, 
les  attaquait  seulement  lorsqu'ils  revenaient  ri- 
chement  charges  de  butin  et  ne  donnait  qu'une 
tres  petite  part  de  sa  prise  au  tr6sor  imperial. 

Averti  de  la  conduite  pen  scrupuleuse  de  son 
lieutenant,  Maximien  voulut  le  faire  tuer.  Carau- 
sius, pr^venu  k  temps,  parvint  k  passer  avec  sa 
flotte  en  Grande-Bretagne  et  \k  il  s'adjoignit  les 
Francs  et  les  Saxons. 
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Fort  heureusement  pour  lui,  Maximien  6tait  oc- 
cup6  k  combattre  les  Germains,  il  ne  put  r^unir 
une  flotte  assez  vite  et  laissa  4  Carausius  tout  le 
temps  n6cessaire  pour  s'entourer  de  forces  impo- 
santes. 

D6s  lors  Maximien  fut  oblig6  de  c6der  et  Ca- 
rausius resta  possesseur  de  la  Grande  Bretagne, 
avec  le  titre  d'Auguste.  Ce  fut  alors  que  s'asso- 
ciant  avec  Diocl^tien  et  Maximien,  il  fit  frapper  une 
m6daille  avec  cette  inscription  :  La  paix  des  trois 
Auguste. 

II  6tait  r6serv6  4  Constance  Chlore  de  d6faire 
Tusurpateur.  II  Tassi^gea  dans  Boulogne  et  par- 
vint,  au  moyen  d'une  digue,  k  emp6cher  Tapprovi- 
sionnement  de  cette  ville  par  la  flotte  de  Carau- 
sius :  proc6d6  que  renouvcla  plus  tard  Richelieu 
devant  la  Rochelle. 

Ainsi  r6duite  k  ses  propres  ressources,  Boulogne 
ne  put  r6sister  longtemps  et  fut  oblig6e  de  se 
rendre. 

Constance  n'en  demeura  pas  Ik  ;  pendant  trois 
ans,  il  soutint  diff^rentes  guerres  et  en  m6me 
temps  fit  construire  une  flotte  pour  aller  en  Grande- 
Bretagne.  Ces  pr6paratifs  ne  lui  servirent  pas  con- 
tre  Carausius;  il  venait  en  effet,  d'etre  assassin^ 
par  un  de  ses  lieutenants,  AUectus,  qui  prit  le  titre 
d' Auguste.  Constance,  arriv6  eu  Grande  Bretagne, 
lui  livra  bataille,  Allectus  fut  vaincu  et  tu6. 

Telles  sont.  Messieurs,  les  monnaies  romaines 
sur  lesquelles  j'avais  k  m'arrfiter. 
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Quant  aux  monnaies  grecques  qui  figurent  dans 
cette  collection,  elles  pr6sentent  toutes  cinq  types 
principaux.  Syracuse,  Agrigente,  Thasos,  Co- 
rinthe  et  Amphipolis. 

Je  note  enfin  deux  monnaies  frapp^es  k  Alexan- 
drie  :  Tune  porte  Teffigie  de  Vespasien,  Tautre 
celle  de  Maximien  Hercule. 

Quant  aux  monnaies  fran^aises,  je  n'ai  trouv6 
qu'un  ecu  de  sixlivres  de  Louis  XVI. 

Telle  est,  Messieurs,  dans  son  ensemble,  la  col- 
lection qiii  a  6te  donn6e  k  la  Soci6t6.  Je  n'ai  voulu 
d6crire  que  les  types  les  plus  marquants,  les  au- 
tres  monnaies  sont  contenues  dans  le  catalogue, 
un  certain  nombre  de  pieces  restent  encore  k  clas- 
ser,  mais  un  rapide  examen  m'a  permis  de  cons- 
tater  qu'aucune  ne  m6ritait  une  place  dans  ce 
travail. 


LES  PEINTURES 

DE  l\ncien  couvent  des  minimes  d\mibns 

Rapport  fait   au  nom   de   la   Commission   des  recherches^ 
par  M.  Roux. 

A  la  fin  du  mois  de  septembre,  la  commission 
des  recherches,  guid6e  par  M.  Pinsard,  se  rendit 
dans  Tancien  couvent  des  Minimes,  aujourd'hui 
occupy  par  Tusine  de  M.  Hubault,  rue  Dallery^ 

L^i,  dans  un  bMiment  servant  aujourd'hui  de 
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magasin,  au  premier  6tage,  nous  trouvftmes  sur  le 
mur  des  restes  de  peintures  demi  effac6es,  mais 
dont  on  pent  encore  saisir  le  sujet. 

La  premiere  d'entre  elles  offrait,  dans  la  partie 
sup6rieure,  k  droite  du  spectateur,  un  homme 
d'une  trentaine  d'ann^es,  pr6sentant  le  type  ordi- 
nairement  consacr6  au  Christ.  Get  homme  est 
assis,  v6tu  d'une  robe  blanche  et  d'un  manteau 
rouge ;  il  tient  de  la  main  droite  une  faucille.  A  sa 
gauche,  dans  Tattitude  de  quelqu'un  qui  ecoute  ou 
attend  des  ordres,  un  ange  arm6  6galement  d*une 
faucille. 

A  la  droite  du  personnage  principal  et  sur  le 
m6me  plan  que  lui,  un  ange  lui  montre  de  la  main 
droite  la  terre  couverte  de  vignes ;  au-dessous  de 
ce  dernier,  un  troisi^me  ange  s'6loigne  en  courant 
de  haut  en  bas.  Enfin,  encore  au-dessous  de  ce- 
lui-ci,  un  quatri6me  ange  foule  dans  une  cuve  des 
mati^res  qui  donnent  naissance  ^  un  jet  de  liquide 
rouge  s'6chappant  par  un  trou  et  formant  une 
nappe  de  m6me  couleur. 

A  travers  cette  sc6ne,  des  phylact^res  qui  la 
coupent  k  diff^rentes  hauteurs,  portent,  en  minus- 
cule romaine,  un  texte  dont  il  ne  subsiste  que  les 
fragments,  mais  qu'il  nous  a  6t6  facile  de  recons- 
tituer  sArement,  FApocalyse  k  la  main. 

(Chap.  XIV J  V.  14.)*«  Et  vidiet  ecce  nubem  can- 
didam  et  super  nubem  sedentem  similem  filio  ho- 
minis,  habentem  in  capite  suo  auream  coronam  et 
in  manu  sua  falcem  acutam. 
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«  Et  alius  angelus  exivit  de  templo  damans  voce 
magna  ad  sedentem  super  nubem.  a  Mitte  falcem 
«  tuam  et  mete  ;  quia  venit  hora  ut  metatur,  quo- 
cc  niam  aruit  messis  terrae  ». 

«  Et  misit  qui  sedebat  super  nubem  falcem  suam 
in  terram  et  demessa  ^st  terra. 

«  Et  alius  angelus  exivit  de  altari,  qui  habebat 
potestatem  supra  ignem,  et  clamavit  voce  magn& 
ad  eum  qui  habebat  falcem  acutam,  dicens  :  <c  Mitte 
«  falcem  tuam  acutam  et  vindemia  botros  vinea3 
«  terrae,  quoniam  maturse  sunt  uvae  ejus  ». 

«  Et  misit  Angelus  falcem  suam  acutam  in  ter- 
ram et  vindemiavit  vineam  terrse  et  misit  in  lacum 
irse  Dei  magnum. 

«  Et  calcatus  est  lacus  extra  civitatem  et  exivit 
sanguis  de  lacu  usque  ad  frenos  equorum  per  sta- 
dia mille  sexcenta  » . 

Pas  de  difficult^  pour  Tinterpr^tation  de  la  sc6ne 
figur^e  par  le  peintre.  C'est  bien  le  Christ  ou  plu- 
t6t  un  perspnnage  semblable  au  Fils  de  Thomme, 
selon  Texpression  employee  par  Saint  Jean,  qui 
se  trouve  en  haut.  A  c6t6  de  lui,  k  gauche,  Tange 
arme  d'une  faucille  est  sans  doute  celui  qui  doit 
moissonner  les  r^coltes  de  la  terre  cach6es  proba- 
blement  au-deli  de  la  cloison  qui  coupe  en  cet  en- 
droit  le  sujet. 

Le  texte  veut,  il  est  vrai,  que  ce  soit  le  Christ 
lui-m6me  qui  fauche  la  r^colte,  mais,  comme  nous 
allons  le  voir,  au  contraire,  lancer  sa  faucille  vers 
les  vignes  plac6es  k  droite,  ce  disaccord  avec 
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le programme    trahit  une  erreur  de  Tartiste. 

En  eflfet,  Tange  plac6  k  la  droite  du  Christ  Tin- 
vite  k  vendanger  les  vignes  plant6es  la  surface 
du  sol,  et  la  cuve  06  un  autre  ange  foule  la  ven- 
dange  repr^sente  le  lac  de  la  colore  de  Dieu, 
d'oii  s*6coulent  des*  flots  de  sang  assez  abondants 
pour  monter  au  mors  des  chevaux,  sur  un  espace 
de  1600  stades. 

Enfin,  dans  le  coin  inferieur  de  la  fresque,  k  la 
gauche  de  Tobservateur,  un  homme  k  la  barbe 
taill6e  en  pointe,  portant  le  costume  et  ay  ant 
la  physionomie  des  personnages  du  temps  de 
Louis  XIII,  est  agenouill6  devant  un  prie-Dieu  k 
lambrequins.  Sur  ces  lambrequins  un  6cusson, 
peint  en  grisaille  et  portant  un  lion  accompagn6  de 
trois  ^toiles  k  six  raies  plac^es  2  et  1 ,  a  sembl^  k 
notre  confrere  M.  de  Guyencourt,  repr^senter  les 
armes  de  la  famille  Fouache. 

Le  mai'eur  d' Amiens,  Gaspard  Fouache  (1574) 
avait  en  effet,  d  apr6s  le  tableau  des  armoiries  des 
maieurs  d'Amiens  peint  par  Villers-Rousseville  et 
actuellement  entre  les  mains  de  M.  Caumartin, 
d'azur  a\i  lion  d'or  arm6  et  lampass6  de  gueules 
accompagn^  de  trois  6toiles  d'or  k  six  raies. 

C'est  sans  doute  un  descendant  de  Gaspard 

Fouache  qui  est  portraictur6  dans  notre  peinture ,  que 

la  finesse  de  la  t6te  du  Christ  et  de  diverses  au- 

tres  parties  nous  autorise  k  consid^rer  comme 

ay  ant  une  certaine  valeur. 

Plus  loin,  dans  le  mdme  bdtiment  et  k  la  suite 
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d'une  chapelle  dont  la  porte  ajouree  et  orn^e  de 
balustres  6l6gants  garde  bien  le  cachet  du  xvii® 
sifecle,  mais  dont  les  murs  sont  couverts  de  pein- 
tures  grossi^res,  nous  retrouvftmes  une  seconde 
fresque  encore  consacr^e  k  des  sujets  tir6s  de  TA- 
pocalypse,  mais  faciles  k  reconnaitre  d6s  le  premier 
abord. 

A  droite  du  spectateur,  une  femme  luxueuse- 
ment  v6tue,  montee  sur  un  dragon  rouge  et  plac6e 
en  avant  d*6difices  en  ruine  d'oii  s'6l^vent  des 
flammes,  pr6sente  de  la  main  droite  un  vase  fort 
riche  k  un  groupe  de  personnages  agenouill6s  de- 
vant  elle.  Le  plus  apparent  de  ceux-ci,  convert 
d'un  manteau  d'hermine,  la  couronne  en  tfite  et  les 
mains  jointes,  occupe  le  premier  plan  et  cache  toute 
une  s6rie  d'hommes  dont  on  n'apergoit  que  les 
tStes. 

Enfin,  k  gauche  du  tableau,  un  autre  dragon  est 
pos6  au  devant  d'une  petite  montagne  dont  sa 
queue  atteint  le  sommet.  II  vomit  du  sang. 

Dans  la  partie  sup6rieure,  plusieurs  anges  vi- 
dent  le  contenu  de  vases  qu'ils  tiennent  k  la  main, 
Tun  sur  la  bfite  que  porte  la  femme,  Tautre  sur  le 
dragon  dont  nous  venous  de  parler,  un  troisi6me 
et  un  quatri^me  dans  une  coupe  k  c6t6  de  laquelle 
se  voit  une  nappe  de  liquide  rouge. 

L'artiste  a  voulu  retracer  ici  Tall^gorie  con- 
tenue  dans  les  versets  1  ^  5  du  chapitre  XVII  de 
r  Apocalypse. 
La  grande  prostitute  des  nations  est  assise  sur 
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une  b6te  d*uno  couleur  6carlate  et  pr6sente  aux 
rois  le  vin  furieux  de  son  impudicit6  renferm6  dans 
un  vase  d*or.  La  b6te  a  sept  tfites  dont  la  significa- 
tion symbolique  est  donn6e  par  le  verset  9  dii 
mfime  chapitre. 

Sur  Fordre  d'une  voix  sortie  du  temple  que  nous 
voyons  figur6  par  une  petite  6glise,  les  anges, 
nous  dit  le  chapitre  XVI,  versent  sur  la  terre  les 
sept  coupes  de  la  colore  de  Dieu ;  et  il  se  fait  une 
plaie  cruelle  sur  les  hommes  qui  ont  le  car^ct^re 
de  la  b6te  et  sur  les  adorateurs  de  son  image.  Le 
troisifeme  ange  r6pand  sa  coupe  sur  les  fleuves  les 
sources  des  eaux;  et  ils  se  changenten  sang,  con- 
tinue le  texte  sacr6.  L' action  des  autres  anges 
nous  est  sans  doute  d6rob6e  par  le  mur  de  refend 
qui  empfiche  Toeil  de  Tinvestigateur  de  suivre  plus 
loin  le  tableau.  II  devait  appartenir  k  la  m&me 
suite  de  fresques  que  celui  examine  tout  4 
rheure. 

Avant  de  quitter  le  bMiment  des  Minimes  nous 
avons  remarqu6  des  6cussons  ronds  sculpt^s  en 
relief  sur  le  parement  ext6rieur  des  murs.  La  plu- 
part  sont  trop  frustes  pour  que  Ton  puisse  distin- 
guer  les  armoiries  qui  y  figuraient,  cependant  nous 
avons  cru  reconnaltre  sur  Tun  d'eux  les  trois  lions 
de  la  famille  de  Pisseleu,  bienfaitrice  des  Minimes. 
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U  PIERRE  TOMBALE 

DE  VAUX-SOUS-CORBIE 

Rapport  fait  au  nom  dc  la  Commission  des  recherches 
Par  M.  Roux. 


Dans  le  cimeti6re  actuel  de  Vaux-sous-Corbie  se 
trouve  compris  Femplacement  d'une  chapelle  (1) 
dont  une  depression  tr6s  apparente  du  sol  rappelle 
seule  aujourd'hui  I'existence. 

Aucune  inhumation  n'avait  eu  lieu  en  cet  endroit 
jusqu'au  mois  d'octobre  1890.  A  cette  6poque  on 
y  creusa  une  fosse  et  les  ouvriers  rencontrdrent,  k 
un  m6tre  de  profondeur,  une  pierre  tombale  en 
calcaire  blanc  jaun^tre  du  pays. 

EUe  mesure  2  m.  59  c.  de  long  sur  1  m.  15  c.  de 
large,  mais  il  convient  d'observer  qu'elle  ne  forme 
pas  un  parallelogramme  parfait,  Tun  de  ses  c6t6s 
6tant  un  pen  plus  long  que  Tautre.  Son  6paisseur 
est  de  0  m.  18  c. 

Cette  pierre  porte  grav6e  au  trait  la  repr6senta- 
tion  de  la  dame  dont  on  a  retrouv6  les  ossements 
au-dessous. 

Le  mastic  noir  qui  remplissait  les  creux  de  la 
gravure  a  presque  totalement  disparu.  L'efTigie  de 
la  d^funte  est  plac6e  sous  une  arcature  trilob6e  en 

(1)  Le  souvenir  de  cette  chapelle  subsiste  dans  la  population 
de  Vaux. 


Digitized  by 


—  38  — 


en  forme  de  dais,  port6e  sur  deux  colonnettes  fort 
simples  dont  les  bases  ne  sont  profil6es  qu'k  Tin- 
terieur  du  dessin  et  dont  4  Texterieur  les  fAts  se 
prolongent  jusqu'ii  des  ce^les  composes  de  deux 
traits  concentriques,  dans  lesquels  sont  inscrits 
des  6cussons.  Ces  deux  cercles  sont  reli6s  par 
une  bande  I6g6rement  oblique  form^e  de  deux 
traits  largement  espac6s. 

L'arcature  d6crit  une  ogive  6quilat6rale  sur- 
mont6e  d  un  gAble  dont  les  rampants  sont  orn6s  de 
feuillages  ondulant  vers  le  baut  et  qui  est  termin^e 
par  un  fleuron. 

Un  trifle  remplit  Tangle  supdrieur  du  gAble  au- 
dessus  de  la  pointe  de  Tarcature.  Enfin,  les  pieds- 
droits  qui  partant  des  reins  de  cette  arcature  sup- 
portent  les  extr6mit6s  inferieures  du  gAble  se  pro- 
longent jusqu'ii  des  cercles  semblables  k  ceux 
places  au  bas  du  dessin  et  r^unis  par  une  bande 
horizontale  form6e  de  deux  traits. 

Les  contours  des  6cussons  inscrits  dans  les 
quatre  cercles  sont  seuls  graves,  et  des  traces  de 
couleur  rouge  indiquent  encore,  dans  celui  de  droite 
en  haut  et  dans  celui  de  gauche  en  bas,  que  les 
armoiries  de  la  d6funte  devaient  6tre  peintes  sur 
leurs  champs. 

L'archivolte  de  Tarcature  porte  Tinscription  sui- 
vante  :  «  Chi  :  gist :  me  :  dame  :  Mahaus  :  de  : 
Vans  :  Pries  :  pour  same  (1). 

(1)  Quelques-uns  des  E  de  la  l^gende  ont  ^t^  mal  reproduits 
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Mahaut  est  repr6sent6e  debout,  les  mains  jointes. 
Ses  doigts  sont  ^tendus  et  leur  extr^mitd  sup6- 
rieure  aflleure  au  haut  de  la  poitrine.  Sa  figure  est 
grossi6rement  dessin^e,  elle  a  les  yeux  ferm^s.  Son 
v6tement  se  compose  d'fibord  d'un  surcot  long  k 
manches  plates,  couvrant  compl^tement  la  cotte  de 
dessous,  que  Demay  (1)  dit  avoir  6t6  en  usage  de- 
puis  1233  environ  jusqu'en  1290.  Un  chaperon 
surmonte  cette  premiere  pi6ce  de  son  habillement 
alaquelle  elle  tient  peut-6tre,  et  qui  prendrait  d^s 
lorsle  nom  de  huque.  A  demi  rabattu  enarri^re,  ce 
chaperon,  dont  les  plis  inferieurs  cachent  le  bord 
sup6rieur  de  la  chape,  laisse  apparaitre  au-dessus 
de  la  t6te  la  guimpe,  pi^ce  de  linge  encadrant  le 
visage  et  entourant  le  cou,  qui  constituait  un  arran- 
gement particulier  aux  veuves.  M.  Demay  en  cite 
dans  le  sceau  de  Jeanne  de  Chdtillon  veuve  de 
Pierre  d'Alengon,  qui  date  de  1277,  un  exemple 
contemporain  de  notre  pierre  tombale  (2). 

Enfin  une  chape  complete  le  costume  de  Mahaut. 
Des  fausses  manches  ou  ailes  assez  semblables  k 
celles  des  mac-ferlan  modernes,  tombent  du  haut 
des  6paules  jusqu*iimi-jambe  et  sont  dessin6es  par 
des  traits  parallfeles  et  serres.  Le  premier  de  ces 
traits  en  s*arr6tant  aux  bras  du  personnage  d6c6le 

par  la  gravure,  ils  sont  tous  semblables  a  celui  du  mot  Pries, 
oDciaux  et  ferm^s  par  uo  trait  continu. 

(1)  Le  costume  au  moyen-dge  d'aprks  les  sceaux,  pp.  5  et  93, 
Paris,  Domoulin,  1880,  in-S*". 

(2)  Ibidem,  p.  103,  fig.  51. 
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une  ouverture  qui  permet  k  ce  membre  de  traverser 
la  chape  et  de  poser  sur  les  plis  qu'elle  forme  en  se 
croisant  sur  la  poitrine  et  le  ventre. 

A  Tendroit  du  poignet  un  trait  bien  distinct  de 
celui  qui  d6termine  au  milieu  de  Tavant-bras  le 
bout  de  la  manche  du  surcot  nous  indique  que,  con- 
form^ment  k  Tusage,  Mahaut  devait  6tre  gant^e. 

La  grossi6ret6  relative  du  dessin,  la  forme  des 
ornements  qui  encadrent  Feffigie  de  la  d6funte  et 
surtout  la  forme  des  feuillages  qui  d6corent  le 
g^ble,  enfin  la  similitude  frappante  de  cette  pierre 
tombale  avec  nombre  d'autres  appartenant  d'une 
mani^re  certaine  k  la  fin  du  xiii'  sifecle  nous  portent 
k  lui  assigner  le  m6me  Age. 

Mais  quelle  6tait  la  dame  dont  elle  abritait  la 
d6pouille  ? 

De  Rosny  signale  une  «  Mehaut  (sic)  de  Vaus, 
6pouse  d'Amaury  de  Fontaines  »  dans  les  termes 
suivants  :  «  Madame  de  Vans  tient  plusieurs  hom- 
mages  de  Ponches  entre  autres  le  fief  de  Mehaut 
de  Vaus,femme  de  Amaury  de  Fontaines,  chevalier, 
seigneur  de  Miannay  en  partie,  vers  1260  (Archives 
d' Abbeville)  ». 

La  date  de  1260  se  rapporte-t-elle  k  Mahaut  ou 
k  la  dame  de  Vans ;  Tobscurit^  de  cette  phrase  nous 
laisse  ind^cis  sur  cette  question  et  le  vague  de  la 
r6f6rence  indiqu6e  ne  nous  permet  pas  de  le  verifier 
dans  le  titre  oH  de  Rosny  aura  puis6  ce  renseigne- 
ment.  En  tout  cas,  T^poque  oil  ce  document  la 
ferait  vivre  Concorde  bien  avec  celle  que  nous  in- 
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diquent  les  caract^res  intrins^ques  de  son  monu- 
ment fun6raire. 
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Revue  de  I'hisloire  des  religions.  Tome  xxii,  n°  3.  —  20®  Socidld 
d'agriculture  de  Valenciennes.  Tome  xli,  n°"  11  et  12.  —  21° 
Socidtd  Industrielle  d'Amiens.  Bulletin.  Tome  xxviii,  n°  5.  — 
22°  Societd  de  statistique  des  Deux-S^vres,  Bulletin  et  md- 
moires.  Tome  vii.  1890  Bulletin  n°«  10-12.  — -  23°  Socidtd  des 
antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique.  156°>*  livraison. 

—  24°  Socidtd  d'agriculture  de  la  Sarthe.  Tome  xxii,  4«  fasci- 
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cule.  —  25<>  Bulletin  de  la  Soci^t^  acad^mique  de  Poitiers, 
n«  305  et  306.  —  ^6°  Soci^t^  d'Emulation  des  C6tC8-du-Nord. 

1890.  bulletin  n"  9.  —  27«  Bulletin  du  Comics  d'Abbeville, 

1891,  no»  1  et  2.  —  28®  Soci^te  d'agriculture,  sciences  et  arts 
d'Angers.  M^moires.  4®  s^rie.  Tome  iv.  —  29*  M^moires  et 
documents  publics  par  la  Soci^t^  Savoisienne  d'histoire  et 
d'arch^ologie.  Tome  xxix.  —  30®  Academic  du  Var.  Nouvelle 
s^rie.  Tome  xv,  2«  fascicule.  —  31®  Soci^t^  arch^ologique  de 
Nantes.  M^moires.  Tome  xxviii.  —  82®  Soci^t^  historique  et 
arch^ologique  du  Maine.  M^moires.  Tome  xxvii,  I*'  et  2* 
semestres.  —  33®  Commission  arch^ologique  de  Narbonne. 
Bulletin  1890.  1"  semestre.  —  34®  Socidt^  arch^ologique  du 
Midi  de  la  France,  in-8®,  n®  ^.  —  SJi®  Bulletin-journal  de  la 
Socidt^  d'agriculture,  d'horticullure  et  d'acclimatation  des 
Alpes-Maritimes.  1891,  no»  1,  2  et  3.  —  36®  Revue  de  Saintonge 
et  d'Aunis.  Tome  xi,  2*  livraison.  —  37®  Socidt^  archdologique 
dc  I'Orldanais.  Bulletin,  n®  143.  —  38®  Socidtd  francaise  de 
Numismatique.  Annuaire  de  1890.  —  39®  Socidtd  de  I'Ecole 
des  Chartes.  li.  Novembre-ddcembre,  1890.  —  40®  Annales  d\B 
la  Socidtd  d'agriculture,  sciences  et  belles-lettres  d'lndre-et- 
Loire.  Tome  lxx,  n<»»  1  a  10.  —  41®  Socidtd  d'agriculture  du 
Var.  Bulletin,  ddcembre  1890.  Janvier,  fdvrier,  mars,  1891. 

—  42®  Socidtd  d'Emulation  de  Monlbdliard.  Mdmoires  xx|« 
volume,  1"  fascicule.  —  43®  Mdmoires  de  I'Acaddmie  nationale 
de  Caen,  1890.  —  44®  Annales  de  la  Socidtd  acaddmique  de 
Nantes.  7*  sdrie.  Tome  1. 

IV.  Socidtds  dtrang^res. 

lo  Revue  beige  de  numismatique  1891.  1"*  livraison.  —  2® 
Socidtd  des  Antiquaires  de  Londres.  Archaeologica,  volume  li. 

—  3®  Reale  Istituto  Lombardo  di  scienze  e  lettere.  Rendiconti. 
Sdrie  II,  volume  XXII.  —  Memorie,  volume  xvii  fascicolo  ii.  — 
4®  Annales  du  Cercle  archdologique  dupays  de  Waas.  Tome  xii, 
l"*  livraison.  —  5®  Commissions  Royales  d*art  et  d'archdologie 
de  Bruxelles.  28®  annde,  n®*  1  a  12.  —  6®  Atti  della  Reale  Acca- 
demia  dei  Lincei.  Rendiconti,  volume  vi^,  fascicoli  11,  12, 
2®  semestre,  volume  vii®,  fascicoli  1®,  2®,  3®,  4®,  5®,  6®.  — 
7®  Compte-rendu  des  travaux  du  vi«  Congr^s  tenu  a  Li^ge  en 
1890.  Feddration  archdologique  et  historique  de  Belgique.  — 
8<*  Nuremberg-Katalog  der  im  germanischen  Mufidum  befindli 
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chen  Originalskulpturen  mit  abbildungen.  Mitteilungcn  aus  dem 
gcrmanischen  Nationalmuseum.  Jahrgang  1890.  Anzeiger  des 
germanischen  Nationalmuseums.  Jahrgang  1890.  —  9^  Procee- 
diDgs  of  the  Academy  of  natural  sciences  of  Philadelphia.  April- 
Septemberg  1890.  —  W  Proceedings  of  the  Society  of  Ajiti- 
quaries  of  London.  April-June  1890.  —  11°  Historischen  Vereiii 
fur  Schwaben  und  Neuburg.  Zeitschrift  Siebenzehnter-Jahrgang. 
V.  Revues  P^riodiqucs. 

1*>  Revue  des  Questions  historiques  Janvier  1891.  —  2«  Le 
Dimanche,  semaine  religieuse  du  diocese  d'Amiens,  n^  1021  a 
1033.  —  30  Le  Mcssager  des  sciences  historiques,  public  u 
Gand,  1890,  4«  livraisan.  —  4o  La  Revue  de  I'art  chrdtien,  1891 
1«  livraison. 

VL  Achats  faits  par  la  Socidtd. 

1*  Tr^sor  de  chronologic  par  le  comte  de  Mas-Latrie.  — 
2*>  Histoire  de  la  ville  de  Guise  par  Tabb^  Prdchcur.  —  3* 
Histoire  de  la  ville  et  cit^  de  Beauvais  et  des  antiquitez  du 
pays  de  Beauvaisis  par  Pierre  Louvet,  advocat  en  parlement. 
4^  Supplement  a  I'histoire  du  Beauvaisis,  par  M.  Simon, 
conseiller  au  pr^sidial  de  Beauvais.  —  5°  Histoire  du  duche  de 
Valois  par  Carlier,  prieur  d'Andresy.  —  6°  Les  Antiquites, 
histoires  et  choses  plus  remarquables  de  la  ville  d'Amiens. 
3*  edition,  par  Adrien  de  la  Morliere,  1642  avec  le  Recueil  de 
plusieurs  nobles  et  illustres  maisons. 


BULLETIN 

DE  LA 

SOClfiTfi  DES  ANTIQUAIRES 

DE  PICARDIE 

ANNEE  1891.  —  2'"*  Trimestre. 
Seance  ordinaire  du  Ik  as^ril. 

Pp^tidence    de    M.    Janvibr,  president. 

Sont  presents  :  MM.  Antoine,  Boudon,  de 
Calonne,  Crampon,  Dubois,  Guerlin,  deGuyencourt, 
Janvier,  Leleu,  Milvoy,  Oudin,  Pinsard,  Poujol 
de  Fr^chencourt  et  Soyez. 

MM.  le  baron  de  Boutray,  Laurent  Caron, 
I'abb^  Hareux  et  le  chanoine  Marie,  membres 
titulaires  non  r^sidants,  assistent  k  la  stance. 

M.  Durand  se  fait  excuser. 

—  Apr6s  la  lecture  et  Tapprobation  du  proc6s- 
verbal,  le  secretaire  perp6tuel  d6pouille  la  corres- 
pondance  : 

—  M.  le  S6nateur,  Maire  d' Amiens,  remercie 

Par  suite  d'une  erreur  le  pr^c^dent  bulletin,  qui  est  pagiu^ 
de  1  a  44,  aurait  da  I'^tre  de  432  a  465. 
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la  Soci6t6  des  diff^rents  dons  qu'elle  a  faits  au 
Mus6e  de  Picardie  pendant  Tann^e  1890. 

—  Le  Gouvernement  autorise  la  Soci6t6  k  accep- 
ter le  legs  de  M.  Hesse. 

—  Le  Ministere  de  rinstruction  publique  elides 
Beaux-arts  adresse  une  circulaire  relative  au  con- 
gr6s  des  soci^t^s  savantes ;  envoie  des  ouvrages 
provenant  du  Mus6e  Guimet,  de  la  Belgique  et  des 
Etats-Unis;  et  accuse  reception  des  bulletins, 
n"*  2  et  3  de  1890,  destines  au  service  des  6changes. 

—  MM.  Proyart  et  Henneveux  remercient  la 
Soci6t6  de  leur  admission  comme  membres  titu- 
laires  non  r6sidants. 

—  M.  le  Capitaine  Froissard  fait  ex6cuter  des 
fouilles  k  Tancienne  abbaye  de  Dommartin,  dont 
il  est  propri6taire.  11  adresse  k  la  Soci6t6,  par  Ten- 
tremise  de  M.  Guerlin,  un  plan  de  T^tat  actuel  des 
travaux,  et  il  invite  gracieusement  notre  Compa- 
gnie  d6l6guer  quelques  uns  de  ses  membres  pour 
visiter  les  parties  d6blayees. 

—  M.  Gaetan  de  Witasse,  membre  titulaire  non 
residant,  vient  d'obtenir  une  m6daille  de  vermeil 
au  dernier  concours  de  la  Soci^te  arch6ologique 
de  Saint-Quentin. 

L'assembl^e  adresse  ses  vives  felicitations  au 
laur6at. 

—  M.  le  Chanoine  Roze  envoie  deux  extraits 
de  pieces  int^ressant  Thistoire  religieuse  de  notre 
pays.  Dans  Tune,  il  est  question  d'un  chroniqueur 
arai^nois,  du  xiii*  sidcle,  qui  parle  d'une  cathdrale 
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6lev6e  k  Amiens  et  consacr6e  en  H52  par  Samson, 
archev6que  de  Reims,  sur  la  demande  de  T^vSque 
Th^odoric.  La  seconde,  tir6e  de  Robert  du  Mont, 
mentionne  une  lettre  adress^e  par  Hugues,  arche- 
vfique  de  Rouen,  k  Th6odoric,  ev6que  d'Amiens. 

On  y  trouve  des  details  sur  la  construction  des 
monuments  religieux  k  cette  6poque. 

—  Sur  la  demande  de  la  F6d6ration  archeolo- 
gique  de  Belgique,  la  Soci6te  d6signe  pour  la 
repr^senter  au  congr^s  de  Bruxelles,  M.  Janvier, 
qui  accepte  cette  mission. 

—  M.  Milvoy  doit  lire  une  6tude  sur  Thamugas 
(alias  Timegatte)  au  prochain  congres  des  Societes 
savantes,  i  Paris.  M.  Guerlin  a  pr6par6  pour  le 
congr6s  des  beaux-arts  un  travail  sur  les  broderies 
ex6cut6es  au  xvii**  si6cle  par  les  religieuses  Ursu- 
lines  d'Amiens.  Nos  deux  collogues  voudront  bien 
repr6senter,  k  ces  congres,  la  Soci6t6  qui  les 
d6l6gue  officiellement  k  cet  effet. 

—  MM.  de  Boutray  et  de  Guyencourt  prennent 
successivement  la  parole  pour  rendre  compte  de 
deux  excursions  faites  k  Pierregot,  dans  le  but 
d'examiner  un  ancien  cimetiere,  r^cemment  d6c6u- 
vert  au  lieu-ditla  cavee,  pr6s  du  chemin  de  grande 
communication  d'Amiens  k  Pas.  M.  Hodent  a  bien 
voulu  mettre  en  rapport  nos  collogues,  auxquels 
s'6tait  joint  M.  Pinsard,  avec  le  propri6taire, 
M.  Daull6. 

Un  groupe  de  six  k  sept  tombes  a  6t6  mis  k 
jour ;  on  a  trouv6  diff6rents  objets,  entre  autres 
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trois  bracelets  et  un  fragment  de  verre  blanc.  11 
serait  interessant  de  continuer  les  fouilles,  car  on 
ne  doit  pas  oublier  qu'il  y  a  environ  trente  ans,  on 
a  d^couvert  non  loin  de  \k  une  grande  quantity  de 
monnaies  anciennes. 

—  M,  le  President  ajoute  que  ces  monnaies  en 
6lectrum,  etaient  des  pieces  gauloises  au  type  du 
cheval. 

—  M.  Janvier  offre  la  Society  deux  photogra- 
phies, reproduisant  une  page  d'un  manuscrit  de 
la  Biblioth6que  communale.  Elles  ont  6t6  faites 
sur  sa  demande  pour  accompagner  un  travail  qu'il 

*  prepare. 

—  M.  de  Guyencourt  d6pose  sur  le  bureau 
plusieurs  phototypies  ex6cut6es  par  M.  le  Comte 
de  Landreville.  Elles  reprdsentent  les  ruines  du 
chateau  de  Wailly  et  les  inondations  k  Monsures 
en  1891. 

—  M.  le  capitaine  Carbon  fait  don  k  la  Society 
de  plusieurs  poids  anciens.  lis  compl^teront  la 
s6rie  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  m6daillier 
I6gu6  par  M.  Hesse  k  notre  Gompagnie. 

—  M.  lechanoine  Pihan  offre  un  ouvrage  inti- 
tule :  Gouvent  de  Notre-Dame  de  la  Garde,  k  la 
Neuville-en-Hez.  Notice  sur  Adrien  Baillet. 

Des  remerciements  sont  vot6s  aux  donateurs^ 

—  M.  Tabbe  Gauet,  cur6  de  Bouchavesnes,  pre- 
sents 4  la  derniSre  s6ance,  estadmisen  quality  de 
membre  titulaire  non  rSsidant. 

—  M.  de  Galonne  prendensuite  la  parole  et  fait 
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le  r^cit,  d'apr^s  les  documents  les  plus  authen- 
tiques,  des  derniers  jours  de  la  ligue  k  Amiens. 
Cette  page  si  attachante  de  nos  annales  a  d6j4 
tent6  la  plume  de  plusieurs  historiens,  n6anmoins 
M.  deCalonne  sait  lui  donner  un  int6r6t  nouveau. 
Avec  lui  nous  assistons  aux  6mouvantes  p6rip6ties 
de  la  lutte  d6sesp6r6e,  engag^e  entre  le  vieux  parti 
des  ligueurs  et  celui  du  floi,  qui  se  fortifie  de  jour 
en  jour.  Mayenne  sent  le  terrain  manquer  sous  ses 
pas  :  malgr6  la  formidable  pression  qu'il  exeree, 
les  royalistes  p6n6trent  jusque  dans  rEchevinage 
et  ne  se  donnent  plus  la  peine  de  dissimuler  leurs 
sentiments.  C'est  en  vain  que  les  mesures  rigou- 
reuses  se  multiplient,  que  les  privileges  de  la  ville 
sont  violas,  que  les  expulsions  et  les  emprisonne- 
ments  atteignent  nombre  de  bourgeois.  Un  adver- 
saire  est  d6sarm6,  dix  autres  apparaissent ;  si  bien, 
que  Mayenne  est  oblig6  de  quitter  la  ville.  Le  due 
d'Aumale,  que  le  Maieur  avait  appel6  k  son  secours, 
joue,  dans  la  nuit  du  8  au  9  aoM,  la  partie  supre- 
me pour  tenter  deeonserver  Amiens  aux  ligueurs. 
II  est  trop  tard ,  la  sourde  fermentation  des 
jours  pree6dents  s'est  chang6e  en  revoke  ouverte. 
Les  barricades  surgissent  comme  par  enchante- 
ment,  et  les  principaux  lieutenants  de  d'Aumale 
passent  k  Tennemi,  au  cri  de  :  Vive  le  Roi !  Quel- 
ques  heures  plus  tard  les  membres  de  TEchevinage. 
rest6s  leur  poste,  cedent  aux  6v6nements  et 
pr6tent,  avec  des  sentiments  bien  divers,  il  est 
vrai,  le  serment  de  fid6lit6  k  Henri  IV. 
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L'allegresse  est  gdn^rale  et  va  croissant  jus- 
qu'au  15  aoUt,  jour  de  rentr6e  solennelle  du  Roi, 
qui  vient  s'unir  en  personne  au  Te  Deum  de  re- 
connaissance chant6  dans  la  cath6rale  par  la  popu- 
lation toute  enti^re.  C'est  par  le  r6cit  de  cette 
journ^e  que  M.  de  Calonne  termine  sa  lecture, 
accueillie  par  les  applaudissements  de  TAssemblee. 

—  M.  de  Guyencourt  communique,  au  nom  de 
M.  Lefevre-Marchand,  une  note  surrabb6Lejeune, 
qui  pr6serva  pendant  la  Revolution  le  tombeau  de 
Monseigneur  Sabatior,  dans  la  cath6drale  d'Amiens. 
Notre  collegue  rappelle  dans  quelles  conditions  ce 
beau  mausol^e  fut  6leve,  par  Tami^nois  Dupuis, 
dont  le  maitre,  Jean-Baptiste  Poultier,  aussi 
sculpteur  picard,  6tait  natif  d'Huppy. 

—  M.  Guerlin  entretient  la  Societe  de  deux 
feuillets  dc  parchemin  qui  lui  ont  6t6  remis  par 
notre  collegue,  M.  Alfred  de  Puisieux.  Cespr^cieux 
fragments,  qui  recouvraient  le  cartonnage  dedeux 
livres  de  pen  de  valeur,  ont  6te  reconnus  pour  les 
pages  55,  56,  57  et  58  d'un  cartulaire  du  Chapitre 
de  Picquigny,  execute  au  xvii**  siecle  et  maintenant 
perdu.  Les  chartes  qui  s'y  trouvaient  consign6es 
ont6galement  disparu.  On  est  done  en  presence 
de  pieces  uniques.  EUes  ont  par  l^i-m6me  un  r6el 
int6r6t.  Voici  Tinventaire  sommaire  de  ces  pi6ces  : 

Page  55,  vente  ou  donation  au  chapitre  de 
Picquigny  de  la  terre  de  Goy,  2  avril  1369. 

Page  56,  accord  pardevant  Tofficial  d*Amiens, 
entre  le  dit  Chapitre  et  les  Maitre,  fr^res  et  soeurs 
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de  Fhdpital  de  Picquigny,  relativement  k  Tannate 
des  pr6bendes  du  Chapitre.  Lundi  apr6s  la  Na- 
tivity, 1278. 

Page  57,  sentence  du  bailliage  d' Amiens  sur  Ic 
meme  objet,  T'T^vrier  1581. 

Page  58,  au  sujet  de  deux  muids  d'avoine  et  de 
vingt-huit  chapons  k  prendre  sur  la  terre  de  Han- 
gest,  1410. 

—  M.  Guerlin  a  d6pos6  ces  pieces  aux  Archives 
d^partementales . 

—  Les  ouvrages  regus  depuis  la  dernifere  reunion 
ont  ete  inscrits  sous  les  num^ros  20744  k  20784. 

La  stance  est  lev6e    9  heures  1|2. 


Seance  ordinaire  du  i2  mai. 

Prdsidence  de  M;  Janvier,  president. 

Sont  presents  :  xMM.  Antoine,  Boudon,  de  Ca- 
lonne,  Crampon,  Darsy,  Dubois,  Durand,  Guerlin, 
de  Guyencourt,  Janvier,  Leleu,  Poujol  de  Fr6chen- 
court,  Pinsard,  de  Roquemont  et  Houx. 

MM.  de  Boutray,  le  chanoine  Marie,  le  comman- 
dant Morel  et  Gaetan  de  Witasse,  membres  titu- 
laires  non  r^sidants,  assistent    la  stance. 

Apr^s  la  lecture  du  proc6s- verbal,  le  secretaire 
perp6tuel  depouille  la  correspondance. 

—  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Flnstruction 
publique  et  des  Beaux- Arts,  k  propos  des  prochaius 
congr^s. 
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—  La  Soci^t6  Archeologique  de  Soissons  fait 
part  de  la mort  deM.  Ghoron,  president  d'honneur. 

—  Circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction 
publique  annonQant  que  Touverture  des  congrds 
est  remise  au  22  mai. 

—  M.  Tabbfe  Cauet,  cur6  de  Bouchavesnes,  en- 
tretient  la  Societe  de  la  trouvaille  faite  Clery,  il 
y  a  peu  d'ann6es,  d'une  pierre  orn6e  de  sculptures 
et  pprtant  une  inscription.  II  serait  int^ressant, 
dit-il,  de  savoir  ce  qu'elle  est  devenue. 

—  M.  Cauet  engage  la  Society  a  d6l6guer  un 
de  ses  membres  pour  visiter  les  chantiers  d'exploi- 
tation  de  phosphates  ^1  Bouchavesnes  et  dans  les 
environs.  On  aurait  d^couvert  des  sepultures  Gallo- 
Romaines  et  m6me  des  restes  de  constructions. 

—  Les  ouvrages  suivants  sont  offerts  ^ila  Society : 
Tess6res  romaines  de  plomb,  par  M.  Dancoisne. 
Le  graveur  Beauvarlet  et  T^cole  Abbevilloise  au 
xviii®  si6cle,  par  M.  Deligniferes.  Les  vieux  Saye- 
tiers  d' Amiens,  parM.  Edouard  Gand, 

Des  remerciements  sont  vot6s  aux  donateurs. 

—  M.  Janvier  lit  une  note  sur  deux  maquettes 
autrefois  d6pos6es  au  mus6e. 

La  premiere  etait  une  reproduction  de  T^glise 
Sainte-Genevi6vre  de  Paris,  ex6cul6e,  disait  le 
catalogue,  en  1764  sous  les  yeux  de  Soufflot  et 
envoyee  par  les  G6nov6fains  de  Paris  k  ceux 
d'Amiens.  Detail  particulier :  d'apr^scettemaquette, 
le  ddme  6tait  soutenu  par  quatre  piliers,  travail 
qui  n'a  6t6  ex6cut6  qu'au  xix*  si^cle. 
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—  M.  Janvier  a  remarqu^  dans  le  registre  C.  9. 
des  archives  d^partementales,  la  date  du  20  Jan- 
vier 1780,  renvoi  par  un  sieur  Grasset  d'un  pros- 
pectus relatif  k  un  module  en  relief  de  la  meme 
eglise  Sainte-Geni6vre.  Quel  6tait  ce  Grasset  ?  le 
module  est-il  celui  dont  il  vient  d'etre  parl6  ?  Ques- 
tions dontla  solution  est  assez  diflicile. 

Jly  avait  aussi  au  Mus^e,  dit  M.  Janvier,  la 
representation  des  facades  et  d'une  galerie  de  la 
halle-aux-grains  qui  fut  pr6sent6e,  en  1785,  k 
rintendant  d'Agay  et  aux  6chevins  d'Amiens.  Ne 
pourrait-on  faire  completer  ce  qui  reste  de  cette 
reproduction  par  les  soins  d'un  6l6ve  de  TEcole 
des  beaux-arts  de  notre  ville  ? 

—  M.  de  Guyencourt  continue  son  etude  sur  la 
partie  actuellement  d6molie  de  Tancienne  eglise 
des  Cordeliers. 

—  M.  Pinsard,  charg6  d'une  expertise  k  la 
suite  de  raffaissement  produit  rue  des  Sergents, 
a  visits  les  caves  de  plusieurs  maisons.  II  d6crit 
les  restes  de  magonnerie  Gallo-romaine  qu'il  y  a 
rencontres. 

—  M.  Pinsard  entretient  aussi  Tassemblee  d'une 
excursion  qu'il  a  faite  avec  M.  de  Guyencourt  dans 
la  for^t  d'Ailly-sur-Somme.  Nos  collogues  sont 
all6s  visiter  un  travail  en  terre  execute  de  main 
d'homrae.  Les  levies  de  terre  et  les  fosses  sont 
encore  reconnaissables,  malgr6  les  eboulements. 
II  serait  int^ressant  de  rechercher  Torigine  et 
r^poque  de  ces  enceintes  qu'on  rencontre  sur  plu- 
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sieurs  points  de  la  Picardie.  Notons  que  dans  le 
voisinage  de  celle  d'Aiiiy  se  trouvait  une  voie 
romaine  ou  plus  probablement  un  chemin  gaulois 
rectifie  par  les  conqu6rants. 

M.  Pinsard  termine  en  signalant  la  recente  de- 
couverte,  au  n**  22  de  la  rue  Saint-Louis,  d'une 
sepulture  gallo-romaine.  La  t6te  6tait  tournee  vers 
le  sud,  ce  qui  est  rare;  aux  c6t6s  du  mort,  on  a 
trouv6  divers  fragments  de  poterie  et  deux  vases 
fort  6l6gants,  k  en  juger  par  les  dessins  que  notre 
collogue  nous  pr6sente, 

—  Les  ouvrages  re^us  depuis  ladernidre  reunion 
sont  inscrits  sous  les  numeros  20,785  k  20,822. 

La  Seance  est  levee  i  9  h.  1/2. 


Seance  ordinaire  du  9  Juin, 

Prcsidcnce    de    M.   Jaisvier,  prdsidenl. 

Sont  presents  :  MM.  Antoine,  Boudon,  de  Ca- 
lonne,  Darsy,  Dubois,  de  Guyencourt,  Janvier, 
Leleu,  Poujol  de  Frechencourt  et  Roux. 

M.J.  Rousseau,  membre  titulaire  non  residant, 
assiste  k  la  stance. 

Apr6s  la  lecture  du  proces- verbal,  le  Secretaire 
perp^tuel  d^pouille  la  correspondance. 

—  M.  leMinistre  de  Tlnstructionpubliqueinforme 
la  Soci6t6  qu'il  vient  de  lui  accorder  une  allocation 
de  mille  francs  :  cette  somme  est  destin^e  k  sub- 
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venir  aux  frais  de  publication  de  TAlbum  arch^olo- 
gique.  M.  le  President  est  pri6  d'adresser  kM.  ie 
Ministre  les  remerciements  de  la  Compagnie. 

—  Le  Minist^re  deTInstruction  publique  annonce 
renvoi  d'ouvrages  provenant  des  Etats-Unis,  de 
Russie,  d^Autriche  et  d'ltaiie. 

—  M.  le  Comte  de  Marsy  se  fait  un  plaisir 
d'informer  notre  Compagnie  que,  par  decision  du 
Conseil  d*administration,  M.  Janvier  vient  d'etre 
nomm6  inspecteur  de  la  Societe  Francaise  d'Ar^ 
cheologie^oMv  le  departement  de  la  Somme — Cette 
nouvelle  est  accueillie  par  les  applaudissements  de 
Tassembl^e. 

—  La  famille  fait  part  de  la  mort  de  M.  de 
Cannettemont,  membre  titulaire  non  r6sidant. 

—  M.  Ren6  Vion  prie  la  Soci6te  d'accepter  la 
demission  de  M.  Michel  Vion,  son  p6re,  que  la 
maladie  6loigne  de  nos  stances  depuis  plusieurs 
annees.  En  faisant  droit  k  cette  requdte,  Tassemblce 
ne  veut  pas  que  tout  lien  soit  rompu  entre  notre 
Compagnie  et  Thistorien  de  Pierre  THermite. 
M.  Michel  Vion,  membre  titulaire  r6sidant  depuis 
Tannee  1853,  estproclam6  membre  honoraire. 

—  M.  de  Guyencourt  signale,  de  la  part  de 
M.  Duchaussoy,  un  Christ  en  bois,  sculpts  par 
Carpentier  et  place  dans  le  cimetiere  dllangest- 
sur-Somme.  II  pourrait  6tre  acquis  pour  le 
Mus6e. 

—  MM.  de  Guyencourt  et  Antoine  entretiennent 
la  Society  de  la  d^couverte  de  plusieurs  d6bris  de 
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sculpture  des  xiv*  et  xvi*  siecles,  qui  vient  d'etre 
faite  au  cours  des  travaux  executes  chez  M.  Mas- 
son,  rue  Victor  Hugo. 

—  MM.  Janvier,  Poujol  de  Fr6cheiicourt  et  de 
Guyencourt  pr6sentent  commemembre  titulaire  non 
r6sidant  M.  OswaldLetellier,proprietaire  i Talmas. 
D'apr6s  le  r6glement,  T^lection  aura  lieu  dans  un 
mois. 

—  M.  Poujol  de  Fr^chencourt  analyse  plusieurs 
brochures  ofTertes  par  M"'  Gamier,  aprds  avoir 
adress6  la  donatrice  les  remerciements  de  la 
Soci6t6. 

—  M.  Dubois  lit  une  note  ayant  trait  au  droit  de 
bourgeoisie  k  Amiens.  Le  fils  d'un  bourgeois  6tait 
bourgeois  de  droit,  s'il  6tait  ne  apr6s  Taccession 
de  son  p6re  k  la  bourgeoisie.  Si  non,  il  devait  6tre 
admis,  sans  jouir  d'aucun  privilege  du  fait  de  son 
pere,  comme  le  prouve  une  deliberation  de  TEche- 
vinage  d'Amiens,  du  12  novembre  1452,  dont 
M.  Dubois  donne  la  teneur. 

—  M.  de  Guyencourt  continue  la  lecture  de  son 
etude  sur  la  partie  de  Tancienne  6glise  des  Cor- 
deliers qui  vient  d'etre  d6molie.  La  Soci6t6  decide 
que  cet  int6ressant  travail  sera  imprim6  dans  le 
prochain  volume  des  m6moires. 

—  M.  de  Calonne  signale  dans  le  tome  IX  de  la 
deuxidme  s6rie  des  m6moires  de  TAcad^mie  de 
Bar-le-Duc  une  etude  qui  tendrait  k  contester  k 
Parmentier,  notre  compatriote,  Thonneur  d'avoir 
vulgarise  Tusage  de  la  pomme  de  terre. 
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—  Les  ouvrages  regus  depuis  la  derni^re  r6u- 
nion  sont  inscrits  sous  les  num6ros  20.823  k  20.877. 
La  Stance  est  lev^e  A  9  h.  1/2. 


SUR  QUELQUES  BROCHURES 

OFFERTKS    PAR  MaDAME  GaRNIER  A  LA  SoClETE, 
Note  par  M.  Poujol  de  FnicHENCouRT. 


Messieurs, 

Dans  la  derni^re  s6ance,  j'ai  eu  Thonneur  de 
d6poser  sur  le  bureau  quelques  brochures  offertes 
k  la  Society  par  madame  Gamier.  Avant  de  vous 
donner  une  rapide  analyse  de  ces  publications, 
permettez-moi  tout  d'abord  d'envoyer,  en  votre 
nom,  nos  remerciements  empresses  et  Texpression 
de  notre  profohde  sympathie  k  la  digne  et  fidfele 
compagne  de  notre  si  regrett6  Secretaire  perp6- 
tuel. 

La  V  notice,  par  ordre  de  date,  est  intitul^e  : 
Relation  des  rejouissances  faites  en  la  ville  (TA- 
miens  pour  Vheureuse  naissance  de   Mgt  le 


Digitized  by 


—  479  — 


Dauphin.  —  Cette  pi6ce  a  6te,  en  partie,  reproduite 
dans  I'Histoire  d' Amiens  du  P.  Daire.  Je  n'entre- 
prendrai  pas  de  vous  en  faire  Texact  r6sum6,  mais 
je  crois  pouvoir  aflirmer  que  les  plus  belles  f^tes 
publiques  donn6es  en  notre  ville  k  Tepoque  actuelle, 
n'atteignent  pas  la  magnificence  de  celle  qui  eut 
lieu  k  Amiens  le  25  septembre  1729.  EUe  commence 
par  une  grande  procession  pr6sidee  par  Mgr  I'E- 
v6que.  Tout  le  clerge  s6culier  et  r^gulier  de  la 
vilie  6piscopale  lui  forme  un  splendide  cortege.  La 
ch^sse  de  saint  Firmin,  portee  par  six  notables,  est 
suivie  du  due  d'Elboeuf,  entour6  de  ses  gardes  et 
accompagn^  de  toutes  les  autorit6s  locales  :  M.  Tln- 
tendant,  MM.  du  Presidial,  le  Maire,  les  6chevins 
et  r^lite  de  la  noblesse.  Toute  la  milice  bourgeoise 
est  sous  les  armes,  et  chaque  instant  les  salves 
d'artillerie  se  font  entendre.  A  midi,  repas  de 
120  converts  THdtel-de-Ville —  5  heures, 
Te  Deum  en  musique  la  Cath6drale,  illumin6e 
d'un  nombre  prodigieux  de  cierges.  —  La  f6te  se 
continue  par  le  feu  d'artifice  tir6  sur  la  place 
d'Armes,  puis  par  un  veritable  embrasement  de 
rH6tel-de-Ville,  du  Beffroy  et  de  toutes  les  maisons 
qui  environnent  ces  deux  monuments.  Enfin  la 
journ6e  se  termine  par  un  bal  public  donn6  dans 
la  grande  salle  de  rH6tel-de-Ville.  a  La  satisfac- 
((  tion  de  Mgr  le  Due  d'Elboeuf,  Gouverneur  de  la 
<c  Province  fut  combine,  lisons-nous,  quand  en  se 
(k  retirant  k  son  h6tel,  il  vit  toutes  les  places,  toutes 
«  les  maisons  galamment  illumin^es,  des  feux  de 
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cc  joye  k  chaque  porte,  des  tables  dress6es  k  la 
a  plupart  et  une  joye  6clatante  universellement 
«  r6pandue.  » 

La  2"®  pi6ce  est  une  Notice  des  outrages  Ma^ 
niiscrits  de  du  Cangc^  imprim6e  k  Paris  en  1750. 
L'auteur  divise  son  travail  en  deux  parties.  11 
s'occupe  d'abord  des  manuscrits  conserves  cette 
6poque  la  Biblioth^que  Imp6riale  deVienne.  11 
donne  ensuite  la  nomenclature  d6taill6e  de  tons 
ceux  qu'avait  reunis  avee  un  soin  pieux  et  au  prix 
de  continuelles  demarches  et  de  grands  sacrifices 
p6cuniaires,  un  petit  neveu  de  du  Cange,  Jean- 
Charles  du  J^'resne  d'Aubigny.  a  On  doit,  dit  un 
a  des  doyens  de  notre  Compagnie,  M.  le  Conseiller 
cc  Hardouin,  dans  sa  Notice  sur  du  Cange,  on  doit 
«  citer  avec  6loge  le  nom  de  d'Aubigny.  C'est  par 
a  ses  efforts,  non  moins  d6sint6ress6s  qu'assidus 
a  que  la  conservation  de  tons  les  manuscrits  de 
a  notre  savant  compatriote  a  6te  assuree  k  la 
a  France,  et  cependant  nul  biographe  n'a  daign^ 
a  dire  un  mot  de  d'Aubigny,  dont  la  vie  est  de- 
a  meur6e  par  consequent  ignor^e.  » 

La  3*  brochure  contient :  La  relation  de  ce  qui 
s'est  passe  ti  Amiens  d  V entree  de  tres  haut  et  tres 
puissant  seigneur  M.  le  Due  de  ChaulneSy  Gou- 
cerneur  general  de  la  Province  de  P  tear  die. 

Le  P.  Daire  termine  le  premier  volume  de  This- 
toire  civile  et  eccl6siastique  d'Amiens  par  ces 
mots  :  «  Michel-Ferdinand  d'Albert  d'Ailly,  due 
«  de  Chaulnes...  fut  nomm6  Gouverneur  General 
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cc  decette  province  en  1751.  Ilafaitle  12aoilt  1753, 
«  une  entree  la  plus  belle  que  Ton  ait  encore  vue 
a  dans  Amiens,  en  pareilles  circonstances.  La 
a  relation  en  a  6t6  imprim6e  dans  le  temps  en 
a  26  pages  in-4'*.  »  Ceux  d'entre  vous,  Messieurs, 
qui  voudront  lire  cette  notice  pourront  s'assurer 
que  notre  historien  picard  n'a  point  exag6r6. 
L'entr6e  du  due  et  de  la  duchesse  de  Chaulnes  fut 
en  effet  tr6s  brillante.  II  est  6vident  que  la  person- 
nalit6  du  nouveau  gouverneur  contribua  beaucoup 
k  r^clat  de  la  f6te.  D'apr6s  la  brochure  que  j*ai 
sous  les  yeux,  les  Ami6nois  6taient  fiers  de  voir 
pour  ainsi  dire  un  des  leurs,  le  seigneur  de  Pic- 
quiguy,  de  Chaulnes  et  de  tant  d'autres  terres 
picardes,  le  gouverneur  particulier  de  leur  ville, 
succ6der  k  trois  princes  de  la  grande  Maison  de 
Lorraine  et  entrer  en  possession  de  cette  charge 
6minente,  confine  longtemps  k  des  princes  du  sang 
et  m6me  k  des  Fils  de  France.  On  trouve  dans  cette 
relation  d'int6ressants  details,  non  seulement  sur 
la  grande  f^te  du  12  aoM  1753,  mais  sur  les 
pr6paratifs  qui  commenc6rent  d6s  le  mois  de 
juin  1752.  Le  Corps  de  ville,  la  Milice  bourgeoise, 
les  Compagnies  des  privil6gi6s  et  surtout  la  Jeu- 
nesse  rivalisent  de  z6le  et  d'ardeur  pour  que 
Fentr^e  du  nouveau  gouverneur  d6passe  tout  ce 
qui  a  6t6  fait  jusque  14.  Pendant  que  nos  bons 
6chevins  compulsent  leurs  plus  vieux  registres,  afin 
de  a  ne  rien  dmettre  de  ce  qui  6toit  dA  en  pareilles 
a  circonstances  »  et  discutent  longuement  sur  le 
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choix  des  cadeaux  k  ofTrir  au  due  et  k  la  duchesse, 
les  jeunes  Ami6iiois  se  font  confectionner  de  su- 
perbes  uniformes  ^carlates,  et  mettent  tout  en 
oeuvre  pour  se  procurer  des  chevaux.  Leurs  efforts 
sont  couronn6s  d'un  tel  succ6s  que  «  personne 
c(  n'etlt  6ii  k  pied  si  une  quantity  de  jeunes  hommes 
«  qui  pour  cause  d'absence,  d'exemptions  ou  autres 
a  excuses  n'avoient  point  6t6  compris  dans  la 
«  liste,  ne  s'6toient  venus  presenter  et  offrir 
a  d'eux-m6mes,  tant  le  z6le  et  T^mulation  6toit 
«  grande  et  g^n^rale.  i> 

Du  reste,  nos  jeunes  cavaliers  furent  recom- 
penses de  leur  empressement.  Le  lendemain  de 
son  entr6e  le  due  de  Ghaulnes  invita  75  d'entre 
eux  k  le  suivre  k  la  chasse  ;  le  14,  tons  Taceom- 
pagn^rent  4  Picquigny,  oH  il  alia  passer  quelques 
heures. 

Les  fetes  se  terminerent  le  16,  jour  auquel  le 
due  et  la  duchesse  repartirent  pour  Ghaulnes. 

Voici  maintenant  une  simple  feuille  in-4®  de 
rimprimerie  de  la  Gazette  de  France,  aux  Galeries 
du  Louvre.  G'est  le  r^cit  de  Texplosion  du  Magasin 
k  poudre,  place  dans  une  vieille  tour  auprds  de  la 
porte  Marcade  Abbeville.  Get  evenement  eut 
lieu  le  2  novembre  1773.  Une  partie  du  rempart  et 
soixante  maisons  detruites,  une  infinite  d'autres 
endommagees,  vingt  personnes  ecrasees,  cent 
trente  blessees,  telle  fut  la  triste  consequence  de  cet 
horrible  accident. 

La  5' piece  dont  j'ai  k  vous  donner  connaissance 
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est  une  lettre  du  mois  de  novembre  1762,  partie 
en  prose,  partie  en  vers,  adress6e  par  Cresset  au 
due  de  Choiseul,  sur  le  M6moire  historique  de  la 
n6gociation  entre  la  France  et  TAngleterre. 

Vient  ensuite  une  Lettre  pastorale  de  TEvfique 
d'Amiens.  EUe  est  6crite  de  Tournay,  le  6  mai  1791. 
Mgr  de  Machault  pr6vient  ses  dioc6sains  que 
M.  Desbois,  soi-disant  6v6que  d' Amiens  et  les 
•  mauvais  prfitres  qui  ont  regu  ou  recevront  de  lui 
une  pr^tendue  institution  canonique,  ne  sont  que 
des  intrus  et  des  schismatiques.  Aux  yeux  de 
TEglise,  leurs  pouvoirs  sont  absolument  nuls.  En 
vertu  de  Tautorit^  spirituelle  dont  il  est  rev^tu, 
Mgr  de  Machault  declare  le  sieur  Desbois  nom- 
mement  excommunie.  La  Lettre  se  termine  par  des 
conseils  donn6s  aux  pr6tres  rest6s  fiddles. 

Un  petit  volume  de  82  pages  contient  un  man- 
dement  d'El6onore-Marie  Desbois ;  une  lettre 
pastorale  pour  la  convocation  d'un  synode ;  les 
actes  de  ce  synode  et  la  liste  des  pr6tres  qui  ont 
sign6  et  adhere,  avec  les  noms  de  leur  paroisse. 

Enfin,  Messieurs,  la  derni6re  pi6ce  dont  j'ai  k 
vous  parler  et  qui  n'est  pas  la  moins  int6ressante 
est  intitul6e  :  cc  Monnoie  d' Amiens,  tltat  de  la 
a  vaisselle  porte'e  d  ladite  monnoie  par  les  dif^ 
((  ferentes  personnes  ci-apres  de'nomme'es,  it 
((  compter  du  8  novembre  1159  jusques  y  compris 
<c  le  25  Janvier  1760,  relativement  au^  lettres 
a  patentes  de  sa  Majeste'.  » 

Je  me  permets  de  vous  en  donner  lecture  : 
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Dates  des  Remises,  Noms  et  Qualites 
DES  Personi^es. 


EnvoY^ 

k  la 
monnoie 
de 

Paris.  Du  8  norembre  1759. 

MM.  D'Invau,  Intendant  de  Pi- 
cardie  

Du  12. 

Jacquin,  directeur  des 
Domaines.  .    .  . 

Du  14. 

Degand  fils  .  .  • 
Degand  p6re  .    .  . 

Du  19. 

Buch6re,  tr^sorier  de 
France,  recev''  des 
gabelles  .... 

Du  20. 

Rafias  de  la  Maison 
Rouge,  receveur  du 
grenier  k  sel  de 
Corbie    •    .    .  . 

Du  21. 

Dincourt  de  Fr6chen- 
court,  ancien  capi- 
taine  au  r6giinent 
de  Poitou,i  Amiens 

Du  22. 

Brion,  commissaire  des 
guerres,  k  Abbeville. 


Envoyd 

a  la 
monnoie 
de 
Lille. 
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POIDS 

DES  TAI8SBLLKS 

larct.  Oicci.  6ni. 

MM.  Langlois  de  Courcelles, 
receveur  des  fermes,  k 
Amiens   209    3   4  1/2 

Du  23. 

Champion,  secretaire  du 

Roi,  k  Amiens  ...     104    6  1 

Du  24. 

Langlois,  directeur  des 

fortifications,  &  Amiens  31  5  0  1/2 
L'Abb6  de  Maison,  chan- 

tre  de  la  Coll6giale 

d'Abbeville  ....  40  6  7  1/2 
Le  Marquis  de  Warge- 

mont ,   enseigne  des 

Gendarmes  de  la  Garde 

ordinaire  du  Roi,  k 

Ribeaucourt.    ...       74    7  3 

Du  26. 

Morel,  6cuyer,  seigneur 

de  Boncourt,  k  Amiens       17    5  3 

Du  27. 

Le  Comte  de  Rusne-B6- 
sieux,  k  Amiens.    .    .       64    6    7  1  /2 

Du  28. 

Ancelet ,  directeur  des 
droits  sur  les  cartes.       30    2    7  1/2 
M"'*  Lefort,  veuve  deM.de 

Varenne,  6  Amiens.    .       15    3  0*1/2 
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Du  premier  decembre.     —     —  — 

M.  Midy  ,   juge-consul  •  k 

Amiens   15    6  0 

Du  3. 

jyjme  veuve  Pav6edeVillevielle, 
dame  de  Vaux-sous- 
Corbie   8    0  0 

Du  4. 

MM,  de  Sevelinges,  ecuyer,  k 

Amiens   74    7  5 

Le  Camus,  secretaire  de 

rintendance,  i  Amiens       24    6  6 

Du  6. 

Vanrobais,  l*un  des  entre- 
preneurs de  la  manu- 
facture ,    residant  k 

Abbeville   99    7    2  1/2 

Abraham  Vanrobais,  id.  100  6  2 
Vanrobais  fils,  id.    .    .      100    0  0 

Du  7. 

Bernard  de  Mondart,  di- 
recteur  des  fermes,  k 
Amiens   39    7    5  1/2 

Du  11. 

Scellier ,  ancien  changeur , 

k  Montdidier    ...       15    1  3 

Du  12. 

Bouree ,    receveur  des 

tailles,  4  Abbeville.    .     103    2  2 
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Du  17. 

MM.  Le  Marquis  de  Gouffier, 
mar^chal  des  Camps  et 
Arm6es  du  Roi,  k 
Heilly  

Du  21. 

M"**  veuve  Poujol  et  son  fils, 

k  Amiens  

P6coult,  veuve  de  M.  A- 
drien  Cornet,  k  Amiens 

MM.  Les  Prieur  et  Religieux 
de  Tabbaye  royale  de 
Saint-Riquier    .    .  . 

Du  22. 

Dufresne,  conseiller  v6t6- 
ran  au  Bailliage  d'A- 
miens  

Renouard,  receveur  des 
tailles,  k  Amiens  .  . 

Du  24. 

Debonnaire,  brigadier  des 
Armies  du  Roi ,  k 
Amiens  

Gorin,  seigneur  de  Tron- 
ville,  k  Amiens.    .  . 

Dincourt  d'Hangard, 
maire,  k  Amiens    .  . 
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55   4  3 

254   0  7 

51    0  6 
22   7    1  1/2 

25  2  3  1/2 
22  7  1  1/2 
32    1  4 
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Du  28. 

M.  Mari6  de  Domqueur,  k 

Amiens  

Pecoul,  veuve  de  M.  A- 
drien  Cornet;  ftjoindre 
iTarticle  du21.    .  . 
M™*  veuve  de  M.  le  Marquis 
de  Qu^rieux,  k  Amiens 
MM.  Joiron,  administrateur  de 
l'H6pital,    k  Amiens. 
Cornet ,    n^gociant ,  k 
Amiens  

Du  29. 

Les  Prieur  et  religieux  de 
Tabbaye   de  Valoire. 

Goubet,  receveur  g^n^ral 
du  tabac,  k  Amiens. 

FiefT^  de  Li^vreviile,  di- 
recteurdesVingti^mes, 
'  k  Amiens  

Du  31. 

Gorjon  de  Vervilie,  rece- 
veur des  tailles ,  k 
DouUens  

Lachenet,  seigneur  d'H6- 
dauville,6lu  k  DouUens 

Debray ,  seigneur  de  Fles- 
selles,    Amiens.  .  . 
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57    1  0  1/2 

H    1  1  1/2 

26  7  4  1/2 
28  0  0  1/2 
61    0  4  1/2 

87    7  4 

45    5  4 

22   0  3  1/2 

42   7  7 

34   2  2 

27  4  5 
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MM.  Debonnaire,  chevalier,  k 


12 

2 

3 

De  Monsures,  capitaine 

de  cavalerie,  i Amiens. 

75 

2 

1  1/2 

De   la    Motte-Tassard , 

ancien  colonel  d*artil- 

lerie,  k  Amiens  .  . 

28 

6 

5 

la  veuve  Decourt,  i  Amiens 

61 

4 

5  1/2 

Du  premier  jaoTier  1760 

De  Varennes,  receveur 

destailles,  ^iMontdidier 

Da  7. 

Dauvrinffhen,  k  Boulotrne 

68 

0 

7  1/2 

43 

6 

1 

Les  Prieur  et  religieux  de 

Samer  

22 

0 

2  1/2 

rill  R 

des  fermes  k  Saint- 

57 

3 

3 

Cottin,  n^gociant  Saint- 

44 

0 

1  1/2 

Fromager,  n^gociant  k 

Saint-Quentin  .    .  . 

95 

4 

7 

Fizeaux,  6cuyer,  demeu- 

rant  k  Saint-Quentin. 

77 

1 

0 

^tienne  Fizeaux,  n^go- 

ciant,  k  Saint-Quentin* 

14 

1 

4 
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De  VillechoUes,  subd^l^- 

gu6,  k  Saint- Quentin. 

13 

4 

3  1/2 

De  Vic ,   demeurant  k 

Saint-Quentin  . 

11 

1 

4 

MM. 

Osanne ,     chanoine  et 
M"*  sa  Soeur,  k  Saint- 

48 

0 

3  1/2 

UG  ivioaene,    aoyen  uu 

v^iiapitre  ue  ox-yuenxiii 

0 
u 

Id  veuve  Joiy  ex  riis^  a 

Saint-Quentin  .    .  . 

46 

3 

4 

M. 

Brissac,  6cuyer,  k  Saint- 

Du  9. 

TAbbesse  du  Paraclet,  a 

18 

5 

0 

Amiens  

43 

5 

4  1/2 

MM. 

Les  Prieur  et  religieux 

de  Tabbaye  du  Gard. 

10 

7 

5  1/2 

Du  17. 

Les  Prieur  et  religieux  de 

Tabbaye  de  S.  Valeri. 

16 

7 

4 

Du  19. 


Les  Prieur  et  religieux  de 
Tabbaye  royale  de 
Beaupr6,  ordre  de  Gi- 
teaux,  filiation  de  Cler- 
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vaux,  diocese  de  Beau- 

vais   37    4  7 

Du  21. 

Le  Marquis  de  Sailly.    .       61    5  1 
Le  Comte   de  Monchy, 

s6n6chal  du  Ponthieii.       63    7  5 
De  Beaucoroy,  lieutenant 

de  Roi,  k  Montreuil- 

sur-Mer   2    3  3 

La  Chauss6e,  Major  des 

place  et  citadelle  de 

Montreuil   6    2  6 

Heuz6  de  Saint-Hilaire,  k 

Montreuil   7    6    4  1/2 

Dupuys,  6cuyer,  seigneur 

de  M^gens,  Montreuil  5  7  0  1/2 
De  Blocq ,  grand-bailli 

d'ep6e  en  Flandre,  k 

Montreuil   3    3  2 

Heuz6  de  Champdartois, 

ancien  mousquetaire , 

k  Montreuil.    ...  542 
De  Charesieux  de  la  Val- 

ti^re,  capitaine  au  re- 
giment de     Foix,  k 

Montreuil   14    2  5 

De  la  Fontaine,  inspec- 
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teur  des  milices  gardes- 
cdtes,  et  M.  le  Gomte 
deVerton,6Montreuil,       17    2    1  1/2 

Du  22. 

MM.  Thuillier,  juge-garde  de 

la  monnoie  ....       10    0  7 

Du  25. 

Les  dames  religieuses  de 

Tabbaye     royale  de 

Wuillancourt    ...       90    2  4 
Pirlot,  directeur  de  la 

monnoie  .    .    .    .    ,       50    0  0 

A   Amiens  —  chez   la  veuve  Godart,    imprimcur  du  Roi, 
rue   du  Beau-Puifs. 


LES  CRfiANCIERS 

DE  l'Administration  Municipale  a  Amiens  en  1657. 

Par   M.  Dubois. 


Messieurs, 

Un  usage,  une  loi  peut-6tre,  permettait  aux 
cr6anciers  d'une  administration  municipale  de  faire 
retomber  la  responsabilit6  sur  les  bourgeois  et  de 


Digitized  by 


—  493  — 


les  faire  arrfiter  comme  devant  ^epondre  pour  la 
ville. 

En  1657,  TEvSque  d' Amiens  et  une  dame  Marie 
Croquoison,  veuve  de  M.  Antoine  de  Seraigne 
etaient  en  proems  avee  la  ville  d'Amiens  pour  un 
droit  de  traverse  par  eau. 

Monseigneur  TEvfique  d'Amiens  s'est  d6sinte- 
ress6  de  Talfaire  par  une  transaction  avec  la  ville 
et  il  a  abandonn^  aux  hdpitaux  la  part  qui  lui 
revenait. 

Mais  Madame  Seraigne  n'est  pas  d'aussi  bonne 
composition.  Les  n^gociants  bourgeois  d* Amiens 
vont  s'en  apercevoir. 

Dej^tle  18  d^cembre  1657,  M.  de  Sachy,  eche- 
vin,  d6put6  k  Paris  pour  les  affaires  de  la  ville,  est 
menac6  par  cette  dame  de  se  voir  arrfiter  et  empri- 
sonner  pour  1,200  livres  que  la  ville  lui  doit.  On 
decide  que  Nicolas  de  Lessau  lui  donnera  les 
1,200  livres  qu'il  vient  de  toucher  de  M.  Decourt. 

A-t-elle  touch6  cette  somme  ?  On  n'en  sait  rien. 
Mais  le  5  juillet  1657,  nouvel  esclandre.  Je  laisse 
parler  TEchevinage  «  M.  le  Premier  a  dictqu'au 
((  prejudice  de  Tarret  de  sauf  conduit  le  S""  Adrien 
a  Cornet  marchand  ayant  e8t6  arr6t6  le  jour  de  la 
((  Saint-Jean  dernier,  en  la  rue  Saint-Martin,  mis 
((  dans  une  chaise  et  de\k  conduit  jusques  en  la 
«  rue  Saint-Denis,  oii  il  auraitpris  resolution  de  ne 
((  se  laisser  emprisonner  et  k  cet  effet  s'estant 
«  jettd  hors  de  ladite  chaise  fut  si  maltrait6  par  les 
cc  huissiers  que  les  habitants  de  la  dite  rue  en 
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((  ayant  eu  compassion  d'autant  plustot  quails 
((  n'avoient  aucune  commission  valable  au  con- 
<(  traire  arrestoient  au  prejudice  d*un  arrest  de 
<c  sauf  conduit  et  dans  un  jour  de  feste,  Tauroient 
((  assists  pour  le  faire  sortir  des  mains  des  huissiers 
«  et  comme  il  en  a  eu  advis  du  depuis  que  le  sieur 
a  Harnaud  et  autres  sont  menaces  d'estre  arrest6s 
«  sous  pr6texte  de  rebellion  et  qu'ils  ne  serait  pas 
a  raisonnable  de  laisser  en  peine  le  dit  sieur 
a  Cornet  apr6s  avoir  soutenu  la  cause  publique  et 
«  ne  s'estre  d^fendu  que  pour  obvier  aux  frais  de 
((  Temprisonnement  qui  seroient  tomb^s  sur  le 
«  publicq. 

«  A  est6  r^solu  de  prendre  le  faict  et  cause  du 
«  dit  sieur  Cornet  sous  le  nom  duquel  se  feront 
«  n^anmoiusles  poursuites,  et  qu'a  ceste  effet  sera 
«  escript  ^  M.  Firmin  Dufresne  advocat  au  conseil, 
«  auquel  sera  envoi6  Toriginal  dudit  arrest  de 
«  sauf  conduit  avec  le  proc6s  que  ledit  sieur  Cornet 
«  a  pardevant  commissaire  du  chastelet,  du  mau- 
cc  vais  traitement  qu'il  a  re<ju. 

Nouvelle  affaire,  le  6"**  jour  de  juillet  1658. 
a  M.  le  Premier  a  dit  qu'ayant  eu  nouvelle  ce 
<(  matin  que  les  sieurs  Jacques  Cornet  et  Augustin 
a  Damiens  bourgeois  et  marchands  de  ceste  ville 
«  retournant  de  la  foire  de  Saint-Denis  avoient 
«  est6  arrest6s  prisonniers  en  la  ville  de  Clermont 
«  a  la  requeste  de  la  demoiselle  Seraigne  en  vertu 
«  de  quelque  arrest  du  conseil  portant  condamna- 
«  tion  solidaire  contre  tous  les  habitants  d'Amiens 
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<r  et  que  plusieurs  marchands  de  ceste  ville  Testant 
«  venu  trouver  pour  luy  en  faire  la  plainte  et  lui 
«  remontrer  que  si  Ton  ne  s'efforcjoit  d'arrester  le 
«  cours  de  ces  violences  ils  estoient  tous  r^solu  de 
((  quitter  le  commerce  et  qu'infailliblement  cela 
((  causeroit  rumeurs  dans  la  ville  attendu  que  les 
cc  ouvriers  saitiers  ne  trouveroient  plus  k  gaigner 
(c  leursvies. 

«  L'affaire  ayantest^mise  en  deliberation  etapres 
«  que  le  sieur  Cornet  ancien  Eschevin  p6re  du  dit 
((  Cornet  et  Damiens  a  est6  oy , 

«  11  a  est6  r6solu  de  donner  charge  k  M*  Nicolas 
oc  Delabarre  procureur  de  la  ville  au  Parlement  de 
a  presenter  requeste  au  nom  de  la  ville  afin  d'ob- 
«  tenir  Telargissement  des  dits  sieurs  et  de  se 
a  servir  k  cet  effet  de  Tarrest  de  la  dite  Cour  du 
a  Parlement  du  2  de  ce  mois  portant  defense  la 
«  dite  Seragne  d  attenter  aux  personnes  et  biens 
<(  des  marchands,  m^me  de  nouer  k  la  dite  cour 
«  par  le  moien  de  cet  incident  I'affaire  principale. 

Enfin  le  29  aout  1658  M.  le  Premier  fait  con- 
naltre  que  la  dite  Seragne  accompagn^e  d  un 
huissierdu  conseil  a  pris  le  H  de  ce  moisi  Creil 
dans  des  ballots  appartenant  k  M.  Henri  Delattre 
et  qui  se  trouvaient  dans  deux  charriots  de  mes- 
sager  614  louis  d*or. 

Plainte  de  cette  violence  sans  exemple,  d^porte- 
ment  de  ballots,  emport  d'argent  apr^s  rupture  de 
serrure  a  6t6  port^e  en  la  Cour  du  Parlement. 

Un  arret  de  cette  Cour  defend     la  veuve  Se- 
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raigne  d  y  contrevenir  A  Taveiiir  sous  peine  de 
1.000  livres  d'amende.  EUe  est  condamn6  en  outre 
a  restituer  Targent  qu'elle  a  fait  enlever  k  M.  De- 
lattre. 

Ce  qui  avait  irrit6  la  veuve  Seraigne,  c'est  la 
transaction  avec  Monseigneur  Frangois  Faure, 
eependant  elle  eut  due  6tre  touch6e  de  la  position 
nialheureuse  dans  laquelle  se  trouvait  la  ville 
d'Amiens  qui  n'avait  plus  aucune  ressource  pour 
lui  rembourser  imm^diatement  le  fonds  qu'elle 
pr6tendait  toucher. 

La  deliberation  d'Echevinage  du  12  mars  1658 
vous  fera  connaitre  cette  position. 

a  En  ceste  assembl6e  M.  le  Premier  a  dit  que 
((  chacun  savait  la  naissance,  le  progr^s  et  Testat 
cc  present  de  Taffaire  du  travers  par  eaux,  le  pr^ju- 
((  dice  qu'elle  afaict  aun^goce,  celuy  qu  elle  cause 
«  journellement  et  le  p6ril  qu*il  y  a  d'un  plus 
«  grand  par  le  peu  de  liberty  que  les  marchands 
«  auront  daler  a  Paris  crainte  dy  estre  arrest6s. 

a  Quil  estoit  a  souhaiter  que  ceste  affaire  se 
(I  put  terminer  a  Tamiable  et  que  le  sujet  de 
a  Tassemblee  estoit  pour  en  rechercher  les  exp6- 
«  dients  suivant  la  lettre  qui  en  avoit  este  escryte 
a  par  M.  de  Bar  gouverneur  par  laquelle  il  faisoit 
«  ouverture  dun  accomodement  propose  par  quel- 
a  quun  de  MM.  les  Commissaires,  tel  que  de 
«  bailler  a  la  dame  veuve  Seragne  une  somme  de 
a  vingt  mille  livres  moyennant  quoy  elle  renon- 
((  ceroit  a  toutes  ses  pretentions  sur  ledit  travers, 
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((  laquelle  somme  de  20.000  livres  seroit  lev6e  par 
«  capitation  ou  imposition  sur  les  denr6es. 

«  Sur  quoy  le  dit  sieur  Premier  prioit  la  com- 
((  pagnie  de  deliberer  et  apr6s  que  toutes  les 
«  mis6res  dont  la  ville  se  trouve  accueillie  par  son 
«  extreme  pauvret6  ont  est6  consider6es  avec 
«  rimpossibiIit6  de  pouvoir  lever  cette  somme  voir 
(n  m^me  une  bien  moindre.  Premierement  par  la 
«  calamity  pr^sente  causae  par  le  degat  des  eaux 
«  qui  oblige  la  moitie  de  la  ville  i  secourir 
«  Fautre. 

«  Et  par  le  defaut  de  moyens  extraordinaires, 
a  rimpot  sur  chaque  muid  de  vin  estant  engage 
«  jusqu'en  1662,  la  seule  pens6e  de  la  capitation 
«  faisoit  horreur. 

a  Et  enfin  par  la  juste  repugnance  qu'on  doit 
a  avoir  de  lever  une  somme  considerable  pour 
«  retablissement  de  nouveaux  droits  pour  en  sup- 
«  primer  de  moindres  dont  le  publicq  ne  s'en 
«  sentiroit  point  tant  incommode  ne  se  percevant 
a  conformement  a  Tancienne  pancarte  voir  m6me 
«  au  tarif  porte  par  transaction  faite  avec  M.  TE- 
«  v6que  d'Anliens. 

<k  Apr^s  que  Taffaire  a  est6  murement  examin6e, 
u  que  les  deputes  de  tons  les  corps  et  habitants  de 
«  la  dite  ville  presens  ont  opin6s  :  oui  le  pro- 
((  cureur  du*Roy  de  la  dite  ville, 

«  A  est6  r6solu  et  arrests  de  ne  faire  aucune 
«  offre  k  la  dame  de  Seragne,  mais  de  se  pourvoir 
«  pour  faire  en  sorte  que  le  tarif  port6  par  la 
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a  transaction  faite  avec  M.  TEveque  d' Amiens  soit 
«  soivi.  » 

Rien  ne  transpire  plus,  sur  les  registres,  ayant 
trait  k  cette  affaire. 


NOTE 

SuR  LK  Chateau  de  Mailly-Raineval, 

par  M.  R.  db  Gvtkncoubt 

Au  mois  de  juillet  1885,  on  proc^dait  k  la  des- 
truction compl^tfe  (1)  de  la  derni^re  portion  du 
chftteau  de  Mailly-Raineval  (2). 

Cette  mine,  assise  sur  le  penchant  d'une 
coUine,  ne  comprenait  plus  alors  que  deux  tours, 
relives  par  une  courtine  qu'^tayaient  deux  puissants 
contreforts. 

Plusieurs  fen6tres  de  dimensions  varices  avaient 
m  perches  dans  T^difice  k  diff^rentes  ^poques. 
Des  dSpendances  servant  defermel'accompagnaient 
d'un  c6t6.  De  Fautre,  on  voyait  les  restes  d'une 
enceinte  h6riss6e  de  tours  et  de  contreforts,  ves- 
tiges de  la  partie  du  chftteau  d^jft  d^molie. 

Ce  qui  subsista  jusqu'en  1885  du  manoir  de 
Mailly-Raineval,  datait  de  la  fin  du  xiv*  si^cle  et  ^tait 

(1)  D^i  1879  la  majeure  partie  de  ce  chateau  avail  ^t^  d^truite. 

(2)  Mailly-Raineyal,  arrondissemeni  de  Monididier. 
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construit  en  pierres.  Des  restaurations  en  briques 
y  avaient  6t6  faites  k  plusieurs  reprises.  Les 
soubassements  de  gr6s  pouvaient  m^me  6tre  an- 
t6rieurs  au  si6cle  que  Ton  vient  d'indiquer  (1). 

La  charpente  du  toit  qui  recouvrait  le  bfttiment 
6taitfort  remarquable.  Elle  6tait  destin6e  rester 
apparente  int^rieurement,  —  si  non,  pourquoi 
Tavoir  d6cor6e  de  moulures  prismatiques  et  de 
poin<jons  ouvrag6s  ?  —  Elle  datait  du  xvi*  si^cle. 

Cette  charpente  ne  devait  primitivement  re- 
couvrir  qu*une  seule  pi^ce  fort  vaste,  car  elle  venait 
s'appuyer  sur  une  corniche  en  bois  sculpt6  qui 
regnait,  d'une  manifere  continue,  tout  autour  de 
Tappartement  et  se  trouvait,  dans  ces  derniers 
temps,  interrompue  k  divers  endroits  par  des 
cloisons  assez  modernes,  6tablies  pour  former 
avec  deux  paliers,  les  chambres  dun  rez-de- 
chauss^e,  d'un  6tage  et  d'un  grenier,  dans 
Tunique  grande  salle  qui  existait  d'abord. 

Le  vaste  vaisseau  dont  on  vient  de  parler  6tait 
autrefois  la  chapelle  castrale  de  Mailly-Raineval. 
La  corniche  sculpt6e  dont  elle  6tait  d6cor6e  repr6- 
sentait  un  ruban  enroul^  autour  d'un  bftton 
noueux,  plac6  lui-m6me  en  encorbellement  au- 
dessus  d*un  feston  dentel6  que  de  petites  croix 
relevaient  de  distance  en  distance.  Ce  motif  orne- 
mental  se  retrouve  dans  I'^glise  mfime  de  Mailly- 

(1)  Voir  pour  plus  de  renscignements  sur  les  diflr<^rents  cha- 
teaux qui  sc  sent  succdd^s  a  Mailly-Raineval,  V.  de  Beauville, 
documents  in^dits.  T.  IV.  p.  682  et  suiv. 
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Raineval  et  dans  celle  de  Castel  (1)  qui  en  est 
peu  6loign6e. 

Six  bouts  de  poutres  formant  consoles,  —  trois 
de  chaque  cdt6  de  la  chapelle,  —  supportaient  la 
corniehe.  Cinq  d'entre  eux  se  voyaien*  encore 
dans  les  chambres  de  T^tage,  au  moment  de  la 
demolition.  Tons  6taient  orn6s  d  un  6cusson.  Le 
premier  6tait  ogival  et  portait  les  armes  de  la 
famille  d'Ailly  qui,  k  la  fin  du  xiv**  si^cle,  succ6dai 
la  famille  de  Raineval,  par  le  fait  du  mariage  de 
Baudouin  d'Ailly  avec  Jeanne  de  Raineval,  seule 
h6riti6re  des  anciens  seigneurs  du  lieu.  D'Ailly 
portait  :  de  gueules  k  I'alisier  d'argent  dispose  en 
couronne  (2),  au  chef  6chiquet6  d'argent  et  d'azur 
de  trois  traits.  Une  erreur  du  peintre,  —  car  tons 
ces  blasons  ^taient  peints  k  plat  sur  le  bois,  ce  qui 
fut  pour  eux  une  cause  grave  de  degradation,  — 
une  erreur  de  peintre  ne  lui  avait  fait  indiquer 
que  deux  traits  echiquet^s  au  chef  des  armes 
d'Ailly. 

Le  deuxi^me  6cusson  se  trouvait  cache  par 
repaisseur  d'une  cloison.  On  cherchera  dans  un 
instant  quel  il  devait  etre.  Le  troisiSme  qui  avait  la 
forme  d'un  losange(3)  etait  :  parti  au  1,  d'Ailly, 
—  comme  ci-dessus  —  et  au  2,  de  Bethune  :  d'ar- 
gent  k  la  fasce  de  gueules.  II  relatait  I'union  de 

(1)  Canton  d'Ailly-8UP-Noye. 

(2)  II  avait  la  forme  d'une  lyre  a  Mailly-Raineval. 

(3)  A  part  le  premier  ^cusson  qui  <^tait  ogival,  tous  les  autres 
^taient  losang^s. 
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Raoul  d'Ailly  avec  Jacqueline  de  B^thune,  union 
survenue  en  1413. 

L'^cusson  suivant,  quatri^me  de  la  s^rie,  se 
trouvait,  —  comme  ceux  qu'on  d^crira  aprds 
lui,  —  sur  la  paroi  (1)  oppos6e  k  celle  oA  se 
voyaient  les  pr6c6dents.  II  portait  d'Ailly  et  de 
Bourgogne,  k  cause  de  Talliance  de  Jean  d'Ailly, 
fils  de  Raoul  et  de  Jacqueline  de  B6thune,  avec 
Yolande,  batarde  de  Bourgogne. 

Le  blason  qui  venait  ensuite,  ^tait  parti  d'Ailly, 
—  comme  toujours,  —  et  de  Cr6vecceur.  En  effet, 
Charles  d'Ailly  fils  de  Jean  et  d' Yolande  de 

Bourgogne,  s'unit  k  N          de  Cr6vecceur  qui 

portait :  d'or  k  trois  chevrons  de  gueules. 

Enfin  le  sixi^me  et  dernier  6tait  parti  d'Ailly,  — 
cela  est  invariable,  —  et  de  Melun,  c'est-i-dire  : 
d'azuri  7  besans  d'or  pos^s  3,  3,  et  1,  au  chef 
d'or,  parce  que  Antoine  d'Ailly  fils  de  Charles  et 
de  N   de  Cr6vecoeur  ^pousa  en  1518  Mar- 
guerite de  Melun. 

Toutes  ces  armoiries  appartenaient  done  k 
des  generations  qui  se  sont  succed^es  sans 
interruption.  L'on  pent  en  conclure  que  I'^cu, 
invisible,  qui,  par  son  rang,  venait  avant 
celui  de  Raoul  d'Ailly  et  de  Jacqueline  de 
Bethune,  cit6s  pr6c6demment,  devait,  en  vertu 
de  la  r6gle  observ6e  ensuite,  porter  les 
armes    des   p6re  et   m6re  de   ce  Raoul  et 

(1)  La  paroi  du  c6t^  de  la  cour  du  chateau. 
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Ton  se  trouve  en  presence  de  Baudouin  d'Ailly 
et  de  Jeanne  de  Raineval  qu'on  a  d6]k  eu 
Toccasion  de  nommer.  Nous  obtenons  ainsi  une 
filiation  suivie  pendant  cinq  generations,  des 
possesseurs  du  ch&teau  de  Mailly-Raineval  au 
XV*  siede  (1). 

Raineval  avait  pour  blason,  une  croix  de  sable 
chargee  de  cinq  coquilles  d'argent,  le  tout  pose 
sur  un  fond  d'or. 

Les  ecoin<jons  formes  par  Tecu  losang6,  place 
sur  Textremite  rectangulaire  de  chaque  poutre, 
etaient  ornes  de  fleurs  et  de  feuillages  sculptes 
en  relief. 

11  est  evident  que  la  peinture  des  ecussons  etait 
posterieure  k  1518,  annee  du  mariage  d'Antoine 
d'Ailly  avec  Marguerite  de  Melun,  (2)  puisque 
ces  personnages  sont  les  derniers  dont  on  a  releve 
les  armoiries.  Peut-etre  mSme  doit-on  assigner 
une  epoque  encore  plus  moderne  k  cette  ornemen- 
tation  peinte,  car  ici,  le  blason  d'Ailly  etait  charge 
d'un  alisier  d'argent  dispose  en  forme  de  lyre  sur 
le  fond  de  gueules  de  I'ecu.  Or,  d'apres  Pagfes, 
cet  alisier  d'argent  ne  fut  adopte  qu'assez  tard  par 
les  interesses.  lis  diapraient  d'abord,  le  champ  de 
gueules  de  leurs  armes  avec  des  feuillages  d'un 
rouge  moins  intense,  ou  bien  encore,  le  laissaient 

(1)  Voir  Lamorliere,  families  illustres,  art.  Ailly,  pour  plus 
de  details  sur  la  gdn^alogie  de  la  famille  d'Ailly. 

(2)  La  charpente  du  toit  ^taitpar  consequent  bien  posterieure 
au  bitiment  lui-meme. 
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tout  uni,  en  conservant  dans  les  deux  cas,  le  chef 
echiquet^,  qui  n'a  jamais  vari6. 

On  descendant  des  combles  du  chateau  de  Mailly- 
Raineval  par  un  remarquable  escalier  tournant  (1), 
dont  le  limon,  6vid6  en  spirale,  permettait  k  Foeil 
de  plonger  du  haut  en  has  de  son  cours,  jusqu'au 
rez-de-chauss6e.  Lk,  on  ne  trouvaitrien  d'intdres- 
sant,  k  part  quelques  restes  de  boiseriessculpt^es, 
du  temps  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV,  et  des  che- 
min^es  en  marbre,  datant  des  mSmes  6poques. 
Dans  Tune  d'elles,  on  voyait  une  belle  plaque  de 
foyer  aux  armes  de  France.  On  remarquait  aussi 
dans  une  salle  du  rez-de-ohauss6e  une  porte  de 
fer  recouverte  de  t6le,  servant  de  cldture  k  un 
cfi^binet  pratiqu6  dans  Tune  des  tours. 

La  fagade  tourn^e  vers  la  cour  6tait  peu 
int^ressante  ;  on  y  voyait  pourtant  la  porte  qui, 
en  ces  derni^res  ann6es,  donnait  acc6s  dans  les 
appartements.  Elle  6tait  pr6c6d6e  d'un  perron  en 
forme  de  fer  k  cheval.  II  enserrait  entre  ses 
deux  branches  Tentr^e  de  souterrains  fort  vastes, 
au  dire  des  habitants  du  pays. 

Les  communs  adjacents,  servent  k  present  de 
ferme,  et  n'offrent  point  d'int6r6tarch6ologique(2). 

L'autre  facade  du  chateau,  —  celle  qui  regardait 
du  c6t6  du  village  de  Mailly-Raineval,  et  que  le 

(1)  Get  escalier  ^tait  en  menuiseric. 

(2)  Les  jardins  de  Mailly-Raineval  devaient  dtre  fort  beaux  el 
fort  Tastes;  des  muraillcs  les  entouraient.  —  Ces  jardins  ^lai^nt 
disposes  en  gradins  a  certains  endroits. 
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dessin  repr6sente,  —  6tait  plus  6lev6e  que  la 
prec6dente  de  presque  toute  la  profondeur  de  la 
valine  situ6e  de  ce  c6t6. 

On  esp6rait  retrouver  sur  les  murailles  des 
cbambres  d6pouill6es  de  leurs  boiseries,  des  ves- 
tiges de  la  decoration  primitive  de  Tancienne  cha- 
pelle  castrale  de  Mailly-Raineval.  II  n'en  a  rien 
6t6.  Seules  trois  arcades  juxtapos6es  et  creus6es 
dans  r^paisseur  du  mur  se  sont  montr^es  dans  une 
pi^ce  du  rez-de-chauss6e,  mais  elles  ne  se  reliaient 
k  aucun  syst^me  ornemental.  Ces  arcades  avaient 
cela  de  particulier  qu'elles  ne  faisaient  aucune 
saillie  sur  le  nu  du  mur  et  etaient  en  retrait  sur  le 
parement.  La  derniere  moulure  creuse  qui  formait 
chaque  cintre  s'interrompait  aux  retomb6es,  pour 
reprendre  k  Tarcade  suivante. 

Le  chateau  de  Mailly-Raineval  6tait  une  des 
ruines  les  plus  pittoresques  de  notre  pays.  Le 
souvenir  seul  de  cette  vieille  demeure  f6odale 
restera  d6sormais,  c'est  pourquoi  on  a  tenu  k  lui 
consacrer  ici  ces  quelques  lignes. 


COMPTE-RENDU 

d'un  ouvrage  de  M.  le  baron  de  Baye, 

par  M.  GuBRLiN. 

M.  Guerlin  pr6sente,  au  nom  de  M.  le  baron 
de  Baye,  une  int^ressante  6tude  intitulee  :  VAre 
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chez  les  Bar  bares  d  la  chdte  de  V  Empire  Remain. 
Elle  a6t6  publi^e  dans  la  Revue  V Anthropologic. 

M.  de  Baye  estime  que  les  tentatives  faites  pour 
grouper  les  n^cropoles  Burgondes  et  les  n^cro- 
poles  Prankes,  k  laide  de  caract^res  purement 
arch6ologiques,  reposent  sur  des  conclusions  au 
moins  pr^matur^es.  Dans  T^tat  actuel  de  la  science^ 
c'est  sur  les  documents  historiques  et  g^ographi- 
ques  que  les  arch6ologues  doivent  appuyer  leur 
argumentation. 

Par  exemple,  les  deux  types  de  parures  mis  en 
opposition  pour  distinguer  les  Franks  des  Bur- 
gondes, —  les  plaques  de  ceinture  om6es  de 
sujets  symboliques,  attributes  aux  Burgondes,  et 
les  fibules  dites  au  type  de  Jouy-le-Comte,  dent 
on  a  voulu  faire  un  ornement  purement  Frank,  — 
se  rencontrent  frtquemment  en  dehors  des  milieux 
qui  leur  sont  assignts.  Les  fibules  se  retrouvent 
en  Allemagne,  en  Italic,  en  Hongrie,  et  jusque 
dans  le  Caucase. 

Les  savants  allemands  cbercbent  non  pas  k 
diviser  les  groupes  archtologiques,  mais  k  les 
confondre  dans  une  immense  unit6  ttbnique  qui 
prendrait,  suivant  M.  Lindenscbmit,  la  designa- 
tion tr6s  vague  de  Germanique.  Suivant  M.  de 
Baye,  la  designation  XArt  germanique  constitue- 
rait  une  grave  erreur  et,  pour  le  moment,  nous 
devons  nous  en  tenir  au  qualificatif  d'i4r/  harhare^ 
pour  cette  industrie  caract6ristique  de  tons  les 
conqu^rants  des  empires  d*Orient  et  d'Occident. 
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C'est  en  Russie,  ajoute  M.  de  Baye,  qu*il  faut 
chercher  la  gen^se  et  Torigine  de  cet  art.  Les 
d^couvertes  faites  dans  cet  immense  territoire 
rendent  inadmissible  Fappellation  propos^e  par 
M.  Lindensclimit.  Cependant  elles  rentrent  dans 
Tensemble  imposant  dont  il  s'efforce  de  rStablir 
rhomogen^it^.  Les  bijoux  barbares  de  la  Rnssie 
m^ridionale  sont  bien  des  bijoux  gothiques  :  leurs 
similaires  de  I'Europe  centrale  et  occidentale  en 
d^rivent,  puisqu'ils  sont  moins  anciens.  La 
science  russe  est  appel^e  k  faire  la  lumi&re  sur 
ces  nombreux  vestiges  inspires  par  le  m6me  art, 
relics  par  les  mdmes  caract^res  techniques  qui 
ont  6t6  nomm^s  tantdt  barbares^  tantdt  germa- 
niques  et  que  pent  6tre  demain  nous  d^signerons 
comme  gothiques. 

M.  le  baron  de  Baye,  dont  les  remarquables 
travaux  sur  T^poque  pr^bistorique  sont;  univer- 
sellement  connus  dans  le  monde  savant,  n'est  pas 
un  stranger  pour  notre  ville.  L'un  de  ses  ancStres 
exer^a  au  xvii*  si^cle,  k  Amiens,  la  charge  de 
commissaire  des  Poudres-et-Salpdtres.  Sa  femme, 
Catherine  Germain,  ddc^d^e  en  1676,  laissa  par- 
mi  nos  concitoyens  le  souvenir  d'une  charitS  in6- 
puisable  que  rappelait  une  touchante  6pitaphe 
plac6e  dans  T^glise  Saint-Leu. 
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OUVMGES  REgUS 


PlIfDAMT    LB  TRI1IX8TRB    DB  1891. 


(.  Miniature  de  rinstruction  publique  et  des  Beaux-Arts. 

1*  Revue  historique,  mars-avrii  1891.  —  2®  Rerue  des  Etudes 
grecques.  Tome  iii,  n®  12.  —  3®  Bulletin  arch^ologique  du 
comity  des  travaux  historiques  et  scientifiqucS)  1890,  3.  — 
4«  Anoales  du  Mus^e  Guimet.  Revue  de  I'histoire  des  religions. 
Tome  XXXII,  n*  1.  —  5^  Bulletin  historique  et  philologique  du 
comity  des  travaux  historiques  et  scientiilques,  1890,  n«  4.  — 
6^  Instructions  adressdes  par  le  comity  des  travaux  historiques 
et  scientifiques  aux  correspondants  du  Ministire  de  rinstruc- 
tion publique  et  des  Beaux-Arts.  Numismatique  de  la  France, 
par  Anatole  de  Barth^Iemy,  membre  de  I'lnstitut.  partie. 
Epoques  gauloise,  gallo-romaine  et  mdrovingienne.  —  7**  Jour- 
nal des  Savants,  mars  et  avril  1891.  —  8*  Revue  des  Etudes 
grecques,  Janvier  1891.  —  9*  Annales  du  Mus^e  Guimet.  Lcs 
symboles,  les  emblemes  et  les  accessoires  du  culte  chez  les 
Annamites,  par  G.  Dumontier.  Revue  de  Thistoire  d*s  religions. 
Tome  XXIII,  n?  2.  —  10*  Catalogue  des  monnaies  gauloises  de  la 
Bibliotheque  Nationaie,  r^dig^  par  Ernest  Muret,  et  public  par 
les  soins  de  M.  A.  Chabouillet,  conservateur  du  departement 
des  m^dailles  et  antiques. 

II.  Prt^fecture  de  la  Somme. 

Conseil  g^n^ral  de  U  Somme.  I*"*  Session  de  1891. 

III.  Les  Auteurs. 

1*  Les  vieux  sayHiers  d'Amiens.  Notice  historique  sur  les 
tissus-Jacquard,  183&-18$1,  par  Edonard  Gand^  —  2^  Tesseres 
romaines  de  plomb,  par  L.  Dancoisne.  —  ^  Documents  histo- 
riques. Convent  de  Notre-Dame  de  la  Garde,  a  la  Neuviile-en- 
Hez  et  Notice  bibliographique  sur  Adricn  Bailiet,  par  le  cha- 
noine  Pihan,  secretaire  g^n^ral  de  I'Ev^ch^  de  Beaurais.  — 
4^  Le  graveur  Beauvarlet  et  TEcole  Abbevilloise  au  xviii«siMe, 
par  E.  Delignieres,  president  de  la  Soci^t^  d'Emulation  d*Ab- 
beville.  —  5^  Charles  de  Monchy,  marquis  d'Hocquincourt,  par 
VM}4  Le  Sueur,  cur^  d'Erondelles.  —  6*  Catalogues  des 
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manuscrits  grecs  de  Fontainebleau  sous  Francois  I  et  Henri  II, 
'^publies  et  annot^s  par  Henri  Omont,  sous-biblioth^caire  au 
depariement  des  manuscrits  de  la  Bibliotheque  Nationale.  — 
Lettre  sur  Mers,  par  Octave  Thorel,  membre  de  TAcad^mie 
d'Amiens.  R^ponse  par  A.  Janrier,  president  de  la  Soci^t^  des 
Antiquaires  de  Picardie.  —  8®  Catalogue  des  livres  composant 
la  bibliotheque  d'histoire  ancienne  et  d'arch^ologie  de  feu  M.  le 
baron  de  Witte,  membre  de  I'lnstitut,  par  M.  Champion. 
lY.  Don  de  Madame  Garnier. 

1®  Relation  des  r^jonissances  faites  dans  la  ville  d'Amiens,  * 
pour  rheureuse  naissance  de  Monseigneur  le  Dauphin.  Septem- 
bre  1729.  Imprimerie  Charles  Caron-Hubault.  —  2®  Relation 
du  terrible  accident  arrivd  a  Abbeyille,  ville  de  Picardie,  le 
2  novembre  1773.  Imprimerie  de  la  Gazette  de  France,  aux 
galeries  du  Louvre.  —  3®  Lettre  a  Mgr  le  Due  de  Choiseul,  sur 
le  m^moire  historique  de  la  ndgociation  entre  la  France  et  TAn- 
gleterre,  par  Gresset^  novembre  1761.  Imprimerie  de  la 
veuve  Godarl,  a  Amiens.  —  4°  Relation  de  ce  qui  s'est  pass^  a 
Amiens,  a  I'entree  de  M.  le  Due  de  Chaulnes,  gouverneur 
general  de  la  province  de  Picardie,  1753.  Amiens,  chez  la  veuve 
Charles  Caron-Hubault.  —  5*'  Lettre  pastorale  de  M.  I'Eveque 
d'Amiens,  {^ouis-CharleF  de  Machault,  dat^e  de  Toumai,  le 
6  mai  1891.  Imprimerie  Crapart,  rue  d'Enfer.  —  6*  Actes  du 
Synode  dioc^sain  tenu  a  Amiens,  dans  la  seconde  semaine  de 
Paques,  1800.  An  viii  de  la  R^publique.  Imprimerie  Chr^tienne, 
rue  Saint- Jacques,  a  Paris.  — ■  7*  Notice  des  ouvrages  manus- 
crits de  Monsieur  du  Cange.  Paris,  chez  Gabriel  Francois 
Quillau,  imprimeur-jur^,  libraire  de  TUniversit^,  1750.  — 
8^  Monnoie  d'Amiens.  Etat  de  la  vaisselle  port^e  a  la  dite  mon- 
noie,  par  les  diff^rentes  personnes  ci-apr^s  d^nommdes,  a 
compter  du  8  novembre  1759  jusques  et  y  compris  le  25  Jan- 
vier 1760,  relativement  aux  Lettres-patentes  de  Sa  Majestd. 
Amiens,  chez  la  veuve  Godart. 

Y.  Socidtds  fran^aises. 

lo  Revue  agricole  de  la  Somme.  Bulletin  du  comicc  d'Ab- 
beville,  1891,  n***  3,  4  et  5.  —  2<>  Annates  de  la  Socidtd  d'agri- 
culture,  sciences  et  belles-lettres  d'Indre-ct-Loire.  Tome  lxx. 
n<*  1  a  10.  —  3®  Bulletin  de  la  Society  d'agriculture,  de  com- 
merce et  d'industrie  du  Yar.  Ddcembre  1890,  Janvier,  fevrier, 
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mars,  avril,  mai,  1891.  —  4®  Revue  du  Maine,  1890,  2«  semes- 
tre.  —  5o  Soci^td  industrielle  d'Amiens.  Bulletin.  Tome  xxtiii, 
no  6.  —  Tome  xxix  n<»»  1  et  2.  —  6»  Soci^t^  d'Emulation  de 
Montbdliard.  M^moires,  xxi«  volume,  fascicule.  —  ?•  M^- 
moires  de  I'Acad^mie  nationale  de  Caen,  1890.  —  8«  Annales  de 
la  Soci^td  acad^mique  de  Nantes.  7*  s^rie.  Tome  i.  —  9^  Societe 
historique  et  arch^ologique  du  P^rigord.  Bulletin.  Tome  xmi, 
1"  et  2«  livraisons.  —  10«  Bulletin-journal  de  la  Soci^t^  d'accli- 
matation  des  Alpes-Mari times,  n^*  2,  3,  4  et  5.  —  11®  Societe 
de  G^ographie.  Compte-rendu  des  stances,  n^'  5  a  12.  Bulletin 
7«  s^rie.  Tome  xii,  l*'  trimestre.  —  12®  L'Agrondme  praticien 
de  Compi^gne.  Tome  x,  n~13etl4.  —  13®  Revue  Savoisienne, 
publication  de  la  Soci^t^  Fiorimontane,  1891,  janvier,  f^vrier, 
mars,  avril.  —  14®  La  Thi^rache.  Bulletin  dela  Soci^t^  archeo- 
logique  de  Yervins.  Tome  xix.  —  15®  Memoires  de  la  Soci^l^ 
acad^mique  de  TOise.  Tome  xiv,  2*  partie.  —  16®  Bulletin  de  la 
Soci^t^  arch^ologique  du  Finist^re,  1891,  2«,  3®,  et  4*  livraisons. 

—  17®  Bulletin  de  la  Soci^t^  d'agriculture  de  Boulogne-sur-Mer, 
1891,  no«  1,  2,  et  3.  —  18®  Memoires  dela  Sociit^  darch^ologie 
lorraine,  3*  s^rie.  Tome  xviii.  —  19®  Soci^td  de  statistique  de 
ris^re,  3®  s^rie.  Tome  xiii,  I®'  et  2«  fascicules.  Tome  xiv,  l®*"  et 
2®  fascicules.  Tome  xv.  —  20®  Memoires  de  I'Acaddmie  d'Arras, 
2*  s^rie.  Tome  xxi.  —  21®  Soci^t^  Dunoise.  Bulletin,  n®  88.  - 
22®  Bulletin  de  la  Soci^td  arch^ologique  de  Touraine.  Tome  viit, 
3®  et  4«  livraisons.  Memoires.  Tome  xxxvi.  —  23®  Bulletin  de  la 
Society  d'arch^ologie  de  la  Dr^me,  avril  1891.  —  2i®  Annales 
de  la  Soci^t^  des  lettres,  sciences  et  arts  des  Alpes-Maritimes. 
Tome  XII.  —  25®  Soci^t^  historique  et  arch^ologique  de  la 
Corrfexe,  a  Brives.  Tome  xiii.  1*®  livraison.  —  26®  Bulletin  de  la 
Soci^t^  historique  et  arch^ologique  du  Limousin.  Tome  xxxviii. 

—  27®  Revue  de  la  Soci^t^  des  Etudes  historiques,  4«  sdrie. 
Tome  Yin.  1890.  —  28®  Memoires  de  la  Soci^t^  des  Antiquaires 
de  rOuest,  2®  s^ri*?.  Tome  xiii.  Bulletin,  4«  trimestre  1890.  — 
29®  Soci^t^  Eduenne.  Memoires.  Nouvelle  s^rie.  Tome  xviii.  — 
30®  Soci^t^  acad^mique  de  Poitiers.  Bulletin.  —  31®  Revue  dc 
Saintonge  et  d'Aunis.  Tome  xi,  3®  livraison.  —  32®  Compte- 
rendu  des  reunions  de  I'Acad^mie  d'Hippone,  1890.  —  33®  Soci^t^ 
philomatique  de  Verdun.  Tome  xn. —  34®  Bulletin  de  la  Soci^tc 
des  AAtiqoaires  de  la  Morinie,  Janvier,  fi^vrier,  mars,  1891. 
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35^  M^moires  de  la  Soci^t^  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar- 
he-due,  2*  s^ric.  Tome  iv.  —  36®  Congr^s  arch^ologique  de 
France,  lt*  session.  Dax  et  Bayonne,  1888.  Stances  g^nf rales 
tenues  par  la  Soci^U  fran^aise  d'arch^ologie.  —  37®  Travaux  de 
i'Acad^mie  nationale  de  Reims.  85*  volume,  1^  partie.  — 
38o  M^moires  de  la  Soci^U  des  Antiquaires  du  Centre.  Tome  xtii. 

—  38®  bis  Revue  de  la  Soci^td  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Valenciennes.  Tome  xli,  no«  1,  2,  3,  et  4.  —  39®  Bulletin  des  tra- 
vaux de  la  Soci^t^  industrielle  d'Elbeuf,  1890.  —  40®  Soci^t^  des 
sciences  historiques  et  naturelles  de  I'Yonne,  44*  volume.  — 
41*  Bulletin  de  la  Soci^t^  historique  et  arch^ologique  de  Lan- 
gres.  Tome  iii.  —  42«  Annuaire-bulletin  de  la  Soci^t^  de  I'his- 
loire  de  France,  1890.  —  43®  Soci^t^  Linn^enne  du  Nord  de  la 
France.  Bulletin,  n®^  224,  225  et  226.  —  44®  Soci^t^  d'agricul- 
ture,  sciences  et  arts  dela  Haute-Sa6ne.  Bulletin,  3*s^rie,  n*21. 

—  45<»  Soci^t^  Havraise  d'^tudes  diverses.  Recueil  des  publica- 
tions, 1®',  2«,  3®,  et4«  trimestres  de  I'ann^e  1890.  —  46*  Soci^t^ 
arch^ologique  de  Bordeaux.  Tome  xiv,  3*  fascicule.  Tome  xv, 
2®  fascicule.  ^  47®  Biblioth^ue  de  la  Soci^t^  de  TEcole  des 
Chartes,  ui,  l^*  et  2*  livraisons.  —  48o  Academic  de  Clermont- 
Ferrand.  M^moires,  3*  et  4*  fascicules.  Bulletin  historique  et 
scientifique  de  I'Auvergne.  Ann^e  1890.  —  49<»  M^moires  de  la 
Soci^t^  d'agriculture  de  la  Marne,  1890.  — -  50®  Bulletin  de  la 
Soci^t^  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau,  2*  s^rie.  Tome 
XIX.  — '  51®  L'architecture  et  la  construcHon  dans  le  Nord, 
no*  1  a  6.  —  52o  La  Socidt^  Ambiana.  Excursion  a  Rambures. 

VI.  Soci^t^s  ^trang^res. 

1*  Atti  della  Reale  Accademia  dei  Lincei.  Rendiconti,  volume 
vix.  Fascicoli,  4,  5,  6,  7,  8.  —  2®  Historischen  Verein  fur  Schwa- 
ben  und  Neuburg.Zeitschrift.  Sieben  Zehnter  Jarhrgang.  —  3® 
Soci^t^  d'Arch^ologie  de  Bruxelles,  1891,  Annuaire,  Tome  ii. 
Annales.  Tome  v,  l^*  et  2*  livraisons.  —  4®  Bulletins  de  la  So- 
ci^t^  historique  et  litt^raire  de  Tournai.  Tome  xxni.  —  5®  Aca- 
demic d'Arch^ologie  de  Belgique  a  Anrers.  Bulletin,  4*  s^rie, 
1"  partie,  n*«  xxii,  xxiii  et  xxiv.  2«  partie,  n®®  i,  n  et  iii.  —  6* 
Smithsonian  Institution.  Washington.  Annual  report.  June  1888. 
July  1888.  Report  of  the  U.  S.  National  Museum.  —  7®  Revue 
beige  de  numismatique,  1891,  2«et  3®  livraisons. — 8®  Soci^t^  d'Ar- 
ch^ologie  de  Russie.  —  Inscriptiones  antiquae  orue  septentrio- 
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nalis  Ponti  Euxini  Graecae  ct  Latiaae.  Volamen  secundum.  Ins- 
criptiones  regni  Bosporani.  —  9^  Aniiquarischen  GeseHsehaft 
in  Zurich.  Milheilungen  L.  V.  —  10°  Academy  of  natural  scien- 
ces of  Philadelphia.  Oct.  Dec.  1890.  —  11«  Memorie  della  Re- 
gia  Accadomia  di  scicnze,  lettere  ed  arti  in  Modena.  S^rie  ii, 
volume  VII.  — 12°Wurtembergische  Verein  fiir  Landesgeschichte. 
Jahrgang  xiii,  1890.  Heft  iii.  Heft  iv  mit  Register  fur  die  Jahr- 
gang  1889  und  1890.  —  13°  Wien.  Kaiserlichcn  Akademie  der 
Wissenschaften.  Band.  cxix.  cxx  und  cxxi.  Sitzungsberichte- 
Philosophisch-historische  classe.  Denkschriften.  Siebenund- 
dreissigster  Band-Archiv  fiir  Oslerreichische  Geschichte.  lxxv 
Band.  Oslerreichische  Geschichts-Quellen-Zweite  Abtheilung. 
Diplomataria  et  acta.  —  14°  Academic  Impdriale  des  sciences  de 
Saint-P^tersbourg.  Melanges  asiatiques  tir^s  du  bulletin.  Tome 
X,  1"*  livraison.  —  i5°  Annales  de  la  Soci^t^  archf^ologique  de 
Namur.  Tome  xix.  1"*  livraison.  —  16°  Sitzungsberichte  der 
philosophisch-philologischen  und  historischen  classe  der  K.  B. 
Akademie  der  Wissenschaften  zu  Miinchcn,  1890.  Band  i,  Heft 
X,  II.  Band  ii,  Heft  i,  ii,  iii.  Abhandlungen  der  philosophisch- 
philologischen  classe,  1891.  —  17°  Handelingen  en  Mededeeliu- 
gen  van  de  Maatschappij  der  Nederlandsche  Letterkunde  te 
Leiden.  Over  het  Jaar  1889-1890.  Levensbcrichten  der  Afges- 
torven  Medelenden  van  de  Maatschappij  der  Nederlandsche  Let- 
terkunde. Bijlage  tot  de  Handelingen  van  1890.  —  18°  Provin- 
cial Utrechtsch  Geuovtschap  van  Kunste  en  Wetenschappen  te 
Utrecht.  Tweenzestigste  Verslag  der  Handelingen  van  het 
Friesch  Genootsshap  van  Geschied-Oudheid  en  Taalkunde  te 
Leeuwarden.  Over  het  Jaar,  1889-1890.  —  19°  Verslag  der  Al- 
gemeene  Yergadering  1890.  Aanteekeningen  van  de  Sectie.  Ver- 
godering  1890.  —  20°  F^d^ration  arch^ologique  et  historique 
de  Belgique,  7*  session,  1891.  M^moires  et  documents,  l**  li- 
vraison. 
YIL  Achat  de  la  Soci^t^. 

Les  antiquit^s,  histoires  et  choses  plus  remarquables  de  la 
ville  d'Amiens.  Troisi^me  Edition,  par  Adrian  de  la  Morli^re, 
1642,  avec  le  recueil  de  plusieurs  nobles  et  illustres  Maisons. 

VIII.  Revues  pdriodiques. 

1°  Messager  des  sciences  hisloriqucs  et  littdraires  public  k 
Gand,  1891,  1"*  livraison.  —  2*  Le  Dimanche,  semaine  reli- 


—  512  — 

gieuse  du  diocese  d' Amiens,  n«»«  1029  a  1041.  —  3®  Revue  des 
questions  historiques,  avril  1891.  —  4°  Revue  de  Tart  chr^tien. 
4*  s^rie.  Tome  ii,  2*  livraison. 
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ANN^:E  1891.  —  S"*  Trimbstrb. 


Sdance  ordinaire  du  7  juillet. 

Pr^sidence  de  M.  Janyier,  president. 

Sont  presents :  MM.  Boudon,  Crampon,  Dubois, 
Durand,  de  Guyencourt,  Janvier,  Pinsard,  Poujol 
de  Fr6chencourt,  Roux  et  Soyez. 

—  M.  le  capitaine  Carbon,  membre  titolaire 
non  r^sidant,  assiste  k  la  seance. 

—  Apr^s  la  lecture  et  Tapprobation  du  proc6s- 
verbal,  le  secretaire  perp6tuel  d6pouille  la  corres- 
pondance. 

—  M.le  S^nateur,  Maire  d' Amiens,  remercie  la 
Soci6t6  du  don  qu'elle  a  fait  a  la  bibliotheque 
communale  du  fascicule  de  Talbum  archeolo- 
gique. 

—  Des  remerciements  sont  vot6s  a  MM  :  Tho- 

rel,  Le  Sueur,  Omont,  Moreau  et  Ulysse  Chevalier 

I 
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qui  ont  ofifert  des  ouvrages  k  la  bibliothfeque  de 
la  Soei6t6. 


des  monnaies  gauloises  de  la  biblioth^que  natio- 
nale  :  2"  dans  la  Revue  des  questions  historiques 
un  article  sur  le  g6n6ral  Tersier,  qui  s'6tait  mari6 
k  Amiens  :  S**  une  6tude  sur  les  ^glises  ogivales 
d'Angleterre  dans  les  m6moires  de  la  Soci6t6 
arch6ologique  de  Bruxelles  et  4**  un  sermon  sur 
saint  Jean-Baptiste,  riche  en  documents  et  rempli 
d'erudition,  donn^  k  la  Cath6drale  d' Amiens,  le 
24  juin  dernier,  par  Mgr  de  Ragnau,  membre 
de  la  Soci6t6.  (Voir  la  semaine  religieuse  du 
diocese). 

—  M.  le  president  annonce  que  M.  Roux  a 
obtenu  une  mention  honorable  pour  son  histoire 
de  Saint- Acheul,  au  concours  des  antiquit^s  natio- 
nales,  ouvert  par  TAcad^mie  des  Inscriptions  et 
Belles-lettres.  Cette  nouvelle  est  accueillie  par  de 
vifs  applaudissements. 

—  M.  le  secretaire  perp6tuel  annonce  qu'il  a 
reqvL  : 

i"*  Pour  le  concours  de  topographic,  (prix  de 
Gamier).  Une  carte  de  la  commune  de  Verman- 
dovillers. 

2''  Pour  le  concours  d*histoire,  (prix  Leprince). 

A.  Histoire  du  Quesnoy-sous-Airaines. 

B.  Histoire  du  canton  de  Bernaville. 
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C.  Notice  historique  sur  RoUot  et  ses  depen- 

dances. 

D.  G6n6alogie  de  la  famille  Piquet. 

S*"  Pour  le  concours  d'arch6oIogie,  (Prix  Ledieu). 
Histoire  d'une  ,  famille  picarde  de  fondeurs  de 
cloches  aux  xvii*  et  xviii®  si6cles. 

—  M.  le  president  d^signe  pour  juger  ces 
ouvrages  : 

I.  Concours  de  topographic  : 
MM.  Antoine,  Milvoy  et  Pinsard. 

II.  Concours  d'histoire  : 

MM.  Darsy,  Dubois,  Leleu,  de  Louvencourt et 
Soyez. 

III.  Concours  d'arch^ologie  : 

MM.  de  Calonne,  Crampon,  de  Guyencourt, 
Pinsard  et  Roux. 

—  M.  Poujol  de  Fr^chencourt  entretient  la 
Soci6t6  de  deux  manuscrits  du  «  Somnium  super 
materiam  scismatis  »  d'Honor6  Bonet,  qui  vien- 
nent  d*6tre  retrouv6s  par  M.  Valois.  Visitant  en 
songe  les  souverains  d' Europe,  Bonet  recueille, 
entre  autres,  les  opinions  assez  conciliantes  de 
Richard  II  d'Angleterre  et  du  due  de  Lancastre, 
au  sujet  du  Schisme  d'Occident.  Ce  dernier  person- 
nage  renouvelle  k  Bonet  les  declarations  qu*il  lui 
avait  faites  ix  Amiens  au  mois  d'avril  1392.  —  II 
r6sulte  de  ce  fait  que  Bonet  d6t  assister  k  Tentrevue 
de  Charles  VI  avec  Lancastre,  entrevue  qui  eAt  lieu 

Amiens.  On  y  aborda  sans  doute  les  questions 
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religieuses  qui  paraissaient  en  avoir  6t6  6cartees. 
Ce  r6cit  donne  une  importance  nouvelle  k  la  confe- 
rence d* Amiens.  L^oeuvre  de  Bonet  n'6tant  pas  un 
simple  travail  d'imagination  devient  ainsi,  dit  M. 
Valois,  un  document  histdrique  important. 

—  M.  de  Guyencourt  donne  quelques  rensei- 
gnements  biographiquessurGui  deBar,  gouverneur 
d*Amiens  de  1653  1694.  lis  sont  extraits  des 
m6moires  in6dits  de  Jean-Frangois  Barthon  de 
Montbas,  conserves  par  les  descendants  de  cet 
annaliste.  Dans  ses  Merits,  Montbas  juge  Gui  de  Bar 
avec  une  s6v6rit6  qui  confine  k  Tinjustice.  L'^crivain 
et  le  gouverneur  d' Amiens  avaient  eu  des  rivalit6s 
d'int^r^t,  ce  qui  explique  les  accusations  passion- 
n6es  du  premier.  M.  Durand  adopte  Topinion  de 
M.  de  Guyencourt.  II  a  eu  Toccasion  de  d^pouiller 
la  correspondance  de  Gui  de  Bar,  qui  s'est  r6v6l6 
k  lui  comme  un  caract6re  imp6tueux  et  irascible, 
mais  extrfimement  serviable. 

—  M.  de  Guyencourt  donne  lecture  d'un  rapport 
deM.  Pinsard,  surle  r6sultat  desfouilles  ex6cut6es 
par  M.  Cosserat  au  faubourg  de  Hem,  k  Amiens, 
dans  un  ildt  qui  portait  le  nom  de  fief-Roy,  au 
lieu-dit  le  pr6  TEvfique. 

—  Le  terrain  fouill6  est  un  alluvion  de  gravier, 
transports  par  les  eaux  pluviales,  d6s  I'Spoque 
gallo-romaine.  II  renferme  une  grande  quantity 
d'ossements  d'animaux,  —  on  y  a  mdme  trouv6  un 
crkne  humain  —  et  repose  sur  le  tuf.  LA,  ont  6t6 
dScouverts  des  vases  en  terre  jaune,  noire  ou 
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grise,  un  plat,  un  plateau  monte  sur  trois  pieds, 
des  jattes,  une  faux,  un  couteau  et  une  hache,  ces 
trois  derniers  objets  en  fer ;  tons  de  T^poque  gallo- 
romaine  ou  m6me  gauloise.  Par  centre  on  a  re- 
cueilli  peu  de  poteries  dites  Samiennes,  car  on 
n'en  rencontre  guere  que  dans  les  hauts  quartiers 
de  la  ville  d'Amiens,  oii  elles  sont  abondantes.  Le 
moyen-dge  est  repr6sent6  dans  la  fouille  de  M.  Cos- 
serat  par  un  biberon  en  gr^s,  un  couteau  de 
chasse,  etc.  Voici  enfm  une  portion  d'un  bracelet 
en  substance  noire,  soit  bois  fossile,  soit  calcaire 
teint6  (1),  qui  devait  offrir  0,10  c.  de  diam^tre  ex- 
terieur,  lorsqu'il  6tait  entier.  Get  objet  est  antique 
et  fort  remarquable  par  ses  dimensions.  De  nom- 
breux  dessins  accompagnent  le  rapport  de  M. 
Pinsard. 

—  La  Soci6te  vote  des  remerciements  ^  M.  Cos- 
serat  pour  Tobligeance  avec  laquelle  il  communique 
le  r6sultat  de  ses  fouilles. 

—  M.  Pinsard  d6crit  encore  les  sculptures  trou- 
v6es  rue  Victor  Hugo,  n'*  42  et  44,  chez  M.  Masson. 
Deux  blocs  pr6sentaient  chacun  une  arcature  trilo- 
b6e,  form6e  par  un  gros  boudin  de  0,05  cent,  de 
diam^tre  ;  dans  Tune  se  trouve  une  rosace,  dans 
Tautre  s*6panouit  une  triple  feuille.  Ces  sculptures 
paraissent  du  XIIP  ou  du  Xl\^  siecle.  On  a  re- 
cueilli  aussi  un  jambage  de  chemin6e,  en  pierre 

(1)  D'apreB  M.  Frederic  Moreau  (Album  Caranda,  dernier  n**) 
cette  substance  serait  de  la  dysodyle  originaire  de  Sicile. 
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incrustee  de  marbre  de  Belgique,  datant  du  XVII* 
si6cle,  des  fragments  de  corniche  du  XVP  si^cle, 
etc.  II  est  difficile  d'indiquer  la  provenance  de  ces 
d6bris.  II  faut  toutefois  signaler  deux  chapelles 
aujourd*hui  d^truites,  qui  jadis  se  trouvaient  pr^s 
de  I'endroit  oii  Ton  a  d6couvert  ces  sculptures. 
L'une  6tait  dedi6e  Saint-Valery  et  Tautre  a  Saint- 
Didier.  Les  objets  decrits  pourraient  en  provenir. 
—  Des  fouilles  executees  daus  les  mfimes  maisons 
ont  montrd  2  m.  40  sous  le  sol  actuel  un  lit 
6pais  de  cendres  entrem6l6es  de  tuiles  rebords, 
de  pierres,  etc.  A  proximity  un  mur  gallo-romain 
calcin6  en  parti e,  a  aussi  616  decouvert.  11  y  avait 
certainement  en  cet  endroit  un  important  edifice 
gallo-romain,  mais  qui  devait  dater  de  la  fin  de  la 
p6riode  ;  car  le  sol  vierge  se  trouvant  7  m.  80 
sous  le  pav6  actuel  de  la  rue  voisine,  la  construc- 
tion etait  done  6tablie  sur  un  remblai  d6j^i  conside- 
rable. 

—  M.  Letellier,  proprietaire  k  Talmas,  pr^senti 
dans  la  derni^re  stance,  est  elu  membre  non  r^si- 
dant  de  la  Societ6. 

—  M.  le  secretaire  perp6tuel  distribue  le  i" 
volume  de  la  4*  s6rie  des  m6moires  in-8°. 

L'ordre  du  jour  6tant  epuis6  la  stance  est  lev^e 
k  9  heures  1  /4. 

Les  ouvrages  regus'  depuis  la  derniere  reunion 
sont  inscrits  sous  les  num^ros  20,875  h  20,951. 
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Stance  ordinaire  dii  H  aodt, 

Presidence  de  M.  Janvier,  president. 

Sont  presents :  MM.  Antoine,  Boudon,  Crampon, 
Darsy,  Dubois,  Duvette,  Janvier,  Leleu,  Oudin, 
Pin8ard,  Poujol  de  Fr6chencourt,  de  Roquemont  et 
Roux. 

M.  de  Guyencourt  s'excuse  de  ne  pouvoir  assis- 
ter  k  la  stance. 

Apr6s  la  lecture  et  Tapprobation  du  proces- 
verbal  de  laderni^re  reunion,  M.  le  secretaire  per- 
p6tuel  d6pouille  la  correspondance. 

—  M.  Voisin,  proviseur  du  Lyc6e,  informe  la 
Soci6t6  que  le  laur^at  du  prix  du  Cange  est  le  jeune 
Dubois  Pierre,  de  la  classe  de  philosophie. 

—  Le  Minist^re  de  Tlnstruction  publiquean- 
nonce  Tenvoi  d'ouvrages  provenant  des  Etats- 
Unis,  de  la  Norwege  et  de  la  Belgique. 

M.  le  Pr6fet  de  la  Somme  remercie  la  Societe  de 
renvoi  qu'elle  lui  a  fait  du  5®  fascicule  de  Talbum 
et  du  XXXI®  volume  des  m^moires  in-8^ 

—  M.  Leblan,  membre  titulaire  non  r^sidant 
informe  la  Societe,  qu'on  vient  de  d6couvrir  un 
cimeti6re  Merovingien  k  Pierreponts. 

—  M.  Letellier  remercie  la  Society  de  son  ad- 
mission en  qualite  de  membre  titulaire  non  r6si- 
dant. 

—  M.  le  proviseur  du  Lyc6e  remercie  la  Soci6t6 
de  la  medaille  accordee  au  laur6at  du  prix  d'his- 
toire. 
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Des  remerciements  sont  votes  k  M.  Th6ophile 
Eck,  couservateur  des  Musees  de  Saint-Quentin, 
pour  les  deux  brochures  dont  il  a  bien  voulu  enri- 
chirla  biblioth6que,  ei  kM.  Ulysse  Chevalier,  qui 
nous  a  adress6  un  nouvel  ouvrage. 

—  M.  le  president  annonce  k  Tassembl^e  que 
notre  coll6gue  M.  Soyez  fait  don  k  la  Soci6t6  d'une 
somme  de  vingt-cinq  mille  francs,  destin6e  k  sub- 
venir  aux  frais  d'une  nouvelle  publication  qui  pour- 
rait  6tre  intitulee  a  la  Picardie  historique  et  mo- 
numentale,  »  L'ouvrage  public  dans  un  format 
analogue  k  celui  do  Talbum  arch^ologique  serait 
illustre  de  planches  ou  photogravures  repr6sentant 
des  monuments  picards.  I^e  texte  accompagnant 
ces  planches  devra  t  6tre  d  une  certaine  6tendue. 

Cette  communication  est  accueillie  par  les  plus 
chaleureux  applaudissements. 

—  La  Soci6t6  prie  Monsieur  le  president  de 
vouloir  bien  adresser  k  M.  Soyez  ses  vifs  remercie- 
ments et  decide  :  1**  Que  sur  chaque  volume  de  la 
Picardie  historique  et  monumentale  le  nom  de 
M.  Edmond  Soyez  sera  inscrit,  et  mention  sera 
faite  du  don  qui  permet  la  publication  de  Touvrage; 
2°  Qu*un  extrait  du  proc6s-verbal  de  la  stance  sera 
remis  au  g6n6reux  donateur. 

—  Le  secretaire  perp6tuel  informe  la  Soci6t6 
que  M.  S6ret,  propri6taire  k  Cressy-Omencourt 
d6sire  vendre  un  bas  relief  qui  existe  actuellement 
sur  une  porte  en  pierres,  seul  vestige  de  Tancienne 
forteresse  de  Moyencourt,  pr6s  Nesle. 
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—  M.  Duhamel  notre  collogue,  a  bien  voulu 
adresser  k  la  Soci6t6  la  description  de  ce  bas  relief 
et  entrer  en  relation  avec  le  propri6taire.  Le  prix 
demands  paratt  trop  6lev6,  et  la  Soci6t6  juge  inu- 
tile de  poursuivre  cette  n6gociation. 

—  M.  Roux  donne  la  description  du  bfttiment 
d'habitation  dependant  d'un  petit  manoir  sis  k 
Rumigny  (Somme).  11  appartenait  jadis  k  Tabbaye 
de  Saint-Fuscien.  Cette  maison  remonte  au  xvi* 
si6cle.  La  fagade  sur  la  route  est  d6cor6e  de  deux 
fen6tres  en  pierre,  tr^s  richement  orn6es  dans  le 
style  de  I'^poque.  Contre  la  face  int6rieure  du 
pignon  Quest,  au  dessus  du  toit,  on  apergoit  une 
souchede  chemin6e  des  plus  curieuses.  Cette  int6- 
ressante  lecture,  accompagnee  d'une  photographie 
ex^cut^e  par  Tauteur  est  tr6s  applaudie.  On  sait 
combien  sont  rares  les  edifices  civils  du  moyen- 
Age  et  de  la  renaissance  que  conserve  encore  la 
Picardie.  La  communication  de  M.  Roux  n'en  est 
que  plus  appr6ci6e  par  Tassembl^e. 

—  M.  Pinsard  presente  k  la  Soci6t6  le  dessin 
ex^cut^  de  grandeur  r6elle  d'une  pointe  de  javelot 
en  OS  trouv6e  k  4  metres  de  profondeur  dans  une 
tourbifere  de  la  commune  de  Blangy-Tronville.  Cet 
objet  fort  remarquable,  dont  il  n*existe  pas  k  la 
connaissance  de  notre  collogue,  de  similaire  au 
muste  de  Picardie,  lui  a  616  communique  par 
M.  Octave  de  Septenville,  membre  titulaire  non 
r^sidant.  Le  javelot  de  Blangy  pent  6tre  class6 
dans  r^poque  Robenhausienne  de  Mortillet. 
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L'ordre  du  jour  etant  6puis6,  la  s6anoe  est  lerde 
4  9  heures  1/4.  Les  ouvrages  regus  depois  la  der- 
ni6re  reunion  sont  inscrits  sous  les  num^ros 
20,952  4  20,995. 


EXTRAIT  DU  PROGRAMME 

DU 

CONGRES   DES    SoCIETES    SaVANTES   A   LA  SoftBONUE 
EN  1892. 


Section  (THistoire  et  de  Philologie, 

2°  Origine  et  organisation  des  anciennes  corpo- 
rations d'arts  et  metiers. 

3^  Histoire  des  anciennes  foires  et  marches. 

4^  Anciens  livres  de  raison  et  de  cOmptes.  — 
Journaux  de  famille. 

5*  Vieilles  liturgies  des  6glises  de  France. 

6**  Tcxtes  in^dits  ou  nouvellement  aignal6s  de 
chartes  de  communes  ou  de  coutumes. 

7**  Rechercher  k  quelle  6poque,  selon  les  lieux, 
les  idiomes  vulgaires  se  sont  substitu6s  au  latin 
dans  la  redaction  des  documents  administratifs. 
Distinguer  entre  lemploi  de  Tidiome  local  et  celui 
du  frangais. 

S""  Jeux  et  divertissements  publics  ayaat  un 


Digitized  by 


—  523  — 


caract^re  de  periodicity  et  se  rattacbant  k  des 
coutumes  anciennes,  religieuses  ou  profanes. 

9*  Origine,  commerce  et  preparation  des  ali- 
ments avant  le  xvii*  si^cle. 

10*"  Etudier  quels  ont  et6  les  noms  de  bapt6me 
usites  suivant  les  6poques  dans  une  locality  ou 
dans  une  region  ;  en  donher,  autant  que  possible, 
la  forme  exacte  ;  rechercher  quelles  peuvent  avoir 
6t6  Torigine  et  la  cause  de  la  vogue  plus  ou  moins 
longue  de  ces  difT^rents  noms. 

13*  Transport  des  correspondances  et  transmis- 
sion des  nouvelles  avant  le  r6gne  de  Louis  XIV. 

14**  Recueillir  les  indications  sur  les  mesures 
prises  au  moyen  ftge  pour  Tentretien  et  la  refection 
des  anciennes  routes. 

Section  d'Archeologie. 

1*  Signaler  les  inventaires  des  collections  par- 
ticuli^res  d'objets  antiques,  statues,  bas-reliefs, 
monnaies,  form6es  en  province  du  xvi®  au  xviii® 
siede. 

No8  rausees,  lant  ceux  de  Paris  que  ceux  de  la  province,  sont 
remplis  d'objets  dont  la  provenance  est  inconnue  ou  tout  au 
moins  incertaine  ;  or,  tout  le  monde  salt  de  quelle  importaBce 
il  pent  elre  de  connaitre  Torigine  des  objets  que  Ton  veut 
dtudier  ;  tous  les  archdologues  se  rappellent  les  ^tranges  illu- 
sions dans  lesquelles  des  erreurs  de  provenance  ont  fait  tomber 
certains  savants.  Les  ancicns  inventaires  sont  d'une  grande 
utility  pour  dissiper  ces  erreurs  :  ils  nous  apprennent  en  quelles 
mains  certains  monuments  ont  passe  avant  d'etre  recueillis  dans 
les  collections  oh  ils  sont  aujourd'hui  ;  ils  nous  permettent 
parfois,  en  remontant^  de  proche  en  prochcf  de  retrouver  Tori- 
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gine  exacte  de  ces  monuments  ;  ils  servcnt  tout  au  moins  4 
d^truire  ces  l^gendes  qui  entourent  bien  souvent  les  monuments 
et  qui  8ont  la  source  des  attributions  les  plus  fantaisistes.  On 
ne  saurait  trop  engager  les  membres  des  soci^t^s  savantes  a 
rechercher  dans  les  archives  de  leur  region,  en  particulier  dans 
celles  des  notaires,  les  inventaires  de  ces  nombreux  cabinets 
d'amateurs  formds  depuis  Ic  xvi«  si^cle,  et  dont  on  pent  retrou- 
ver  des  ^paves  dans  nos  musdes  provinciaux.  On  ne  demande 
pas,  bien  entendu,  d'apporter  au  Congres  le  texte  m^me  de  ces 
inventaires,  mais  de  signaler  les  documents  de  ce  genre  qui 
peuvent  ofirir  quelque  int^ret,  en  en  d^gageant  les  renseigne- 
ments  qui  paraitraient  utiles  a  recueillir. 

2*"  Signaler  les  nouvelles  d^couvertes  de  homes 
milliaires  ou  les  eonstatations  de  chauss6es  anti- 
ques qui  peuvent  servir  k  determiner  le  trac6  des 
voies  romaines  en  Gaule  ou  en  Afrique. 

4**  Signaler  les  objets  antiques  conserves  dans 
les  mus6es  de  province  et  qui  sont  d'origine  etran- 
gfere  k  la  region  oii  ces  mus6es  se  trouvent. 

Par  suite  de  dons  ou  de  legs,  bon  nombre  de  musses  de 
province  se  sont  enrichis  d'objets  que  Ton  est  souvent  fort 
^tonne  d'y  rencontrer.  Dans  nos  villes  maritimes  en  particulier 
il  n'est  pas  rare  que  des  officiers  de  marine  ou  des  voyageurs 
aient  donn^  au  mus^e  de  la  locality  des  antiquit^s  parfois  fort 
curieuses  qu'ils  avaient  recueillies  en  Italic,  en  Grece,  en  Orient. 
Quelques  villes  ont  acquis  de  la  sorte  de  fort  belles  collections 
dont  elles  sont  justement  (ieres.  Un  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre ne  possedent  que  quelques-unes  de  ces  antiquit^s  ^trang^res 
a  la  region,  et  ces  objets,  isoles  au  milieu  des  collections  d'ori- 
gine  locale,  ^chappent  a  I'attention  des  ^rudits  qui  auraient 
int^rdt  k  les  connaitre.  Ce  sont  surtout  ces  objets  isoMs  qu'il  est 
utile  de  signaler  avec  dessins  a  I'appui  et  en  fournissant  tous  les 
renseignements  possibles  sur  leur  provenance  et  sur  les  circons- 
tances  qui  les  ont  fait  entrer  dans  les  collections  oii  on  les 
conserve  actuellement. 

5*  Signaler  les  actes  notaries  du  xiv*  au  xvi* 
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si6cle  contenant  des.renseignements  sur  la  biogra- 
phie  des  artistes,  et  particuli^rement  les  marches 
relatifs  aux  peintures,  sculptures  et  autres  oeuvres 
d'art  commandoes  soit  par  des  particuliers,  soit 
par  des  municipalitOs  ou  des  communaut6s. 

II  est  peut-dtre  superflu  de  remarquer  que  la  meilleure  fafon 
de  presenter  les  documents  de  ce  genre  au  Congpr^s  serait  d'en 
faire  un  r^sum^,  ou  Ton  s'atlacherait  a  mettre  en  relief  les 
donn^es  nouvelles  qu'ils  fournissent  a  Thistoire  de  Tart,  et  a 
faire  ressortir  les  points  sur  lesquels  ils  confirment,  compl^tent 
ou  contredisent  les  renseignements  que  Ton  poss^de  d'autre  part. 

7**  Etudier  les  caract6res  qui  distinguent  les 
diverses  6coles  d'architecture  religieuse  k  TOpoque 
romane  en  s'attachant  k  mettre  en  relief  les  elements 
constitutifs  des  monuments  (plans,  voAtes,  etc.). 

8"*  Rechercher  dans  chaque  d6partement  ou  ar- 
rondissement  les  monuments  de  Tarchitecture 
militaire  en  France  aux  diverses  6poques  du  moyen 
Age.  Signaler  les  documents  historiques  qui  peuvent 
servir    en  determiner  la  date. 

La  France  est  encore  couverte  de  ruines  f^odales  dont  Tim- 
portance  ^tonne  les  voyageurs.  Or,  bien  souvent  de  ces  ruines 
on  ne  sait  presque  rien.  C'est  aux  savants  qui  habitent  nos  pro- 
vinces a  d^crire  ces  vieux  monuments,  a  restituer  le  plan  de  ces 
anciens  chateaux,  k  d^couvrir  les  documents  historiques  qui 
permettent  d'en  connaitre  la  date  et  td'en  reconstituer  Thistoire. 
Les  monographies  de  ce  genre,  surtout  si  clles  sont  accompa> 
gndes  des  dessins  si  n^cessaires  pour  leur  intelligence,  seront 
toujours  accueillies  avec  faveur  a  la  Sorbonne. 

9^  Signaler  les  constructions  rurales  6lev6es  par 
les  abbayes  ou  les  particuliers,  telles  que  granges, 
^tables,  colombiers.  En  donner  autant  que  possible 
les  coupes  et  plans. 
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Get  article  du  programme  ne  reclame  aucune  explication.  Le 
Comity  croit  devoir  seulement  insister  sur  la  n^essit^  de  join- 
dre  aux  communications  de  cet  ordre  des  dessins  en  plan  et  en 
^l^vation. 

10"*  Signaler,  comme  Ta  fait  en  1741  rabb6  Jean- 
Baptiste  Thiers  dans  son  Traite  des  superstitions^ 
les  restes  de  vieilles  croyances  et  pratiques  supers- 
titieuses  qui  peuvent  subsisterdans  certaines  parties 
de  la  France. 

Croyances  aux  phylact^res  ;  k  la  valeur  surnaturelle  de  certains 
mots  d^pourTus  de  sens  ;  u  la  vertu  curative  sp^ciale  de  cer- 
tains saints  et  de  leurs  tombes. 

P^ldrinages  a  des  roches  ou  a  des  Fontaines. 

Degr^  de  diffusion  locale  des  livres  de  superstitions  populaires  : 
cl^  des  songes,  traite  du  Grand  Albert  et  autras  recueils  tou- 
jours  r^imprim^s,  reproduisant  des  signes,  figures  et  formules 
en  usage  depuis  plusieurs  siecles. 

Feux  de  Saint- Jean. 

Paroles  de  I'Evangile  d^tourn^es  de  leur  sens. 
Invocation  des  anges  Uriel,  Assiriel,  Iniel,  Anarael  et  aulres 
de  mdme  sorte. 

12"*  Signaler  dans  chaque  region  de  la  France 
les  centres  de  fabrication  de  rorfdvrerie  pendant 
le  moyen  4ge.  Indiquer  les  caract6res  et  tout  sp6- 
cialement  les  marques  et  poingons  qui  permettent 
d'en  distinguer  les  produits. 

II  existe  encore  dans  dans  un  grand  nombre  d'^glises,  prin- 
cipalement  dans  le  Centre  et  le  Midi,  des  reliquaires,  des  croix 
et  autres  objets  d'orffevrerie  qui  n'ont  pas  encore  ^te  ^tudi^s 
convenablement,  qui  bien  souvent  meme  n'ont  jamais  ^t<^  signal^s 
a  I'attention  des  arch^ologues.  C'est  aux  savants  de  province 
qu'il  appartient  de  rechercher  ces  objets  ;  d'en  dresser  des 
listes  raisonn^es,  d'en  retracer  i'hisloire,  de  ddcouvrir  ou  ils 
ont  M  fabriquds  et,  en  les  rapprochant  les  uns  des  autr^,  de 
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reconnaltre  les  caract^res  propres  aux  diffi^reDts  centres  de 
production  artistique  au  moyen  age. 

13*  Rechercher  dans  les  monuments  figures  de 
Tantiquit^  ou  du  moyen  ftge  les  representations 
d'instruments  de  metier. 

On  sait  combien  il  est  souvent  difficile  de  determiner  I'&ge  des 
outils  anciens  que  le  hasard  fait  parfois  d^couvrir.  Ce  n'est 
qu'en  s'aidant  des  peintures  et  sculptures  oil  les  artistes  de  Tan- 
tiquite  et  du  moyen  ag^  en  ont  figur^  qu'on  peut  ^tablir  avec 
quelque  certitude  les  caract^res  propres  a  ces  objets  aux  di ver- 
ses ^poques  de  notre  histoire. 

15*"  Recueillir  des  documents  Merits  ou  figures 
int6ressant  Thistoire  du  costume  dans  une  r6gion 
d6termin6e. 

On  connait  aujourd'hui  dans  leurs  traits  essentiels  les  prin- 
cipaux  elements  du  costume  de  nos  p^res.  Mais  a  c6i6  des  grandes 
lois  de  la  mode,  que  Ton  observait  partout  plus  ou  moins,  il  y 
avait  dans  beaucoup  de  provinces  des  usages  sp^ciaux  qui 
influaient  sur  les  modes.  Ce  sont  ces  particularit^s  locales  qu'on 
n'a  guere  ^tudi^es  jusqu'ici,  sauf  pour  des  ^poques  tr^s  voisines 
de  nous.  II  serait  int^ressant  d'en  rechercher  la  trace  dans  les 
monuments  du  moyen  age. 

16*"  Etudier  dans  les  Acta  sanctorum^  parmi  les 
biographies  des  saints  d'une  region  de  la  France 
ce  qui  peut  servir  k  Thistoire  de  Tart  dans  cette 
region. 

Quoique  souvent  bien  post^rieures  aux  faits  qu'elles  rapportent, 
les  vies  des  saints  sont  une  precieuse  source  de  renseignements, 
encore  trop  peu  explores.  Elles  peuvent  etre  d'une  grande  utility 
pour  I'histoire  des  arts,  a  la  condition  de  bien  determiner,  avant 
d'en  inroquer  le  t^moignage,  I'^poque  oil  elles  furent  ^crites. 

17"*  Signaler  les  d6couvertes  numismatiquesfaites 
soit  isol6ment,  soit  par  groupes,  dans  une  circons- 
cription  d6termin6e.  Lesclasser  par  6poques  depuis 
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les  temps  les  plus  recul^s  (^poque  gauloise)  jusqu'au 
xvii'  si6cle.  —  Etudier  les  causes  historiques  et 
6conomiques  qui  justifient  la  pr^rfence  de  ces 
monnaies. 

Section  des  Sciences, 

24**  L'Age  du  creusement  des  valines  dans  les 
diverses  regions  de  la  France. 

26*"  Rechercher  dans  le  plus  grand  nombre 
possible  de  t6tes  osseuses  n^olithiques  celles  qui 
reproduisent  k  des  degres  divers  les  caract^res  des 
races  de  T^poque  pr6c6dente  ;  signaler  les  faits  de 
fusion  et  de  juxtaposition  de  caract^res  qu'elles 
peuvent  presenter. 

27*  Pr6ciser,  surtout  par  la  consideration  des 
t6tes  osseuses,  le  type  ou  les  types  nouveaux  venus, 
dans  une  r6gion  d6termin6e,  aux  6poques  de  la 
pierre  polie,  du  cuivre,  du  bronze  et  du  fer. 

28**  Determiner  les  elements  ethniques,  dont  le 
melange  a  donne  naissance  k  une  de  nos  popula- 
tations  actuelles. 

29**  Etudier  et  decrire  avec  detail  quelqu'une  de 
nos  populations  que  Ton  pent  regarder  comme 
ayant  ete  le  moins  atteinte  par  les  melanges  ethni- 
ques. Rechercher  et  decrire  les  ilots  de  population 
speciale  et  distincte  qui  existent  sur  divers  points 
de  notre  territoire. 

30**  Rechercher  Tinfluence  que  pent  exercer  sur 
la  taille  et  les  caractere  physiques  des  populations 
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la  nature  des  terrains  et  autres  conditions  de 
milieu. 

Section  de  Ge'ographie  Historique  et  Descriptive. 

2**  Inventorier  les  cartes  locales  anoien^nes,  ma- 
nuscrites  et  imprim6es  ;  cartes  de  dioceses,  de 
provinces,  plans  de  villes,  etc. 

3*  D6terminer  les  limites  d'une  ou  de  plusieurs 
anciennes  provinces  fran^aises  en  1789. 

5*"  De  rhabitat  actuel  en  France,  c'est-^i-dire  du 
mode  de  repartition  dans  chaque  contr6e  des 
habitations  formant  les  bourg,  villages  et  hameaux. 
—  Dispositions  particuli6res  des  locaux  d*habita- 
tion,  fermes.  granges,  etc.  Origine  et  raison  d'etre 
de  ces  dispositions.  —  Altitude  maximum  des 
centres  habitus,  depuis  les  temps  historiques. 

6*"  De  rhabitat  en  France,  dans  les  temps  pr6- 
historiques.  Cartes  montrant  la  distribution  g6ogra- 
phique  des  d6p6ts  alluviaux,  cavernes,  abris  sous 
roches,  etc.,  ayant  renferm6  des  restes  de  T^poque 
quaternaire.  Cartes  des  stations,  ateliers,  monu- 
ments fun^raires,  etc.,  de  r^^ge  de  la  pierre  polie. 

8**  Limites  des  diff6rents  pays  (Brie,  Beauce, 
Morvan,  Sologne,  etc.),  d'apr^s  les  coutumes  loca- 
les, le  langage  et  Topinion  traditionnelle  des 
habitants.  —  Indiquer  les  causes  de  ces  divisions 
(nature  du  sol,  ligne  de  partage,  des  eaux,  etc.). 
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LES  VOYAGES 

d'uN    LiLLOlS    EN  PiCARDIE 

(1690-1697) 

EITRAITS  8UiyiB  DB  NOTES  SUR  QUELQUES  VOYAGES  DANS  CETTE 
PROVINCE  AU  XVI1«  SIECLE 


Communication  du  Comte  de  Marsy, 
Membre  titulaire  non  residant. 


J'ai  rencontr6  derni^rement,  dans  la  Biblioth^que 
de  la  ville  de  Lille,  iin  maiiuscrit  6crit  par  un 
habitant  de  cette  ville  et  conteuaut  le  recit  de 
plusieurs  voyages  en  France  et  dans  les  Pays-Bas, 
accomplis  par  lui  de  1690  k  1697. 

L'auteur  ne  fait  pas  connaitre  son  nom,  mais 
on  pent  voir  aux  details  qu*il  donne,  qu'il  oecupait 
une  certaine  situation  et  jouissait  d*une  fortune 
assez  considerable,  car  il  faisait  une  partie  de  ses 
trajets  dans  son  carrosse  et  avec  ses  chevaux. 

Notre  Lillois  ne  voyage  ordinairement  pas  seul, 
il  est  accompagne  d'un  ami  qui,  dit-il,  Ta  toujours 
suivi  ((  en  fidele  compagnon  ».  Bien  que  quelque- 
fois  il  ait  eu  pour  but  d'aller  visiter  des  parents,  le 
plussouvent  c*est  pour  son  agr6ment  qu'il  parcourt 
la  France,  et,  partir  de  1695,  c'est  pour  se  con- 
soler de  la  mort  de  sa  femme. 

Les  impressions  de  voyage  recueillies  par  noire 
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anonyme  offrent  quelque  int^rdt  surlout  au  point 
de  vue  de  la  description  du  pays  qu'il  parcourt  et 
dont  il  8*efforce  de  retracer  Taspect,  et  parfois 
d'esquisser  les  moeurs,  bien  que  ses  r6cits  soient 
loin  d*approcher  sous  ce  dernier  rapport  de  ceux 
du  r6mois  Jean  Maillefer  (1),  dont  nous  avons  eu  ft 
parler  derniferement,  de  ceux  de  Balthazar  de  Mon- 
conys  (2)  et  surtout  de  ceux  d'un  voyageur  peu 
connu,  Jouvin,  de  Rochefort,  dont  je  dirai  quelques 
mots  en  terminant. 

Les  passages  des  voyages  de  T anonyme  Lillois 
concernant  la  Picardie  ne  seront  pas  lus,  croyons- 
nous,  sans  quelque  inter6t.  lis  se  rapportent  aux 
ann^es  1692,  1695  et  1697.  J*ai  supprim6  seule- 
ment  certaines  indications  qui  m*ont  paru  inutiles 
parce  qu*elles  sont  emprunt6es  aux  itats  de  la 
France^  ou  k  quelqufes  uns  des  manuels  de  voyage 
que  Ton  commengait  k  publier  tels  que  le  Fidele 
conducteur  pour  le  voyage  en  France^  de  Louis 
Coulon  (1654),  le  Voyage  de  France  pour  Vins^ 

(1)  Les  Mimoires  de  Jean  Maillefer  onl  ^te  publics  en  1890 
par  M.  Henry  Jodart,  dans  les  Travaux  de  TAcad^mie  de  Reims. 

(2)  Les  Voyages  de  Monconys  sont  des  plus  curieux,  malheu- 
reusement  les  details  les  plus  int^ressants  sont  noy^s  dans  un 
t'atras  de  recettes  et  d'observations  scienlifiques  le  plus  souvent 
sans  importance.  J'en  ai  extrait  et  publie  dans  le  Bulletin  de  la 
Sociiti  des  Beaux  Arts  de  Caen  (1880)  tout  ce  qui  offre  un  int^- 
rdt  pour  les  beaux  arts  et  I'arch^ologie.  M.  Ch.  Henry  a  fait  en 
1887  la  contre-partie  de  ce  travail  en  r^sumant  les  observations 
v^ritablement  scientifiques  du  voyageur  lyonnais  (Paris,  Her- 
mann, in-4). 
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truction  des  Fran<^ais,  de  Duvivier  (1657  et  1687), 


du  P.  Boussingault,  et  peu  d'ann6es  apr^s,  en 
1699,  le  Voyage  en  France^  du  P.  Olivier  de 
Varenne,  souvent  r6imprim6  (2),  ainsi  que  les 
manuels  g^ographiques,  tels  que  la  Description 
de  la  France  et  de  ses  Provinces ^  du  P.  Duval, 
d' Abbeville  (1658),  la  Description  geographique 
de  toute  V Europe  el  des  curiosite's  qui  se  trouvent 
en  chaque pro^>ince,  en  fran<;ais  et  en  latin,  par  le 
p6re  J.  B.  j6suite  (Lyon,  1882)  (3)  ou  mdme  des 
ouvrages  plus  g6n6raux  tels  que  le  Cabinet  ou  la 

(1)  Les  Voyages  de  Monsieur  Pay  en  didiez  a  Manseigneur 
de  Lionne  (Paris,  Loyson,  1667,  m-12)  ont  servi  de  guide  a  de 
nombreux  voyageurs  et  notammenl  au  po^te  Regnard  qui  eo  a 
m^me  copi^  des  passages  dans  le  r^cit  de  son  voyage  en  Su^de 
(voir  notre  Edition  du  Voyage  de  Regnard,  Paris,  Lenaerre, 
1874,  in-8).  Payen  ne  donne  pour  la  France  que  des  itin^rairet 
et  n'a  pas  traverse  la  Picardie,  s'^tant  rendu  en  Angleterre,  en 
passant  par  Dieppe. 

Regnard,  au  d^but  de  son  voyage,  a  la  fin  d'avril  1681,  tra- 
verse Senlis,  Gournay  et  Pdronne  pour  se  rendre  a  Cambrai  et 
gagner  la  Flandre.  II  nc  parle  guere  que  de  P^ronne  dont  il 
signale  les  excellentes  carpes,  et  <t  les  canards  en  quantity,  dont 
les  patez  ne  sont  pas  moins  estimez  n. 

(2)  V.  les  Etudes  sur  les  anciens  voyageurs  de  M.  Alfred 
Babeau  et  les  curieuses  notes  plac^es  par  notre  ami  M.  le  Baron 
X.  de  Bonnault  d'Houet  dans  son  PeUrinage  d'unpaysan  picard 
d  Saint-Jacques  de  ComposteUe^  Montdidier,  1890,  in-8. 

(3)  L'auteur  ne  trouve  a  citer  en  Picardie  qu'une  merveille  et 
elle  est  assez  singulierement  choisie.  a  II  y  a  pres  d'Amiens 
une  Abbaye  nommde  du  Paraclet,  dont  les  prairies  ont  la  pro- 
pri^t^  de  faire  taire  les  grenouilles,  et  mesme  si  d'ailleurt  OB 
les  apporle  la,  d'abord  dies  deviennent  muettes.  »  !! 
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Bibliothique  dcs  Grands^  de  Ged6on  Pontier  (1) 
dans  laquelle  nous  lisons  «  qu'Abbeville  paroist 
Tune  des  plus  grandes  villes  du  Royaume,  par  ses 
grands  marais  et  grands  jardinages  qu*elle  a  dans 
son  enceinte.  » 

Le  manuscrit  qui  nous  a  fourni  les  extraits  qui 
suivent,  est  d'une  bonne  ecriture,  et  forme  deux 
volumes  petit  in-quarto,  terminus  par  une  table 
alphab^tique  des  villes  parcourues.  Quelquefois, 
des  gravures,  des  placards  sont  joints  au  r6cit. 
C*est  ainsi  qu'on  y  trouve  trois  vues  de  la  cath6- 
drale  de  Strasbourg,  une  description  imprimee  de 
rhorloge  de  la  primatiale  de  Lyon,  quelques  gra- 
vures repr6sentant  des  antiquit^s  d^Arles,  etc. 

M.  Le  Glay,  dans  son  Catalogue  des  Manuscrits 
de  la  Bibliolheque  de  Lille  en  a  donn6  la  descrip- 
tion et  quelques  extraits  (N**  182  ;  D.  L  1.). 

I 

1692,  6  Seplembre(2). 

«  Nous  primes  la  poste  k  Arras  pour  Amiens^ 
faute  d'autres  voitures.  Nous  passames  par  Dour" 
lens,  qui  est  la  premiere  ville  de  Picardie,  k  8 
grosses  lieues  d' Arras. 

c  Dourlens  est  une  petite  ville  de  Picardie, 
situ6e  sur  la  riviere  A'Authie,  au  pied  de  deux 

(1)  Paris,  Audinet,  1681,  2  vol. 

(2)  T.  Iw  page  167  el  suiv. 
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collines,  sur  Tune  desquelles  est  batie  la  citadelle 
composee  de  quatre  gros  bastions  royaux  revfttus 
et  tres  bieii  entretenus.  La  rivi6re  A'Authie  s6pare 
la  ville  de  la  citadelle.  Nous  mange^imes  un  mor- 
ceau  ^  V^cu  de  France,  ou  Ton  est  tr6s  bien. 

«  Nous  reprinies  la  postc,  nous  changeames  de 
chevaux  k  Talma  (3  lieues)  et  lors  vous  arrivez  k 
Amiens^i^  lieues).  Tout  le  pays  que  nous  passft- 
mes  est  tout  rempli  de  mont^es  et  de  descentes  ; 
la  terre  fort  pierreuse  et  blancliAtre  ;  neannioins, 
ce  pays  est  assez  fertile  en  bled  et  Ton  voit  meme 
du  lin  en  assez  grande  quantite.  11  est  decouvert 
sans  aucun  arbre. 

Amiens  (1) 

<t  Le  Roi  y  entretient  toujours  une  garnison 
qui  est  tres  faible.  Les  fortifications  de  la  ville  ne 
consistent  qu'en  une  simple  muraille  avec  des 
fosses  sees  d'une  profondeur  extraordinaire.  Cette 
ville  est  assez  grande,  de  forme  ronde,  les  rues 
assez  bien  percees,  mais  remplies  de  fort  vilaines 
maisons,  toutes  baties  de  bois,  neanmoins  bien 
peupl^es. 

a  Nous  commen^ames  k  voir  la  \nlle  par  Teglise 
catliedrale  de  Notre-Dame.  Elle  est  d'uue  beaut6 
achev^e  et  ne  doit  ceder  k  aucune  dglise  du 
royaume.  La  facade  est  de  m^me  architecture  et 

(I)  Je  supprime  les  renseignemcnis  sur  Tetat  civil,  la  lisle  des 
juridictions,  ct  la  courtc  notice  sur  i'hisloire  de  la  ville,  qui 
precedent  chaque  description. 
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de  m^me  dessln  que  celle  de  Notre-Dame  k  Paris, 
Qimie  da  grosses  tours  mnn  fldefacs  ou  pjramides. 
Le  dedans  de  T^glisaest  orn^  de  plusieurs  ^pita- 
phes  et  tombeanx  de  marhro.  Les  plus  curieux  sont 
ceux  du  Cardinal  Ayiiiur  du  Pay,  de  M.  Faure, 
dernier  4v!§qu6  d' Amiens  et  de  M.  Chrtstoplie  da 
Laimoy  de  la  Boissiere.  11  senil)le  que  Ton  a  rfiiliass4 
tons  les  plus  vieux  laltleaux  de  la  ville  pour  en 
orner  les  piliers  dc  cette  eglisc  et  que  Ton  prefere 
les  irietix  tableaux  mx  modernes  (1). 

f(  1/ou  voit  dans  cette  ^glise,  dans  une  chapelle 
k  gauclie  oii  il  faut  monter  vingt  a  trente  marches, 
une  ires  belle  relique  qui  est  la  ttite  de  Saint  Jean- 
Bapttste. 


ft  L'^glisa  desUrsuliues  est  un  petit  bijou.  Les 
uuirailles  sout  garnies  do  plusioiirs  pieces  de  tapis- 
serie  qu'elles  ont  travaillees  elles-m6mes,  ainsi  que 
la  tableau  du  grand^-autel,  qui  est  una  Assomptiou 
da  ia  Viarge.  Le  tabernacle  est  d^una  beauts  qui 
cliarme.  11  no  maii([ue  h  cette  eglise  qu'un  pay6 
de  marbre  pour  la  reudre  parfaite. 

«  L*dgHse  des  Cordeliers,  oA  nous  avons 
antendu  la  niesse,  n'a  rien  de  considerable  que  le 
tombeau  do  M*"  Nicolas  de  Launoy  d'Am^raucourt, 
connestable  h^rcditaire  du  Boulounais  ;  c'est  assu- 
renient  Tun  des  plus  somptueux  monuments  que 

(1|  Son  I -re  les  laltlcaiiv  <Ic  la  ContVerii'  do  Xutre-Dame  da 
Puy,  doat  il  est  parle  ici  bi  irrev^rencieusement  ?. 
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Ton  puisse  voir.  11  est  h  genoux  dessus,  avec  sa 
femme  et  la  renomm^e  entre  les  deux  qui  tient 
leurs  armes.  11  est  tout  de  marbre  blanc  et  noir. 

«  Voila  ce  qu'il  y  a  de  curieux  k  voir  k  Amiens, 
dans  les  eglises.  La  promenade  des  remparts  est 
tr6s  belie  ;  Ton  est  toujours  entre  deux  rangees 
d'arbres  tir6s  la  ligne.  Les  ramparts  servent  de 
promenade  aux  dames. 

Nous  logedmes.i  la  Coqueluche^  ou  Ton  est 
parfaitement  bien. 

«  Le  9,  nous  en  partimes  pour  aller  k  Abbeville ; 
nous  primes  la  voiture  ordinaire,  qui  est  un  fregon 
ou  petite  charette,  que  quatre  chevaux  menent 
toujours  au  trot.  Nous  dinAmes  Fliecourt^  k 
Vicu  de  France  ;  c'est  la  moitie  du  chemin. 
Depuis  Amiens  jusqu'A  une  lieue  par  de  \k  Flie- 
courts  le  pays  est  fort  mechant,  extremement 
pierreux  et  montueux.  Mais,  apres  eel^i,  le  pays 
est  parfaitement  beau,  tout  uni  :  Vous  passez  des 
plaines  k  perte  de  vue,  oii  vous  ne  voyez  que  le 
ciel  et  la  terre  sans  aucun  buisson  ;  vous  c6toyez 
presque  toujours  la  Somme  que  vous  laissez  sur 
la  gauche.  11  y  a  dix  lieues    Amiens  k  Abbeville. 

cc  Abbeville  Gette  ville  est 

d'une  situation  tr6s  forte,  au  milieu  des  marais,  et 
en  retenant  les  eaux  de  la  riviere,  vous  inondez 
tout  le  pays  d'alentour.  11  n  y  a  qu'un  endroit  par 
ou  Ton  pent  Tattaquer ;  Ton  la  fortifie  de  ce  cdt6 
d'un  ouvrage    corne  et  d'une  contre-garde  et  Ton 
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travaille  k  r^parer  les  muraiUes  du  corps  de  la 
place.  . 

ff  Pour  oe  qui  est  de  k  beantd  de  la  Title,  c'esi 

line  grande  ville,  fort  grande.  11  ny  a  quele  milieu 
de  la  ville  qui  est  habito,  le  reste  n'est  que  jardi- 
nageetmeme  Fonylaboure. 

<c  II  n  y  a  pas  uue  eglise  qui  peut  passer  pour 
belle.  Saint-Wulfrand,  la  premiere  6glis6,  n'est 
pas  encore  achovee  ;  11  n'y  a  ([u'une  partie  de  la 
graude  nef  et  de  la  facade.  Cette  fagade  est  de 
mdme  dessin  que  celle  d' Amiens,  mm  deux 
grosses  tours  aux  c6t4s. 

((  La  promenade  de  la  Portolette  est  ee  qu'il  y 
a  de  plus  beau  a  voir  ;  c'est  le  Cours  d Abbeville, 

t  L'on  travaille  dans  cette  ville  de  tr^s  beUes 
et  bonnes  armes  k  feu. 

Nous  logeAmes  k  la  Tete  de  Bmuf  oA  Ton  est 
parfaitemeiit  bien,  mais  fort  cher. 

«  Le  1 1,  nous  partimes  A' Abbeville^  en  chaise  de 
poste,  fort  mal  attel6e,  pour  aUer  coueher  k  Eu 
(8  lieues).  Vous  ]passez  les  villages  suivants  : 
Miannay,  Valances.  Fourchenpille  oik  Von  TaStdi" 
chit  et  Ouincourt.  » 

11 

1695,  AoAt  (1). 

Cette  ann^e  pour  se  distraire  de  la  perte  de  sa 
femme,   notre   voyageur   lillois  eutreprend  uu 

ii)  T.  !•»  p.  S75-3S5. 
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voyage  en  Champagne,  en  Lorraine  et  en  Alsace, 
afin  dialler  voir  les  nouvelles  conqu^tes  du  roi  ;  il 
part  toujours  accompagn^  de  son  ami,  et  se  rend 
k  Cambrai,  dans  son  carrosse  : 

a  Le  26  (aoM)  nous  partismes  de  Cambrayy 
pour  aller  coucher  k  Saint-Quentin  ;  nous  disn^- 
mes  an  C as  tele  t  (5  lieues).  Avant  que  d'y  entrer 
YEscaut  prend  sa  source  k  un  quart  de  lieue  de  li, 
pr6s  d'une  petite  abbaye,  nomm6e  le  Mont- Saint" 
Martin,  Le  Castelet  estoit  autrefois  fortifi6.  L'on 
en  a  ras6  les  fortifications  depuis  que  Cambray^ 
est  an  Roy.  C'est  un  meschant  bourg,  qui  n'a 
qu*une  rue.  Nous  logeftmes  au  Grand-Saint" 
Pierre  oii  Ton  est  bien.  L*on  compte  du  Castelet 
k  Saint-Quentin^  5  lieues. 

a  Tout  le  pays,  d^s  que  vous  sortez  de  Cam- 
bray  n'est  qu'une  plaine  k  perte  de  vue,  toujours 
monter  et  descendre. 

«  Saint'Quentln  est  Y Augusta  VeromanduO" 
rum  des  anciens.  Tune  des  principales  villes  de  la 
Picardie,  situ^e  au  bord  de  la  Somnte,  qui  coule 
au  pied  de  ses  ramparts.  EUe  est  tresbienfortifi6e. 
Cette  ville  est  tres  jolie  et  bien  peupl6e,  les  rues 
larges  et  bien  percees  ;  quant  aux  maisons,  elles 
sont  de  platres.  Nous  allAmes  voirlagrande6glise, 
qui  est  Tune  des  plus  belles  eglises  que  j'aye  vue, 
sans  aucun  embarras  de  bancs,  ou  autres  choses. 
II  y  a  double  crois(3e,  ce  qui  fait  la  forme  d'une 
croix  papale.  Les  ramparts  sont  tr6s  beaux,  tr^s 
bien  plant6s  d'arbres.  C'est  le  cours  ou  la  prome- 


Digitized  by 


—  539  — 


nade  ordinaire  de  Saint-Quentin.  Cette  ville  est  de 
forme  quarr6e.  Nous  loge^raes  au  Cygne^  ou  Ton 
est  fort  bien. 

«  Le  27,  nous  primes  la  poste  pour  aller  diner 
a  Laon.  Je  renvoyai  mon  carrosse  avec  mes  che- 
vaux  qui  m'avoient  anient  jusques  icy.  Nous  nous 
servimes  des  m6mes  chevaux  jusques  k  La  Fdre 
(5  lieues). 

«  La  Fdre  est  la  premiere  ville  de  Champa- 
gne situee  sur  la  riviere  A'Oise.  C*est  une  mes- 
chante  bicoque  ou  il  nV  a  rien  k  voir.  Le  due 
de  Mazarin,  k  qui  appartient  la  Fere,  y  a  un  cha- 
teau tres  bien  basti,  mais  qui  n'est  point  entretenu. 
Nous  mangeAmes  un  morceau  a  la  Chasse  royalcy 
qui  est  la  poste,  ou  nous  change^imes  de  chevaux. 

a  Nous  en  partismes  k  9  heures  et  arrivAmes  k 
Laon^  4  11  heures,  6loign6  de  5  grosses  lieues, 
dans  un  pays  montueux  et  sablonneux,  rempli  de 
grands  bois  qu'il  faut  necessairement  passer.  Ce 
sont  de  v6ritables  coupe-gorge.  Avant  que  d'arri- 
ver  k  Laon^  vous  passez  aux  portes  de  Grepi  en 
Laonnois,  qui  est  un  gros  bourg. 

«  Laon  est  la  seconde  ville  du  comt6  de  Cham- 
pagne, bastie  dans  la  situation  la  plus  avantageuse 
que  Ton  saurait  desirer  pour  la  bien  fortifier.  On 
pourroit  en  faire  une  place  imprenable.  Elleoccupe 
tout  le  sommet  d'une  montagne  qui  s'6l6ve  k  perte 
de  vue,  escarpee  de  tons  les  costes,  de  mani^re  que 
Ton  n  y  pent  monter  que  par  les  deux  chaussees 
que  Ton  y  a  fait,  qui  sont  m^me  tr6s  difiiciles 
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monter.  Toute  la  croupe  de  la  montagne  est 
plant6e  de  vignoblea. 

<t  Laon  est  un  6vescli6  suffragant  de  Reims. 
Mons'  de  Clermont  en  est  evesque  ;  il  porte  la 
quality  de  due  et  pair  de  France.  C'est  Tun  des 
trois  dues  et  pairs  eccl6siastiques  qui  assistent  au 
couronnement  des  rois.  Outre  que  cette  ville  est 
un  6vesch6,  il  y  a  presidial,  bailliage  et  election. 

«  Toute  cette  ville  consiste  en  deux  grandes 
rues  qui  traversent  la  ville  d'un  bout  k  Tautre, 
S(javoir  depuis  la  citadelle  jusques  i  Tabbaye  de 
Saint-Martin,  qui  est  i  Tautre  extr6mit6  de  la  ville. 
Elle  est  tr^s  peuplee  et  remplie  de  beaucoup 
d'honnestes  gens. 

«  Nous  commengAmes  voir  la  ville  par  T^glise 
cath6drale,  d^di^e  k  Notre-Dame,  qui  est  tr^s 
belle  et  d'une  grandeur  extraordinaire,  sans  aucun 
embarras,  comme  il  y  a  dans  plusieurs  6glises.  Le 
choeur  est  d*une  beaut6  achev6e.  Nous  eusmes  le 
plaisir  de  nous  y  trouver  la  veille  de  la  d6dicace 
g6n6rale  du  diocese  et,  par  ce  moyen,  nous  vismes 
Fautel  orn6  avec  toute  Targenterie  qui  est  trfes 
belle  et  le  choeur  tendu  d'une  tapisserie,  qui  repon- 
doit  k  tout  le  reste.  Ge  grand  vaisseau  est  embelli 
au  dehors  de  sept  clochers  qui  font  d6couvrir  cette 
6glise  de  dix  lieues  de  loin. 

«  Ayant  veu  cette  ^glise,  nous  passAmes  k  Tautre 
bout  de  la  ville,  pour  aller  voir  Tabbaye  de  Saint- 
Martin^  de  Tordre  de  Pr6montr6,  oii  il  y  a  plu- 
sieurs pieces  tr6s  considerables,  entre  autres  une 
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grande  croix  de  vermeil  antique,  garnie  de  pierre- 
ries,  ou  il  y  a  du  bois  de  la  vraie  croix,  le  bras 
gauche,  jusqu'au  coude,  de  Saint-Laurent,  ot  Von 
voit  encore  les  ongles.  II  y  a  encore  quantity  d'au- 
tres  reliques  qui  ne  sont  pas  fort  considerables. 

«  Le  bastiment  de  cette  abbaye  est  assez  beau, 
mais  le  jardin  qui  est  la  promenade  de  la  ville  est 
tr6s  beau  ;  ce  n*est  qu'un  grand  quarre  de  pota- 
gers,  les  allies  sont  charmantes. 

a  En  retournant  k  Tauberge,  nous  vismes  la 
petite  6glise  de  Saint-Brice  qui  est  tr6s  propre. 

c(  Ay  ant  din6,  nous  all^imes  promener  vers  la 
citadelle  qui  a  quatre  bastions,  que  Ton  laisse 
tomber  en  mines,  ny  ayant  personne  qui  Thabite, 
pas  m^me  un  homme  de  garde. 

((  Au  faubourg  de  Nemille^  Ton  voit  la  Sainte- 
Face,  que  nous  n'eusmes  pas  le  temps  d'aller  voir. 

«  Nous  logeAmes  au  Dauphin^  ou  Ton  est  tr6s 
bien. 

a  Nous  partismes,  le  m6me  jour,  de  Laon^ 
encore  en  poste,  k  six  heures  du  soir  pour  aller 
coucher  k  Liesse^  6loign6  de  trois  lieues.  Nous 
descendismes  par  la  mesme  porte  que  nous  estions 
entr6,  n  y  ayant  que  deux  portes  k  Laon^  Tune  du 
cost6  de  la  Picardie  et  Tautre  du  coste  de  la  France. 
Nous  sortismes  par  la  porte  de  Picardie,  nous  tra- 
vers^imes  le  faubourg  de  VauXy  nous  pass^imes 
ensuite  le  Gizy  (1).  Vous  avez  apr^s  k  faire  une 

(1)  Canton  de  Sissoune. 
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grande  lieue  de  bois  qui  est  la  for6t  de  Samoussy 
(1),  puis  Athies^  village,  et  Notre-Dame  de  Liesse^ 
ensuite  (3  lieues). 

«  IJesse  est  uue  petite  ville  de  Champagne, 
fort  renoram6e  par  la  devotion  que  tout  le  monde 
a  d  y  aller  servir  une  image  miraculeuse  de  la 
Vierge,  qui  a  est6  miraculeusement  apport^e  de 
Barbarie  par  trois  fr6res  qui  estoient  prisonniers 
pour  la  Foy,  qui  sesonttrouvez,  en  une  nuit,  trans- 
portez  en  France.  L^affluence  du  peuple  y  est 
extraordinaire,  il  y  en  vient  de  tons  les  endroits 
du  royaume.  L'6glise  n'est  pas  belle.  L'image  de 
Notre-Dame  est  au  dessus  du  tabernacle  du  grand 
autel  qui  estoit  tr6s  magnifiquement  orn6,  k  cause 
de  la  D6dicace  g6n6rale  du  Diocese  de  Laon.  Les 
lampes,  les  chandeliers,  les  figures  d'argent  n  y 
manquent  pas,  et  toutes  les  murailles  du  choeur 
sont  tapiss^es  de  dons  votifs  d'argent. 

«  Nous  loge^imes  VEscu  de  France^  oii  Ton 
est  passablement  bien. 

«  Le  28,  nous  reprismes  encore  la  poste,  ayant 
entendu  la  messe  devarrt  Timage  miraculeuse 
de  la  Vierge  pour  la  prier  de  nous  conserver  pen* 
dant  le  reste  de  notre  voyage. 

«  Au  sortir  de  Liesse^  nous  entr^imes  daua  les 
bois  que  nous  ne  quitt^imes  ({\ik  une  demie-lieue 
de  Corbigny  (Corbeny).  Vous  passez  le  village  de 
Montaigu^  qui  est  tout  au  milieu  des  bois. 

(1)  Canton  de  Sissonno. 
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a  Corbigny  (Corbeny)  est  un  gros  bourg  esloi- 
gnd  quatre  lieues  de  Liesse.  C'esI  eneore  110  liea 
de  devotion  ou  Tou  va  servir  S.  Marcoul.  Ses 
reliquos  reposent  dans  la  grande  6glise  del'abbaye 
du  mesuie  110m,  dans  uue  graude  chasse  d'argent 
(jtti  est  an  dessus  du  tabernacle  du  grand-auteL 
Cette  abbaye  est  de  bea^dictins  jr^fofcads.  Nous 
descendimes  de  cheval,  pour  faire  nostre  priere  au 
saint  ;  ensuite,  nous  remontasnies  k  cheval  pour 
aller  prendre  d'autres  cheTaux  k  Pont^^VeiU 
(uoe  lieue). 

((  Pont-a-Vesle  *(Pontavert)  (1)  est  um  bourg 
situe  au  bord  de  la  riviere  A'Aisne,  qui  s'eii  va 
jeter  dans  la  riviere  A'Oise  k  Compidgne. 

Ayaut  d6jeund  A  la  poste,  nous  remontasmes  k 
eheyal.  Au  sortir  de  ee  bourg  Ton  passe  la  rividre 
d'Aisne,  dans  un  ponton.  Vouspassez  Cormieyi^)^ 
gros  bourg  fermtUlo  nuirailles  et,  jxisqiik  Reim^ 
le  pays  continue  toujours  k  6tre  fort  montueux, 
avec  des  petite  bois  de  temps  en  temps^  et  si 
sablonneux  que  les  ebeyaux  out  de  la  peine  k 
courir.  Vous  laissez.  sur  voire  droit*\  a  une  lieue 
de  Reims ^  i'abbaye  de  Saint-Thierry^  qui  paroit 
estre  trds  belle. 

t  Nous  arriTasmes  i  Reims^  k  midy  et  demy, 
^loi^ne  An  Pont-a-Vesles ,  .'i  lieues* 

cc  Vous  entrez  dans  la  Champagne,  d6s  que 

(1)  Canton  de  Neafcliatel. 

(2)  Marne. 
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vous  avez  passe  la  riviere  d'Aisne,  qui  la  s^pare 
de  la  Picardie. 

Ill 

Deux  ans  plus  tard,  nos  voyageurs  viennent  de 
nouveau  eu  Picardie  et  vont  k  Amiens  etk  BeaU" 
mis,  se  rendant  en  Normandie.  G'est  par  ces  der- 
nier es  citations  que  nous  terminerons  nos  extraits: 

(T  1697.  Je  ne  parlerai  pas  cette  fois  d' Amiens. 
Nous  vtmes  cependant  dans  le  s^jour  que  nous  y 
ftmes,  le  13,  TAbbaye  de  Saint-Acheul  qui  est  k 
une  port6e  de  canon  de  la  villa.  C'est  une  des  plus 
belles  abbayes  que  Ton  puisse  voir,  tant  pour  ses 
b&timents  et  jardins  que  pour  la  vue  que  Ton  a  sur 
toute  la  ville  d' Amiens,  qui  lui  ^ert  de  perspec- 
tive. L'^glise  estpropre,  mais  petite. 

«  Nous  loge^imes  k  Amiens^  k  Sainie-Barbe, 
(xit  Ton  est  parfaitement  bien. 

«  Le  14,  nous  en  partimes  de  grand  matin  pour 
aller  coucher  k  Beauvais  (13  lieues) ;  nous  passA- 
mes  les  villages  suivants  :  Coupegueule,  Crecy 
(6  lieues)  meschant  village,  oii  nous  din&mes  tr^s 
mal.  L'apr6s-midi,  nous  passames  Francadel  (3 
lieues) et  puis,  nous  arriv^imes  k  Beaiwais  (4  lieues), 
6loign6  de  7  lieues  de  la  din6e. 

Beauvais  

«  Elle  est  encore  fort  considerable  k  present, 
6tant  tr6s  peupl6e  et  march ande.  La  ville  de  soi- 

(t)  P.  402-405. 
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meme  a'est  pas  belle.  Les  maisons  soiit  toutes 
baties  de  plAtre  et  de  bois  ;  les  rues  etroites  et 
toumoyantes.  lly  abaiUiage  et  pi^sidial  avec  un 

ct  Nous  commen(^amos  k  voir  la  ville  par  I'eglise 
cath6drale  dedi^e  a  Saint  Pierre.  11  n'y  a  que  le 
chaur  et  la  crois^e  d'aehev^s  ;  e'esi  im  olief- 
d'cefQTre  d'arehitecture.  Anssile  inet^on'aii  Eombre 
des  merveilles  du  royaume,  Gala  est  d'une  kauteur 
excessive.  » 

L*auteur  enumere  ensuite  les  dillereutes  parties 
qu'il  faut  empranter  A  Reims,  Beauvaia,  Amiens, 
etc.  I  pour  faire  une  6glise  parfaite  et  il  termine 
ainsi  sa  description  de  Beauvais  : 

a  II  y  a  de  plus  k  voir  la  manufacture  de  tapis- 
serie  qui  est  une  chose  tr6s  curieuse.  Le  marchd 
est  tr^s  grand  et  d'une  figure  tr6s  r6guli6re. 

((  Nous  logeAmes  au  Peiit-Cerf^  oik  I'on  est 
tr^s  bien. 

c  Le  (5,  noQs  parttmes  de  Beawais^  k  3  heUFes 
de  Tapr^s-midi  pour  aller  coucher  k  Chaumoni 

(5  lieues).  » 

Qu'il  nous  soit  permis  de  completer  cette  com- 
munication  en  sigiialaiit  Tintirdt  que  pr^se&terait 
pour  notre  pays  la  publication  d'un  travail  d*en^ 

semble  sur  les  voyages  fails  en  Picardie  k  diff6- 
rentes  epoques  et  specialement  dans  le  cours  du 
xYu"  si^clc.  Les  mat6riaux  sont  uombreux  et  il 
serait  facile  de  les  mettre  en  osuirre.  Indiqnons 
d'abord  le  r4cit  donn^  par  Aubert  le  Mire,  dans  sa 
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correspondance,  du  voyage  qu'il  fit  k  Paris,  en 
1609,  par  ordre  de  son  oncle  T^vfique  d'Anvers, 
pour  remplir  une  mission  secrete  k  Toccasion  de 
l*ex6cution  de  la  tr^ve  conclue  le  9  avril  1609 
entre  TEspagne  et  les  Provinces  Unies.  Cette 
relation  qui  a  6t6  publi6e  par  le  chevalier  L6on  de 
Burbure  (1)  est  6crite  alternativement  en  latin,  en 
frangais  et  en  flamand.  Nous  n'en  citerons  que  ce 
passage  : 

«  D' Arras  k  Paris,  ce  sont  encor  cincq  bonnes 
et  grandes  journ6es  et  on  vat  fort  montant  jusques 
k  Paris,  de  sorte  qu'ilfaut  souventes  fois  descendre 
de  la  coche  ad  onus  et  pondus  minuendum,  et  il 
fault  monter  pied  plusieurs  montagnes,  ut  non 
immerito  Belgium  nostrum  vocetur  le  Pays-Bas, 
an  respect  de  la  France.  » 

Le  voyage  de  Jocodus  Sincerus,  ou  Itinerariunt 
Gallioe,  imprim6  k  Lyon  en  1616  est  des  plus 
curieux  et  Thal^s  Bernard  a  donu6,  en  1859,  une 
traduction  frangaise  de  cet  6crivain,  dont  le  vrai 
nom  6tait  Zinzerling,  sous  le  titre  de  Voyage  dans 
la  Vieille  France.  VUlyssds  Belgico-GalHciis 
d'Abraham  Golnitz,  publi6  pour  la  premiere  fois  k 
Leyde  en  1631  n'a  pas  eu  la  m6me  bonne  fortune 
et  ce  n'est  que  par  fragments  que  Ton  poss6de  la 
traduction  de  ce  guide  «  le  plus  ancien  et  le  plus 
complet  des  anciens  itin6raires  »,  au  dire  de 

(1)  Messager  des  Sciences  hisioriques,  Gand,  1849,  p.  318  et 
438. 
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M.  Vachez  qui  a  montrd  lo  parti  qu'on  pouvait 
tirer  pour  la  lopographie  du  Lyonnaia  de  ce  reoit 
6crit  (le  1028  4  1630.  ' 

On  y  troiive  pour  la  region  qui  nous  interesse, 
des  descriptions  de  Peronne,  de  Roye,  de  Gournay- 
aur-Aronde,  de  Compi^gne  oil  I'auteur  vit 
Louis  XIII  toucher  les  ecrouelles  et  on  il  ne  trouva 
nulle  part  riiospitalite  el  fut  reduit  k  coucher  dans 
le  cimeliere,  de  Senlis  (p.  193-199)  d  ou  il  va  a 
Orleans  (1). 

A  cenx  qui  raehercheat  axclusiTeiiieiit  rind- 
dit,  nous  recommandons  V  Itinera  Hum  Frnnco- 
Picardo'Normannitm.  i\e  Baudot,  seigneur  du 
Buisson  et  d'Aubenav,  l  auteur  du  Journal  des 
guerres  cmles  public  par  M.  Guataye  Saig6|  pow 
la  Societe  de  rttistoire  de  Paris.  Ce  mauuscrit  du 
savant  historiographe  de  France,  renfermant  le 
r6cit  d  un  voyage  effectue  du  1 1  mai  au  8  aoilt 
1647,  eat  caiiaerv6  it  la  Bibliothdqae  Mamrine^ 

Monconys,  que  j'ai  deyk  cite,  nous  donne  au 
commencement  du  voyage  qu'il  fit  en  Angleterre, 
en  1663,  avec  le  due  de  Luynes,  quelquea  rensei- 
gnements  inMressants  sur  Beauinoiit*sttr-*Oi8e, 
Beauvais  et  Abbeville. 

On  etait  au  coniniencemeut  de  niai  et  les  voya- 
geurs  allerent  de  Beauvais  a  Abbeville  par  Poix, 

(1)  Je  cite  d*aprH  ridiUoB  det  Els^neri  ie  IG^S. 
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Airalnes  et  Pont-Remi,  qu'il  appelle  Pont-Dor- 
mis  (t). 

((  Le  mauvais  temps  d'un  brouillard  6pais, 
froid  et  pluvieux,  qui  dura  tout  le  soir  et  les  pluyes 
pr6c6dentes  qui  avoient  gaste  les  chemins  furent 
cause  que  nous  ne  fusmes  diner  qxik  Pois  {an  Petit 
Pilon)  et  coucher  k  Airennes  {k  la  Couronne), 
deux  6galement  mauvaises  bourgades,  couvertes 
de  paille  comme  toutes  celles  de  Picardie,  la  plus- 
part  des  maisons  sans  fentHres,  ou  bien  elles  sont 
tres  petites  et  ne  paraissent  que  des  trous,nous  ne 
fismes  que  9  lieues. 

a  Le  8,  nous  quittasmes  sans  regret  le  plus 
mauvais  gitte  que  nous  eussion^  encore  eu,  et  ayant 
pass6  Pont-Dormis,  petite  place,  forte  par  la 
petite  riviere  qui  passe  dans  ses  fossez  et  par  les 
fortifications  regulieres  qn'on  y  a  faites,  et  traverse 
des  campagnes  a  bk»,  ou  nous  reraarqu^mes  que 
les  laboureurs  ne  tenoient  point  la  queue  de  leur 
charue  et  que  les  sillons  n'enfongoientgui^res  dans 
la  terre,  nous  arrivasmes.  apres  quatre  lieues  de 
chemin  k  Abbeville  ....  » 

Si  le  Voyageur  d' Europe^  de  A.  Jouvin,  de 
Rochefort,  d6di6  k  Arnauld  de  Pomponne,  ministre 
et  secretaire  d'Etat  et  imprime  k  Paris,  en  1672  (2) 
n'a  plus  le  charme  de  Tinedit,  sa  raret6  ne  le  rend 

(1)  Lyon,  1666,  tome  II,  p.  2  et  3. 

(2)  Louis  BilUlne.  Le  voyage  de  Franco  oecupe  le  premier 
volume. 
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pas  raoins  pr6cieux  et  les  impressions  du  voyageur 
Saintongeois,  relaiiires  k  Samt«*Yaleiy,  Abbeyille, 
Amiens,  Beaiivais  et  Beaumont-sur-Oisc,  m^ritent 
d'etre  mention  HOPS  foiif  specialement :  Jouvin  a  tin 
talent  tout  particulier  pour  d^crire  les  villes  qu'il 
traverse,  on  en  jugera  par  les  descriptions  sni* 
vantes  : 

Sami-Vallen/  (p.  188)  cc  Si  nous  exceptons  les 
fortifications  da  cette  petite  villa  et  deux  grandes 
mes  qui  la  traversent  presque  tonte  enti^re,  il  n'y 
a  rien  qui  m§rite  d'Mre  remarqu^,  si  ce  n'est  son 
grand  faiix-hourg  do  la  Fcrtn,  qui  s'etond  le  long 
de  cette  large  embouchure  de  riviere,  oii  il  y  a 
quelques  marchands  pour  la  oommoditd  du 
lieu,  et  pftrttculi^reinenl  des  pdoheurs  de  poisson 
en  si  grand  nombre  qu'il  n'y  a  point  de  port  de 
mer  d'oti  Ton  envoye  plus  de  poisson  dans  toute  la 
Champagne,  dans  toute  la  Picardie,  et  principale- 
ment  k  la  ville  de  Parts.  Nous  y  en  vtmes  am^er 
dee  vingt  et  des  trente  baii|ues  tciutes  remplies  de 
poisson,  qu'ils  d^chargeaient  par  grandes  mane- 
quinees  au  bord  de  la  mer  sur  le  sable,  ou  je  vous 
laisse  4  croire  s'il  est  k  bon  marefad,  que  les  mar^ 
chands  de  maree  achestent  pour  faire  porter  k 
toutes  les  villos  voisines,  ou  il  seroit  quasi  h  si  bon 
marche,  si  on  ne  mettoit  point  d'impots  sur  cbaque 
pannier  de  mar6e  qui  sort  de  ce  bourg. . .  i 

Amiem  (f.  295)  c  Entreles 

places  qui  sont  dans  Amiens,  celles  des  Fleurs,  et 
du  grand  Marche  sont  les  plus  considerables.  Cette 
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derni^re  a  plus  de  trois  cents  pas  de  long,  oA  elle 
renferme  la  Halle  couverte  au  poisson  et  plusieurs 
belles  maisons  tr6s  bien  basties,  qui  Tenvironnent 
presque,  oii  se  tiennent  les  plus  riches  marchands 
de  la  ville,  auxquelles  on  pent  ajotiter  la  place  et 
le  march6  au  bled,  d'oii  on  peut  passer  par  la  rue 
des  Frippiers  aux  grandes  Halles  couvertes  qui 
servent  aux  foires  qui  se  tiennent  deux  ou  trois 
fois  Tann^e  dans  Amiens.  Ceux  qui  sont  curieux 
de  voir  des  tombeaux  et  de  vieils  6pitaphes,  doi- 
vent  aller  dans  le  Cimeti^re  et  sous  les  Chamiers 
de  Saint-Denys  ;  mais  je  fais  plus  d'estime  de 
plusieurs  grands  Palais  qui  en  sont  tout  proches, 
et  qui  rendent  ce  quartier  de  la  ville  le  plus  beau  k 
cause  des  rues  larges  et  toujours  nettes,  comme 
elles  sont  en  plusieurs  endroits  d*Amiens.  » 
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OUVRAGES  REgilS 

tsusAiiT  LB  ^*  mmmx  1091. 


I.  Miaitl^rc  de  riBstrtteticm  Pii1»Hqtit  el  det  B««ax«Arti. 

1"  Journal  des  Savanls,  Mai,  Juin  1891.  —  2"  Catalogue 
gdndral  des  manuscrits  des  bibliolh^ques  publiques  de  France. 
Tome  XVII.  Cambrai.  —  3**  Bibliographie  des  travanx  bistoriquei 
el  irch^ologiqaes  publics  par  les  Soci^t^s  savaalee  de  la  France, 
par  Robert  de  Lasteyrfe  et  Engine  Leffevre-PoirtaHe  Tome  n, 
1*^  el  2«  livraisons. —  4^  Collection  de  documents  inddits.  Lettres 
du  cardinal  Mazarin,  pendant  son  minislere,  recueillie*  el 
publiees  par  M.  Ch^rttel,  membre  de  I'lnstitut.  Tome  vi.  — 
5^  Lettres  de  Pereitc  aux  fr^res  Dapaia,  publiees  par  Philippe 
Tamkey  de  Ltrroqne.  Tome  ix.  Compies  des  bitimeMe 

do  Rol,  aoQB  le  rlgae  de  Loniji  XIV,  pvMiis  par  M.  Jules 
Guiffrey.  Tome  ni^  LoiiYOte  et  Colbert  de  Yillaeerf. 

II>  Pr#feetiire  de  U  Somme, 

1«  Travanx  dea  Goneeiia  d'bygi^e  puUi^iie  ei  de  aalubrlU 
dn  d^partement  de  la  Somme.  Tome  zxxta.  ^  St*  Doeumeats 

pour  sorvir  a  rhistoirc  de  la  Revoliilion FraBfaiae  danl  le  d4par»> 
tement  de  la  Somme.  Tome  ii. 
III.  Lee  Aatears. 

1*>  Les  silex  niesviuiens  et  les  silex  prequaternaires  des  envi- 
rons de  Mons,  par  E.  d'Acy.  —  2°  Compte-rendu  du  Congr^t 
scientilique  iDtcruational  des  catholi^liee,  tenu  a  Paris  du  I*' 
an  6  avril  1891.  De  Torigine  du  bronze,  par  E.  d'Acy^.  »  3«>  Le 
my»t^  dee  Th^is  lhm»,  joni  I  Romans  en  MBIX  pnbH4  d'apr^a 
le  manuscrit  original  par  MM.  Paul  Emile  Giraud  et  Ulysse 
Chevalier.  Tomes  i  et  ii.  —  4°  Notes,  plans  et  documents  faisant 
suite  a  1  liistoire  d'Hesdinfort,  par  Jules  Lion,  l'**  partie.  —  5** 
Le  cimetiere  m^roTingieu  de  Templeux-la-Fosse,  par  Tbeopbile 
Eek,  coBaervalenr  dn  mnede  de  Sainl^Qnentta.  — •  Le  eime* 
tiire  gallo-romaln  de  VennaBd  (Aiane)  par  TbiopUle  Bek, 
efnieev¥alenr  dn  mnnde  de  SninuQnenini.  ^  7*  Nifolaa  Floren* 
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tino.  PIcito  historico  cntre  Joao  Sanches  dc  Bacna  e  Joao  Pinto 
Ribeiro.  Offert  par  le  Vte  de  Sanches  de  Badna.  Lisboa  1891. — 
8^  Les  contributions  dc  la  France  a  cent  ans  de  distance,  1789- 
1889,  par  le  comte  de  Lu^ay,  correspondant  de  I'lnstitut. 

IV.  Soci^t^s  francaises. 

L'architccture  et  la  construction  dans  le  Nord.  1"  annee 
n"  7,  8  et  9.  —  2**  Soci^t^  pour  la  conservation  des  monuments 
historiques  de  I'Alsace.  Tome  xv,  1"  livraison.  —  3<»  Bulletin 
de  la  Soci^t^  Dunoise,  n°  89.  —  4°  Soci^t^  Linndenne  du  Nord 
de  la  France.  Bulletin  n©  227.  —  5*»  Socidtd  de  G^ogfaphic. 
Compte-rendu,  1891,  n««  14  et  15.  Bulletin.  Tome  xi,  2"«  tri- 
mestre  de  1891.  —  6*  Proces  analytique  des  travaux  de  I'Aca- 
d^mie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Rouen,  1889-1890. 

—  7°  Soci^t^  arch^ologique  de  la  Corr^zc  a  Brives.  Tome  xiii, 
2nie  livraison.  —  8°  Bulletin  de  la  Soci^le  d^partementale  d'ar- 
chdologie  de  la  Dr6me.  98"®  livraison.  —  9*  Soci^t^  arch^olo- 
gique  du  midi.  Bulletin.  S^rie  in-8<»  n»  7.  —  10**  Soci^t^  d'agri- 
culture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe.  Tome  xxv,  l**"  fascicule. 

—  ll^  Bulletin  du  Comice  d'Abbeville,  1891,  n**  7.  —  i2? 
Soci^t^  d'agpri culture  de  Boulogne-sur-Mer.  Avril  a  Juin  1891, 

—  13*  Soci^t^  nationale  des  Antiquaires  de  France.  Bulletin, 
ann^e  1889.  2"*  et  3«*  trimestres  dc  1890.  M^moires,  h*  serie, 
Tome  X.  —  14®  Socidt^  arch^ologique  du  Finist^re.  Tome  xvni, 
gm«  livraison.  —  15®  Acad^mie  de  Nimes.  M^moires,  Tome  xn. 

—  16®  Commission  arch^ologique  de  Narbonne.  Bulletin  1891, 
2""  semestre.  — 17®  Soci^t^  des  Antiquaires  de  Morinie.  Bulletin 
historique,  158*  livraison.  —  18®  Soci^ti^  des  Antiquaires  dc 
rOuest.  Bulletin,  2"«  trimestre,  1891.  —  19®  Bulletin  de  I'aca- 
d^mie  Delphinale,  4«  s^rie.  Tome  iv.  —  20®  Soci^t^  agricale, 
scientifique  et  litt^raire  des  Pyr^n^es-Orientales.  M^moires, 
Tome  XXXII.  —  21®  Bulletin-journal  de  la  Soci^t^  d'agriculture, 
d'horticulture  et  d'acclimatation  des  Alpes-Mari times,  1891,  n®  7. 

—  22®  M^moires  de  la  Society  des  lettres,  sciences  et  arts  dc 
Bar-le-Duc.  2"«  s^rie,  Tome  x.  —  23®  Bulletin  de  la  Socidt^ 
arch^ologique  de  Nantes.  Tome  xxix.  —  24®  M^moires  de  la 
Soci^t^  acad^mique  de  I'Aube.  Tome  liv.  —  25®  Bulletin  de 
Tacad^mie  d'Hippon^.  —  26®  Soci^t^  d'agriculture,  commerce 
et  industrie  du  Var.  Juin-Juillet  1891.  —  27**  Revue  Savoisienne^ 
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publication  de  la  Soci^t6  Florimontane.  Mai,  juin  ct  juillet  1^91. 
—  28*  Societe  historique  et  archeologique  de  l  Orleanais. 
Bulletin,  n*>  Vt^.  —  29"  Bulletin  de  la  Soci^t^  historique  et 
archeologique  du  Perigord.  Tome  xtiii,  4^  lirraifton.  —  30^ 
Comity  arcMolo^que  de  Senlu.  CompUfl-rendut  et  m^moire  t 
3^  s#He,  Tomes  rr  et  —  31*  Socf4t#  d'agrlcnlture,  ieieoces 
et  arts  de  rarrondissenienl  de  Valeiu  leiiiH  s.  Tome  xli,  5  et 
6.  —  32®  Memoires  de  I'academie  de  Stauislas  1890.  Tome  tm. 

y.  Socitft^s  etraag^res. 

P  Prooaediags  of  fhe  AmAemy  of  iiatanl  •eieiioes  of  Pliiia* 
delphii  1891.  P«rl  i«  —  2*  Repnoduction  de  trois  n^moires  ear 
a  tuberculose.  —  3°  Unirersit^  de  Chriatiania.  Briefe,  abliand- 

lungen  und  predig;len  aus  den  zwei  letzlen  jahrhunderlen  des 
kirchilichen  alterthums  und  dem  anfaog  des  mittelalters.  D**  c. 
p»  Caspari.  —  4°  Universite  de  Chriafiaalau  Etruskisch  und 
unaeiuach  spraohvergleiclieiode  foraebmifvii  von  D*  Sophus 
Biigge.  Erste  Reihe.  —  5<*  Soei^t^  de  Charlerot.  Boctimentt  et 
rapports  de  la  Societe  pal^ontologique  et  arclieologique  de 
Charleroi.  Tome  xvii.  —  6**  Atti  del  la  Keale  Aecademia  dei 
Luu$ei.  Rendio'onti,  Volume  vii°.  1°  semestre,  Fascicoli  1041-12. 
2*  eeiDtfttrey  Fatoieoli  et  2**.  —  7®  Federation  archeologique 
el  bifttori(|iie  de  Mgifiie^  Cottpie-veiidii  dee  Irsveiix  dtn 
Gongr^t  teaa  m  hik^  en  1190.  Tome  ti,  2*  fascicule  Gongr^ 
bistorique  et  archeologique  de  Bmxelles,  1891.  Memoires-docu** 
ments-questionnaire.  2°"'  livraison.  —  8*^  Institut  archeologique 
dc  Luxembourg.  Les  communes  luxembourgeoises.  Tome  in, 
par  E.  Taudel.  —  9^  Institut  archeologique  Licgeois.  Tome 
XIX,  3^  liTraisoD.  —  10*"  Memoires  de  k  Societe  des  sciences, 
arts  et  lettres  du  Hsinaut  serie.  Tomes  it  et  m.  —  11* 
Annates  du  Cercle  archeologique  de  Mons.  Table  des  vingt 
premierH  volumes.  —  12  Bulletin  du  Cercle  archeologique  de 
Mons,  5"*  serie,  G"*  bulletin.  —  13^  Annates  du  Cercle  archeo- 
logique d'Enghien.  Tome  iii,  Lirraisous  2,  3  et  4.  —  14* 

VI.  Revues  periodiques. 

1*  Le  Mestagier  des  scienees  btstoriqaes  de  Gand,  1391,  S. 
2*  Le  Dimanche,  semaine  religieuse  da  diocese  d'Amiens,  a*" 
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BULLETIN 

DE  LA 

SOClfeTfi  DES  ANTIQUAIRES 

DE  PICARDIE. 


ANNEE   1891.  —  4'"«  Trimestre. 


Seance  ordinaire  du  10  novembre, 

Pr^sidence  de  M.  Janvier,  president. 

Sont  presents  :  MM.  Antoine,  Boudon,  de 
Calonne,  Crampon,  Darsy,  Dubois,  Guerlin,  de 
Guyencourt,  Janvier,  Josse,  Leleu,  Milvoy,  Pin- 
sard,  Poujol  de  Fr6chencourt,  Roux  et  Soyez. 

MM.  Durand  et  de  Roquemont  se  font  excuser. 

MM.  Tabb^  Hareuxet  Gaetande  Witasse,  mem- 
bres  titulaires  non  residants,assistent  i  la  s6ance. 

Apr6s  la  lecture  et  Tapprobation  du  proc6s- 
verbal,  le  Secretaire  perp6tuel  d^pouille  la  corres- 
pondance. 

—  Le  minist^re  de  Tinstruction  publique  adresse 
le  programme  du  Congr6s  des  Soci6t6s  savantes. 
11  annonce  Tenvoi  de  plusieurs  ouvrages  provenant 
des  Societ6s  6trang^res  et  du  mus^e  Guimet. 

1 
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—  M.  le  Prefet  de  la  Somme  informe  la  Soci^te 
que,  sur  sa  demande,  le  Conseil  g6n6ral  a  vote, 
pour  1892,  le  reuouvcllement  de  la  subvention  de 
500  francs  en  faveur  de  notre  Compagnie.  La 
Soci6t6  remercie  le  Conseil  g6n6ral  de  sa  libera- 
lity et  M.  le  Prefet  de  sa  bienveillante  intervention. 

Dans  une  seconde  lettre  M.  le  Prefet  annonee 
renvoi  pour  la  bibliotheque  de  la  Soci6te,  du  se- 
cond volume  des  Documents  relatifs  d  la^Revolu-' 
tion^  publics  en  vertu  d'une  decision  du  Conseil 
general. 

—  La  Soci6t6  philomatique  Vosgienne  de  Saint- 
Die  envoie  notre  Compagnie  le  tome  XVP  de  son 
bulletin,  et  sollieitc  Techange  des  publications. 
Cette  demande  est  favorablement  accueillie. 

—  M.  Lefebvre-Marchand  signale  une  armoire 
normande  conserv^e  k  Fouquescourt.  II  appelle 
Tattention  de  la  Societe  sur  Tepitaphe  de  Florent 
Morand  plac^e  dans  T^glise  de  cette  commune  et 
sur  divers  souvenirs  arch^ologiques  qui  se  trou- 
vent  dans  la  m^me  localite. 

—  M.  Joseph  du  Theil  adresse  k  la  Soci6t6,  par 
rinterm6diaire  de  M.  de  Lhomel,  un  volume  inti- 
tule :  Le  village  de  Saint-Momelin. 

—  Le  Secretaire  perp^tuel  depose  sur  lo  bureau 
les  ouvrages  suivants  : 

Nicolau  Florentino-Pleito  historico  entre  Joao 
Sanches  de  Baena  e  Jofto  Pinto  Ribeiro, 
offert  par  le  vicomte  de  Sanches  de  Baena.  Les 
Contributions  de  la  France,  k  cent  ans  de  distance, 
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1789-1889,  par  le  comte  de  Lugay.  La  Societe 
historique  de  Compi^gue  dans  le  Beauvaisis,  le 
pays  de  Bray,  le  Vexin  et  le  comt6  de  Clermont, 
par  le  comte  de  Marsy.  Quelques  6ph6m6rides 
picardes,  par  le  comte  de  Marsy.  La  Soci6t6  histo- 
rique de  Compiegne  en  Belgique,  par  le  comte  de 
Marsy.  Note  sur  le  chateau  de  Mailly-Raineval, 
par  M.  Robert  de  Guyencourt.  Pointes  de  filches 
typiques  en  silex,  de  F6re-en-Tardenois,  (Aisne), 
par  M.  Edmond  Vielle,  Juge  de  Paix.  Etude  sur 
les  vitraux,  par  le  chanioine  Pihan.  Guide-manuel 
de  Londres,  anglais-frangais,  avec  8  plans,  par 
S.  A.  Kerschaw. 

Des  remerciements  sont  vot6s  aux  donateurs. 

Parmi  les  autres  volumes  d6pos6s  sur  le  bureau, 
le  Secretaire  perpetuel  appelle  particuliiirement 
Tattention  de  ses  collogues  sur :  VInventaire  d^s 
archives  communalea  d'Amien^^  dress6  par  notre 
savant  confrere  M.  Durand,  archiviste  du  departe- 
ment ;  sur  le  bulletin  de  la  Soci6te  acad^mique  de 
Boulogne-sur-Mer,  qui  renferme  plusieurs  commu- 
nications de  M.  Robert  Guerlin,  et  enfin  sur  le 
1*'  fascicule  du  tome  premier  des  m6moires  in-4^ 
de  la  Soci6te  d'Emulation  d' Abbeville-  II  contient 
un  tres  int6ressant  travail  de  M.  Alcius  Ledieu  sur 
les  Reliures  artistiques  et  armoriees  de  la  Biblio- 
theque  communale  d' Abbeville.  Six  planches 
chromo-lithographiques,  et  douze  planclies  ex6- 
cut6es  en  phototypie  donnent  un  cachet  tout  par- 
ticulier     cet  ouvrage,  dont  la  publication  fait  le 
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plus  grand  lionneur  h  la  Soci6t6  d'Emulation  et  k 
Taiiteur. 

—  M.  le  President  donne  lecture  de  la  partie 
du  compte-rendu  de  la  15*  session  du  Congr^s 
dos  Beaux-Arts,  qui  concerne  une  communiea- 
tioQ  faite  par  M.  Robert  Guerlin. 

—  M.  le  clianoine  Roze  offre  k  la  Soci6t6  un 
vase  antique  trouv6  dans  le  cimeti6re  de  Tilloy- 
les-(]onty. 

—  MM.  de  Guyencourt  et  le  capitaine  Carbon 
proposent  de  r^unir  dans  un  seul  m6daillier  les 
diverses  collectioiis  de  monnaies  oflfertes  k  la 
Society ;  une  inscription  rappellerait  les  noms 
dos  donateurs.  Cette  motion  est  adoptee. 

—  M.  Leleu,  dans  un  rapport  verbal,  rend 
compte     Tassembl^e  des  mdmoires  pr6sent6s  an 
concours  d'histoire  (Prix  le  Prince)  et  lui  fait 
connattrc  les  conclusions  de  la  Commission  6lue 
pour  juger  le  merite  de  ces  travaux.  Le  prix  se- 
rait  partag6  entre  les  auteurs  de  la  Notice  snr 
Rollot  et  de  VHistoire  du  canton  de  Bernaville, 
une  mention  honorable  avec  m6daille  d'argent 
serait  attribuee  k  une  Monographic  du  Quesnoy- 
sur-Airaines,  Enfm  la  Commission  a  le  regret  de 
ne  pouvoir  recompcnser  deux  autres  m6moires  : 
La  genealogie  de  la  famille  Picquet  et  Un  livre 
de  compte  de  la  famille  Cavillier^  les  c^l^bres 
fondeurs  cle  cloches  de  Carr6puits.  Ces  deux  ou- 
vrages  ne  lui  paraissent  pas  exactement  rentrer 
dans  Tesprit  du  programme. 
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—  Ces  conclusions  mises  aux  voix  sont 
adoptees,  les  enveloppes  dont  les  devises  r6pon- 
dent  aux  memoires  couronnes  sont  ouvertes  et 
M.  le  President  proclame  les  noms  des  laur6ats. 
Notice  sur  Rollot^  par  M.  Tabb^  Godard,  profes- 
seur  k  Saint-Stanislas  d'Abbeville  ;  Histoire  du 
Canton  de  Bernaville^  par  M.  Tabbe  Theodose 
Lefevre,  aumOnier  de  la  Solitude  k  Doullens ; 
Monographic  da  Qaesnoy-sur-Airaines^  par  M. 
rabb6  Charlier,  cur6  de  cette  paroisse.  Confor- 
m6ment  aux  statuts,  les  deux  autres  enveloppes 
sont  bruises  sans  avoir  6te  ouvertes. 

—  M.  Milvoy  donne  lecture  du  rapport  sur  le 
concours  de  topographic:  Prix  Garnier.  Le  plan 
du  territoire  de  Vermandovillers  ne  remplit  pas 
toutes  les  conditions  du  programme,  mais  il  n'est 
pas  sans  merite  et  la  Commission  designee  pour 
Texaminer,  propose  d'attribuei*  k  Tauteur  de  ce 
travail  une  mention  honorable,  avec  m^daille  d'ar- 
gent.  Ces  conclusions  sont  adoptees,  Tenveloppe 
est  ouverte  et  M.  le  President  proclame  le  nom  de 
M.  Ernest  Dumeige,  instituteurii  Vermandovillers. 

—  La  SL^ance  publique  est  fixee  au  Dimanche 
6  decembre  k  4  heures.  L'ordre  du  jour  est  regie 
ainsi  qu'il  suit  :  1**  Discours  de  M.  le  President ; 
2®  Compte-rendu  annuel  par  M.  le  Secretaire  per- 
petuel ;  3**  Rapport  de  la  Commission  du  concours 
d'histoire,  par  M.  Leleu  ;  4°  Rapport  de  la  Com- 
mission du  concours  de  topographic  par  M.  Mil- 
voy; 5*  Lecture  de  M.  le  baron  de  Calonne. 


Digitized  by 


—  560  — 


—  M.  Collombier,  receveur  des  domaines,  a 
Amiens  ct  M.  Tabbe  Boulogne,  cur6  de  Bethen- 
court-sur-Somme,  sont  pr6sentes  comme  mem- 
bres  titulaires  non  r6sidants. 

II  sera  statu6  sur  ces  presentations  a  la  pro- 
chaine  reunion,  que  Tassembl^e  fixe  au  24  novem- 
bre. 

L'ordre  du  jour  etant  epuise  la  seance  est  levee 
i\  9  heures  1/2. 

Les  ouvrages  regus  sont  inscrits  sous  les  numc- 
ros  20,996  ii2J,121. 


OBSEQUES  DE  M.  POUY 


Le  mardi,  24  novembre  1891,  la  Society  des 
Antiquaires,  s'est  r^unie  9  heures  li2  au  Mus6e, 
pour  se  rendre  en  corps  aux  obs6ques  de  M.  Fer- 
dinand Pouy,  ancien  commissaire  priseur,  mem- 
bre  titulaire  r6sidant  de  notre  compagnie,  cor- 
respondant  du  ministere  de  Tlnstruction  publi- 
que  et  des  beaux-arts,  officier  d'acad6mie,  d6ced6 
le  samedi  precedent.  Un  nombreux  cortege  forme 
k  la  maison  mortuaire,  rue  Croix-Saint-Firmin, 
accompagne  le  corps  du  regrett6  d^funt  k  T^glise 
de  Saint-Acheul,  oii  un  service  solennel  est  c^le- 
br6:  Tinhumation  a  lieu  ensuite  au  cimeti^re  de 
Saint-Acheul.  Les  coins  du  poele  sont  tenus  par 
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M.  Poujol  de  Fr6chencourt,  secretaire  perpetuel 
de  la  Soci6te  des  Antiquaires,  M.  Dubois,  avocat, 
directeur  de  racademie  d' Amiens,  M.  le  baron  de 
Calonne,  membre  de  la  Soci^te  des  Antiquaires  et 
M.  Ducatelle,  commissaire-priseur.  Suivant  Ic 
d6sir  manifesto  par  la  famille  de  M.  Pouy,  aucun 
discours  n'a  ete  prononce  sur  la  tombe. 


Seance  extraordinaire  da  2i  novembre  ISO  J. 

Prdsidence  de  M.  Jaovici  ,  president. 

Sont  presents :  MM.  Boudon,de  Calonne,  Cram- 
pon, Dubois,  Guerlin,  de  Guyencourt,  Janvier, 
Leleu,  Milvoy,  Poujol  de  Frechencourt  et  Roux. 

—  MM.  Le  commandant  Morel,  le  chanoine 
Marie,  Tabb^  Hareux  et  Gaetan  de  Witasse,  mem- 
bres  titulaires  non  residants,assistent    la  seance. 

Le  proc6s-verbal  de  la  derni6re  stance  est  lu  et 
adopts. 

—  Le  Secretaire  perp6tuel  depouille  la  corres- 
pondance. 

MM.  Antoine  et  Darsy  s'excusent  de  ne  pouvoir 
se  rendre  h  la  reunion,  lis  regrettent  que  I'etat  de 
leur  saute  les  ait  empeches  de  se  joindre  d  leurs 
collogues  pour  assister  aux  obs6ques  de  M.  Pouy. 

—  M.  Pinsard  adresse  deux  notes  extraites  de 
TouvrageZ^^  Catacombes^  par  M.  Cormenin.  Elles 
indiquent  le  lieu  de  sepulture  de  Charles  du  Fresne, 
de  Catherine  du  Bos,  safemme  etde  Marie  Lefeb- 
vre,  fille  de  Caumartin,  le  garde  des  sceaux. 
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—  M.  Tabbe  Godard  etM.  Fabbe  Lefevre  remer- 
cient  la  Soci6t6  de  la  recompense  qu'elle  a  bien 
voulu  leur  accorder  pour  les  travaux  pr6i;ent6s  au 
concours  d'histoire. 

—  M.  le  Maire  d' Amiens  informe  M.  le  President 
qu'il  met  h  sa  disposition  la  grande  salle  dc 
rH6tel-de-Ville  pour  la  stance  publique  du  6 
d^cembre. 

—  Le  Secretaire  perp6tuel  depose  sur  le  bureau 
les  volumes  suivants  :  Essai  historique  chronolo- 
gique  sur  la  ville  de  P6ronnepar  le  docteur  Martel. 
Histoire  de  Louis  XI,  autrement  dicte  lachironique 
scandaleuse.  Histoire  de  laliguepar  Mainbourg, 
orn6e  d'une  belle  gravure.  —  Ces  trois  ouvrages 
sont  offerts  par  M.  le  capitaine  Carbon.  —  Histoire 
de  Boulogne-la-Grasse,  par  M.  Fabbe  Martinval. 
Histoire  de  Vers-Hebecourt,  par  M.  Josse. 
Notes  sur  la  defense  d' Abbeville  pendant  la  g^w^rrr 
de  Trente  arts  par  M.  Macqueron.  Rapport  sur  lo 
congrfes  archeologique  et  historique  de  Bruxelles, 
par  le  baron  de  Baye.  Des  remerciements  sont 
votes  aux  donateurs. 

—  MM.  Collombier  etFabbe  Boulogne, presentes 
k  la  derniere  seance  comme  membres  titulairss  non 
residants,  sont  admis  en  cette  qualite.  Sont  pro- 
poses au  mfime  titre:  MM.  Paul  de  Boiville,  ancien 
magistrat ;  Charles  Codevelle  et  Fabbe  Godard, 
professeur  k  Saint-Stanislas. 

— MM.  Janvier,le  chanoine  De  Cagny  etPinsard, 
presentent  en  qualite  de  membre  titulaire  resi- 
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dant  M.  Elie  Fleury,  redacteuren  chef  de  TEclio 
de  la  Somme,  laur6at  de  notre  soci6t6.  —  II  sera 
statu6  sur  ces  presentations  la  stance  ordinaire 
du  mois  de  d^cembre.  Sur  la  proposition  de  M.  le 
President  la  s6ance  est  fix6e  au  15  decembre. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  du  travail  pre- 
pare par  M.  le  President  pour  la  s6ance  publique, 
du  compte-rendu  des  travaux  de  Tannee  par  M.  Ic 
Secretaire  perpetuel  et  du  rapport  sur  le  concours 
d'histoire  par  M.  Leleu. 

La  seance  est  levee  k  10  lieures  1/4. 

Les  ouvrages  regus  depuis  la  dernidre  reunion 
sont  inscrits  sous  les  n***  21122  h  21153. 


Seance  publique  du  Dimanche  6  Decembre  1891. 

Presidencc  de  M.  Janvier,  prdsident. 

Le  dimanche  6  decembre  1891  la  Societe  des 
Antiquaires  de  Picardie  a  tenu  sa  seance  publique 
annuelle  dans  la  grande  salle  de  THbtel-de-Ville, 
gracieusement  mise  sa  disposition  par  la  Muni- 
cipalite.  M.  le  President,  ay  ant  k  sa  droite  M.  le 
Procureur  general  Melcot,ouvre  la  seance  k  quatre 
heures  et  demie. 

Sont  presents  :  MM.  de  Calonne,  Dubois,  Du- 
vette,  Guerlin,  deGuyencourt,  Janvier,  Josse,  Leleu, 
Milvoy,  Oudin,  Pinsard,  Poujol  de  Frechencourt, 
de  Rocquemont,  Roux  et  Soyez,membres  titulaires 
residants. 
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—  MM.  rabb6  Boucher,  Norbert  Boulanger, 
lo  baron  de  Boutray,  le  capitaine  Carbon,  Laurent 
Caron,  Collombier,  Amedee  de  Francqueville, 
Emile  Gallet,  Le  Dieu,  Edouard  L6vecque, 
Lupart,  le  chanoine  Marie,  le  commandant  Morel, 
de  Witasse,  membres  titulaires  non  residants, 
assistent  k  cette  reunion. 

line  brillante  et  nombreuse  assemblee  a  ^ien 
voulu,  cette  annee  encore,  affirmer  par  sa  pre- 
sence rint^rfit  qu'elle  porte  notre  Compagnie 
et    nos  travaux. 

—  M.  le  president  Janvier  avait  choisi  pour 
sujet  de  lecture,  le  r6cit  de  deux  baptemes  4 
Amiens  au  XVIIP  siecle.  Get  intdressant  tableau 
de  moeurs,  d'un  Age  qui  parait  si  loin  de  nous, 
a  tres  favorablement  impressionne  Tauditoire  qui 
a  manifesto  sa  satisfaction  par  de  nombreux 
applaudissements. 

—  M.  Poujol  de  Frechencourt,  secretaire  per- 
petuel,  a  pris  ensuite  la  parole  pour  rendre  uii 
dernier  hommage  aux  collogues  que  la  mort  nous 
a  enlev6s,  pour  souhaiter  la  bienvenue  k  ceux  que 
la  soci6t6  a  nouvellement  admis  dans  ses  rangs 
et  pour  rendre  compte  des  travaux  de  Tannde. 
Puis  M.  Leleu,  ancien  proviseur  du  Lycee,  rap- 
porteur de  la  commission  du  prix  Leprince,  a 
donne  une  analyse  tr6s  complete  des  diff6rents 
m6moires  pr^sentes  au  concours  d'histoire  de 
1891.  Immddiatement  aprfes,  M.  le  president  a 
proclam6  les  noms  des  laureats. 
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—  M.  Tabbe  Godard  et  M.  Tabbe  Charlier  sont 
venus  recevoir  leurs  m^dailles,  aux  applaudisse- 
ments  de  Tassistance. 

—  M.  Milvoy,  au  nom  de  la  commission  du 
prix  Garnier,  a  lu  ensuite  son  rapport  sur  le 
concours  de  topographic.  Le  prix  n'est  pas 
decern6,mais  une  m6daille  d'argent  est  accordee 
k  Tautcur  du  plan  de  Vermandovillers,  M.  Ernest 
Dumeige ,  instituteur . 

La  s6ance  se  termine  k  6  heures  1/4  par 
une  lecture  de  M.  le  baron  de  Calonne  :  Les 
derniers  Jours  de  la  ligue  a  Arnicas.  Le  r^cit  dc 
cct  episode,  un  des  plus  curieux  de  notre  histoire 
locale,  appuy6  sur  des  documents  entierement 
extraits  des  archives  municipales  et  mis  en  oeuvre 
avec  le  talent  habituel  de  Tauteur  de  la  Vie  muni- 
cipale^  est  vivement  applaudi. 


Assemblee  gencrale  du  Lundi  7  Decembre, 

Presidence  de  M.  Janvier,  president. 

Sont  presents  :  MM.  de  Calonne,  De  Cagny, 
Crampon,  Dubois,  Durand,  Guerlin,  de  Guyen- 
court,  Janvier,  Josse,  Leleu,  Milvoy,  Oudin, 
Pinsard,  Poujol  de  Fr6chencourt,  de  Rocquemont 
et  Soyez. 

MM.  Tabbe  Boucher,  Tabbe  Danicourt,  Tabbe 
Theodose  Lef6vre  et  M.  de  Lhomel,  membres 
titulaires  uon  r^sidants,  assistent  k  la  stance. 
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Le  proc6s-verbal  de  la  reunion  du  24  novembre 
ct  celui  de  la  stance  publique  sont  lus  et  adopt^s. 

—  Le  Secretaire  perp6tuel  d^pouille  la  corres- 
pondance. 

—  M.  le  G6n6ral  de  Cools,  M.  le  premier  presi- 
dent Daussy,  M.  le  pr^fet  de  la  Somme,  Mgr  Te- 
v(}que  d' Amiens,  M.  le  s6nateur,  maire  de  la  ville 
d' Amiens,  M.  le  pasteur  Larcher  ;  MM.  Darsy  et 
Durand,  membres  titulaires  r^sidants;  MM.  d'A- 
blaincourt,  de  Jancigny,  Lucas,  de  Marsy, 
Macquet,  Sorel  et  Mgr  de  Ragnau  s'excusent  de 
n'avoir  pu  se  rendre  ^  la  seance  publique. 

Les  ouvrages  suivants  sont  deposes  sur  le 
bureau  :  Notice  sur  les  broderies  ex6cut6es  par 
les  Ursulines  d' Amiens,  par  M.  Robert  Guerlin  ; 
Les  bijoux  gothiques  de  Kertch,  par  M.  le  baron 
de  Baye  ;  Rapport  fait  au  nom  de  la  commission 
des  antiquit^s  de  la  France,  sur  les  ouvrages 
cnvoy6s  au  concours  de  1891,  par  M.  de  Lasteyrie. 
M.  le  comte  de  Landreville  offre  une  phototypie 
rcpr6sentant  les  mines  du  ch^eau  de  Monsures. 
Des  remerci^ments  sont  votes  aux  donateurs. 

Sur  la  proposition  de  M.  Robert  Guerlin  et  k  la 
dcmande  de  M.  le  baron  de  Baye,  la  Soci6t6  donne 
son  adhesion  au  congres  qui  doit  se  tenir  Tan 
prochain,  k  Huelva,  k  Toccasion  du  quatrieme 
centenaire  de  la  d6couverte  de  rAm6rique. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  du  pro- 
gramme des  concours  de  1892.  Le  texte  adopt6  en 
1891  est  maintenu,  sauf  les  deux  modifications 
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suivantes  :  1**  poiir  le  prix  Ledieu,  la  Societe 
ajoute  A  la  nomenclature  des  differentes  etudes 
arch6ologiques  qui  peuvent  6tre  presentees  k  ce 
concours,  les  mots  a  et  dessins  inedits  »;  2**Les 
conditions  requises  pour  obtenir  le  prix  spc^- 
cial,  d6  k  la  g6n6rosite  de  M.  Pinsard,  seront 
ins6r6es  in  exteriso  dans  les  circulaires  adress6es 
au  public,  telles  qu'elles  ont  6t6  formul6es  lors  de 
la  fondation  de  ce  prix. 

—  M.  de  Guyencourt  rend  compte  d'une  excur- 
sion faite  avec  M.  Pinsard  le  29  octobre  dernier  a 
lIocquincourt,sur  Tinvitation  de  M.  Tabbe le  Sueur, 
not  re  collogue,  dans  le  but  de  visiter  T^glise  pa- 
roissiale.  Exterieurement  elle  ne  pr^sente  rien  do 
remarquable  :  le  rapporteur  cite  toutefois  cette 
particularity  que  le  clocher  est  muni  sur  sa  facade 
de  contreforts  qui  se  recourbent  Tun  vers  Tautre, 
de  mani^re  former  une  haute  arcade  ogivale  dont 
la  poinle  vient  affleurer  une  corniche  qui  supporte 
la  toiture.  A  rint6rieur,  T^glise  d'Hocquincourt  se 
fait  remarquer  par  la  beaut6  de  ses  voiltes,  celle  du 
choeur  est  en  pierres ;  les  nervures,  form^es  par 
les  ogives  qui  la  divisent,  se  r^unissent  h  trois  culs- 
de-lampesculpt6s,  dignesd'6tre  signal6s.  Six  sta- 
tuettes en  bois,  plac^es  dans  la  nef,  sont  accompa- 
gn^es  d'armoiries  des  families  de  Framecourt  et  de 
Vaux,  qui  ont  poss6d6  la  seigneurie  d'Hocquincourt ; 
un  autre  blason  portant  un  semis  d'hermines  n'apu 
etre  identifie  avec  certitude.  Enfin  il  ne  faut  pas 
omettre  de  mentionner  un  tableau  d'un  r6el  m^rite 
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representant  la  Visitation.  Le  but  principal  de  Tex- 
cursion  6tait  d'assister  i  rouvertaire  du  caveau 
s6pulcral  des  anciens  seigneurs  d'Hocquincourt ; 
ouverture  k  laquelle  M.  le  cur6  de  cette  paroisse 
s'est  pr6t6  avee  la  plus  grande  obligeance;  malheu- 
reusement  la  sepulture  etaitvide,  k  peine  a-t-on  pu 
relever  quelques  inscriptions,  sur  les  parois. 

—  M.  Poujol  de  Fr6chencourt  lit,  au  nom  de  M. 
le  Comte  de  Marsy,  une  communication  sur  les 
dispositions  testamentaires  du  Cardinal  de  la 
Grange,  6v6que  d'Amiens,  en  vue  de  son  inhuma- 
tion. M.  Eugene  Mtintz  a  consacr6  un  remarqua- 
ble  travail  aux  deux  monuments  que  le  Cardinal  se 
fit  6lever  k  Amiens  et  k  Avignon.  II  cite  k  ce  propos, 
non  sans  6tonnement  etavec  une  certaine  repulsion, 
les  dispositions  prises  par  le  pr^lat  pour  que  sa 
chair  fut  s6par6e  de  ses  os  et  envoy6e  k  Amiens, 
tandis  que  le  squelette  resterait  k  Avignon.  M. 
de  Marsy  pense,  d'apr^s  le  texte  du  testament,  que 
Untention  du  cardinal  de  la  Grange  a  6te  celle-ci : 
II  desire  que,  dans  le  cas  oil  il  d6c6derait  dans  les 
environs  d' Avignon,  sa  chair  expos6e  k  une  rapi- 
de  decomposition,  une  6poque  oil  les  embaume- 
ments  se  font  dans  de  fort  mauvaises  conditions, 
oil  les  moyens  de  transport  sont  si  d^fectueux,  soit 
separ^e  de  ses  ossements  et  reste  Avignon ;  tan- 
dis que  ceux-ci  seront  seuls  d6pos6s  dans  le  mauso- 
l6e  d' Amiens.  II  n'y  a  \k  rien  que  de  conforme  aux 
usages  du  temps  :  pareil  fait  se  pr^senta  pour  les 
rcstes  du  roi  saint  Louis,  d'apr^s  les  chroniques 
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de  Saint-Denis.  La  note  de  M.  le  Comte  de  Marsy 
permet  d'appr6cier  exactement  Tintention  du  Car- 
dinal en  formulant  ces  dispositions, qui  6videmment 
paraissent  6tranges,  h  notre  epoque. 

—  MM.  le  chanoine  De  Cagny,  Janvier  et  Poujol 
de  Frechencourt  presentent,en  quality  de  membre 
titulaire  r(§sidant,  M.  Alfred  dePuisieux. 

—  MM.  Janvier,  Guerlin  et  Poujol  de  Frechen- 
court pr^sentent,  en  qualite  de  membre  titulaire 
non  rdsidant,  M.  Tabb^  Charlier,  cur6  de  Quesnoy- 
sur-Airaines. 

II  sera  status  sur  ces  presentations  k  la  seance 
du  mois  de  Janvier. 

L'ordre  du  jour  etant  6puis6  la  seance  est  lev6e 
k  2  heures  3/4.  —  Les  ouvrages  refus  depuis  la 
derni^re  reunion  ont  6t6  inscrits  sous  les  num^ros 
2H54  4  21164. 


Seance  ordinaire  du  mardi  i5  decemhre  1891. 

Pr^sidence  de  M.  Janvier,  president. 

Sont  presents  :  MM.  Boudon,  de  Calonne, 
Crampon,  Dubois,  Durand,  Duvette,  Guerlin,  de 
Guyencourt,  Janvier,  Leleu,  de  Louvencourt, 
Milvoy,  Oudin,  Pinsard,  Poujol  de  Frechencourt, 
de  Roquemont,  Roux  et  Soyez. 

MM.  de  Boutray,  Carbon,  Marie  et  de  Witasse, 
membres  titulaires  non  residants,  assistent  k  la 
seance. 
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Le  proc6s-verbal  de  Tassemblee  g6nerale  est  lu 
et  adopts. 

—  Le  Secretaire  perp6tuel  d6pouille  la  corres- 
pondance. 

M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  annonce 
renvoi  de  plusieurs  ouvrages. 

—  La  Soci6t6  des  Antiquaires  de  Londres  accuse 
reception  de  diverses  publications  qui  lui  ont 
adress^es  par  notre  compagnie. 

M.  Collombier  et  M.  Tabbe  Boulogne  remer- 
cient  la  Soci6te  de  leur  admission  comme  mem- 
bres  titulaires  non  r6sidajits. 

—  M.  Poujol  de  Frechencourt  annonce  que 
M.  Armand  de  Vismes  a  vers6  entre  les  mains  de 
M.  le  tr^sorier  une  somme  de  180  francs  ;  confor- 
m6ment  k  Tarticle  45  du  reglement,il  estproclam6 
membre  perp^tuel. 

A  la  suite  de  quatre  scrutins  successifs,  M.  Elie 
Fleury  est  nomm6  membre  titulaire  r^sidant  ; 
MM.  Paul  de  Boiville,  Charles  Codevelle  et  Tabbe 
Godard  sont  6lus  titulaires  non  r^sidants. 

L'ordre  du  jour  appelle  T^lection  du  bureau 
pour  Tannic  1892.  Au  premier  tour  de  scrutin, 
sont  nommes  :  president,  M.  Edmond  Soyez  ; 
vice-president,  M.  Robert  de  Guyencourt ;  secre- 
taire annuel,  M.  Guerlin.  Les  nouveaux  6lus  remer- 
cient  rassembl6e.  Puis  M.  le  president  Janvier, 
aprfes  avoir  f6licit6  M.  Soyez  de  sa  nomination,  lui 
offre  au  nom  de  la  Soci6t6  un  bronze  repr^sentant 
«  Le  penscur  de  Michel-Ange  »  et  lui  adresse  les 
paroles  suivantes  : 
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«  Monsieur  et  cher  coll6gue,  veuillez  accepter  ce 
bronze  que  vous  offre  la  Soci6t6  des  Antiquaires 
de  Picardie,  dont  je  suis  heureux  d'6tre  en  ce 
moment  TinterprSte.  Ce  n'est  point,  veuillez  le 
croire,  un  banal  remerciement  de  la  dette  immense 
qu'elle  a  contract6e  envers  vous  ;  mais,  bien  que 
modeste,  le  sincere  tdmoignage  de  Testime  et  des 
sympathies  personnelles  de  tous  vos  collogues  et 
de  leur  reconnaissance  pour  Toeuvre  hors  ligne  k 
laquelle  vous  avez  bien  voulu  attacher  leurs  noms. 
Le  Penseur  du  grand  artiste  toscan,  dont  nous 
vous  pr6sentons  une  reduction,  a  sa  place  toute 
naturelle  aupr6s  de  vous.  Vous  avez  comme  lui 
longtemps  pens6  !  Si  nous  ignorons  quel  projet 
m^dite  6ternellement  le  h6ros  cr66  par  Timmortel 
ciseau  de  Michel- Ange,  quel  but  il  poursuit  dans  ses 
meditations,  depuis  quatre  mois  d^j^  vous  nous 
avez  r6v6l6  le  secret  des  vdtres :  votre  dessein 
d'honorer  et  de  glorifier  votre  ville  natale.  En 
m6me  temps  que  vous  enrichissiez  de  vos  patrioti- 
ques  et  intelligentes  lib^ralit^s  le  magnifique 
edifice  religieux,  orgueil  sans  rival  de  notre  cit6, 
vous  projetiez  d6j&  silencieusement  d'^riger  k  notre 
province  un  nouveau  monument  artistique  et  litt6- 
raire,  destine  k  mieux  faire  connaltre  et  appr6cier 
son  riche  et  glorieux  pass6.  Grftce  k  vous,  ce 
monument  va  s'6lever  rapidement  et  quand  vous 
aurez  pos6  heureusement  la  derniere  pierre,  ce  ne 
sera  plus  nous  seuls,  membres  de  la  Society  des 
Antiquaires,  qui  resterons  encore  vos  debiteurs, 
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mais  tous  ceux  qui  comme  vous,  out  au  cceur 
Tardent  amour  et  la  gloire  de  leur  vieux  sol  natal. » 

Ces  paroles  sont  accueillies  par  les  plus  cha- 
leureux  applaudissements. 

Sur  rinvitation  de  M.  le  President,  le  Secretaire 
perp6tuel  donne  lecture  de  la  partie  du  proc6s- 
verbal  de  la  stance  du  11  aoM  1891  rest6e  secrete. 
EUe  est  ainsi  formulae  :  une  commission  compos^e 
de  MM.  Antoine,  Darsy  et  Roux  voudra  bien 
rechercher  et  proposer  la  Soci6t6  le  moyen  de 
temoigner  au  donateur,  par  Toffre  d'un  souvenir 
durable,  la  reconnaissance  de  ses  collogues. 

En  quelques  mots  coupes  par  une  profonde 
emotion,  M.  Soyez  remercie  M.  Janvier  et  tous 
ses  collogues. 

—  M.  Janvier  s'est  entendu  avec  M.  Soyez  sur 
les  mesures  k  prendre  pour  laccomplissement  de 
ses  intentions.  M.  Soyez  d^sirerait  que  Tex^cution 
en  fut  confi6e  aux  soins  d'une  commission  de  cinq 
membres  qui  ne  cesseraient  d'en  faire  partie  que 
par  d6mission  ou  d6ces.  Les  noms  proposes  par 
M.  Soyez  sont  ceux  de  MM.  de  Guyencourt,  Oudin, 
Pinsard,  Janvier  et  Durand.  La  Soci6t6  adopte 
unanimement  cette  proposition  et  unanimement 
aussi  ddsigne  M.  Soyez  pour  pr6sider  cette  com- 
mission. 

—  M.  de  Guyencourt,  au  nom  de  M.  Pinsard, 
pr6sente  Tassembl^e  :  l*"  le  compte-rendu  des 
fouilles  entreprises  au  haut  de  la  rue  St-Louis, 
lieu-dit  «  le  Mont-Thomas  »  ;  2**  un  rapport  sur 


Digitized  by 


—  573  — 


les  trouvailles  faites  sur  le  terrain  de  M.  Cosserat 
au  faubourg  de  Hem  ;  un  plan  de  la  ville  et  des 
fortifications  du  Crotoy,  dress^  par  M.  Pinsard  et 
accompagn^  d'un  m6moire  explicatif. 

—  M.  Guerlin  entretient  la  Soci6t6  des  conse- 
quences qu'eM  la  publication  d'un  madrigal  de 
M.  de  Ville. 

—  MM.  Guerlin,  Leleu  et  Soyez  pr6sentent,com- 
me  membre  titulaire  r^sidant,M.  Billor^,architecte, 
inspecteur  des  monuments  dioc6sains.  MM.  Dubois, 
Janvier  et  Soyez,  pr6sentent  en  la  m6me  quality 
M.  rabb6  Boucher,  vicaire  it  Saint-Martin. 

—  MM.  Durand,  Guerlin  et  Milvoy  pr6sentenf, 
comme  membre  titulaire  non  r^sidant,  M.  Virgile 
Brandicourt,  chef  de  bureau  de  M.  I'ing^nieur  en 
chef  des  ponts-et-chauss6es.  M.  Tabb^  Cardon, 
professeur  k  T^cole  Saint-Martin,  est  pr6sent6,  en 
la  m6me  quality,  par  MM.  Crampon,  Dubois  et 
Milvoy.  II  sera  statu6  sur  ces  presentations  k  la 
reunion  du  mois  de  Janvier. 

L'ordre  du  jour  etant  6puis6,  la  seance  est  lev6e 
k  neuf  heures  1/2. 

Les  ouvrages  re^us,  depuis  la  derni^re  reunion, 
sont  inscrits  sous  les  num^ros  21167  k  21185. 
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CONCOURS  DE  TOPOGRAPHIE 

(Prix  Garnier) 

Rapport  par  M.  Milvoy. 


Messieurs, 

Un  seul  ouvrage  a  616  adresse  k  la  commission 
chargde  de  d^cerner  le  prix  de  topographic,  a  Le 
vent  fracasse  un  chfine  ou  caresse  une  fleur  »  telle 
e^st  la  devise  qui  couvre  le  nom  de  Tauteur.  Ma 
tftche  sera  courte  et  facile.  Messieurs,  le  plan  de 
la  commune  de  Vermandovillers  assez  correcte- 
ment  dessin6,  assez  proprement  lav6,  est  traits 
d'une  fagon  trop  sommaire  pour  donner  mati^re 
k  un  examen  approfondi. 

La  Soci6t6  en  instituant  le  concours  de  topo- 
graphic ne  demande  point  des  interpr6tations  plus 
ou  moins  fiddles  des  plans  du  cadastre  ou  de  la 
carte  d'6tat-major  ;  ses  intentions  out  port6  plus 
loin  :  elle  a  voulu,  par  le  travail  lent  mais  incessant 
des  concours  annuels,  doter  la  Picardie  d'une  carte 
pr^cieuse  donnant  tons  les  documents  qui  se  ratta- 
chent  rhistoire  du  passe  de  votre  region  ;  elle 
s 'adresse  k  tons  ceux  qui  poss6dent  ces  documents 
pour  les  r6unir,  les  mettre  en  lumi6re  et  faciliter 
par  \k  m6me  los  recherches  aux  laborieux.  L'auteur 
est-il  entrd  dans  le  cadre  impost  par  ce  pro- 
gramme ?  trop  incompl^tement  repondrai-je. 
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Aucun  lieu  dit  n'est  indiqu6  et  pourtant  le  pays 
poss^de  son  histoire  depuis  des  temps  recul^s  ;  en 
outre  de  graves  erreurs  se  sont  gliss6es  dans  le 
nivellement  surtout  Touest  de  la  commune.  Bien 
que  la  commission  ne  soit  pas  d'avis  de  d^cerner 
le  prix,  elle  a  Thonneur  de  vous  proposer  d'accor- 
der  une  m6daille  d'argent  k  Fauteur  du  plan  de  la 
commune  de  Vermandovillers. 


RAPPORT 

SuR  LE  CoNCouRS  d'Histoire,  (Prix  Le  Prince) 
Lu  dans  la  seance  du  6  Decemhre  i89i 

par  M.  Lelbu,  ancien  Proviseur  du  Ljc4e.  (1) 


Messieurs, 

Cinq  ouvrages  ont  6t6  present6s  k  la  Soci6t6  des 
Antiquaires  de  Picardie  pour  le  concours  d'histoire 
de  1891  : 

1**  Une  Notice  historique  sur  Rollot  et  ses  depen- 
dances y  LaVillette^  Beawoir  et  Re'gibay. 

2**  Une  histoire  de  Quesnoy-sur-Airaines  amnt 
1789. 

(1)  La  Commission  se  composait  dc  MM.  Darsy,  Dubois, 
Leleu,  comte  de  Louvencourt  et  Soyez. 
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3**  Le  canton  de  Bernaifille  comprenant  Vhistoire 

de  ses  21  communes. 
4*"  La  genealogie  de  la  famille  Picquet^  origin 

naire  d' Amiens, 
5"*  Une  famille  de  fondeurs  de  cloches  picards 

aux  XVII*  et  x\iu^  siecles. 

La  Soci6t6  des  Antiquaires,  qui  laisse  aux  con- 
currents le  choix  de  leur  sujet,  voit  avec  plaisir 
que,  selon  le  voeu  qu'elle  a  d6jk  plus  d'une  fois  ex- 
prim6,  les  monographies  des  villages,  qui  jusqu'ici 
n'avaient  pas  encore  eu  leur  histoire,  continuent  a 
devenirl'objet  d'6tudes  s6rieuses. 

II  nous  est  donn6  d'appr6cier  aujourd'hui  trois 
travaux  de  ce  genre,  lis  ont  d  avance  toute  notre 
sympathie,  si  nous  ne  les  couronnons  pas  tons,  ce 
ne  sera  pas  la  faute  du  sujet  choisi. 

Nous  esp6rons  que  cette  mine  sera  encore 
longtemps  explor6e,  qu'elle  sera  explor6e  jusqu'i 
ce  que  le  dernier  village,  le  dernier  hameau  du 
d6partement  ait  eu  sa  monographic,  aussi  complete 
que  possible. 

Toutes  ces  histoires  ne  sont  pas  faciles  et  sont 
d'autant  plus  m^ritoires.  EUes  exigent  toujours  de 
longues  recherches  qui  n'aboutissent  souvent  qn'k 
de  tr^s  maigres  r^sultats.  Gertaines  localites  n'ont 
pour  ainsi  dire  aucune  histoire  ;  elles  sont  k  peine 
mentionn6es  une  ou  deux  fois  k  travers  le  moyen- 
ftge,  et  une  notice  de  quelques  lignes  est  tout  ce 
qu'on  pent  leur  consacrer,  k  moins  que  Tauteur  nc 
veuille  grossir  son  sujet,  ce  que  Ton  fait  trop  sou- 
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vent  en  pareil  cas,  par  des  considerations  g^n^rales 
et  parfois  6trang6res. 

La  description  et  Thistoire  de  toutes  les  commu- 
nes de  certains  cantons  n'exc6de  done  par  les  for- 
ces d*un  travailleur  instruit,  nous  en  avons  aujour- 
d*hui  un  exemple  qui  le  prouve.  L'6tude  d'une 
locality  favorise  souvent  celle  dela  locality  voisine. 
La  description  physique  pourrait  gagner  beaucoup 
dans  ces  groupements  qui  pr^sentent  d'ailleurs 
quelquefois  une  veritable  unit6  historique. 

Examinons  d'abord  T^tude  sur  Thistoire  de  Rollot 
dontFauteurapris  pour  devise:  Interroga  majores, 

Cette  notice  historique,  qui  a  soixante-quatre 
grandes  pages,  est  divis6e  en  douze  chapitres. 

Comme  on  pourrait  le  voir  par  les  titres  des  cha- 
pitres, Rollot  et  son  territoire  y  ont  6t6  examines 
sous  tons  les  aspects. 

Quoique  Tauteur,  au  2*  chapitre,  qui  traite  de  la 
partie  historique,  declare  ne  pas  vouloir  imiter 
certains  6crivains  qui  faisant  Thistoire  d'un  village, 
remontent  aux  temps  pr6historiques  et  k  T^poque 
romaine,  il  admet  pourtant  comme  certain  que 
LaVillette-l6s- Rollot  a  dA  6tre  un  centre  assez  impor- 
tant de  population  et  il  en  donne  pour  preuves  de 
nombreux  silex  taill6s  ou  polis,  d'anciennes  mon- 
naies  romaines,  beaucoup  d  objets  gallo-m6rovin- 
giens,  des  poteries  en  terra  rouge  ou  noire  qu'ony 
a  d6couverts,  ainsi  qu'un  ancien  cimeti^re,  ce  qui 
atteste,  ajoute-t-il,  qu'il  y  a  eu  lii  d'abord  une  peu- 
plade  aborigine     T^poque  de  la  pierre,  et  plus 


Digitized  by 


—  578  — 


tard  des  ^tablissements  roniains.  Mais  Tauteur, 
sans  insister  davantage,  se  hAte  de  protester  de 
nouveau  qu'il  ne  veut  pas  se  lancer  dans  le  domaine 
des  suppositions,  ni  se  livrer  k  des  fantaisies  pen 
dignes  d'une  oeuvre  s6rieuse.  Nous  ne  pouvonsque 
le  f6liciter  de  cette  sage  reserve. 

II  nous  montre  ensuite  RoUot  k  T^poque  m6ro- 
gienne  devenu  villa  royale,  regius  lodus^  d'oii  peut- 
6tre  son  ^tymologie  ;  puis  donn6  vers  877  par 
Charles-le-Chauve  aVEglise  Notre-Dame  de  Com- 
pi6gne  qui  sera  plus  tard  Tabbaye  de  Saint-Cor- 
neille.  Au  xn®  si6cle  la  terre  de  RoUot  appartient 
aux  seigneurs  de  la  Tournelle,  qui  ^difient  vers 
1150  r^glise  Sainte  Madeleine  et  y  fondent  des 
pr6bendes  etdes  canonicats. 

Au  d6but  du  xv®  si^cle,  en  1418,  le  due  de  Bour- 
gogne  est  maltre  de  Montdidier  et  des  villages 
voisins.  RoUot  subit  alors  tons  les  malheurs  de  sa 
situation  de  frontidre  pendant  plus  de  50  ans.  II  ne 
comptait  gu6re  que  47  feux.  Mais  on  pent  supposer 
que  sa  prosp^rit^  grandit  ensuite  assez  rapidement, 
car  au  si6cle  suivant  on  voit  s  y  6tablir  un  march6 
et  deux  foires. 

Vers  1692  les  guerres  civiles  de  religion  s6virent 
autour  de  Montdidier;  le  chMeau  de  Mortimer, 
refuge  des  troupes  royales,  fut  alors  d6moli  et  Ton 
suppose  que  le  donjon  de  RoUot  fut  6galement  ras6 
k  cette  6poque.  L^histoire  est  muette  au  xvii*  si6cle. 
Au  xviii*  si6cle  Tauteur  signale  plusieurs  incen- 
dies  terribles,  comme  celui  de  1754  qui  consuma  90 
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maisons  y  compris  le  ch&teau ;  RoUot  avait  alors 
1500  habitants. 

Apr^s  avoir  ainsi  parcouru  toute  Thistoire  du 
village,  depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'^i 
nos  jours,  I'auteur  fait  Thistoire  du  Chapitre  de  la 
Madeleine  qui  poss^da  cinq  canonicats,  dont  les 
trois  premiers  datent  de  1206.  II  parle  ensuite  des 
trois  6glises  de  RoUot  :  de  la  Madeleine,  vendue 
comme  bien  national  en  1791,  en  partie  d6molie,  en 
partie  convertie  en  habitation  particuli^re;  deTdgli- 
se  ou  chapelle  de  Saint-Nicolas,  qui  fut  d'abord  la 
chapelle  du  chateau  et  qui  est  de  venue  depuis  1789 
r^glise paroissiale ;  enfin  de  Teglise  Saint-Germain, 
ancienne  eglise  paroissiale,  situ6e  au  hameau  de 
la  Villette  et  isolee  aujourd'hui  au  milieu  des  prai- 
ries, vaste  edifice,  avec  une  belle  tour  carrde  qui 
sert  de  clocher.  L*auteur  d6crit  avec  details  Tint^- 
rieur  de  cette  6glise  remarquable  et  poiirtant  con- 
damn^e  k  la  ruine,  sans  oublier  le  cimeti^re  qui 
Tentoure  et  qui  m6rite  qu'on  s'y  arr6te.  Puis  il  cite 
les  anciens  cur6s  de  Saint-Germain  depuis  1532, 
et  ceux  de  la  paroisse  Saint-Nicolas  jusqu'fii  nos 
jours. 

Au  chapitre  6,  Tauteur  dit  un  mot  du  chateau  et 
du  donjon  dont  il  indique  Templacement ;  puis  il 
parle  des  Seigneurs  de  Rollot  depuis  ceux  de  la 
maison  de  la  Tournelle  au  xii"  si^cle,  continue  par 
la  maison  de  Montmorency,  par  celle  de  Roye,celle 
de  Bourbon-Cond6,  celle  de  Bellefori6re,  d'oA  la 
seigneurie  passe  par  manage  aux  Halluin,  jusqu'au 
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due  de  la  Rochefoucauld  qui  en  est  le  dernier  titu- 
laire. 

II  d^crit  ensuite  les  d6pendances  de  Rollot.  Beau- 
voir,  d'abord  hameau  isol6  comptant  8  feux  au  xv* 
si6cle,  aujourd'hui  r6uni  au  village  dont  il  forme 
la  partie  Nord ;  La  Villette,  situ6e  k  un  kilometre  de 
la  rue  Saint-Nicolas  et  ne  comprenant  plus  aujour- 
d'hui  que  T^glise  Saint  Germain,  le  cimeti6re  etce 
que  Ton  appelle  la  ferme,  avec  quatre  masures ; 
U6gibay,  hameau  situ6  k  2  kilometres  k  Test,  ayant 
7  feux  au  xv*  si6cle  et  n'en  comptant  gu6re  plus 
actuellement. 

Un  chapitre  est  consacr6  k  la  biographic  de  Rol- 
lot qui  a  eu  ses  hommes  distingu6s.  D'abord  Antoi- 
ne  Galland  n6  en  1646,  le  c6l6bre  auteur  ou  tra- 
ducteur  des  Mille  et  une  nuits,  non  moins  remar- 
quable  comme  savant  numismate ;  auquel  on  a 
6rig6  un  monument  en  1851. 

L'auteur  cite  un  Pierre  Galland  du  xvi®  si6cle, 
qui  fut  chanoine  de  Notre-Dame  de  Paris,  profes- 
seur  au  college  de  France. 

II  aurait  pu  citer  un  autre  Galland  qui  est  venu 
s'6tablir  i  Amiens,  oii  sonfils  devint  maieur  en  1738. 

Nous  n'avons  reprocher  k  cette  biographic, 
qu'un  article  malencontreux  que  la  commission  a 
d6sapprouv6  et  qui  (pour  plusieurs  motifs)  ne  doit 
pas  avoir  sa  place  dans  cette  notice.  Dans  un  cha- 
pitre tr6s  int6ressant  sur  les  coutumes  locales, 
Fauteur  parle  du  jeu  de  la  choule  dont  il  donne  une 
description  complete.  Pourquoi  Tappelle-t-il  un  jeu 
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d'un  autre  Age  ?  Est-ce  k  cause  de  sa  violence  peu 
digne  de  nos  moeurs  modemes?  ou  bien  est-ce 
parcequ'il  est  inconnu  et  inusite  dans  beaucoup 
d'autres  villages  ?  Si  Tauteur  avait  parcouru  toute 
la  region  entre  Compi6gne  et  Montdidier,  il  Faurait 
trouv6,  encore  aujourd'hui,  en  tr^s  grand  honneur 
dans  beaucoup  de  localit6s. 

Les  derniers  chapitres  de  Touvrage  nous  pr6sen- 
tent  r^tat  actuel  de  RoUot  et  nous  font  connaitre 
les  ressources  de  son  territoire. 

En  somme,  cette  notice  historique  off  re  un  tra- 
vail tr6s  s^rieux,  Tauteur  a  fait  de  nombreuses 
recherches  et  il  a  su  les  mettre  k  profit  avec  un  r6el 
talent. 

La  commission  a  6t6  d*avis  de  lui  attribuer  le  prix 
Le  Prince,  qui  serait  partag6  par  moiti6  avec  un 
autre  concurrent  dont  il  sera  ci-apr6s  question. 

Le  deuxi^me  travail  qui  a  6t6  examine  a  pour 
titre  :  Quesnoy^siir-Airaines  avant  i789j  avec 
la  devise  :  Poend  et  pennd, 

Cette  monographiq  est  tr6s  etendue,  elle  com- 
prend  4  volumes  ;  au  total,  plus  de  900  pages. 

L*auteur  raconte  dans  sa  courte  introduction 
comment  il  a  et6  amen6  k  6crire  cette  histoire. 
Ayant  trouv6  au  presbyt^re  de  Quesnoy  d'anciens 
papiers,  des  registres  du  xvii*  et  du  xviii*  si^cle 
contenant  d'int^ressantes  relations  sur  le  passe 
du  village,  il  r6solut  de  profiter  de  ces  documents 
dont  il  compl6ta  la  collection  en  recueillant  tous 
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les  litres  anciens  qu*on  voulut  bien  mettre  k  sa 
disposition. 

II  6tudia  en  m6me  temps  les  auteurs  qui  ont 
trait6  avec  competence  de  Thistoire  locale,  les 
ouvrages  oii  il  est  question  de  Thistoire  des  popu- 
lations rurales  ;  et  bien  arm6  de  toutes  pieces,  il 
se  mit  TcBuvre. 

Son  but,  dit-il,  a  616  de  recueillir  et  de  mettre 
en  ordre  quelques  mat6riaux,  laissant  k  d'autres 
le  soin  de  les  polir  et  de  les  disposer  avec  art. 

L'auteur  est  trop  raodeste.  II  aurait  dA  Iui-m6me 
et  il  le  pouvait,  prendre  le  soin  de  disposer  avec 
m6thode  les  nombreux  documents  recueillis,  de 
retrancher  tout  ce  qui  6tait  inutile  et  de  composer 
un  ouvrage  substantiel,  r^gulier  et  n6anmoins  tres 
int^ressant  encore. 

En  elaguant  les  deux  tiers  de  ce  qu'il  nous  a 
donn6,  il  eut  fait  une  tr6s  bonne  et  tr6s  suilisante 
monographic. 

L'auteur  qui  a  de  Tesprit,  beaucoup  d'imagina- 
tion,  beaucoup  de  Iitt6rature,  a  us6  et  abus6  de  ces 
dons  dangereux  pour  un  historien.  II  cite  tr6s 
volontiers  les  pontes  et  k  tout  propos.  II  ne  craint 
ni  les  longs  Episodes,  ni  m6me  les  hors-d'oeuvre 
les  plus...  inattendus.  Cela  part  d'une  excellente 
intention.  II  a  voulu  jeter  de  la  vari6t6  sur  son 
sujet  ;  il  a  r6ussi  peut-6tre  ;  mais  en  tombant  dans 
une  exageration  qui  T^Ioigne  trop  souvent  du  but 
de  son  ouvrage  et  m6me  en  fausse  le  caract6re. 

Apr6s  avoir  signals  ce  d6faut  capital,  il  convient 
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d'ilidiquer  le  plan  et  les  divisions  adopt6s  par 
Tauteur  dans  son  travail.  II  y  traite  surtout  de 
rhistoirede  Quesnoy-sur-Airaines  auxxvi*  et  xviii* 
sifecles,  p6riode  sur  laquelle  ses  documents  abon- 
dent.  Mais,  par  I'histoire  des  seigneurs,  il  peut 
remonter  jusqu'au  commencement  du  xiv®  si6cle  ; 
par  les  documents  g6n6raux,  il  peut  donner  Tid^e 
de  Torganisation  d'une  communaut6  ou  d'un  village 
au  moyen-Age,  enfin  quelques  debris  retrouv6s 
lui  permettent  de  parler  de  T^poque  romaine,  et 
les  silex  taill6s,  de  T^poque  pr6historique.  L'ou- 
vrage  est  divis6  en  trois  parties  :  1**  le  village 
depuis  les  temps  les  plus  anciens,  un  volume  ;  2**  le 
chateau,  un  volume  ;  3**  T^glise,  deux  volumes. 

La  premiere  partie,  le  village,  comprend  trois 
chapitres  oii  il  est  trait6  :  1"*  de  Tetymologie,  de 
la  situation,  des  vestiges  du  pass6,  de  la  nature 
du  terrain,  des  lieux-dits  ;  etc ;  2**  de  la  commu- 
naute  et  de  son  rdle  au  moyen-dgQ  et  dans  Tftge 
moderne,  des  coutumes,  des  mesures  et  monnaies  ; 
3"  de  rhabitation,  de  Tint^rieur  et  du  mobilier, 
de  la  cour  et  des  d6pendances,  de  I'habillement, 
de  Talimentation,  etc. 

La  deuxi^me  par^ie,  du  chAteau,  renferme  deux 
chapitres  oil  il  est  parl6  :  1*  du  chAteau  primitif 
ruin^  en  partie  au  xv*  si^cle,  des  diff6rentes  famil- 
ies seigneuriales  qui  se  sont  succed6es  :  les  Qui6- 
ret,  les  d'Ailly,  lesd'Aoust,  les  le  Fort,  les  le  Roy 
de  Valanglart ;  du  chAteau  moderne  bAti  vers 
1683  ;  2"  des  droits  seigneuriaux,  droits  utiles, 
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honorifiques  et  droits  de  justice,  qui  nous  mon- 
trent  dans  leurs  fonctions  le  bailli,  le  lieutenant, 
le  greffier,  le  procureur  fiscal. 

Enfin  la  troisi^me  partie,  traitant  de  Teglise  et 
du  clerg6  comprend  neuf  chapitres  oii  Ton  voit  : 
1*  la  description  de  r6glise  dans  tous  ses  details, 
la  vie  et  Tadministration  des  cur6s  depuis  1507 
jusqu'en  1792  (comprenant  environ  230  pages), 
le  presbyt^re  et  ses  transformations,  la  fabrique 
et  les  diverses  confr6ries,  les  ffites  et  les  pra- 
tiques pieuses,  la  ladrerie  dont  Templacement 
est  indiqu^,  et  qui  fut  rattach6e  plus  tard 
Thospice  de  Picquigny,  Thistoire  de  la  fonda- 
tion  Louis  Leroy  et  celle  de  la  fondation  de  Tabb^ 
Louis  Cardon,  qui  donne  lieu  k  Tauteur  de  faire 
sur  les  rosi^res  un  article  par  trop  fantaisiste. 

Cette  analyse.  Messieurs,  vous  expose  toutes 
les  mati^res  trait6es  par  Tauteur.  Elle  vous  expli- 
que,  par  la  quantity  de  choses  indiqu6es,  pourquoi 
la  Commission  a  6i6  d'avis  de  r6compenser  un 
travail  tr6s  reel  et  m6ritoire;  mais  je  n'ai  pas  suivi 
Tauteur  dans  tous  les  d6tails  inutiles  et  les  hors- 
d'oeuvre  qui  k  nos  yeux  gkteni  son  travail  et  n'ont 
pas  permis  de  lui  accorder  au  deli  de  la  mention 
honorable  avec  m6daille  d'argent. 

La  Soci6t6  des  Antiquaires,  en  accordant  cette 
recompense  pour  la  partie  de  Touvrage  vraiment 
s6rieuse  et  renferm6e  strictement  dans  les  li- 
mites  du  sujet,  n'entend  accepter  la  responsabilit^ 
ni  des  opinions  de  Tauteur,  ni  de  sa  mani6re  de 
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presenter  les  fails,  ni  des  parties  d6fectueuses  de 
son  histoire,  ni  des  inexactitudes  qui  peuvent  s  y 
rencontrer,  soit  dans  les  expressions,  commelors- 
qu'il  parle  des  troupeaux  d*Epicure  k  propos  de 
r^tymologie  du  village  de  Soues,  soit  dans  les 
choses,  comme  lorsque  voulant  indiquer  la  situation 
g6ographique  de  Quesnoy,  il  le  place  au  50"*  50'  45" 
de  latitude  nord,  au  lieu  du  49"  57'  30",  et  au  0**  39' 
de  longitude  ouest,  au  lieu  du  0*  20'  40". 

Tout  different  est  le  travail  que  nous  avons 
maintenant  k  examiner  et  qui  est  intitule  Canton 
de  Bernai^ille,  avec  la  devise  :  Pius  est  patriot 
facta  referre  labor. 

II  y  avait  tout  a  I'heure  surabondance  ;  il  y  a  ici 
juste  le  n6cessaire  ;  mais  il  y  est  tr6s  suffisamment. 

L'auteur,  sans  autre  pr6ambule  que  I'indication 
des  sources  oil  il  a  puis6,  depuis  les  archives  natio- 
nales  jusqu'aux  6tudes  des  notaires  de  la  contr6e, 
sans  mSme  un  cbapitre  d'introduction  qui  appr6- 
cierait  en  g6n6ral  la  region  dont  il  s'occupe,  nous 
donne  par  ordre  alphab^tique  la  monographic  des 
vingt-sept  communes  et  autres  localites  du  canton 
de  Bernaville.  Toutes  ces  monographies  r6dig6es 
d'apr^s  un  plan  uniforme  et  m6thodique,  contien- 
nent  les  diff^rentes  denominations  du  village  ou 
du  hameau,  la  circonscription  eccl^siastique,  judi- 
ciaire  et  administrative  k  laquelle  il  appartenait, 
son  etendue,  sa  population,  son  histoire,  autant 
qu'il  a  6t6  possible  de  la  refaire,  I'histoire  des 
maisons  seigneuriales  qui  y  ont  jou^  un  rdle  ou 
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poss^d^  des  domaines,rindicationdesbiens  appar- 
tenant  auxcouventsetordres  religieux,la  nomencla- 
ture et  r importance  des  fiefs  situ^s  dans  T^tendue 
du  territoire  ;  les  lieux-dits,  la  description  des  mo- 
numents, 6glises,  chateaux  ouruines,  enfinla  liste 
des  maires  depuis  la  Revolution  et  des  cures 
depuis  le  xvii*  siecle.  C'est  en  r6sum6  Thistoireet 
la  description  de  chaque  village,  avec  tons  les 
renseignements  qu'il  a  6t6  possible  de  trouver. 
Quelques  localit6s  ont  des  monographies  tr6s 
int6ressantes  et  bien  fournies,  ainsi  Bernaville  que 
Ton  a  pu  suivre  depuis  son  origine  au  milieu  du 
onzi^me  siecle,  Authaux,  Candas,  Fienvillers, 
Frohen,  M6zerolles,  Occoches  ;  —  d'autres  sont 
moins  riches  de  details  historiques.  On  sent  que 
les  documents  ont  dA  faire  d^faut.  Mais  partout, 
dans  toutes  ces  monographies,  nous  trouvons  la 
preuve  d*un  travail  8oign6  et  d*6tudes  conscien- 
cieuses.  Le  canton  de  Bernaville  pr6sente  peud'an- 
ciens  monuments;  mal  plac6  sur  une  fronti^re 
longtemps  desol^e  par  des  guerres  incessantes  et 
par  de  continuels  ravages,  il  perdit  la  plupart  de 
ses  vestiges  du  pass6.  Nous  ne  pouvons  demander 
Tauteur  de  nous  raconter  et  de  nous  d6crire  ce 
qui  n'existe  plus  et  dont  il  ne  reste  aucune  trace. 
II  a  fait  ce  qui  6tait  possible,  et  la  commission 
tenant  compte  de  la  somme  considerable  de  recher- 
ches  qu'il  a  dA  faire  et  mettre  en  oeuvre,  a  propos6 
unanimenent  de  lui  accorder  le  prix,  qui  serait  par- 
tag6  par  moiti^  avec  Tauteur  de  la  notice  historique 
sur  Rollot. 
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Le  4*  ouvrage  presents  a  pour  titre  :  Genealogie 
de  la  famille  Picquet^  avec  la  devise :  d  la  gloire 
des  aieux, 

Le  premier  anc^tre  connu  de  celte  famille,  Jean 
Picquet,  parait  en  1331  au  tournoi  c6l6bre  de  Tour- 
nay.  II  6tait  bourgeois  d'Amiens  et  remplissait  en 
1347  la  charge  de  lieutenant  du  Bailli  dans  cette 
ville.  Jacques  Picquet  son  fr6re,  qui  alia  comme  lui 
k  Tournay,  fut  6chevin  d'Amiens  de  1345  k  1348, 
devint  mai'eur  en  1348  et  mourut  dans  cette  charge 
en  1349. 

Le  fils  de  Jean  Picquet,  portant  le  m6me  nom 
quesonp^re,  acquit une  grande  notori6t6.  Bourgeois 
de  la  rue  Saint-Leu,  il  fut  tr^s  souvent  6chevin  de 
1360  k  1400,  et  quatre  fois  maieur  d' Amiens  de  1384 
k  1401.  II  fut  d'ailleurs  conseiller  g^n^ral  des 
aides,  gouverneur  de  la  seigneurie  de*Boves  et 
seigneur  du  Quesnel. 

De  ses  deux  fils,  ra!n6  Jean  Picquet,  6cuyer,  sei- 
gneur du  Quesnel,  a  ^t^  plusieurs  fois  ^chevin,  et 
le  second,  Antoine  Picquet,  seigneur  de  Liancourt 
en  partie,  sera  le  chef  d'une  branche  coUat^rale 
qui  subsistera  jusqu'au  xviu^  si^cle. 

Le  petit  fils  de  Jean,  Adrien  Picquet,  au  xvi*  si6- 
cle,  est  seigneur  d'Avelesges,  du  Quesnel  et  du 
Ghaussoy ;  Adrien  eut  deux  fils  dont  Tain^,  Jean  IV 
Picquet,  seigneur  d'Avelesges,  du  Quesnel  et  du 
Ghaussoy  est  cre6  chevalier  en  1546,  et  dont  le 
second  Charles  Picquet.  seigneur  de  Dourier,  sera 
le  chef  d'une  branche  collat6rale,  dont  les  membres 
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se  continueront  jusqu*au  milieu  du  xviii*  si^cle  et 
occuperont  de  hauls  emplois  dans  la  magistrature, 
au  bailliage  d'Amiens.  Cette  branche  elle-m^me  se 
subdivisera  en  branche  des  seigneurs  de  Dourier 
et  en  branche  des  seigneurs  de  Becquigny. 

Revenons  k  la  branche  ain6e.  Jean  IV  Picquet  a 
deux  fils  dont  le  second,  Jean  Picquet  est  auteur 
de  la  branche  des  seigneurs  d'Aigumont  et  de 
Belloy. 

Adrien  Picquet,  Tatn^,  qui  signe  la  ligue  en 
1576,  aura  six  fils  d*oii  sortiront  encore  plusieurs 
branches.  Cette  faraille  si  nombreuse,  comme  on 
le  voit,  au  xvii*'  si6cle,  ne  sera  pas  moins  prosp6re 
au  xviii®.  Ses  derniers  repr^sentants  ont  disparu 
il  y  a  quelques  ann6es  seulement. 

Telle  est  la  famille  considerable  que  Tauteur  a 
suivie  pen*dant  cinq  si6cles  dans  toutes  ses  ramifi- 
cations et  dans  tous  ses  membres.  11  se  servit  pour 
ce  travail  du  grand  ouvrage  de  Lachesnaye-Desbois 
qu'il  compl6ta  par  de  nombreux  documents  pris 
k  diff6 rentes  sources. 

Ceux  qui  se  sont  occup6s  de  ce  genre  de  travail 
savent  combien  sont  longues,  minutieuses  et  sou- 
vent  difiiciles  les  recherches  qu'il  exige.  La  com- 
mission comprend  toute  Timportance  et  le  m6rite 
de  cette  6tude,  elle  est  loin  d'en  contester  Tutilite 
historique.  Mais,  oblig6ede  faire  unchoix,elle  add 
reconnaitre  que  cette  utility  6tait  plus  restreinte 
que  celle  des  monographies  qu'elle  a  propos6e? 
pour  les  recompenses  dont  elle  dispose.  Elle  ne 
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peut  done  que  feliciter  Tauteur  pour  son  excellent 
travail  et  le  remercier  pour  les  ^claircissements  et 
la  part  de  contribution  qu'il  apporte  k  Thistoire  de 
la  Picardie. 

Le  6*  ouvrage  est  intitul6 :  Une  famille  de  fori- 
deurs  de  cloche  Picards  aux  xvii®  et  xviii*  siicles^ 
avec  la  devise  :  II y  a  une  precieuse  mine.  Ce  tra- 
vail, qui  a  302  pages,  a  et6  examine  successivement 
par  la  commission  d'arch6ologie  et  par  celle  d'his- 
toire.  II  est  pr6c6d6  d'une  introduction  oil  est  pr6- 
sent^e  Thistoire  r6sum6e  de  la  famille  Cavillier,  de- 
puis  qu'elle  est  venue  Corbie  vers  le  milieu  du  xvi* 
si^cle.  Roger  Cavillier,  le  premier  fondeur  de  clo- 
ches connu  de  la  famille,  n6  k  Corbie  en  1548,  a  6t6 
s'^tablir  vers  la  fin  du  xvi*  si6cle  k  Noyon  oil  il  est 
mort  en  1629.  Philippe  Cavillier,  Tun  de  ses  quatre 
fils  est  venu  vers  1636  se  fixer  Carr^puits,  village 
voisin  de  Roye,  oil  ses  descendants  continuent 
encore  aujourd'hui  sa  profession.  II  eut  deux  fils, 
Nicolas  Cavillier  qui  continua  la  branche  directe, 
et  Charles  qui  fut  le  chef  d'une  branche  collat6rale 
^tablie^  aussi  k  Carr6puits,  et  dont  le  petit-fils  alia 
fonder  vers  1763  k  Aumale  une  maison  qui  dura 
jusqu'i  la  Revolution.  Philippe  II,  fils  de  Nicolas, 
r^pr^senta  la  branche  ain^e  pendant  la  premiere 
partie  du  xviii*  si^cle  (1676-1753).  II  eut  un  frdre, 
Jean  Cavillier,  dont  le  fils  parait  avoir  6t6  fondeur  k 
Rouen  jusqu'en  1782.  Philippe  III  est  le  chef  de 
la  branche  ain^e,  dans  la  deuxi^me  partie  du  x^iii*' 
si^cle  jusque  vers  la  Revolution.  Sonfr^re,  Floren- 
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tin  Cavillier  forma  une  nouvelle  branche  collat6rale 
et  avec  son  fils,  Louis  Florentin,  6tablit  k  Carr6- 
puits  eii  1779  une  fonderie  distincte,  laquelle,  en 
1817,  fut  transportee  k  Solente  oii  elle  fonctionna 
jusqu'en  1890.  C  est  aussi  au  xix*  siecle  que  plu- 
sieurs  rameaux  de  la  branche  directe  ont  cr6e  los 
fonderies  de  cloches  de  Beauvais  et  d'Amiens, 
Tune  disparue  et  Tautre  pass6e  en  d'autres  mains. 

11  n'y  a  plus  aujourd'hui  que  la  fonderie  de  Car- 
r^puits  qui  appartienne  aux  Cavillier.  M,  Xavier 
Cavillier  encore  fabricant  est  le  cinqui^me  succes- 
seur  de  Philippe  III  Cavillier,  et  il  repr6sente  la 
neuvieme  g6n6ration  des  fondeurs  de  cloches  de 
la  famille  depuis  le  Roger  Cavillier  du  xvi*  si6cle. 

L^ouvrage  en  lui-m6me  est  divise  en  deux  par- 
ties. La  premiere  intitul6e  :  La  fonte  des  cloches 
autrefois^  et  d'apres  les  archives  des  Cavillier,  se 
divise  en  trois  chapitres  :  1**  Les  pr6liminaires  ou 
le  marche;  2**  Le  travail  Iui-m6me  ;  3**  Apr6s  le 
travail  termini  ou  le  paiement. 

La  2®  partie  qui  a  pour  titre  :  Essai  de  catalogue 
de  Toeuvre  des  Cavillier  aux  xvii"  et  xviii*  si^cles, 
s'occupe  specialement  de  la  branche  ain^e. 

L'ouvrage  se  termine  par  trois  extraits  des  ar- 
chives assez  courts,  donn6s  comme  specimens, 
ayant  plut6t  un  caractere  commercial  qu'histo- 
rique,  et  par  une  bibliographic  compos6e  de  tr^s 
braves  notices  sur  les  archives  et  registres  des 
Cavillier  aux  xvii*  et  xviii®  sfecles,  sur  les  trait6s 
de  Philippe  11  Cavillier.  (Traito  de  pyrotechnic  et 
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art  campanaire),  sur  le  livre  de  raison  et  Thistoire 
de  la  famille  laisses  par  Philippe  HI. 

11  ressort  de  la  table  des  matieres,  que  I'auteur 
comptait  donner  trois  parties  son  ouvrage  et  qu'il 
a  supprime  la  2*  intitulee  la  vie  du  fondeur  de  do- 
ches^  ou  il  eut  traits  de  la  carri^re  du  fondeur,  des 
metiers  annexes  et  de  Targot  des  hommes  du  me- 
tier. La  table  annonce  aussi,  apr^s  Tappendice,  un 
dernier  titre  :  dessins,  fac-simile  de  signatures 
et  de  marques,  qui  n'existe  k  la  derniere  ligne  de 
tout  Touvrage  qu'i  Tetat  de  promesse  retrospective. 

L'appr6ciation  de  ces  differentes  parties  ne  sau- 
rait  6tre  bien  longue.  L'ouvrage  tel  qu'il  est,  rentre 
peu  dans  le  cadre  des  6tudes  historiques  que  la 
Soci6t6  s'est  donn6  pour  mission  de  couronner. 

II  n'est  qu'6baucb6  k  ce  point  de  vue  et  tout  k 
fait  incomplet.  L'auteur,  dans  les  documents  trou- 
v6s  aux  archives  de  la  Maison  Cavillier,  a  vu,  dit-il, 
une  mine  pr6cieuse.  Nous  pouvons  le  remercier  de 
Tavoir  indiqu^e,  mais  il  ne  Ta  pas  exploit^e ;  il  ne 
Ta  exploitee  ni  dans  le  sens  arch^ologique,  car  il 
ne  pr6sente  aucune  description  des  nombreuses 
cloches  qui  ont  6te  fondues  par  les  Cavillier,  ni 
dans  le  sens  historique,  car  sa  premiere  partie  sur 
le  travail  de  la  fonte  des  cloches  ne  renferme  aucun 
detail  qui  int6resse  s6rieusement  Thistoire  locale, 
et  sadeuxi^me  partie,  son  essai  de  catalogue,  n'est 
qu'un  r6sum6  du  registre  des  commandes  et  travaux 
de  la  famille  Cavillier,  06 Ton  chercherait  vainement 
un  document  de  quelque  valeur  et  de  quelque  int6- 
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rdt  historique.  Nous  y  trouvons  la  nomenclature  des 
nombreuses  paroisses  qui,  pendant  deux  si6cles,ont 
profits  du  savoir-faire  des  fondeurs  de  Carr6puits, 
avec  une  indication  de  livraison  de  marchandises, 
mais  rien  de  plus;  de  m6me  pour  les  notes  biblio- 
graphiques,  ce  sont  de  simples  indications. 

La  commission,  en  cons6quence,  estimant  que  ce 
travail  est  insuffisant  et  incomplet,  malgr6  son 
etendue  et  les  m6rites  r6els  qu'elle  lui  reconnait  sur 
plusieurs  points,  regrette  de  ne  pouvoirlui  assigner 
aucune  de  ses  recompenses. 

EUe  reconnait  d'ailleurs  que  Tauteur,  par  sa  con- 
naissance  du  sujet,  parson  intelligence,  par  sesqua- 
lit6s  de  style  etd*exposition,  est  plus  que  tout  autre 
k  m6me  de  mener  ce  travail  k  bonne  fin.  EUe  Ten- 
gage  /ionc  vivement  le  completer,  tout  en  lui 
adressant  ses  felicitations  et  ses  remerciements 
pour  la  partie  d6]k  considerable  qu'il  a  presentee 
k  son  concours. 
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COMMUNICATION  DE  M.  PINSARD 


J'ai  rhonneur  de  vous  presenter  le  dessin  d'une 
pointe  de  javelot  en  os,  trouv^e  dans  une  tourbifere 
de  la  commune  de  Blangy-Tronville,  et  qui  m'a 
et6  communiqu6e  par  M.  de  Septenville,  propri^- 
taire,  demeurant  au  Chateau  de  Tronville  et 
Correspondant  de  notre  Soci4t^. 

Cet  objet,  dont  il  n'existe  pas  k  ma  connais- 
sance  un  similaire  dans  notre  Mus6e,  a  6te  trouv6 
k  une  profondeur  de  quatre  metres  environ.  La 
matifere  a  6t6  teint^e  d'une  couleur  brun  pftle,  due 
i\  son  s6jour  dans  la  tourbe. 

II  peut  6tre  classe  dans  TEpoque  Uobenhau- 
sienne  de  Mortillet. 

Le  mus6e  de  St-Germain  possede  uii  javelot  k 
peu  pr6s  semblable  a  celui-ci. 

D'un  c6t6,  est  une  arfite  bien  prononcee  ;  de 
Tautre,  la  surface  est  courb^e  r6guli6rement. 
Enfin,  il  est  remarquable  par  la  finesse  de  son 
execution.  Sa  conservation  est  parfaite. 

La  qualification  d'^poque  Rubenhausienne  a  ^to 
donn^e  k  cause  des  objots  trouves  a  Rubenhausen, 
locality  du  Canton  de  Zurich,  en  Suisse.  Dans  cette 
station  Lacustre,  on  a  trouv6  beaucoup  d'objets 
rev^lant  les  mceurs  et  habitudes  des  hommes  de 
la  fin  de  la  pierre  polie,  suivant  Mortillet. 

Le  javelot  de  Blangy-Tronville  peut  done  ^tre 
class6apr6s  la  pierre  polie. 
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Duthoit  (M.  Edmond).  Sa  mort.  75. 

—  Ses  fun^railles.  76. 

Duvette  (M.).  Recoit  les  remerciements  de  la  Soci^t^.  18.  213. 

—  Rapports  sur  les  finances  de  la  Soci^t^.  11.  210. 

(7)  428. 

E 

Eck  (M.)  offre  un  ouvrage.  520. 

Ecolesde  Bethune.  216. 

Enlard  (M.)  remercie  d'un  prix  obtenu.  169. 

—  presents  comme  membre  de  la  soci^t^.  217. 

—  eiu  membre  de  la  soci^t^.  283. 
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Entrcvue  de  Charles  VI  avec  Lancastre  a  Amiens  en  1392.  515. 
Ephdmerides  picardes  par  M.  le  comte  de  Marsy.  356. 
Epitaphcs  d'Amienois  enterres  a  St  Quentin.  292. 
Etat  d«  la  vaisselle  porldc  a  la  monnaic  d'Amlens  en  1759- 
1760.  483. 

Exlrait  du  programme  du  congres  des  socictds  saTantcs  pour 
1892.  522. 

Ex-voto  offert  en  1418  a  la  sathddrale  d*Aroiens.  386. 

F 

For  du  xvni*  siecle  servant  a  marquer  les  cuirs,  offert  par  M. 
Turpin.  167. 

Keragu  (M.).  Exdcnte  le  portrait  de  M.  Cauvel  de  Beauville.  2. 
Fcydeau  de  Brou  (Henri,  Eveque  d'Amiens)  pose  la  premiere 

pierre  du  couvent  des  Capucins  de  cetle 

ville.  287. 

Finances  de  la  Socidtd.  11.  18.  210.  213.  (7)  428.  (10)  431. 
Flesselles.  Croix  dans  le  cimetiere.  22. 

—       Note  sur  une  monnaie  qui  y  fut  trouvee.  65. 
Fleury.  Croix  dans  le  cimetiere.  22. 

Fleury  (M.  E.).  Prdsentd  comme  membre  rdsidant,  562.  Elu,  570. 

Flore.  Statuette  gallo-romaine  Irouvde  a  I'Eloile.  385. 

Foire  de  Frdvent.  293. 

Fouilles  a  Cldry  et  a  Bouchavesnes.  473. 

—  a  Dommartin.  467. 

—  a  Harbonnieres.  (7)  428. 

—  a  Pierregot.  468. 

—  a  St-Remi  d'Amiens.  291.  346.  (22)  443.  474.  477. 

—  a  Tenfol.  375. 

—  au  Hamel-sous-Corbie.  24. 

—  au  Mont-Thomas  et  au  faubourg  de  Hem.  572, 

—  rue  des  Sergents  a  Amiens.  474. 

—  rue  Victor  Hugo  a  Amiens.  476. 
Fouquescourt.-^lpitaphe  dans  I'eglise.  556. 
Frevent.  293. 

—  Notice  de  M,  Cappe  sur  plusiours  personnages  de  cefte 

commune.  380. 
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Fresques  du  xvii®  siecle  que  Ton  voit  dans  Tancien  couvent  des 

Minimes.  387.  (30)  451. 
Froidure  (M.)  olTre  un  chapileau  ancien  a  la  Society.  111. 
Funerailles  de  M.  Hesse.  61. 

—  de  M.  Duthoit.  76. 

—  de  M.  Salmon.  160. 

—  de  M.  Jourdain.  (11)  432. 

—  de  M.  Pouy.  560. 

G 

Gamaches.  Notice  sur  la  hallepar  M.  Darsy.  288.  294. 
Gand  (sceau  provenant  de).  13. 
Gamier  (Mme)  ofTre  des  brochures.  478. 

Glossaire  Francois  (acquisition  du)  de  la  Curne  de  Sainte  Pa- 
laye.  287. 

Glossaire  latin  de  Du  Gauge.  287. 

Godard  (I'abbd)  laurt^at,  559.  Remercie,  561. 

—        —     pr^scnl^   comme   inembrc   non  rdsidant,  562. 

recoit  unc  m^daille,  565.  Elu  membre  non  r^- 
sidant,  570. 

Grand-Rullecourt.  Notice  sur  les  dames  du  lieu  par  M.  Cappe.  288. 

Gres  d'Assevillers  (le).  345. 

Gres  de  Pas-en-Artois.  68. 

Griffon  (Anne).  Son  autobiographie.  111. 

Grosriez  (M.  F.  du).  Elu  membre  non  r^sidant,  72.  Remercie.  74. 
Guerlin  (M,).  Pr^sente  des  sceaux.  13. 

—  signale  la   tombe  d'un  membre  de  la  famille  de 

Bacq,  19. 

—  Note  sur  les  donations  faites  a  Saint  Firmin  a  la 

Pierre.  69. 

—  Note  sur  les  cloitres  du  cimetidre  Saint  Denis.  69. 

—  de  la  commission  du  concours  d'histoire,  73,  286 

—  Note  sur  I't^glise  ami^noise  de  Saint-Firmin,  a  la 

—  Pierre.  84  B. 

—  Rapport  sur  le  concours  d'histoire  de  1889.  173. 

—  Les  domesliques  d 'autrefois.  339. 

—  Socrelaire  annuel.  391.  570. 
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GucrliQ  (M.).  Note  sur  dee  ouvrages  de  M.  de  Baye.  (10)  431.  504. 

—  doit  reprdsenter  la  soci^te  au  coDgr^s  des  soci^t^s 

savantes.  468. 

—  ^   dtudie  deux  feuilles  du  carlulaire  de  Picquigny, 

d^posdes  aux  archives  ddpartementales.  471. 

—  Le  Madrigal  de  M.  de  Ville.  573. 

Guetifs  (ie  trdne  du  roi  des)  a  Pas-en-Artois.  Note  par  M.  G. 
Cappe.  142. 

Guyeucourt  (M.  de).Membre  de  la  commission  des  recherches.  11. 
209. 

—  de  la  commission  del'album.  11.  209. 

—  Objections  dtymologiques.  68 

—  Excursion  a  Lancourt.  109. 

—  Excursion  a  Berteaucourt-les-Dames.  110. 

—  Secretaire  annuel  pour  1890.  171. 

—  Compte-rendu    d'une   excursion    faite  au 

Hamel-sous-Corbie.  172. 

—  de  la  commission  de  la  bibliothdque.  217. 

—  Us  et  coutumes  des  habitants  de  Meigneux. 

169.  218.  288.  306.  385,  4:^4,  477. 

—  Rapport  sur  des  vases  gallo-romains  trouv^s 

a  Amiens.  286. 

—  Note  sur  le  buste  de  Jean  d'Alesso.  293. 

—  Excursion  a  Chaulncs.  344. 

—  Note  sur  Havernas.  345. 

—  Traduction  d'un  r^cit  latin  de  la  bataille  de 

Saint  Quentin.  376. 

—  Vice-President.  391.  570. 

—  Rapport  sur  le  cimeti&re  mdrovingien  d'lr- 

les  (canton  d'Albcrt).  391. 

—  Excursion  a  Caix  et  a  Harbonni^res  (7)  428. 

—  Excursion  a  Bichecourt  et  a  Hangest-sur- 

Somme.  (8)  429. 

—  lit  un  discours  de  M.  Janvier  sur  la  tombe 

du  chanoine  Jourdain.  (12)  433. 

—  Les  fouilles  de  St  Remi  d'Amiens,  (22)  443. 
  d^crit  le  cimeti^re  antique  de  Pierregot.  468. 

—  ofire  des  phototypies.  469. 

  Fouilles,  rue  Victor  Hugo,  a  Amiens.  476. 
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Guyencourt  (M.  de).  Signale  un  Christ  a  Hangest-8ur-Somme.476. 

—  Note  sur  le  chateau  de  Mailly  Raineval.  498. 

—  de  la  Cominission  du  concours  d'Arch^o- 

logie.  515. 

—  Note  biographique  sur  Gui  de  Bar  gouver- 

neur  d'Amiens.  516. 

—  propose  Tunification  des  m^dailliers.  558. 

—  Notice  surl'^glise  d'Hocquincourt.  567. 

—  de  la  commission  de  la  Picardie  monumen- 

tale.  572. 

Guyencourt  (Commune  de).  Croix  dans  le  cimeti^re.  22. 

H 

Hache  en  silex  trouvde  a  Hyencourt-le-Pelit.  347. 
Halle  de  Gamache  (la).  Notice  par  M.  Darsy.  288.  294. 
Uamel-sous-Corbie  (le).  Fouilles.  24. 

—  Compte-rendu   d'une   excursion  faite 

dans  cette  commune.  172. 
Hangest-sur-Somme.  Christ  dans  le  cimeti^re.  476. 

—  Creche  en    fer  forg^  et    boiseries  de 

r^glise.  (8)  429. 
Harbonnieres.  Fouilles.  (7)  428. 
Havernas.  Antiquit^s  que  possede  ce  village.  345. 
Hazard  (M.)  offre  une  sculpture.  113. 
Henneguier  (M.).  Sa  vente.  212, 

—       Achats  faits  a  sa  vente.  250. 
Henneveux  iM.)  dlu  membre  de  la  Socidtd.  (22)  443. 
Herleville.  Pi^ce  concernant  cette  seigneurie.  216. 
Hesse  (M.  Alexandre).  Ses  fun^railles.  61. 

—  Son  inhumation  a  Maisniere.  63, 

—  l^gue  un  m^daillier  et  une  somme  de  mille  francs.  75. 

—  Son  m^daillier.  212.  283. 

—  Acceptation  de  son  legs.  467. 
Hocquincourt.  Note  sur  I'eglise.  567. 

Hodent  (M.).  Note  sur  une  monnaie  d'or  de  Henri  II  trouv^c  n 
Flesselles.  65. 

Hornoy.  Note  sur  une  chemin^e,  par  M.  Danzel  d'Aumont.  65. 
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Hubert  (M.)  ofTrc  iine  brochure  traitnnt  des  plans  presumes  do 

la  cath^drale  d'Araiens  conserves  a  Mons.  260 
Hyencourl-le-Petit.  TrouTaille.  3'i7. 

—  La  Haule-Borne.  (21)  442. 


I 


Imprimeur  de  la  Soci^t^.  155. 

Irlei.  Rapport  sur  le  cimetiere  nierovingien  de  celte  commune.  391. 
Inscriptions  gallo-romaines.  343.  369.  377. 


J 

Jancigny  (M.  de).  offre  plusieurs  documents  anciens,  336. 
Janvier  (M.).  de  la  commission  de  I'annuaire.  11.  209. 

—  de  la  commission  de  I'album.  11.  209. 

—  mcmbre  de  la  commission  des  recherches.  11,  209. 

—  offre  son  histoire  de  la  famille  ClabauU.  74. 

—  Laur^at  de  la  Soci^t^  Francaise  d'Archdologie.  113. 

—  Etude  sur  les  moeurs  ami6noises  au  moyen  age.  158. 

—  Vice-president  pour  1890.  171. 

—  propose  de  modifier  le  sysleme  des  elections.  210. 

—  designe  pour  represcnter  la  Societe  au  congr^s  dc 

Li6ge.  335. 

—  clu  prc^sidenl.  391. 

—  Discours  en  prenant  la  presidence.  ('i)  425. 

—  —       sur   la  tombe  de  M.  TAbbc^  Jourdain. 

(12)  433. 

—  repr^sente  la  Societe  au  congres  archdologiquc 

de  Bruxellcs.  468. 

—  rappclle  une  d^couvcrle  de  monnaies  gauloiset  a 

Pierregot,  469. 

—  offre  des  photographies.  469. 

—  Note  sur  deux  maquettes  du  Musde  de  Picardie. 

473.  474. 

—  nommd  inspccteur  par  la  Soci^t^  Francaise  d'Arch^- 

ologie.  476. 
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Janvier  (M  ).  Paroles  cn  ofTrant  un  objet  d'art  a  M.  Soyez.  571. 

—         do  la  commission  de  la  Picardie  monumcntalc.  572. 
Javclot  en  os  trouvd  a  Blangy-Tronville.  521. 
Jeanne  d'Arc.  Sujet  d'un  poemc  latin.  17. 
Jetons  de  presence.  Reglemcnt.  215. 

Josse  (M.).  Epitaphes  d'Amienois  relevees  a  St-Quenlin.  292. 
Jourdain  (M.).  Ses  obseques.  (11)  432. 
Jub^  de  Laucourt.  109.  112.335. 

K 

Kavengniaus  (Pierre).  Sa  dalle  tumulaire.  291. 
Kayser  {M,  de).  Sa  morl.  155. 

L 

Lampc  gallo-romaine.  155. 

Lanterne  des  morts  de  Comellc  (Oise).Note  par  M.  J.  Anloine.  97. 
Larcher  (J.-B.)  pal^ographe.  Note  par  M.  Pouy.  113. 
Laucourt.  Le  Jubd.  109.  112.  335. 
Laurent  (M.  Tabbe).  Sa  mort.  167. 

Lavarenne  (Vallcrand  de).  Auteur  d'un  poeme  sur  Jeanne  d'Arc,  17. 
Leblan  (M.)  decouvre  un  cimetiere  ancicn  a  Pierrepont.  519. 
Lecot  (Mgr)  nomme  archevcque  de  Bordeaux.  293. 
Lcfcbvre  (M.  Jules).  Sa  mort.  167. 

—  legue  son  m^daillier.  167.  170. 

—  Pieces  concernant  son  legs.  202. 

—  Son  medaillier.  259. 

—  Rapport  sur  son  medaillier.  (23)  44'*. 
Lefebvre  (M.Tabbt^).  Laureat.  559.  Remercie.  561,  Re9oit  sa  me- 

daille.  565. 

Lefebvre-Marchand  (M.).  Note  sur  un  Christ  byzantin  d^couvert 
a  Chaulnes.  2. 

—  signale  des  sculptures  dans  T^glise  de 

Chaulnes.  335. 

—  Note  sur  le  grds  d'Assevillers.  345. 

—  Note   sur   des   monnaies    trouv^es  a 

Chaulnes.  346. 
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Lefebvre-Marchand.(M).  Note  sur  une  hache  en  pierre.  347. 

—  —   sur  la  Haute-Borne  a  Hyencourt- 

le-Petit.  (21)  442. 

—  —   aur  I'abb^  Lejeune  et  les  sculp- 

teurs  Dupuis  et  Poultier.  471. 

—  signale  des  antiquit^s  a  Fouquescourt. 

556. 

Lejeune  (Charles).  Auteur  de  la  creche  en  fer  forg^  de  I'^glise 

d'Hangest-sur-Somme.  70. 
Leleu  (M.).  Discours  en  quittant  la  pr^sidence.  3. 

—  de  la  commission  de  I'annuaire.  11. 

—  de  la  commission  du  concours  d'histoire.  73.  286.  515. 
*  —       presente  une  monnaie  d'or  trouv^e  a  Argoeuves.  157. 

—  de  la  commission  des  finances.  210. 

—  d^sign^  pour  classer  le  mddaillier  de  M.  Hesse.  212. 

—  de  la  commission  de  la  bibliotheque.  217. 

—  Rapport  sur  le  m^daillier  de  M.  Hesse.  283. 

—  annonce  I'^l^vation  de  Mgr  Lecot  a  Tarchevdch^  de 

Bordeaux.  293. 

—  Rapport  surle  concours  de  1891.  558.  575. 

Lenel  (M.).  Offre  »une  ^tude  sur  les  rapports  de  Voltaire  et  de 
Gresset.  74. 

Le  Sueur  (M.  Tabb^).  Note  sur  des  croix  en  fer  forg^.  340. 

—  —       Sur  les  usages  des  habitants  de  Duncq.  340. 

—  —       offre  un  ouvrge.  513. 

Lelellicr  (M.  O.).  prdsent^  comme  membre  non  r^sidant.  477. 

Elu,  518.  Remercie,  519. 
Le  Tellier  (M.  D.).  Details  biographiques,  par  M.  Cappe.  380. 
L'Etoile.  Statuette  Gallo-romain  de  Flore  trouv^e  a  TEtoile,  et 

d^crite  par  M.  Pouy.  385, 
Levasseur  (M.).  Compte-rendu  d'une  fouille  a  Tenfol.  375. 
L^veque  (M.  E.).  Elu  membre  de  la  Soci^t^.  (10)  431. 
Librairie.  Recherches  sur  les  debuts  de  ce  commerce  par 
M  Pouy.  169. 

Liesse  (Notre-Dame  de).  Communication  sur  le  p^lerinage  de 
1659,  par  M.  Dubois.  385. 

Ligue  (la).  469. 

Louvencourt  (M.  de).  de  la  commission  de  Tannuaire.  11. 

—  de  la  commission  du  concours  d'histoire. 

73.  286.  215. 
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Lupart  (M.).  Elu  membre  titulaire  non  r^sidant.  386. 


Mabille  (Ghislain)  enterr^  a  St-Quentio,  292. 
Macqueron  (M.),  Note  8ur  A.  A.  Aclocque.  10  (431). 
Mailly-Raineval.  498. 
Mallet  (M.  F.).  Sa  mort.  15. 
Manuscrit  de  Morvillers.  21 7.  <  245.  249. 

MaDuscrits.  Note  sur  quelques  manuscrits  provenant  d'Amiens, 
par  M.  Omont.  92. 

Manuscritt.  Rapport  de  M.  Poujol  de  Frechencourt  sur  les 
manuscrits  acquis  arec  le  legs  de  M.  de  Beau- 
Till^.  85. 

Manuscrit  d'AbbeTille  (notice  sur  an)  par  M.  Van  Robais.  168. 
Marchand  (M.  Tabb^)  offre  une  notice  sur  Le  Plessier-Rozain- 
villers.  13. 

Marie  (M.  Tabb^)  ^lu  membre  de  la  Soci^te.  21. 

—  ^tudie  les  ^coles  de  B^thune  ayant  1789.  216. 

—  NotesarlachartecommunaledeNoyon.(19)  440. 
Marsy  (C*  de).  Plan  de  la  cathddrale  d'Amiens  conserve  a  Mons 

(Belgique).  159. 194. 

—  Quelques  ^ph^mdrides  picardes.  356. 

—  annonce   la  nomition  de   M.  Janvier  au  poste 

d'inspecteur  de  la  Socidt^  fran9aise  d'Arch^o- 
logie.  476. 

—  Les  Voyages  d'un  lillois  en  Picardic.  530. 

—  Note  sur  le  testament  du  cardinal  de  la  Grange.  568. 
Martinval  (M.  I'abb^)  autoris^  a  publier  son  histoire  de  Boulogne- 

la-Grasse.  2. 

M^daille  obtenue  par  la  Soci^te  a  I'exposition  de  1889.  375. 
Mtfdaillier  l^gu^  par  M.  Hesse.  212.  283. 

—      l^gu^  par  M.  J.  Lefebvre.  170.  259.  (23)  444. 
M^dailliers  de  la  Soci^t^.  Leur  unification.  558. 
Meigneux.  Etude  sur  les  moeurs,  us  et  coutumes  des  habitant^ 

de  cette  commun^.  169.  218.  288.  306.  385. 
Mellan  grave  le  portrait  de  Peiresc.  13. 
Menhir  de  Pas-en- Artois.  142. 
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Milvoy  (M.).  Note  sur  des  croix  en  fer  forge.  22. 

—  dlu  membrc  iitulaire  r^sidant.  210.  . 

—  disco  ursd'inslallalion.  261. 

—  de  la  commission  des  antiquites  pr^historiques.  286. 

—  Remarque  sur  le  mode  de  fermeture  du  souterrain 

de  Ribeaucourl.  389. 

—  Rapport  sur  le  concours   d'arch^ologie  pr^histo- 

rique.  408. 

—  d^sign^  pour  representer  la  Societe  au  congres  des 

Soci<5tcs  savantes.  468. 

—  de  la  commission  du  concours  de  topographic.  515. 

—  Rapport  lur  le  concours  de  topographic  de  1891. 

559.  574. 

Mioimes  (couTcnt  des).  Fresques  du  xvii*  siecle  que  Ton  voit 

dans  cet  ancien  couvent.  387.  (30)  451. 
Minist^re  dc  Vlnstruclion  publique  (le).  Adresse  une  circulairc 
relative  a  une  exposition.  16. 

—  invite  la  Soci^ttJ  a  prendre   part  a   Texposition  de 

1889.  16. 

—  unnonce  que  les  ouvragcs  imprimes  depuis  1879  par 

la  Socield  seront  admis  a  Texposition  de  1889.  21. 

—  adresse  dillerents  questionnaires.  21. 

—  annonce  un  congres  ethnographique.  113. 

—  adresse  une  circulairc  relative  a  la  xiv«  session  des 

Societes  des  beaux-arts.  203. 

—  adresse  des  questionnaires  relatifs  a  I'habitat  ct  a  la 

condition  des  ouvriers  en  France.  342. 

—  adresse  une  circulairc  relative  au  congres  des  Societes 

savantes.  467.  472.  473. 

—  accorde  a  la  Societe  une  subvention.  475. 

—  adresse  Ic  programme  du  congres  des  Socidtes  sa- 

vantes. 555. 

!^lolart  (M.  F,).  Communique  un  recit  dc  la  bataille  de  St  Quen- 

lin  par  G.  Cibo-Rcno.  343,  376. 
Monnaies  trouvdes  a  Flesselles.  65. 

—  anciennes  offerles  par  M.  Creau.  169. 

—  trouvdes  a  Chaulnes.  346. 

—  romaines  et  du  moyen  age.  375. 

•  —       dc  plomb  anepigraphe  ddcrite  par  M.  Pinsard.  376. 
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Montbas  (J.  F.  dc  Barthon  dc).  Annaliste  iuddit.  516. 
Mont-Thomas,  fouilles.  572. 
Morand  (Florent)  son  ^pitaphc.  556. 
Moreau  (M.).  Ofire  un  ouvrage.  513. 
Morel  (famille).  Plaque  de  cuivre  portant  ses  armes.  204. 
Morel  (M.  le  Commandant)^  dla  membrede  la  Society.  111. 
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